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L'faomceopathie ,  accueillie  d'abord  avec  dé6aDt< 
chaqacjour  le  nombre  de  ses  partisaos.  Ses  doctriii 
celles  que  le  temps  a  consacrées,  lui  donnaient  le' 
lème  fantastique  et  încapaLle  de  soutenir  l'exam  : 
[u'elle-niénie  demandait ,  loin  de  l'aflWblir ,  n'a  fa 
ta  en  est  sortie  prouvant  que ,  si  elle  marcbe  en 
routine  et  des  idées  relies ,  elle  a  pour  elle  l'expti 
la  raison. 

C'est  dans  VOrganan  et  la  Matière  médicale  , 
!k  principes  et  les  mojcns  d'application  de  cette 
Hais ,  quelque  indispensables  que  soient  cei  deu  i 
taux  ,  bien  des  questions  secondaires,  soulevées  | 
pratique ,  n'ont  pu  y  trouver  place.  Ces  questions  i 
pendant  élé  examinées,  discutées,  opprafondiei 
Allemagne  surtout.  Lejourual  que  nous  annoD^ni 
les  fruits  d'une  polémique  longue  et  aaimée,  '' 
mettre  en  état  de  mieux  apprécier  le  caractère  et 
rbomsopatbie  :  il  Tera  connaître  aussi  In  Tétv\' 
huxquelles  on  commence  à  se  livrer  en  Fnoc^ 
manquer  de  prendre  bientôt  un  grand  dér./ 
doutons  pas  que  tous  ceux  qui  s'intércssent^u^-^ 
ne  secondent  une  entreprise  dont  l'unique  Ij^  ^ 
par  rêipositioD  UDcére  des  faits  et  par  nn^  Munu 
des  tbéories.,  ™™il 

Lfimémoirei,  lillrca,  obserntiou  et  1^.'^ 
mAiicUe  honuropatltiyM ,    nront  uliMa^    jn>,  d«itia< 
me  do  Boarguap,   n>    I,,  k  Psrii,   dicv  ^""^  ^  M. 

Lea  Jnhirti  d*  Jh  médtcint  hom^i^ 

lumral  pai  in,  i 
T^œ  pour  I.  dip.'>Ui«iu ,  „  (,.;  «  p„,  ^  j^^  ^ 
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41.  BIÉNYANTHE. 

Menyanthes  trifoliata. 

t)9  exprime  le  suc  de  la  plante  entière ,  an  moment  où  elle 
entre  en  fleurs ,  et  on  le  mêle  avec  parties  égales  d'alcool. 

Jusqu'à  présent,  la  médecine  ordinaire  n'a  pas  connu  uo. 
seul  véritable  moyen  de  découvrir  les  vertus  spéciales  de  cha- 
que substance  médicinale ,  pour  trouver  ensuite  les  cas  dans 
tous  lesquels  chacune  d'elles  peut  agir  comme  remède  cur^ 
tif.  Dans  la  pauvreté  de  ses  ressources ,  elle  ne  savait  invo- 
quer pour  cela  que'  la  ressemblance  extérieure.  En  procé- 
dant ainsi ,  il  lui  suffisait  même  de  la  saveuir  pour  soupçonner 
la  propriété  médicinale  intime. 

D'après  cette  méthode ,  toutes  les  herbes  de  saveur  amère 
étaient  considérées  comme  jouissant  de  la  même  action.  On 
leur  attribuait  à  toutes  la  même  propriété,  celle  d'être  de 
légers  toniques  et  de  fortifier  l'estomac ,  sans  nul  égard  aux 
spécialités  des  innombrables  états  morbides.  En  conséquence, 
ce  que  1%  postérité  aura  peine  à  croire,  les  médecins  mo- 
dernes ,  sans  prendre  la  peine  de  désigner  aucune  plante ,  se 
bornent  à  prescrire  de  l'extrait  amer ,  laissant  àl'apothicaire 
le  soin  de  préparer  cet  extrait  avec  les  herbes  qui  lui  convien- 
dront; pourvu  qu'elles  aient  une  saveur  amère ,  sa  drogue 
remplira  le  but  du  docteur,  qui  est  de  fortifier  l'estomac. 

On  ne  pouvait  point  agir  d'une  manière  plus  absurde* 
on  ne  pouvait  se  jouer  plus  impunément  de  la  vie  des 
hommes.  Car  si  chaque  plante  difTèrc  assez  déjà  des  autres  , 
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dans  s«6  qoaliléamténeures ,  poor  que  I»  boUniates  croyi 
ne  pouvoir  pas  décrire  avec  Uvp  de  soîd  ses  particula 
t4t  de  conformation ,  elle  doit  en  diflerer  tnéme  quan 
son  essence inlime,  et  par  copMéquent  aussi  sons  le  rapp< 
de  ses  propriétés  médicinales.  Or  la  savcnr  est  un  des  cart 
tères  Ui  ii4it«$|)0O|iRsê  dévoiler  les  nuseces  dwciceade  ce< 
esUBMiMiMe;  nous  Be peuvons  4«oc ,  4eJa  saveor  ant 
des  médicameni ,  ni  déduire  aucune  notion  relative  à  lec 
eilets  généraux  on  parUnJien ,  n  «vnclure  qu'il  y  a  resser 
blance  entre  eux  à  cet  égard,  cl  que  tous  iudistinctemc 
sont  toniques  \  sans  compter  d'ailleurs  que  chaque  hcr 
offre  uoe  nuance  spéciale  d'amerlutne,  seule  ou  mélangé* 
ce  qui  ne  peut  avoir  lieu  sans  une  dilTéreacc  essentielle  dai 
la  manière  d'agir,  que  nul  homme  ne  saurait  découvrir 
l'aide  ôvl  goût  seulement. 

Si  de  l'amertume  d'une  substance  nous  étions  assez  iuseï 
ses  pour  vouloir  conclure  qu'elle  a  la  propriété  .de  fortifi 
fesiomac,  nne  foule  d'absurdité»  et  de  non-scos  (lécoul< 
raient  de  cette  propositioD.  Pourquoi  en  elTet  ne  rcgardi 
Tait-on  point  comme  des  toniques  et  des  fitoma<:hiqucs, 
cérumen  des  oreilles,  la  bile  des  animaux,  lascille,  l'ngar 
de  cbfine,  lastaphysaigre,  la  noix  votnique,  la  fève  Sain 
Ignace,  ta  coloquinte,  l'élaterium,  cl  autres  drogues  foi 
amères ,  dont  plusieurs  sont, ,  à  des  doses  très-modérées ,  Cf 
pablee  d'anéantirla  vie  des  hommes  ? 

Parmi  les  végétaux  ainsi  méconnus  et  regardés  coma 
ayant  la  m^me  valeur  que  d'autres  également  arocrsi  i 
range  la  idinjantbe,  herbe  qui,  par  son  port  remarquablt 
son  tieud'hsbiution  ,  ei  même  son  amertume  spéciale,  di 
fère  de  toutes  les  antres  plantes  amèies  connues.  Aussi  s 
«Hiels  médicinaux  et  purs,  les  sjmpiâtiics quelle  fait  uail: 
chez  l'homme  en  santé,  et  par  suite  les  éuts  morbides  nati 
tels  qu'elle  a  le  pouvoir  de  guérir  homccopathiqueinent,  o 
frent-ils  ta^  de  particutarilés  noiablea ,  qu'il  serait  ridicu 
de  vouloir  la  confondre,  sous  ce  rapport,  avec  aucun  aul 
végétal. 

Comme  les  autres  amers,  la  médecine  vulgaire  la  gralil 
aitfsi  d'une  vei^  antiarlhritique,  ^a^s  icinr  compte  de  l'ii 
évitable  influence  que  t'usine  habituel  de  remèdes  inconv 
naw  exerce  eu  pareil  cas  sur  la  durée  de  U  vie,  D'aiUev 
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on  ne  tail  même  pat  au  juste  ce  qu'il  faut  enlpullre  par  gpuue, 
puisque  ce  mot  équivoque  sert  à  désigner  une  foule  de  ma* 
ladies  des  tnembres  et  des  articulations ,  douloorewes  à  des 
degrés  fort  différens ,  et  accompagnées  de  ^mptèmes  acoes- 
soires  très-variés. 

La  médeciae  vulgaire,  qui  tie  sait  rien  distinguer,  nous 
représente  encore  la  ményantlie  comme  ayant  guéri  une 
multitude  d'autres  états  pathologique  y  qui  jamais  ne  se  re- 
présentent dcMS  Cms  d«  auit^  idenlicPes.  Cependant  lorsque 
nous  lisons  les  prétendues  observations  eUes-m^mès  ,  xions 
Voyons,  qu'indépendamment  de  cette  plante,  on  a  employé 
vingt ,  trente  ou  cinqjuante  autres  moyens  énergiques.  Il  n'en 
iwi  pas  dayanlage  pour  se  convaincre  que  ^tout  ce  qu'on  met 
ainsi  sur  le  compte  de  la  ményauthe  est  dépourvu  de  vérité. 
Lorsmémeqa^ilestarrivéydana  descasfqrt  rares,  dei'employer 
seule,  et  d'en  retirer  quelque  utilité ,  nous  ne  pouvons  ce- 
pendant rien  infiérer  de  là ,  puisque  ce  n'est  point  d'après  des 
motifs  calculés,  mais  aoos  les  seules  inspirations  du  bon 
plaisir,  qu'on  y  a  en  recours ,  et  qu'à  l'instar  de  tous  les  cas 
morbides  naturels,  celui  dont  on  lui  attribue  la  guérison 
est  un  fait  isolé  dans  la  nature ,  qui  ne  peut  jamais  se  repro- 
duire exactement  aoos  la  même  forme. 

La'  connaissance  des  symptômes  qne  chaque  substance 
médicinale  détermine  chez  l'homme  bien  portant ,  peut  seule 
^ns  fiMf e  infaîIMblement  connaître  dans  quels  états  .mor« 
bides  jusqu'alors  inaperçus,  cette  substance  est  apte  à  porter 
aeoonrs  ;  car,  dès  qu'il  y  a  de  part  et  d'autre  analogie  entre 
ks  symptômes ,  la  guérison  est  assurée  et  durable.      •  < 

J'ai  trouvé  que  la  plus  petite  partie  d'une  goutte  du  ^c 

non  étendu  (était  une  dose  constamment  suffisante  peur  les 

usages  de  rhomœopatfaie.  L'eicpérience  apprendra  peut^éu^e 

un  jour  que  les  personnes  délicates  et  les  enfans  réclament 

*  une  dilntîon  plus  étendue*  '" 

Symptômes  de  la  ményanthe. 

(Yertige^en  se  baissant  et  se  redressant.) 

Céphalalgie  sourde  en  penchant  la  tète  dfj^cèté* 

Céphalalgie  tensive  autour  du  vertex. 

Palpitation  dans  les  deux  paupières ,  et  pression  sur  leSi 
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deux  globes  des  ^ux,  qui  cessent  peu  de  temps  après  avoir 
mangé. 

5.  Tension  k  la  racine  du  nez. 

Le  tnatin ,  il  mouche  du  sang. 

Tension  dans  les  mâchoires. 

Douleur  dans  les  dents  supérieures  ^  çpie  Taction  de  mordre 
n'augmente  point. 

Pression  au  palais.     ^ 

10.  En  bâillant  et  en  toussant,  sensation  comme  silecôté 
gauche  du  palais  était  paralysé. 

Eructations. 

Après  avoir  mangé,  vide  dans  la  tète. 

Sensation  de  froid  dans  le  bas-ventre,  surtout  en  appuyant 
la  main  dessus. 

En  se  levant  du  lit ,  le  matin ,  sensation  de  froid  dans  le 
bas- ventre  ^  du  froid  lui  court  dans  le  dos  et  dans  le  côté  , 
semblable  au  frisson  que  produit  un  récit  effrayant. 

i5.  Tension  et  pression  dans  une  partie  du  bas-ventre. 

(Douleur  pressive,  tensive,  dans  le  mont  de  Vénus ,  en 
marchant  et  se  tenant  assis.  )  . 

^  Forte  pression  dans  Taiue ,  qui  a  Tair  d*ètre  dans  le  cor- 
don spermatique ,  lequel  est  douloureux  aussi  au  toucher. 

Rétention  des  matières  alvines. 

Le  ventre  est  resserré  pendant  deux  jours. 

ao.  Fréquente  pression  dans  le  côté  gauche  de  la  poitrine, 
comme  par  Teffet  de  vents. 

Douleur  constrictive  dans  le  sacrum,  pendant  la  soirée,  qui 
ressemble  à  une  pression  exercée  avec  le  pouce  ;  quand  elle 
s^aggrave,  fourmillement  dans  la  partie. 

Le  apir,  raideur  dans  la  nuque. 

.Lassitude  et  langueur  (sur-le-champ). 

Pendant  le  sommeil ,  rougeur  et  cBaleur  au  visage  \  il  s'é- 
veille en  montrant  quelque  chose  du  doigt ,  et  se  rendort  de"^ 
suite. 

25.  Frisson ,  le  matin ,  dans  le  dos. 

Sentiment  de  froid ,  surtout  dans  les  doigts. 

Sueur  du  soir  au»niatin. 

Sueur ,  le  soii^  aussitôt  après  s'être  mis  au  lit. 
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Observations  recueillies  par  éC autres. 

La  tète  est  entreprise  et  comme  hébétée ,  dans  la  chambre  ; 
les  idées  se  succèdent  dijfficilement,  quoiqu^il  ait  la  pensée 
nette ^  mais,  au  grand  air,  il  se  sent  beaucoup  plus  libre  et 
dispos  (an  bout  de  deux  heures).  (  C.  Franz.) 

Hébétude  dans  la  tète  (au  bout  de  dix-sept  heures). 
{A.'F.Haynel.) 

Pression  dans  la  partie  antérieure  du  front,  de  dedans  en 
dehors  (au  bout  de  deux.heures  et  demie).  {F.  Hartmann.') 

Pression  continuelle,  mêlée  de  vifs  élancemens ,  à  la  tempe 
gauche.  (Z^.) 

5.  Céphalalgie  pressive,  plus  violente  au  grand  air  (au 
bout  de  douze  heures  )•(*?•  Guimanji.  ) 

Douleur  f^ressive  dans  le  côté  droit  de  la  tète  (  au  bout 
d'une  demi-heure  ).  {Id.) 

Pression  de  haut  en  bas  dans  la  tête ,  qui  cesse  en  appuyant 
la  main  avec  force  sur  la  tète ,  mais  revient  ensuite  ;  pendant 
plusieurs  heures  (au  bout  de  cinq  heures  et  demie  )•  (H art" 
mann.  ) 

Céptialalgie  pressive,  qui  devient  encore  plus  forte  en  monr 
tant  et  descendant  Tescalier,  et  dans  laquelle  il  lui  semble 
avoir  sur  le  cerveau  un'  poids  qui  presserait  de  dedans  en 
dehors  au  front  (  au  bout  de  trois  heures  et  demie),  ijd.) 

-Céphalalgie  pressive  au  côté  droit  du  front,  qui  se  dis- 
sipe de  suite  y  en  appliquant  le  creuit  delà  main  sur  la  partie 
(au  bout  de  deux  heures  et  demie.)  (  GiUmann.  ) 

lo.  Céphalalgie  aux  tempes,  comme  si  elles  étaient  corn* 
primées  d'un  c6té  à  Tautre^  la  douleur  cesse  en  com- 
primant les  tempes  avec  la  main,  mais  revient  ensuite. 
(J.-C.-D.  Teuthorn.  ) 

Céphalalgie  \  sort»  de  compression  d'un  côté  à  l'autre,  avec 
quelques  élancemens  dans  Tocciput.  {Id.) 

Pesanteur  continuelle  de  la  tête  (  sur-le-champ  ) .  {Gut- 
mann.  ) 

Pesanteur,  avec  pression ,  dans  toute  la  tête ,  parfois  aussi 
violens  élancemens  dans  la  bosse  frontale  gauche  ;  céphalal- 
gie qui^esse  en^èrement  lorsqu'on  se  couche  la  tète  sur  le 
,  ci5lé.  (Hartmann.) 
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Douleur  pressive  sourde,  de  dedans  en  dehors ,  au  front , 
pendant  plusieurs  hetrres  (  au  bout  de  ?ingt-8epl  heures  )• 
{HayjieL)     ^ 

iS.  Céphalalgie  prcsshe  des  deux  côtés  ^  au  vertex ,  a^ec 
Sensation ,  en  montant  V escalier ,  comme  si,  à  chaque  pas , 
un  poids  pesait  sur  le  cerceau  (  an  bout  de  deux  heureà  )• 
^G.-E.fVislicenus*) 

Céphalalgie  pressive ,  stupéfiante,  qui  occupe  surtout  le 
front ,  pendant  le  repos  et  le  mouvement  (  au  bout  d*ttnë 
deiiiî-heure).  (  F.-C  Langhammer.) 

Céphalalgie  pressive ,  tractife,  aU  front,  immédiatement 
au  dessus  de  la  racine  dii  hez  (au  bout  de  deux  heures  ). 
(  Franz.  ) 

t)ouleur  tractiVe  dans  le  grand  lobe  droit  du  certeau  ,  de 
b.as  en  haut ,  qui  aboutit  dans  Tocclput  (  au  bout  de  t[Uatrt 
heures  )i  (HayneL) 

Céphalalgie  tractive  dans  le  côte  d^oit  dix  front  (au  bout 
de  trois  heures  et  demie  ).  (Td.  ) 

ao.  Mal  de  tête  traclif  dans  le  front.  (Franz.) 
.  Mal  de  tète  tractif  ihternè ,  lëlong  de  l'os  pariétal  gauche. 

ïractîoti  fcoarctahto  au  côté  de  l'occiput.  (W.) 

En  se  tenant  assis  ,  traction  de  Tocciput  (  au  bout  de  deuk 
heures  )•  {là.) 

Céphalalgie  vulsiv'e  an  vertex ,  surtout  après  s'être  baissé 
(au  bout  de  cinq  heures  ).  (  Wlslicenus.  ) 

25.  Èlancemens  isolés  dans  lé  côté  gaucfie  du  cerveau  y 
qui  se  dirigent  vers  le  pariétal  (  au  bout  de  deux  heui'es  )• 
(ué.'F.  Moeckel.) 

Elancemens  isoléâ  dans  le  front ,  qui  le  diHgent  vers  le 
verîfex(âu  bout  de  six  heures),  (fd.) 

Sensation  de  douleur  d'éèorchure  datis  là  pèaû  de  la  temjie 
gaù6he,  en  y  touchant  (au  bodt  de  vingt-six  heures). 
(GHtmann.) 

Mal  de  tête  poignant ,  à  l'extérieur,  sur  le  vertex  (  au  bout 
de  seize  heures).  {JFislicenus.) 

Ardeur  dans  ^  peau  dé  la  tête,  au  dessus  du  c6té  droit  du 
front  (  au  bout  de  sept  heures  ).  (  Gutmann.  ) 
♦     3o.  Ardeur  au  dessuîs  de  l'arcade  sureilière  gaucirc.  {Id.) 

Elancemens  brûlans  dans  le  front ,  moin^  dans  le  cuir 
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chevelu  9  avec  chaleur  au  visage,  sans  augmentation  de  la 
chaleur  du  reste  du  corps  (  au  bout  de  douze  heures).  (JF'iS'' 

licenus.  ) 

Tiraillement  en  forme  d'élancement  au  côté  droit  du 
front ,  près  de  la  région  temporale  (  au  bout  d'une  heure  et 
un  quart).  (JLianghammer,) 

Yulsion  visible  et  cependant  non  douloureuse  dans  les 
muscles  du  visage  5  surtout  au  côté  droit,  plus  forte  pendant 
le  repos  qu^en  marchant  (  au  bout  de  six  heures  et  demie). 
(^Moecheh) 

Trouble  de  la  vue 9  seulement  au  grand  air  (au  bout  de 
six  heures).  (  tdJ)  '  # 

35.  En  réfléchissant,  pendant  la  lecture,  fréquens  obscur- 
cis^emens  de  la  vue  (  au  bout  de  huit  heures  ).  (Id.) 

Tous  les  objets  semblent  sautiller  devant  les  yeux  ,  pen- 
dant quatre  minutes  (au bout  de  quatre  heures).  (Jd.) 

Rétrécissement  des  pupilles  (au  bou(  de  trois  quarts 
d'heure ,  une  heure  ).  (  Langhammer.  ) 

Dilatation  des  pupilles  (  au  bout  de  quatre  heures  etdemie).' 

(id.)  . 

Tension  brutaftte  au  dessus  de  la  paupière  supérieure 
gauche  ,  qui  cesse  en  y  touchant.  {Gutmann.) 

4^*  Pression  sur  un  petit  point  dans  Tcrii,  ça  quelque 
sorte  dans  le  cristallin  )*  «vee  sensation  de  vertige  et  de  stra-* 
bisme,  mais  sans  obscurcissement  de  la  yue  (en  se  tenant 
àsàsy  {Franz.) 

Sensation  dans  Tintérieur  de  la  paupière  inférieure  gau- 
che, comme  s^il  se  trouvait  dessous  un  corps  non  entièrement 
dur  (au  bout  de  quatre  heures  et  demie).  (Gutmann*) 

Ëlancemens  sourd^  dans  les  yeux.  (Franz.) 

Sensation  dans  les  yeux ,  comme  d'une  enflure  des  pau-^ 
pières  ou  dW  orgeolet,  quaod  on  les  tient  en  repos,  (id.) 

Ëlancemens  tiraillans  dans  les  coins  internes  des  yeux  ; 
ceux-ci  s'emplissent  d'eau  (au  bout  de  douze  )ieures).  {WiS" 
licenus.) 

45.  De  temps  en  temps ,  larmoy^nent  des  yeui^.  (  Gui- 
fnann») 

Quelquefois,  immobilité  à  Fune  ou  Fautre  paupière, 
comme  un  spasme,  tonique,  qui  empêche  dç  U  remuer. 
{Franz,) 


'  HiHYiHTHE. 

Odeur  dégoûtante,  et  comme  d'oeafs  pourris ,  dans  le  nez, 
[uilsoît  au  grand  air  ou  dans  la  chambre,  peadaot  un 
[uartd'heure  (au  bout  de  neuf  heures),  {Moeckel.)    ' 

Tintemept  continuel  dans  l'oreille  droite,  qui  cesse  bien  en 
rottant  le  dedans  de  celle-ci ,  mais  revient  aussitôt  après  (aia 
)out  de  quatre  heures).  (Id.) 

n  lui  semble  entendre  un  bruit  de  cloches  dan»  l'oreflle 
Iroile  (sur-Whamp).  (Haptel.) 

5o.  Quelques  petits  ëlançemens,  d'abord  dan*  l'oreille 
Iroite,  puis  dans  la  gauche.  (Id.) 

Elanccmenssourdsà  travers  l'oreille, dans  la  tèle  et  dam 
es  muscles  du  même  c6té  du  visage^  an  dessous  de  l'œil  (an 
l>oui  d'une  heure),  {ff^islicenus.') 

Peuts  élancemem  qui  'se  succèdent  rapidement ,  dans  1  o- 
:eille  interne  gauche  (au  boni  de  sept  heures  et  demie). 
[Moeckel.) 

Douleur  dans  les  deux  oreilles.  {C.-G.  Horaiurg.)' 

Prurit  dans  rinlérieur  de  l'oreille  droite,  pendant  trois 
jours.  (^Gutmajin,) 

55.  Sensation  de  froid  dans  l'oreille  interne ,  comme  s'il 
Lui  Aait  entré  de  l'eau  dedans  (au  bout  d'tAe  heure).  {WùU- 
;eniu.) 

En  se  mouchant,  bourdonnement  dans  l'oreille  gauche  | 
comme  s'il  en  sortait  de  l'air  (an  bcAit  de  TÎngt'six  benres). 

L^;er  si£9ement  dans  les  oreilles  (an  bout  de  quarante- huit 
heures).  (W.) 

Tiraillement  lancinant  au  cdté  postérieur  du  cartilage  d« 
L'oreille  ,  ou  aux  apophyses  mastoîdee  (au  bout  de  quatorxQ 
beures).  (/J.) 

Crampe  douloureuse  dans  les  mtiscles  de  la  joue  drmte  > 
pendant  le  repos.  {Hartmarm.) 

60.  Lèvres  sèches,  gercées,  sans  soif  et  sans  chaletir  sen- 
sible (au  bout  de  trois  heures).  {Moechel.) 

Tiraillement  en  forme  d'élancement,  dans  le  c6té  gauche 
de  In  mâchoire  sup(5rieure ,  pendant  le  repos  et  le  mouvement 
(au  bout  de  deux  heures).  {Ltmghammer.) 

Elancement  passager,  extrêmement  délié,  au  côté  droit 
du  cou  (au  bout  d'une  heure).  ÇHaynel.) 
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Sensation  d'appesantissemeirt  dans  les  muscles  du  con  ;  il 
est  obligé  de  ployer  le  cou  en  arrière.  (Homburg.) 

Douleur  en  forme  de  crampe ,  et  se  terminant  par  un 
élancement»  dans  les  muscles  du  côté  droit  du  cou ,  qui  cessa 
après  avoir  touché  la  partie  avec  la  main ,  mais  revint  ensuite 
(au  bout  de  trois  heures).  {Lahghammen) 

65.  En  remuant  le  cou ,  sentiment  de  raideur  dans  les 
muscles  de  la  nuque  (au  bout  de  neuf  heures),  [ff^islicenus.) 

Pression  tiraillante  dans  la  nuque.  (^^^0 

En  marchant  au  grand  air,  douleur  comme  de  compres* 

sion ,  de  paralysie,  et  dç  tension,  dans  les  musclbs  de  la  nuque» 

semblable  à  celle  qu'on  éprouve  après  avoir  tenu  lobg-temps 

•la  tête  renversée  en  arrière  (au  bout  de  six  heures)^.  {Long-- 

hammer.)  \ 

Sensation  tractive  de  raideur  dans  la  nuque,  Focciput 
étant  entrepris.  {Franz.) 

relits  élancemens  à  la  face  inférieure  de  la  langue  >  qui 
cessèrent  en  remuant  cet  organe  (au  bout  de  trois  quarts 
d'heure),  ^utmann.) 

70.  Sécheresse  du  palais  ,  qui  occasione  un  élancement  en 
avalant ,  avec  soif  »  et  la  bouche  contenant  assez  de  salive  (au 
bout  d'une  heure).  (Franz,) 

Sécheresse  et  âpreté  telles ,  dans  la  gorge,  quil  a  de  la 
peine  à  avaler  sa  salive  ;  ce  qui  augmente  pendant  deux 
jours.  (Gutmann.), 

Sensation  de  séchereasé  dans  la  gorgp  (au  bout  de  Vingt  mi- 
nutes). (Haynel.) 

Dès  le  matin,  sécheresse  dans  la  gorge,  pendant  deux 
jAirs).  (Gutmann.) 

Augmentation  de  la  sécrétion  de  la  salive  (sur-le-champ). 
{UayneL) 

75.  La  salive  s'amasse  dans  la  bouche,  sans  naUsées  (au 
bout  de  huit  minutes}.  (Jà.) 

La  salive  s'amasse  dans  la  bouche  ,  avec  nausées,  (au  bout 
d'une  heure  et  un  quart).  (Jd.) 

Elancement  continuel  dans  le  larynx  ,  en  devant ,  seule- 
'    ment  pendant  la  déglutition,-  qui  en  devient  difficile  (au bout 
de  huit  heures).  (Lfl/ï^Aamîne/). 

Goût  amer  et  douceâtre  dans  la  bouche  (au  bout  de  deux 
heures).  (Franz.) 
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to  mAUta^the. 

Le  pain  beurré  ne  lui  plaîf  pas  -,  il  n'a  de  goùl  que  pour  la 
viande.  (Homburg.) 

80.  Quoiqu*il  n'ait  pas  faim ,  tout  lui  semble  bon  comme  à 
Tordinaire,  et  il  mange  plu*  que  de  coutume.  (Franz.) 

Après  avoir  mangé,  augmentation  de  la  céphalalgie  ^  la 
tète  est  comme  douloureusement  entreprise.  (Id.) 

Après  avoir  mangé ,  douleur  tractîve  à  la  région  du  cœur. 
(HayneL) 

Après  lediner,  pression  sur  la  poitrine.  {Franz,) 

Eructation^  (sur-le-champ).  (Horfma/in.) 

85.  Fréquentes  éructations  (sur«le«champ,  et  au  bout 
d'unedemi-heure).  {Langhammen) 

Fréquent  hoquet  (au  bout  de  cinq  heures).  (Td.) 

9fausées  trè^-passagères,  sans  rapports  (au  bout  de  dix 
beures),  {ÂfoeckeL) 

Chaleur  dansTestomac,  qui  survient  tout  k  coup ,  et  ^ure 
vingt  minutes  ^  ensuite,  faim  Violente  (au  bout  de  trois  heu- 
res).- (fd.) 

Après  une  pression  dans  Testomac ,  sensation  de  froid  qui 
rémonte  dans  Toôsophage,  avec  fortes  nausées ,  pendant  vingt 
nunutes  (aU  bout  de  dit  heures  et  demie).  (Id.) 

90.  Faim  canine,  qui  survient  tout  à  coup,  dure  une  de- 
mi-heure, et  cesse  après  avoir  peu  mangé  (au  bout  de  cinq 
heures),  (/rf.) 

Grande  pi^pension  i  vomir,  avec  constriction  doulou- 
reuse de  la  gorge,  et  resserrement  dans  Testomac»  mais  sans 
rapports  (au  bout  de  dix  heures  et  demie).  (Id.  ) 

Sentiment  de  constriction  dan^  l'estomac  (au  bout  d|in 
quart  d'heure).  (Homburg.) 

Piticem^nt  en  forme  de  pression  h  la  région  de  Testomac  , 
qui  descend  lentement  vers  le  rectum ,  et  disparait  après 
rémission  de  quelques  vents,  mais  revient  peu  de  temps 
après ,  oblige  à  aller  à  la  selle,  et  disparâtt  ensuite  (  au  bout 
d'une  demi-heure).  (Hartmann.) 

Gargouillemens  continuels  k  la  région  Stomacale  ,  sem- 
blables k  ceux  qu'on  éprouve  souvent  lorsque  l'estomac  est 
vide,  quoiqu'ici  il  ne  le  soit  pas  (au  bout  de  deux  beures). 

(Id.)   . 

95.  Douleur  lancinante  sous  les  fausses  c6tes,  en  restant 
assis,  qui  ne  change  ni  pendant rinapiratien ,  ni  pendant 


rexpiratîon  y  et  que  la  presâion^l^a  maîn  diaaipQ  pour 
qtielques  instans  (au  bou^  de  ifèts  heures).  (Teuthorn.) 

Pressioii  sécante  à  la  région  soui-Costale  (au  bout  de  huit 
heures),  (ff^islicenus*) 

Douleur  d'écdrchure  aux  tëguaiens  abdominaux  «  par  le 
contact  et  le  froissement  des  habits  v  comme  s'ils  éuient  cott- 
Terts  de  boutons  (au  bout  de  soixante^douse  heures).  {Id.)  i 

Douleur  d'écorchure  à  la  peau  de  Tëpigastre  9  en  restant  ^ 

cottehë  9  comme  (tendant  le  mouvement ,  mais  plus  forte  en 
se  baissant  (au  bout  de  deux  henres)t  (Guttnatm.) 

Pincement  prolongé  dans  la  région  dé  Tombilic ,  qui  des- 
cend comme  Un  poids  vers  Thypogastre ,  et  cesse  après  une 
émission  de  tents  (au  bout  d*une  demi«heure)«  (Hartmann). 

ioo.  Pincement  dans  l'hjpogastre  (au  bout  d'une  demi- 
heure).  (Gutmann.) 

Des  vents  circulent  dans  le  bas-ventre  ;  en  même  tempa^  il 
est  très-mal  à  son  aise.  (Hothbarg.) 

Borborygmes  brtiyans  dans  1^  intestins  (  après  avoir 
mangé  )•  (iiii) 

Toute  la  journée ,  gonflement  et  plénitude  du  bas-ventre^ 
ealnnle  aprà  s'être  surchargé  d'alimens ,  mais  sans  diminu- 
tion de  l'appétit;  en  même  temps,  sel^sation  comme  d'iii- 
«areération  de  venta  «  et  fréquentes  envies  inutiles  d'en 
émettre;  le  soir,  la  plénitude  du  bas-ventre  augmenta  beail- 
coup  en  fumant.  (TéûeAom.) 

Gonflement  dubas^vçntre  (  au  boisit  de  quatorze  heures  )^ 
den  heures  après,  fréquentes  émissions  de  vent!.  (Moe- 
tkeh) 

io5.  Douleur  sécante  tfsl  ee  répand  tout  à  coup  de  l'épine 
du  dos  à  travers  le  bas*ventre  (  aii  bout  de  douze  heures  ).  «i 

{WisScenm.)  \ 

En  marchant^  Vif  âancement  prolongé  dans  le  cÀtë gauche 
de  l'hypogastrev  auquel  succèdent ,  en  restjuil  tranquillement 
ddk>ut,  de  petits  et^rapides  élancemens  saccadés  (au  bout  de 
douze  heures  ).  {Franz.) 

Elancement  rapide  dans  le  éèté  de  l'hypdgaatre ,  en  se  te- 
nant assis ,  qui  disparait  par  fappoAition  de  la  main ,  mais 
revient  de  suite.  (W.)  ' 

Vulsion  musculaire  dans  la  lombe  droite  (en  se  tenant 
assis)  (au  bout  de  trois  heures).  (fiuUnann,) 
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Douleur  contusiTe  a^Hombe  gaucbe»  le  soir,  en  se  te- 
Bant  assis  tranquillement.  (Franz.)  * 

1 10.  Elancemens  rapides^  Yulsifs ,  ëbranlans ,  dans  le  c6té 
gauche  de  Fhypogastre,  en  se  tenant  assis.  (Ji*) 

Mouvemens  dans  le  ç6éé  droit  du  bas-ventre,  avec  sensa- 
tion de  chaleur  dans  tout  Fabdomen ,  et  sentiment  interne 
comme  si  la  diarrhée  allait  s^ëtablir ,  pendant  le  repos  et  le 
mouvement  (  au  bout  d'une  demi-heure  ).  (Langluunmer.) 

En  se  penchant,  pression  dans  les  glandes  qui  entourent 
Tanneau  inguinal.  (Franz.) 

PincemeDl  dans  Thypogastre ,  pendant  un  besoin  d'aller  à 
la  selle  ressenti  dans  le  rectum.  (Id,) 

Prurit  sensible  dans  Tintërieur  du  rectum  (  au  bout  de 
treize  heures  ).  (Moeckel.)  • 

1 1 5.  Yulsion  à  Tanus.  (Gutmcuin.) 

Rétention  des  selles,  pendant  trente-deux  heures;  ensuite, 
déjection  de  matières  dures.  (WisUcenus.) 

Constipation,  le  premier  jour 3  mais ,  le  second,  au  milieu 
d'une  selle  dure  et  pénible >  douleurs  pinçantes  dans  Thypo- 
gastre.  (Franz.) 

Constipation  le  premier  jour,  et  le  troisième  seulement 
deux  selles  faciles.  (Id.) 

Pincemens  dans  lé  ventre,  suivis  d'une  selle  entièrement 
dure,  qui  eut'lieu  plusieurs  heures  avaat  le  moment  ordi- 
naire (i)  (  au  bout  d  un  quart  d'heure  )'.  (Gutnumn.) 

190.  Pincemens  dans  le  ventre ,  et  aussitôt  après  selle 
dure.  (Id.) 

Fréquentes  envies  d'uriner,  arec  émission  peu  copieuse 
d'urine(au  bout  de  quatre,  de  neuf  heures  et  demie).  (Z^ong- 
hammer.) 

Vif  appétit  vénérien,  sans  excitation  de  l'imagination  et 
sans  érection  (au  bout  de  cinq  heures )•  (Id.) 

Yulsion  douloureuse  dans  le  testicule  droit ,  plus  forte 
pendant  le  repos  (  au  bout  de  six  heures  et  demie  )• 
(Moeckel.) 

Les  deux  testicules  sont  rétractés  ,  le  droit  plus  toutefois 
que  l'autre  (  au  bout  d^une^  heure  et  demie  )•  (  Id.  )    , 

(i)  Réaction  coratire  de  TorganUme,  chez  une  pcnonne  ta  jette  h  la  coDitipa* 
tion  et  qui  ordînairefflent  n'allait  âlaaelle  ^ejtoates  les  trtnte-deaz  ontrente-iiz 
heores. 
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I S  S»  Au  e^é  droit  du  scrotum,  douleur  preMÎTe,  tractiye, 
sécante,  ou  même  sensation  que  s'il  y  avait  quelque  engoue- 
ment de  ce  c6lé  (  au  bout  de  quatorze  heures  ) .  (  Homhurg.) 

Elancemens  brûlans  continuels  au  scrotum  et  à  la  sym- 
physes des  pubis  (au  bout  d'une  heure  et  demie  )•  {HayneU) 

Petits  elancemens '  dans  k  c6té  gauche  du  scrotum  (au 
bout  de  trois  heures  ).   (Jf^islicenus*  )  .  ^ 

Eternumens,  sans  coryza  (au  bout  de  six  heures  etjdemie).  '  j 

(  Langhammer.  ) 

Fort  coryza  ,  toute  la  journée  }  écoulement  involontaire 
par  le  nez.  (Gutmaan.  )  ' 

i3o.  Pendant  le  coryza  y  il  semble  que  le  nez  soit  bouché ,' 
quoique  1  air  le  traverse  aisément  (au  bout  d|une  heure  et  de- 
mie). (Langhammer.) 

Chaiouillement  fourmillant ,  qui  revient  souvent ,  dans  le 
larynx  (  au  bout  de  quinze  heures).  (Gutmanné  ) 

Enroueçient.  (7.  Franàus.) 

Yoiit  rauque.  (  Gutmann.  ) 

En  parlant  y  la  uoix  est  presque  rauque  ^  et  les  oreiU 
les  sont  aussi  bouchées  que  s^ il. avait  un  corps  étranger  de* 
dans,  (JLanghammer.) 

i35.  Accélération  de  la  respiration  ,  même  en  se  tenant 
debout,  avec  accélération  du  pouls,  rougeur  et  chaleur  au  vi- 
sage (  au  bout  de  deux  heures  )•  (  Teuthom.) 

Rétrécissement  spasmodique  du  larynx  ;  les  efforts  pour 
inspirer   déterminent  de  la  toux  ^   pendant  un  demi-quart  « 

d'heure  (  au  bout  de  neuf  heures  ).  (Moec^el.)  ,i 

Elancement  passager  dans  le  cèle  droit  de  la  poitrine  (  .au 
bout  d'une  heure  et  un  quart).  (HayncL  ) 

Pendant  le  mouvement  seulement,  violens  elancemens  ^ 

dans  la  poitrine  (au  bout  de  trois  heures  et  demie  ),    (Id.)  1 

Douleur  lancinante  sourde  dans  la  poitrine^  à  la  région 
du  cœur  et  au  même  endroit  du  côté  droit ,  qui  augmente 
en  appuyant  sur  la  partie  et  U  tendant  (au  bout  de  vingt- 
une  heures  et  demie  )  ^  au  bout  de  vingt-six  heures  seulement, 
elle  revient  d'une  manière  continuelle  pendant  plusieurs 
.heures.  (Id.) 

i4o.  Violent  élancement  soutenii  à  la  région   du  cœur  ;  X 

-enretena:nt-6a;respiratIon^  il  éprouva  plusieurs  elancemens 
(au  bout  do  quinze  heures  ).  (Id.  ) 
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Ëlanéenient  cérébrant  dans  le  télé  gaucbe  de  k  poitrine, 
eB  se  tenaiil  asais  et  pendani  1«  moavement,  mais  plus  ?io« 
lept  peodaac  ripapifatioa  et  Texpiration  (au  bout  de  trois 
heures  et  denrie  ).  (  Guimana,  } 

Longs  et  grèies  élanoemens  au  c6té  gauche  de  la  poitrine, 
IminëdialeBient  pr^  de  la  clavicule'»  en  inspirant  (au  bout 
d^une  heure  et  demie).  (Airl/na/t/i.  ) 

Pression  continuelle ,  cnireraèlde  d*âancemcns  ,  au  côté 

gauche  de  la  poitrine  ,  qui  reste  la  même  pendant  ilospir»* 

lion  et  Texpi ration  (au  booid^enc  heure  et  demie).  (Td.) 

Pression  ,  avec  quelques  vifs  élancemeas,  sur  lestemuiii 

(  au  bouc  4e  dôme  heures).  {  Tf^Ucenus.  ) 

i4S.  Coê^tprenion  mr  l^s  demx  côlég  d^  la  poitrine  ^  m^ee 
de  vifs  élancemens,  augmentant  beaucoup  pendant  t inspira^ 
tû>/t  (au  boot  de  neuf  heures  ) .  (Id.) 

Douleur  corripianie  des  deux  c6tës  de  la  poitrine^  avec 
de  vifs  élancemens  (au  bout  de  douze  heures).  (U-) 

Pression  tout  autour  de  la  poiiriae,  en  se  tepant  ddbout , 
marchant  et  rest^ant   assis  ;   sensation   très«-dësagréable   et 
anxieuse  (  au  bout  de  six  heures  et  .dcQtie  )•    (Haynel.) 
Asthme.  (Francus.) 

Battement  dans  le  c6té  gauche  de  la  poitrine ,  qui  persiste 
pendant  riaspiration  et  l'expiration  ,  mais  seulement  en  se 
tenant  couché  (  au  bout  dç  quatorze  heures  )•  (Gutmann.) 

i5o.  Douleur  traotive  dans  lec6té  droit  de  la  poitrine,qui 
•se  dirige  vers  le  creux  de  l'aisselle  (au  bout  d'une  heure  et 
demie).  {Haynel.) 

i^n  se  tenant  assis,  le  corps  baissé^  douleur  comme  oon* 
tusive  à  la  poitrine.  ÇFrane.) 

Elancement  pruritenx  dans  les  fausses  côtes  gauches ,  qui 
persiste  en  inspirant  et  en  expirant  (au  bout  de  deux  heures 
et  demie).  (Guiinann.) 

Douleur  conirusive  dans  le  sacrum ,  surtout  en  restant^iaôs 
tranquille ,  qui  disparut  en  touchant  i  la  partie.  (Frans,) 

Douleur  contusive  au  sacrum ,  en  restant  assis  tranquille- 
ment, le  soir.  (Id*) 

i55.  Douleur  pressive  dans  le  sacrum,  en  se  baissant. 
^Gutmann.) 

En  se  baissant ,  douleur  tractive  et  pressive  dans  le 
crum.  (Franz.) 


■  ■■I 
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Douleur  pressîye  ^t  ipactive  de  bas  ei)  haut  iwB  Josftcrum , 
eu  se  tenant  assis*  (f^*) 

Douleur  pressive  au  dessus  du  sacrum  i  chaque  fois  qu  il  se 
baisse  (au  bout  de  huit  heures) .  (HayneL) 

Vulsipn  dans  les  muscles  du  c6té  drpit  du  dos  (ao  boM  de 
dix  heures).  (Gutmann.) 

i6o.  En  se  tenant  assis ,  douleur  le  long  des  vertèbres  dor- 
iales  inférieures  ,  qui  ressemble  à  Une  tr#ictiou  59urdfe  ? 
quand  il  penche  le  corps  en  avant»  (Franz,) 

Vif  pincement  le  lojig  de  Tépine  du  dos,'  à  U  région  dea 
omoplates  (au  bout  de  f  ingl-^vatre  heures),.  (WisUcmius.) 

Elancement  perforant  sourd  à  V omoplate  gauche ^  qui  se' 
dirige  vers  V épine  eu  doSf  (Hornburg,) 

Sentiment  de  pesanteur  entre  le$  omoplates^  pn  i]C(archj)i|t; 
pour  se  soulager  ^  il  est  obligé  de  coiiûu\i§llei^^ut  plqy^r  If  ^ 

corps  en  avant  et  en  arrière,  {^d.)  *  ' 

9fi  Tiraillement  extrêmement  donfqureu:^  de  hçui  ^bas, 
entre  les  omoplates ,  surtout  en  faisant  de  profondes  ins^i-* 
rations  j  qui  disparaît  en  se  tenant  assis  )  et  revient  «de  suite 
en 'marchand  j  pendant  le  repos ,  il  r^te  ^oâ  se^s^jôûa 
comme  d'écorcbure.  (W.) 

i65.  Sensatioçà  brûUute  de  çraUeoient  çur  }e  havt  4fî  Té-»* 
paule.  {Franz.) 

Beaucoup  de  petits  él^nçemcns  da^s  le  creux  deTaispelle 
droite ,  qui  se  dirigent  vers  la  poitrine  (au  bout  de  sept  \^^^ 
res  et  demie) .  (MoeckeL ) 

De  petits  élancemens  traversent  le  creux,  de  raissellef..;e^ 
remuant  les  bras  (au  bout  de  quatre  heures),  (Tf^isliçejtf^s.) 

Yulsion  douloureuse  visible  dans  le  braa  gauche  ^  pli^s 
forte  pendant  le  mouvement  (au  bout  de  çix  heure?  et  ^e-  . 

mie).  (MoeckeL)  J 

Elancemens  dans  le  deltoïde,  à  Tarticulation  du  brfus, 
(Franz,)  . 

ijo*  Tiraillement  rapide,  en  forme  de  crampe,  dan9  le 
bras^  en  restant  assis,  (^d,) 

yulsion  musculaire  dar\s  le  bras  droit  (au  bout  de  vingt- 
quatre  heures).  (Gutmann.) 

Yulsion  des  m^uscles  au  bras  droit  (au  bout.de  seize  heures  .  «1 

et  demie),  (HayneL)  '  ^ 

Traction  spasmodique  répétée  dans  Fintérieur  de  Tavant*» 
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bras  gAQcke;  les  quatre  doigts  finissent  par  se  contracter  in-» 
Tolontairement,  le  bras  lui  même  est  spasmodiquement  rai  de, 
et  on  ne  peut  le  mouvoir,  même  avec  les  plus  grands  efiTorts 
(au  bout  de  huit  heures  et  demie).{Moecksl.) 

Douleur  en  forme  de  crampe  dans  les  muscles  de  rayant" 
bras  gauche  ^  qui  s'étend  jusque  dans  le  creux  de  la  main , 
presque  comme  une  paraljrsie (an  bout  de  deux  heures). 
(Langhammen)  * 

175.  Prison  eh  forme  de  crampe  dans  Tavant-bras,  im- 
médÛa^j^ent  au  pli  du  coude ,  qui  dis|&rait  en  touchant  à  la 
partie,  mais  revient  de  suite.  {Franz.) 

Yifs  élancemens  sous  le  coude  et  à  rarticulation  de  la 
main^^au  bout  de  douze  heures).  {Jfislicenus.) 

Pression  en  forme  de  crampe  i  l'articulation  de  la  main 
droite  et  $ur  le  métacarpe ,  pendant  le  repos  et  le  mouvement 
(au  bout  de  deux  heures).  {Langhammer.) 

Douleur  lancinante  dans  le  carpe  gauche  (au  bout  d'une 
demi^heure)ir  (HajmeL) 

Tiraillement  paralytique  dans  les  articulations  des  mains, 
surtout  en  les  remuant  (au  bout  de  deux  heures).  {Id,) 

i8o.  En  écrivant  y,  et  pendant  les  mouvemens  de  la  main , 
douleur  tractive ,  qui  cesse  en  tenant  la  main  tranquille  (au 
bout  de  deux  heures).  (Franz^) 

Traction  en  forme  de  crampe  sur  les  muscles  du  pouce  , 
au  dos  de  la  main,  (^d.) 

Pincement  lancinant  au  côté  externe  de  la  phalange  posté- 
rieure du  pouce  (au  bout  de  trois  heures).  {Wislicenus,) 

Pression  en  forme  de  crampe  au  pouce  droit  (au  bout  de 
cîtiq  heures).  ÇLanghammen) 

Elancement  de  dedans  en  dehors  au  pouce  et  au  doigt  in- 
dicateur de  la  main  droite  (au  bout  d'une  heure  et  demie).. 
(HaynelC)      .       • 

i85.  Yulsion  douloureuse  dans  le  quatrième  doigt  de  la 
main  gauche  (au  bout  de  neuf  heures),  (/i.) 

Douleur  en  forme  de  crampe  au  doigt  indicateur  de  Fa 
main  gauche,  plus  en  dehors  qu'en  dedans,  qui  disparait 
par  les  attouchemens  (nu  bput  de  trois  \ïe\XTes).{Langhamnter.) 
Petits  élancemens  aux  articulations  postérieures  des  doigts, 
qi>é  le  mouvement  diminue  un  peu  (au  bout  de  trois  heures). 
(JViscilenus.) 


MBNTANTRBS  niFOLIiTA.  tj 

Eiancemens  pa(»des  dans  les  muftcles  fesïiapsdti  cAl3|piroit 
(au  bout  de  sept  heures).  (/J.) 

tÀÊpeexn/sm  insUifs  au  bord  supérieur  dd  nkuscle  grand 
^sier  gauchie.  (Franz.) 

ig^n  Douleur  lancinante,  constrictive ,  &  rarticulatiôn  de 
la  himche,  auteur  de  la  cavité  cotyloïde ,  seulement  en  mar* 
chant  (au  bout  de  trois  heures).  (Teuthbrn.) 

En  marchant  et  en  se  tenant  debout ,  petits 'ëlancemeAS 
très-sensibles  dans  l'articulation  de  la  hanche  droite  (au  bot^ 
de  treize  heures).  (MoeckeL) 

En  se  tenant  assis,  à  ijuatre  reprises,  soulèvement  spasmo- 
dique  de  la  cuisse  et  dte. la  jambe  droite  étendues;  mais  »  en 
se  tenant  debout,  ^bu  en  ployant  le  genou,  étant  assis, 'ce 
aoirièvenient  p'apoint  lîeù  (au  bout  de  huit  heures)*.  {Id!) 

En  se  tenant  assis  trancfuillemént,  le  soir,  douleur  contu- 
aive,  tractive ,  au  c6té  externe  de  la  cuisse,  du  sacrum  et  de 
U  lombe  gauche ,  à  la  région  des  reins.  (Franz.) 

Traction  en  forme  de  crampe  à  la  partie  atitérieure  de  la 
cmfsse,  en^se  tenant  assis  (au  Idut  de  deux  heures).  (U.) 

igS*  Douléut^  contusives,  tractives,  et  en  forme  de  cram- 
pes, sur  les  fémurs ,  avec  sensation  de  chaleur  dans  le  dos  et 
tout  le  haut  du  corps,  surtout  en  se  tenant  assis,  (^d.) 

Sur  les  deux  cuisses,  douleur  contusive  ,  pressive  et  lensîve, 
sourde,  en  marchant  et  en  se  tenant  assis*  (Td.) 
'  Tressaillement  des  muscles   de  la  cuisse  gauche.  (Bay^ 
neh) 

Violent  élancement  hrfrlant  au  côté  antérieur  de  là  cuisse 
gauche  ,  un  peu  au  dessus  du  genou ,  en  se  tenant  assis  (ati 
bout  de  quinze  heures).  (Jd.) 

A  la  partie  supérieure  et  interne  de  la  cuisse,  pincement 
pal"  intervalles ,  avec  glocitation ,  comme  s'il  y  avait  là  un  être 
vivant,  surtout  en  Ife  tenant  assis  (au  bout  de  cinq  heures);. 
(ff^islkenus.) 

«00.  Tension,  avec  élancemens,  au  côté  postérieur  de  la 
enisse  et  de  la  jambe,  au  voisinage  du  genou  (au  bout  de  dix 
heures).  (W.) 

*  Ëlancemens  lourds  de  dedans  en  dehors  aux  rotules ,  avec 
senèaiion  de  chaleur  dans  les  genoux  (nu  bout  de  douze 
heur  es)  i  (Id.) 

Douleur  de  luxation  h  rarlîcuîatîon  du  genou ,  en  dedans , 
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pendinl  \^  irt jppcii  e(  {e.,inQiiveraent  (au  hMI  de  troîa  ^putfts 
d!heurc).  {Langhamnier,) 

Jra^çùi^  4ana  le  jarret  droit,  i  (Favefak  9^0 >  MM 

tenant  debout  et  assis.  (/*râ/i2.)  .     -^^   -^ 

.  Vife  élauLcemena  au  dessovvi  du  gwoa  (aU  boiM  de  dw^ 

ao5.  £lancemé»ttërébraiit,  prurlieux  »  da»s  rarlîcttlatifi* 
4lt  |;çiiou  droit 9  au  càté  iqterne ,  pendant  le  repo»  et  le 
mouYement  (au  bout  de  anse  heures  et  dunûe)*  (Gaimann.) 
"  Vulsion,  qui  n*est  pas  précisément  douloureuse  >  dans  U> 
jambe  ilanche ,  pl^  forte  pendant  le  repos  qu  en  marcbio^t 
($iu  bout  de  six  heures  et  demie),  (^oeciel.) 

Sensation  tremblante  dans  les  deux  mûllets ,  pendant  i^u 
quurt  d^heure,  plus  forte  en  se  tenant  a^sis  qu  eu  reitiuat/. 
debout  (au  bout  de  deux  heures).  (Id.) 

En  se  tenant  assis  tranquille ,  traction  en  forme  de  crampe  » 
de  bas  en  haut ,  au  côté  externe  de  la  jaai)>« gauche»  (/^rofu*)  \ 
Vive  pression  sur  le  tibia,  (td,) 

a  10.  Pendant  le  repos,  élancemens  puUatifs  sourde  àm 
dessous  du  milieu  du  tibia ,  qui  cesaent  pendant  le  meuve* 
ment,  mais  reviennent  pendant  le  repos  (au  bout  de  dçux^ 
heures).  (/</.) 

Dotuçur  en  forme  de  crante  dans  les  nuucies  de  la  jambe 
droite ,  qui  se  dirige  de  kas  en  haut ,  et  ressemble  à  urne 
dauhur  paralytique  (au  bout  de  deux  heures  et  demie). 
{Langhammer,) 

y  ifs  élancemens  dan9  le  milieu  du  tibia,  avec  vulaion  cor- 
ripiante,  i;omme  s'il  avait  tenu  pendant  long-temps  la  javnbe 
dans  une  situation  gênante  (pendant  le  repos)  (%u  bout  de 
denx  heures\  (JFislicenus,) 

En  marcnant,  douleur  de  luxation,  tantôt  k  la  ja^^jM^ 
gauche,  tantôt  à  la  droite,  près  de  la  cheville  interne  (ai% 
&out  de  sept  heures  et  demie}.  (Langhammer.) 

En  marchant  au  grand  air,  douleur  de  luxation  k  la  jambe 
gauche ,  depuis  une  cheville  jusqu ^  lautre  (au  bout  de  dix» 
netures  et  demie).  (Id,) 

a  1 5.  Doreur  sécante  aux  deux  chevilles  externes ,  pendant 
le  repos,  qui  cesse  pendant  le  mouvement  (au bout  de  dou^e. 
heures).  {ïVislicenus,) 
Elancement  brûlant  au  dessus  de  r^iiicuUtioji  doi  dmx 


( 
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piod» I  en  marchant  (a«  bout  d'une  heure cfidemie).  {Uayneh) 
Douleur  brûlante ,  rongeante,  continuelle,  sur  un  très« 
yeli^t  point,  oatre  la  cheville  externe  el  le  tendcm  d'Achille 
4a  pied  dtoit ,  qui  revient  plusieurs  fois ,  enrse  tenaiit  assis; 
le  mouT^nent  la  renouvelle  (au  bout  de  quatorze  hiiires). 

Douleur  lancinante  dans  le  takm  droit  (aa  haut  de  trois 
l^earea)«  (iif .) 

Grands  élaneemens  dapa  la  plante  dea  pteda ,  tu  marchant 
(aa  bout  de  troia  heiire^  et  demie).  (MoeûMé) 

aao.  Vulsion  visible ,  qui  n'est  pas  .prÀâsëoaent  deatou* 
jBfme  f  dana  diverses  parties  à  k  £ms  ,  pins  forte  pendant  le 
jepes  quW  mardiant  (an  hont  de  aix  heures).  (Id.) 

y  ulsions  de  petites  parties  musculaires ,  en  plusieurs  points 
da.coffps  et  à  des  époques  différer  tes,  (NayneL) 

Fiiieemfliit  landiiaat,  tantèt  sur  un  point  du  ocMrps  et 
tanlAa  s«r nn  aolre  (an  bout  de  hnit  heures).  {Wisticmms.) 

Lassitude  dana  tons  les  membres,  pendant  le  repos  et  le 
mouvement ,  durant  une  heure  (au  bout  de  ving:t^bi|h 
keiuea)*  {MiÊmckeL) 

Graade  faiUesse  de  tout  Ie4)orps  { en  même  temps,  douleor 
pressive  au  dessus  ^vl  sacrum,  en^e  tenant  debowtf  qui 
diminue  en  restant  assis  (au  bout  de  dix-sept  heures). 
(flaynel) 

M$.  ¥a  aaarohant,  faiblesse  du  corps ,  avec  froid  général 
(au  bout  d'une  heure  et  un  quart).  (Jd.  ) 

(Faiblesse   extrême,   avec  chaleur  et   violent  mal  de 

Exaltation  extrême  de  l'activité  vitale ,  précipitation  dans 
tUBA  les  sionvemens  (a)  (at^^bout  de  trente-deux  heures). 
[Moeckel.) 

'  Fréqiiens  bftiUemens ,  comme  s'il  nVvait  point  assez  dormi 
(ait  bovt  de  deux  heure»)  '.  (Langhammer.)  ** 

Rêves  voluptueux,  vifs,  dont  le  souvenir  ne  se  conserve 
yaa,  etsanspolhitSoiïs.  (Gutmann.) 

^0%  Sommeil  agité  ;  il  ne  fait  que  se  retourner  dans  le  1it« 


(x)  Dmm  tmaMyrarfaisnaitteiits, 
(t)Erf«caltsnMi||« 


.  ^ 


0  wtaTiïTBB. 

iRév6i  vijiy  dont  il  ne  resta  aucmt  loucanir.  (Iah^Aa»- 
1*1-0 

Sentiment  de  froid  par  toat  le  tronc ,  U  temp&ttnrc  Aâ« 
n  reMe  uniforme  (aa  boni  d«  huit  hevrcs  et  mn  qoarl]. 
Haynel.) 

Frision  à  la  partie  supérieure  du  corps ,  ocec  bàiBemens 
inr-te-champ).  (Htrtmann.)    * 

Frision ,  commeaprèa  un  long  voyage  i  pied.  (/fomStir;^.) 

a35.  Frisaon,  sans  froid  interne,  qui  parcourt  l'extérieur 
u  corps ,  les  jambes  surtout,  dans  nue  chambre  chiande  {«n 
ont  de  trois  heures),  (^ûlicemu.) 

Dana  une  chambre  chaude,  hérissement  descheveax,  sans 
>oid,pendaut.dix  minutes  (au  bout  de  sept  heures).  (Jfoe- 

W) 

(En  se  tenant  assis)  frisson,  sans  froid,' dans  1«  dot, 
omme  lorsqu'on  éprouve  quelque  contrariété.  Sans  chalenr 
Qsuiie  (au  bout  d'une  heure  et  demie).  {Lamghammer.') 

Froid  dans  l'épine  du  dos,  arec  borripilation  (au  bout  de 
lOatre  heures).  (Moechel.) 

Froid  glacial  aux  mains  et  aux  pieds,  le  ««Me  du  corpa 
Unt  chaud  (au  bout  d'une  demi-heure).  (Bartmanm.) 

a4ot  Froid  aux  pieds ,  pendant  quarante-huit  bévres. 
W.) 

Gonflement  des  veines,  aux  mains  et  un  peu  au  dessus,  le 
ing  des  avant-bras,  le  corps  étant  chaud  comme  1  l'ordi- 
laire  et  les  pieds  glacés  (an  bout  de  cinq  heures).  (/</.) 

Froid  aux  pieds  jusque  dans  la  nuit-,  il  ne  peut  mftme  pas 
a  échauffer  dans  le  lit  (au  bout  de  trois  helircs).  (Teut- 
om.) 

Froid  aux  jambes,  jusqu'aux  genoux,  comme  si  dJ* 
taient  dans  l'eau  froide.  (Homburg.^ 

Froid  par  tout  le  corps,  qui  cesse  auprès  dn  poilè,  mais 
evîent  dès  qu'on  s'en  écarte  un  peu ,  eL  dure  une  denù-heore 
m  bout  d'un  quart  d'heurt;).  (Ûayiiel.) 

3^5.  Froid  pnr  tout  le  corps,  surtout  au  dos,  qui  ne  m 
îssipe  pas  auprès  du  poule  (au  bout  de  trois  quaru  d'heure). 

Frisson  fébrile  dam  tout  le  dos,  comme  s'il  émit  resté 
ong-lciups  iiud  k  uu  air  frtiis  (au  bout  d'un  quart  d'b8urt-,1. 
Larigkiiiiiner.) 
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Potils  lent;  oiriqttaute-dcuk  pulsations  par  ^.minute  (aa 
b9ut  d'une  heure  et  un  .quart),  (/c/.)      \, 

Chaleur  d^  oreilles  (au  bout  de  tix>i8  quarts  d'heore). 
{Haynel.)   ^      , 

Sensation  de^^haleur  nu  tronc ,  surtout  dans  le  dos ,  par- 
fois mèlëe  d^un  seiiti«i<?)t'de  froid ,  sans  soif,  ni  rougeur  ou 
chaleur  du  visajge  (^ubout  de  huit  heures)  *,  plusieurs  heures 
après  (aU  bout  de^cisyi;  heures  ^t  deniie),  rougeur  des  joues. 

(«.)  .    . 

Chaleur,  surtout  au  visage  ;  peu  de  temps  après ,  froid 
gênerai)  l'un  et  Tautrc  s.ans  soif  .(au  bout  de  tFois  heures). 
(Moeckel.) 

aSo.  Vers  le  soir,  boufifées  de  ehaleur  aux  joues^  (Front.) 

Lç  soir,  augmentation  de  la  chaleur  du  corps ,  sans  soif, 
avec  liberté  et  facilité  de  Tesprit.  (ïd.) 

Apre»  avoir  marché  au  grand  air,  le  soir,  chaleur  sans  soif, 
et  légère  sueur  par  tout  le  corps.  (Id.) 

Sensation  désagréable  de  chaleur  au  tronc,  surtout  au  dos, 
aix  heures  après  le  ffoid  (au  bout  de  sept  heures).  (Haynef)» 

Très-grande  chaleur  par  tout  le  corps*,  san^  sueUr  et  sans 
soif,,  avec  froid  aux  pieds  (  au  bout  de  :iroii  lu^i^s). 
{Hartmcuin.)  '     - 

si55.  (  Pendant  que  la  chaleur  fLUgmente^  dAîre,  avec  pouls 
petit,  vite  et  irrité)  (i).  {Schlogel.) 

Sentiment  d'anxiété  autour  du  cœur,   comme  s'il  était 
menacé  de  quelque  ro^ilheur  (au  bout  4  ui*^  heure).  Ud.) 
"  Mauvaise  humeur,    morosité,   mécontentement  oe  soi- 
même  et  de  sa  situ^ti^m  ;  l'anxiété  ne  lui  permet  pas  de 
jest^  en  place  (au,^ut  de  seize  heures),  (/i.) 

Hébétude,  mauvaise  humeur  ^  A  n'est  disposé  à  rien  (au 
llfittl  d^ttue  heure).  (4/oeoA:e/.) 

Il  M  prend  aucune  part  aux  amusemeos  (au  bout  de  doue 
heures))  une  de^i- heure  après /propension  A  plaisanter. 

a6o.  Propension  à  pleurer.  (Teuc/ioni.) 

Disposition  à  la  mélancolie;  il  arrête  volontiers  tt^  pensées 
,aur  des  événemeos  passés  qui  sont  triples  et  désagréables  (au 
bout  de  quatre-vingts  heures).  (JVislicenus.y 

(i)  Dânt  nue  fièvre  intsmaitlente. 


■BHCUSE. 

aime  à  rester  sent,  quoitjac  sans  mauvaise  bameiir, 
:c  qu'il  aime  mieux  se  taire  que  parler  (au  bout  de  »aft 
[>e«).  (Hartmaofi.)    ■ 
ul  goût  pour  le  travail,  (/d.) 

35.  Hilarité  exagérée  (t)  (au  bout  de  0dm  hMtrCB). 
rtmaan.) 

oute  la  journée,  it  est  taciturne»  cDocentré  tt  mécontent 
oi-méme  (%).  (Langltemmer.) 
ranquillité  d'esprit  (3).  (Id.)        .  ^ 


(  Hydratgjmon.  ) 

eméta1,tèl  qu'où  le  trouve  dam  le  commerce,  contient 
rcMt  une  certaine  quantité  de'^lomb ,  parfois  menu  de 
lutb.  La  meilleure  mani^  de  le  purifier  consiste  k  la 
:  bouillir  pendant  une  beare  A  peu  pria,  dans  une  eap- 
de  porcelaine,  sur  un  feu  de  ebarbon,  avec  une  dit- 
tion  Atjwcœ  dé  nitrate  mercuriel ,  en  ayant  soin  de  rem- 
fer  l'eau  i  mesure  qu'elle  s'évapore..  L'acide  de  la  disso- 
m  s'empare  du  plomb  et  du  bismuth ,  et  abandonne  son 
cure,  qui  s'ajoute  A  celui  qu'on  traite  attlsi. 
.  l'état  de  métal  coulant,  le  mercure  n'exerce  que  pea 
tien  dynamique  sur  l'homme.  Il  n'y  a  que  aes  prépara- 
s  qui  produisent  de  grands  effets. 

armi  ces  préparations,  celles  que  depuis  des  siiclea  on 
iloye  le  plus  fréquemment  dans  les  maladies,  sont  le 
imélas  ou  mercure  doux  et  le  soMimé  corrosif,  i  l'int^ 
ir,  et  la  combinaison  -du  mét^l'avec  deacorpa  grM,  i 
tiérieor ,  sous  forme  de  .frictions.  Je  passe  tons  silence  leB 
nnbrables  autres  ^^paralions  memarielles ,  obtetmes 
ir  U  plupart  k  l'aide  soit  des  acides,  soit  de  diverses 
itions ,  et  qui ,  plus  rarement  usitées ,  n'ont  point  obtenn 
:  réputation  durable. 

le  n'est  pas  ici  le  lien  d'apprécier  U  valent  médleinale 
outra  Ces  prrparatîttns.  Je  ne  le  pourrai»  d'ailleurs  polM, 

}  EffM  •llerntnr. 

]  ErTi'i   ptDlùl  cotKlif  (|{iï  primilif, 

)R»ctiuD  cantivcile  l'orgi nitiii«. 
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^yuUque  1«8  plaittitées  mène  d^entre  elle»  Hht  '^të  pM  étn- 
âîéoB,  qttftot  à  lears  effets  Térilables  et  spéei&ux  sur  le  corps 
,hamêîiiien.8âQ(ë^  que  les  suCfesne  Tont  point  été  dtt  tout 
t»t»  ce  rapport,  et  que  par  conséquent  on  h*a  jahiaU^  tes 
chaisif  lK>axQ9Qpailûquement  pottr  produire  en  résultat  sa*- 
liitaire  certain  dan^sun  cas  donné  de  tnalAdle.  La  seule  chose 
que  r«spérience  me  permette  d'établit  d^une  manière  posK 
li?^,  o'efi  qnci  toutes,  elles  agissent  comme  moyens  mer^ 
^wriauv,  mais ,  qu  envisageai  chacune  en  pattièuttei*,  elles 
dîfierent  prodigieusemeni  les  unes  des  autres  ^  eu  égaM  même 
k  la  ficdence  avec  laquelle  elles  attaqiteat  Torganisme.  Mais 
ce  qu'il  importe  sanosrt  de  remarquer  v  c*esi  qoe  totuek  l«$s 
.préparatîcmA  salines  du  mercure  produisent  une  multitulk 
d'eâbts  eceesèoirea  peu  connus ,  eioMiinairement  tfès-è<ttisi- 
dérablesy  d'après^là  nature  de  Tacide  avec  lequel  te  métal  éH 
ooBdsîiié,  et  que  ces  effets  s'éloignent  beaucoup  de  eeut 
iqu'eierce  par  lui-même  le  meroure  dégagé  de  idtil  AVside 
quelconque. 

Par  le  siâtil  ùk  mèese  de  son  i|nUm  avec  des  c^s^rps  *gfàs  ^ 
la  mercure  acquiert  1«  propriéié  de  prodelré  dans  le  cofps 
humaindea  effets  entres  que  ceux  auxquels  donne  lf<ftt  M^ 
thiops  fw  se  { i)f  probablement  pavée  qum  se  trouve  com^ 
biné  etee  des  corps  gras  dans  Tongaetit. 

La  médeeîiie  bomosopalhiqne  dédaignant  touteft*  les  sub^ 
«tânoes  médicinales  qui,  par  sttiled'une  addition  quelconque, 
acqui&rent  la  propriété  de  produire  des  eflfels  accessotres 
étrangers  aux  leurs  propres,  je  me  suis  drpttis  depuis  long^ 
temps  posé  le  problème  de  mettre  le  mercure  métallique  pur 
dans  vifi  étal  tel  qu'il  eftt  à  manifester  dans"  l'organisme 
tmmain  se  véritable  et  propée  aeiioit),  dégegée  de  lout  ei^^ 
langci  et  qu'il  lui  ^t  permit  d*agir  d'une  manière  pt'us 
iMlulaire  queue  le£enc  toutes  lespnfpairatfons  et  comlrinaiMmfc 
aidines^nnues. 

Ce  qttW.tt'obtiani  tpied'nnetiiaitièro  fort  incomplète  psif 
la  sim^e^  agitation  prolongée  dutnercure^  oli,  sui^rant  M 

(i)  Jean  Bell  le  pUint  doo'aToir  jamiU  pa  guérir  H  moUdie  chancrciiM  ? é<- 
lMaaBS»lsm  êire«aiigéde  âébniire  lei  dliBncréft  par  des  moyens  extemetg 
taadîf  ysafabam  prendre  k  rimériedt  une  prép»rition  luercarlclle  exet^pte 
ai*  SoaC  aeiile  qvelcMNiae ,  par  ts^tnplv  Ye  mrrcare  selûljle  ,  la  maladie  entière 
^ént«  avsec  lea  chancres  ,  tmos  rpi'il  sert t 'nécessaire  d'employer  aucnii  ttioycii 
ezlj^e  contre  ces  derniers. 


il 
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méthode  des  anciens,  en  le  triturant,  soU  ave^/des  yeux 
d'écrevisse ,  soit avei/c  des  mucilages ,  c'est-ànlire  sa  cônversioif 
en  un  âemi*oxide  exempt  de  tout  acide  étraiigèr ,  j^ai  tlierckë, 
dè8  ij8']  et  1788,  à  le  faire  ea  précipitant  pari  amoioniaqBe 
cau«}ique  sa  dissolution  dans  Tacide  mtnque,  préparée  i 
froid.  Le  précipite  qui  se  produit  par  lè,^>qa'on  reconnaît 
àf  sa  couleur  noire,  a  été  désigné  sous  le  nom  de  mercure 
sùluble.  La  douceur  de  ses  efièts  an tisjphili  tiques  l'a  bien 
fait  préférer,  dans  presque  tous  les  pays,  aux  antres  prépara- 
tions mercuriél  les  jusqu'alors  usitées  dans  lesquelles  il  entre 
des^  acides,,  ^nais  des  recherches  assidues  m'ont  appris  qu'il 
n^est  point  encore  arriré  au  plus  hatu  degré  de  pureté ,  que 
sa  couleur  noire  fcmcée  tieat  en  grande  partie  à  un  excès  dé 
ram9iopiaque  caustique  nécessaire  pour  précipiter  un'toitrate 
de  mercure  acidulé ,  et  que  le  nitrate  acidç  de  mercure  ton- 
tieut  encore  un  peu  de  muriate  et  de  sulfaie  de  mercure  que 
la  teii^te  foncée  du  précipitésoustrait  ai|x  regards,  mais  qui 
se  précipitent  en  même  temps  que  lui,  et  dont  les  plus 
faiblesquantités  suffisent  pour  attaquer  Tivement  Torganisme. 

Pour  éviter  cet  incouTénient  »  j'ai  prescrit  en  i8aa  de 
ne. précipiter  par  Fammoniaque  caustique  qu'un  nitrate  de 
mercure  parfaitement  neutre.  Ainsi  obtenu,  le  précipité  est 
d'un  gris  foncé ^  et  parfaitement  pur,  semblable  k  Fethiops 
per  se  que  produit  l'agitation  prolongée  du  mercure  coulant. 

Cette  préparation ,  parfaitement  pure  »  ne  laisserait  pliu 
rien  à  désirer  si  elle  n'exigeait  pas  tant  de  peines  et  de  soins. 

Mais  comme  une  des  lois  de  l'homoeopathie ,  prescrite 
d^ailleurs  par  la  saine  raison ,  veut  que  nous  cherchions  les 
moyens  les  plus  simples  et  les  plus  courts  pour  arriver  an 
but ,  je  jreconunande  le  mode  de  préparation  suivant ,  qui  est 
i  la  fois  le  plus  court,  le  plus  facile  et  le  plus  parfait.  On 
prend  un  grain  de  mercure  très*pur,  semblable  à  celui  qui 
sert  pour  faire  \e$  thermomètres ,  et  on,  le  traite,  de  même 
^e  lès  autres  substances' médicinales  sèches,  par  le  broye- 
Haent  arec  du  sucre  do  lait  (i),  jusqu^à  oe  qu'on  ait  amené 

(i)  Après  arolr  htojé  le  ginîn  de  m^rcare  tTcelei  prtnûen  ceat  gndm^ê 
•ocre de  lait,  qaelqtie  soin  qa*on  ait  mis  à  gratter  le  fond  de  la  capeole,  il  j 
rest#  «ficore  une  teinte  noire  assez  pronoBcée ,  mais  qni  diminae  b^aeoap  âiaa 
le  cours  de  b  secopde  opératioiiy  çt  a*ei£ice  toot-à-(ait  daos  oslai  de  !# 
troisième. 


k  dissokition  a  la  dëcilHoniètne  puissance,  tin  petit  globule 
imbibé  de  cette  dernière  liqueur  est  une  dose  suffisante  dans 
toa«  les  cas  où  le  médicament  se  trouve  indiqué, 

hfik  symptômes  dont  je  vais  donner  la  liste  ont  été-produits 
par  remploi  du  mercure  soluble  noir^  qui  cependant  était 
presque  toujours  assez  pur  pour  procurer  des  symptômes 
mercoriels  pur^.  Cet  exposé  ne  contribuera  pas  peu,  je  Tés- 
père,  à  faire  connaître  les  propriétés  spéciales  du  mShiI. 

Il  va  sans  dire  que  quand  nous  y  avons  recours  uniquement 
pour  les  cas  morbides  dont  la  totalité^des^s^fiuptômes  offre 
une  analogie  frappante  avec  les  sienà ,  quand  nbus  n'em- 
ployons que  la  plus  parfaite  et  la  plus  pilre  de  ses  prépaira- 
tioiWy  après  l'avoir  portée  au  degré  de  puissance  nécessaire, 
quand  enfin  nous  n'eh  prescrivons  ..qu'une  faible  dose,  ce 
nédicameÀt doit  être,  dans  un  très^grand  nouibrede cas ,  un 
moyen  curatif  indispensable  et  extrêmement  salutaire. 

Cependant  il  n^estque  trop  souvent  arrivé  dans  la  pratique 
allopathique  qu'on  a  abusé  du  meï*cQre  dans  des  màlâflies 
de  toute  espèce,  -soit  lorsqu'on  ne  croyait  pas  pouvoir  secou- 
rir le  malade  avec  d'autres  moyens  plus  doux ,  soit  quand  on 
admettait  des  indurations  et  des  obstructions ,  qu'on  s'imagi- 
nait résoudre  avec  ce  métal  réputé  fondant  t^niversel ,  soit 
enfin  lorsque,  la  maladie  se'  montrant  opiniâtre ,  on  croyait 
devoir  l'attribuer  au  miasme  vénérien  latent.  Si ,  avec  les 
hautes  doses  journalières  contocr^es  par  Fusage  »  les  acci- 
dens  s'exaspéraient  peu  à  peu ,  '  l'allopathiste  n'en  accusait 
point  le  choix  d'un  moyen  non  approprié  à  la  maladie,  mais 
presque  toujours,  la  trop  grande  exiguïté  des  doses  eu  égard 
à  la  force  de  cette  dernière ,  et  les  augmentait  ou  répétait  da« 
iFantage^  recourait  même  au  sublimé  quand  il  foulait  agir 
avec  une  énergie  toute  spéciale^  eu  frottait  la  peau  avec  des 
niasses  énormes  d'onguent  mereùriel ,  et  anétoitissait  ainsi  la 
vie  dans  «ne- multitude  de  cas ,  on  du  moins  portait  une  irré- 
parable atteinte  à  la  santé* 

Mais  comme  nous  satons  aujourd'hui  que  les  maladies 
chroniques,  à  l'exception  seulement  de  k  syphilis  et  de  la  sy- 
oose  ,  proviennent  de  la  psore  pli|s  ou  moins  déyeloppée , 
que  là  mémo  oit  la  syphilis  et  la  sycose  non  éteintes  sont 
compliquées  avec  une  psore  développée ,  c'est  de  cette  der- 
aière  qli*on  doit  d;'abôrd%t  le  plus  s'occuper ,  et  que  le  mer- 
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cufé  ne  peut  jamais  en  procurer  la  guérisoit  radie*le  ^  qUe 
loin  de  là  même  il  la  cend  toujours  de  pku  en  plus  opiniâ- 
tre ,  on  n'aura  pas  de  peine  a  s'expliquer  pourquoi  jbsnl  de 
traitemens  de  maladies  chroniques  tournent  i  la  honte  de 
cen^  qui  les  entreprennent. 

Si  j  excepte  les  émissions  sanguines,  les  étemels  pu^aii£i, 
Tahus  de  Topium  pour  calmer  les  douleurs  ,  forcer  le  sorn 
meil  9  et  apaiser  la  diarrhée  ou  les  spasmes  ^  celui  du  quin- 
quina pour  supprimer  les  fièvres  typiques  et  fortifier  dans 
lël  cas  où  la  persistance  de  la  maladie  et  Tépuiseaient  des 
forces  par  le  traitement  sont  la  seule  cause  de  la  faiblesse^  je 
ne  connais  pas  de  mojen  qui ,  entre  les  mains  des  allope- 
ihbtes,  ait  plus  contribué  a  abréger  de  vies  que  le  oaloi«élas 
et  le  sublimé  >  auxquels  ils  attachent  tant  de  prix.  L'ho- 
mœopathie  procède  d'une  manière  bien  diifiii^ente  à  la  gttéri- 
son  de  rhumsinité  sotifirante. 

Pour  qu'elle  se  décide  è  donner  la  dose  la  plvu  faible  du 
ibercure  par  préparé  comme  je  tiens  de  le  dire  ,  il  £|«t 
qu'elle  ait  recpnnu  l'indispensable  nécessité  de  TemploysT 
dans  un  cas  donné  de  -maladie  chronique,  i  moins  qu'il  ne 
soit  commandé  d'une  manière  absolue  par  une  syphilis  pure, 
non  compliquée  de  psore>  puisqu*alors  une  aeule  des  doses 
les  plus  exiguës  suffit  pour  anéantir  eompléiement  le  tnii^me 
chronique* 

0$t  emploi  4n  mercure ,  le  seul  qui  soit  autorisé  par  U  rai- 
son, n*a  rien  d^  commun  avec  Tabus  introduit depuîsplur 
sieurs  annéeè  dans  la  médecine  vulgaire  ,  qui  veulqU'^m 
donne  du  calomélas  dans  presque  toutes  les  maladies  iadislin^^ 
iement»  ègrandesdoseS|prdinairementaasocîéiropittmi«  sans 
connaître  les  Yraiseflfâts  nideTopiumm  du  calomélas,  aana 
savoir  discerner  les  cas  dans  lesquels,  soit  l'un,  soit  raulre,  ou. 
tous  deux  conviennent.  On  peut  bien  dire  qu'en  celal'allo^ 
pathie  est  arrivée  au  plus  haut  degré.  Cette  pratfqnejnen^ 
trière  ne  mérite  pas  qu'on  la  juge  ;  on  ne  peut  que  la  eoBr 
damner» 

Le  sublimé  eorreelf  est  un  peu  nueuz  connu  par  l'abÉi 
qu  on  en  a  fai^  Sa  sojubilité  dans  Tenu  et  l'alcool ,  et  la  pœ» 
sibilité  de  l'étendre  a  tous  les  degrés^  le  rendent  plus  susc«p«» 
tibie  deVappliquer  aux  besoins  de  l'hooMeopatliictOn  trou« 
V4tfr^  upe  liste.de  ses  symptômes,  dAtil  serait  a  désirer, que  im 
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BOTTibre  fàt  plus  grand ,  et  qui  feront'connftitre  «on  action 
I  «pëciale,  fort  différente  de  celle  du  mercure  pur.  J'ai  trouvé 

une  très-petite  partie  d'une  goutte  de  sa  qiiintiilionième  ou 
mieui^desa  décillionième  dilution  presque  spéeiCque  da»s 
les  dysentei^es  automnales  ordinaires  ;  il  suffit  alors  d*uiie 
seule  dosç  de  cette  substonce,  sans  employer  aucnn  autre  iq^- 
dîoament.  La  vérité  de  la  loi  homœopathique  se  confirma 
également  ici  d'une  manière  évidente. 

Le  cinnakre  a  aussi  des  propriétés  particulières ,  différen- 
tes de  celles  du  mercure  pur  ^  mais  qu  on  ne  connaît  point 
eboore  avec  assez  de  précision*  Les  symptômes  que  je  rap^ 
porte  ouvriront  en  quelque  sorte  la  carrière  sous  ce  rap* 
port* 

Quand  la  préparation  mercurielle,  méitie  la  plu?  pure,  4 
été'employée  dans  un  cas  où  elle  ne  convenait  pas ,  c'est-ànlire 
choisie  aune  maiiière  non  homœopathique  »  et  qu'elle  pro- 
duit des  accidens ,  on  combat  ces  derniers  »  selon  lès  cicpons^ 
tanceS|  ^vec  le  foie  de  soufre,  le  soufre  ,  le  camphre,  To- 
pium  y  le  quinquina  ou  Tacide  nitrique ,  tous  donnés  à  trè»^ 
petite  dose. 

On  prétend  que l'électridté convientdans  lesempoisonne- 
mens  lents  par  le  mercure,  notamment  dans  le  tremblement 
des  doreurs  sur  métaux.  '  * 

Les  symptômes  que  j'assigne  i  Foxide  noir  de  mercure  sont 
en  grande  partie  des  efifets  priàiitifs.  Je  n'en  trouve  que  peu 
dans  le  nombre  qu^on  puisse  compter  avec  certitude  parmi 
les  effets  secondaires.  Du  resjté  ceux-oi  sefbnt  remarqua  par 
l'absence  de  la  douleur  et  de  nt)iAatî:imation ,  Comme  ^  par 
exemple I  unesoi^te  d'induratTon  indolente  dés  glandes  ^  *  et 
une  certaine  faibifssie  cataleptique  ou  pâraly  ^quedeamoseles . 

Symptômes  deVoxide  noir  de  nitrcwre. 

Yettige^  pendant  la  journée. 

Vertige  dans  la  chambre,  qui  oblige  a  s'appuyer  en  marr 
chant,  pour  ne  pas  tomber. 

Elle  éprouve  des  Vertiges,  niante  en  restant  assise^ 

Vertige ,  plus  en  resuii>€  assis  cju'en  se  tenant  debout  ;  trou- 
ble et  obscurcissement  delà  vue  «  surtout  vers  le  soir. 

5.  Venige;  en  se  tenant  as^is  jK>ur  écrke,  U«st  pris  de 
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toumoyemens  dans  la  tète,  comme  an  homme  ivre;  il  se 
lève,  marche  dans  la  chambre  en  chancelant,  puis  est  pris 
d'unechalenr  anxieuse»  avec  nausées,  mais  cpii  ne  vont  pas 
juscpi'au  vomissemeDt;  en  même  temps,  un  peu  de  mal  de 
tëie  (trois  jours  de  suite ,  k  midi  et  après). 

Quand  il  est  resté  assis ,  le  corps  penché  en  avant ,  et  qu*il 
se  rédresse,  ii  éprouve  des  vertiges  dans  le  premier  mo- 
ment. • 

Lorsqu'il  se  couche  sur  le  dos,  sensation  de  vertige  et  de 
mal  au  cœur;  couché  sur  le  côté ,  il  vomît. 

Tertige,  froid  auxikiains,  avec  honripîlation  fébrile ,  puis 
embarras  de  la  tète. 

(En  se  tenant  debout)  violent  vertige,  tandis  qu^il  penche 
la  tète  en  avant.  (Langhammer,) 

io.  Vertige,  h  se  laisser  tomber.  (F.  Hahnemann.) 

En  se  tournant  tout  à  coup ,  vertige  ;  tout  lui  semble  tour- 
ner en  rond.  (Stapf.) 

Yelrtigeen  allant  au  grand  air,  avec  nausées,  et  même  sen- 
sation que  si  un  ver  lui  remontait  dans  la  poitrine  jusqu'à  la 
gorge.  (F.  Hahnemann.) 

Vertige  et  titubatiôn,  lorsqu'elle  rentre  du  dehors  dans  la 
chambre.  (/^.) 

'Vertige  et  titubatiôn  en  marchant  au  grand  air,  mais  sim- 
ple pesanteur  de  la  tète  dans  la  chambre  (  au  bout  de  qua- 
rànte*huit  heures).  (Giitmann,) 

i5.  Sorte  de  vertige;  eu  se  tenant  couché,  11  éprouve  la 
sensatTbn  d'un  môuVement  oscilUtoire  dans  le  sens  de  sa  lon- 
gueur* (F.  Hahnemann.) 

Sensation  de  tôurnoyement  dans  la  tèté.  {Stapf.) 

Hébétilde  et  embarras  dans  la  tèle.  {F.  HahnemannJ) 

Après  avoir  mangé,  elle  est  comme  ivre';  la  chaleur  et  le 
rouge  lui  monteût  au  visage  ,  qui  devient  bouffi* 

Etoardisseméns  et  envie  de  dormir  dans  la  journée. 

aè.  Faiblesse  dans  la  tète,  comme  si  elle  était  étourdie ,  et 
comme  si'  elle  éprouvait  une  vibration  dans  le  front ,  comme 
si  elle  tournait  en  rond. 

Lorsqu'elle  a  mangé  et  qu'elle  se  lève  de  sa  chaise,  hébé- 
tude, tôurnoyement  et  obscurcissement  de  là  vue ,  au  dessus 
du  nez»  état  qui  n'est  jamais  plus  grave  que  dans  la  chambre, 
et  qui  s'aihende  au  grand  air. 


Mal  de  lêfte  ^  comme  par  suite  de  pesanieur  et  de  pUnitude 
.dâna  le  d^rveaù. 

Un  pea  d^étoordissement  j  le  mati» ,  en  ae  lerant ,  mal 
de  tète  sourd.  • 

Etourdîssement ,  le  matin ,  en  sortant  du  lit. 

q5.  Dans  la  cham)>iie ,  la  tète  est  pfNinte  et  entr^rise  ^ 
même  en  se  tenant  assis  ou  couché.  ^ 

La  tète  est  lourde  y  comme  entreprise  par  une  douleur 
sourde,  et  ^lourdic. 

Le  matin,  après  s'être  letë,  tète  embarrassée,  comme 
aiprès  avoir  passé  la  nuit,  ce  qui  se  dissipe  au  grand  air, 

L*esprit  est  c^us,  la  t^te  étourdie;  il  n^entend  pas  les 
questions  qu'on  lui  adresse ,  ne  retient  pas  bien  ce  qu'il  lit  y 
et  se  trompe  sourent  en  parlant. 

n  a  de  la  peine  à  parler ,  et  ne  peut  point  lire  ;  sa  tète  est 
comme  tri>ublée ,  il  ne  peut  rien  faire,  et  s'endort  dèsrqu'il 
reste  assis. 

3o.  La  mémoire  ^très-faible;  il  a  la  plus  grande  peine 
a  rassembler  ses  facultés  ^  et  répond  tout  de  travers  aux  ques- 
tions qu'on  lui  adresse  (  ce  dont  lui-même  s'aperçoit). 

Il  perd  totalement  le  fil  de  ses  idées.  {F»  HahnemOm.) 

Il  perd  quelquefois  ses  idées  pendant  plusieurs  minutes. 

Il  ne  sait  point  oùjl  est.  {Jdé  ) 
Il  ne  pouvait  ni  calculer,  ni  réfléchir,  (/d,) 
35.  Défaut  deqoonaissance  et  aphonie  ;  elle  paraissait  dor- 
mir ,  mais  était  sans  pouls ,  quoique  son  corps  fût  chaud 
comme  à  l'ordinaire ,  et  ressemblait  parfaitement  à  un  ca- 
davre ;  au  bout  d'une  heure ,  l'esprit  lui  l^evint ,  et  la  voix 
un  peu  aussi  ;  elle  voulait  parler,  et  ne  le  pouvait  pas  ;  la 
parole  ne  revint  qu'au  bout  de  douze  heures.  (Id.) 

Distraction;  pendant  qu'ilveut  s'occuper  d'une  chose,  il 
lui  en  vient  toujours  à  l'esprit  une  autre  qui  lui  semble  de- 
voir être  faite  ;  une  idée  châsse  sans  cesse  l'antre;  de  temps 
en  temps  (  pendant  une  couple  de  jours  )*  (  Ôutmann,  ) 
Qialeur  et  douleur  dans  toute  la  tète.  (>  F.  Hahnmmmn.) 
Le  soir,  sensation  douloureuse  inquiète  dans  la  tète ,  jos^ 
^'au  moment  de  se  coticher  ;  parler  fort  lefatiguait  ;  il  fal- 
laîi  baisser  la  voix  auprès  de  lui  ;  cet  état  âitniuuait  en  s'as- 
Sfyant  et  en  appuyant  la  tète. 
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ArJAtr  d*u  k  Ua«. 

4o.  Douleur dnns  la  tète,  semblable  aune ftolenledîiUn- 
•ïop  circHlairs  sur  wm  étendue  qui  ne  dépi«a  juiuia  trois 
doigts  de  large,  immédiatement  au  dessus  de*  jau  M  das 
oreilles.  ^   . 

CéphaUlgÏB  pràfivé  «  cfwtma  si  la  tâta  tfuùt  senfa  avec 
force  par  an  lien. 

iMutir,  uftl  de  iét«,  oomme  si  le  ocrraM  èuU  mtonré 
d'un  lien  serré  avec  force. 

Mal  de  tAte  ,  pression  dp  dedans  en  dehors. 

Mal  de  lète,  qui  a  l'air  d'être  imnédiatMient  sons  la 
«rfkue  ,  (Kimmesi  ce  dernier  était  trojp  éti«it  et  ce  qu'il  een- 
fertne  trop  lourd. 

45.  Mal  de  tëfè  semblable  k  «ne  praHÎMi  -de  dadans  an 
deliors,  dans  les  ea  paiâétauz. 

Ia  iiHe  iàUnul*  coDime  ai  nne  preasioD  inlema  allait  la 
faire  éclater. 

Mal  de  lêLe  oAmne  si  le  earveap  ëtût  rà£MUâ  de  dedans 
VI  dcbere. 

Pléailude  dans  le  eerveaa,  comme  si  la  l6ta  allût  la 
fendre. 

Mal  de  tète  pressif  k  l'occipnt. 

5d.  Céplialalgie;  pression  de  dedans  en  debors  dans  le 
front ,  et  douleur  ostéocope  au  dnaons  des  sourcils  f  wAme 
en  y  ^oucbant. 

Vialfinte  céphalalgie,  comme  si  la  tÂts  était  «déprima  de 
baut  en  haa,  et  prasai on  comme  si  le  oerTaau allait  sortir  par 
le  n^. 

Le  soir,  raal  de  lète  ;  k  la  partie  aniéneare  et  su] 
de  la  l^e ,  sentiment  donloorenx  de  pesanteur,  sYCa  a 
humeur.  (F.  Hahuemann.') 

Céphalalgie  prassive  de. dedans  en  defcotvt  an  firont. 
(Giotnann.) 

Cvphalalgie  presaiveaB  front,  de  dedans  en  dehors,  sartout 
eu  to  Maast  couché;  en  appuyant  le  plat  de  la  main  aor  la 
partie»  il  épipuyait  ikiscnilageasent  (an  bout  de  quarante- 
une  heures).  (Jd.) 

65.  Doreur  pressiie,  tensive,  dana  la  partie  anlérieaac 
de  la  t£te;  en' tenant  la  main  k  plat  dawoi,  il  éprouTait  dn 
sonlagemcnti  (Td.) 
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Ondulation  et  pdipilAtioa  ààm  lott  le  devant!  â«  k  ttte. 

Forte  ^uleur  tiraillante  continuelle  qui  ^éteMévpiA^ 
ToeciifiorjiKiqtte  dans  le  front  »  cà  m  (ail  senlir  de  la  pretrian. 
(Hornburg*)  v 

Élancement  dans  le  froal  pcendanl  la  maroka  en  fiMn  air. 
(/i«  K#A|iMiiNiii«) 

Tiraittement  dana  te  erànay  surtout  dans  lea^os  partétaux. 

6o.  Mal  de  tètè  tiraillant,  à  la  partie  antéfieurede  la^têter^ 
jusqu'au  vertex. 

Céphalalgie  tiraiHante  à  la  parUe  inlélHbfire  dé  Voqciput. 

Mai  de  tèie  qui  ressemble  à  un  liMIt  élancement  tiraillant 
et  à  une  doujeur  comme  contnsife. 

feUmoemaya  à  travora  toufe  la  tète» 

Mal  de  tètq  lancinant  dans  le  frdnt  (snr^le^eh«pip).« 

^f  (  Eas#  tenant  assis)  4lamieaEiens  tény^rtoa ,  par  inter- 
valles ,  dans  le  côté  gaucbe  du  front ,  qui  sont  tr èâ-donloU"* 
reux.  (Langkammêr,) 

(  En  se  tenant  deWut)  élancemena  tiraiUans  doulmureux 
dans  te  c&té  gauxslin  4u  front«  (Id.) 

(En  se  tenant  assis)  élancemens  tirflijlans  dans  le  c6té 

gaiiabci  du  front  «  arec  frisson  pnr  tout  le  corps  »  froid  aux 

t3fi%w§  y  cliateur  auxjoilêsf  et  tiédeur  au  front,  sans  scâf»  (Id.) 

.  Fo^illeinent  tracûf  dMUS  la  partie  antérieur»  de  la  tète. 

(Gutmann.) 

Eru^  baissant  9  nul  de  tète^  fort^  da  foniDement,  et 
cmsjne  une  pesanteaj^i^  dans  te  front* 

70.  Douleur,  au  baut  de  Tos  oecipital. 

P^jgd^nr  térébrante  dans  Voçciput* 

Çép)i%lal(;ie  constrictive  ;  hiàie  est  comme  serrée  dans  un 
étau,  tantôt  à  sa  partie  antérieure;)  tantôt  à  la  postérieure, 
•usur  lecôtégsucbe}  eniqLème  temps,  tes  yenxae  remplisaent 
d?/eau«  (F^  UafmemaTtn,) 

iie  matin ,  quand  il  s'iest  coucbé  dp  travers  d^na  te  lit ,  il 
éprouve  une  traciion  depuis  le  palais  jusque  dans  le  cerrean, 
qù.  ijL  reaa^t  uxie  gi:ande  <iMiteur,  fiomm^  ai  tout  était  contins. 

Coups  propulsifs  dans  le  cerveau ,  surtout  pendant  le 
mo^ement  et  en  se  baiiuant*^     ;   . 
jSé  Poateur  piresdive  k  la  tempe^gauche.  {Gutmann.) 
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Douleur.  preiBive  au  côté  droit  du  fropl.  (Td.) 

Violoite  traclioa  dsois  la  tempe  droite  (le  duquième  JMr). 

^adiou  TuMre  et  pincemeiU  dans  la  tempe  drcMtie,  à 

Focciput  en  descendant  yers  la  nuque.  {Id») 

.  Cép4iiafi(%b.tiraîllante»roodput. 
80.  Tout  Tox teneur  de  la  tète  est  douloureux  au  touelier. 

.  Douleur  tirMllante  à  rextërienr)  au  front ,  dans  tantes  les 

situations.  (Langfuimmer.) 

Afdeurâ  W  tempe  gauche.  (Guemon/i.) 

ikrdeur  dali^  1«p6au  du  côté  gâuclie  du  front.  (  Id.  ) 

Prurit  au  front»?  (i^.  Ha/memann.) 

85.  Prurit^ard^nt  à'u  fro^t  et  sur  la  tète.  (Id^) 

Au  côté  gauelie  du  front  »  dans  la  peau ,  douleur  brAlante^ 

qui  cesse  après  avoir  tpuché  à  la  partie.  (Gutmann,) 
Cuisson  prilrillteuse  à  la  nuque  et  sur  le  cuir  cberelu. 

(F.  Buhnemofm^ 

Ardeur«t  pnupi^sur  le  cuir  chevelu.  (Jd.) 

Prarii  sur  le  ctitr  chevelu ,  jour  et  nuit.  (Jd.) 

90.  Éruption  pruriteuse  à  la  tète ,  qui  oblige  à  se  gratter. 

Eruption  sèche  sur  toute  la  tète^  qui  est  douloureuse  dans 

toute  son  étendue»  quand  on  la  fift^end  entre  les  mains.  (Af*) 

Petites  craùtes  élevées 2  très-adhérentes,  entre  lés  cheveux. 

Beaucoup  de  croûtes  sur  le  cuir  chevelu,  qui  causent  des 
démangeaisons,  et  laissent  de  Tardeur  après  qu^on  s'est 
gratté.  (JLd.) 

Eruption  suintante  au  cuir  cheveln,  qui  ronge  en  quelque 
sorte  les  cheveux ,  avec  pression  douloureuse ,  surtout  aux 
endroits  à  vif.  (/£f.)  ' 

gS.  Chute  des  cheveux ,  jfàns  mal  de  tète,  (fi/.)         ^ 

Sensation,  sous  le  cuir  chevelu,  quand  on  y  applique  le 
plat  de  la  main,  comme  s'il  était  malade  en  dessous, 
(^fmann.) 

Horripilation  au  c^ir  chevelu,  les  cheveux  semblent  se 
-  hérisser,  ou  les  tégumcns  de  la  tète  se  contracter  et  trembler. 
{Gross.) 

Sensation  brûlante  dans  i'^aïroade  surciliairc  droite*  (^t* 
manh.)  .• 


Dilatation  des  pupilles  (au  bout  d^mne  k^ure).  (JC^ng- 
haoïmer.) 

loo.  Uu  point  noir  devant  l'es  yeux,  qui  semUe  marebcr 
toujours  devant  lui.  (F^Hahnemannl) 

PoiAXs  noirs  devant  les  yeux.  (/^«)  ~ 

Il  lui  semble'  toujours  que  des  mouches  noifes  ^volent 
é^font  ses  yeux*  {Id.) 

Tant  lui  sçmble  verd  et  noir  deirant  les  yeux ,  eila  chambre 
tourne  en  rond  avec  elle  ;  elle  e&K  obligée  de  se  coucher 
(pendant  le  repas).  (Jd.) 

Sa  vue  s'éteint  tout-4-{(iit  pendant  cinq  minutes ,  et  toutes 
les  demi-heures  il  est  pris  d'im  pareil  accès  de  cécités  C^O 

xo5.  iPoints  de  feu  def  aat  les  yeux ,  à  la  partie  supérieure, 
ra}Krès«niidi  surtout.  {Jd.  ) 

Éùncelles  de  feu  devant  les  yeux*  (/i.) 

Nuage  devant  m  œil  ^  ou  devant  les  deux  yeux.  (Id.) 

Trouble  amaurotique  devant  Foeil  |;auche,  qui  augmente 
peu  à  peu,  et  dure  dix  minutes. 

(Le  soir,  en  lisant ,  les  lettres  sont  comme  mobiles.) 

1 10.  Cécité  amaurotique  de  l'œil  gauche,  sam  douleur, 
pendant  quelques  minutes  ,  en.)dlant  au  iprand  air. 

Aâaiblissement  des-yeux.  (F.  Haknemami») 

Vue  trouble  des  .deux  yeux.  (Id.) 

Hallucination  de  la  vue^  il  lui  semble  avoir  im'féttt  de 
paille  devant  chaque  œil.  {Id.) 

ill  voit  les  choses  pointues  (  par  exemple  une  alAue). 
comme  si  la  pointe  était  double.  (Id.)  .    > 

1 15.  Quand  elle  regarde  un  objet,  elle  ne  le  ditfringuepas 
bien  >  et  comme  ses  yeux  sont  presque  toujours  fermés  invo- 
lontairement, elle  peut  d'autant  moins  s'y  opposer  qu'elle 
cherche  davantage  à  le^ faire }  ^Ue  est  obligée  de  se  coucher  et 
de  fermer  les  yeux.  {Id^)  ' 

Jl  a  de  la  peine  a  ouvrir  les  yeux,'  comme  si  les  paupières 
étaient  agglutinées.  (Id.) 

En  se  tenant  assis,  en  restant  debout  et  en  marchant,  ses 
yeux  se  ferment  violemment ,  .de  même  ^ue  quand  on  est 
resté  long-temps  sans  dormir.  (Zi.) 

La  lumière  du  feu  V  éblouit  beaucoup  le  soir*  (Id.) 

Ardeur  dans  les  yeux,  comme  après  avoip beaucoup  lu 
pcndtmt  la  nuit;  Vuu  des  yeux  est  rosige. .  . 

III.  » 
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S4  oxist  noniins  xeHcuRE. 

lio.  £^i  yeux  ne  peuvent  supporter  ni  la  clarté  du  /eu 
ni  celle  du  Jour.  (F,  Hahnemann.) 
A  rd^QT  dans  les  Tettx.  {Jd.  ) 

Ardeur  et  cuisson" dans  Jes  yeux,  comme  après  atolr 
épluché  du  raifort.  (A/^)  • 

Beaucottfl  de  vaisseaût  bouges  detienoent  ? isibles  daHs  le 
blanc  de  rœil.(7rf.) 

Ilïflanimation  des  de«x  yenic,  âVec  douleur  brûlante, 
cuîsânle^  cetétatempire^au  grand  air.  (/rf.) 

1 25, Chaleur  daû^feî^ yeux,  qui  lartBoyent.  (W.) 
Larmoyetnenl  des  deux  yewx'4  le  matin.  (W.) 
Les  yen*  sont  pleins  d'eau  ^  et  krtnoyent.  (W.) 
Left  yeux  pkurent  au  grand  rir^ 
Fort  larmoyeme^t  de  l'œil  droit.  (F.  Nahnemann.) 
iio.  L'œil  est  plein  de  lartliea. 

Douleur  brûlante  daHsle^  deux  paiijMlk^  de  roril  droit. 
\Outmann.) 

La  paupière  inférieure  gaùebe  est  très-enflëe,  surtout  ^tt% 
Tangle  externe ,  ayec  douleurs  brûlantes ,  pendant  cinq  jours, 
et  fort  larmoyemesit  de  Toei] ,  précédé  de  nombreux  étemu- 
mens,  durant  feroîi  jours.  (F.  Hahnemann.) 
Le  malin ,  les  paupièreè  sont  agglutinées  ensemble. 
La  paupière  supérieure  èsl  éjwiase  et  rouge ,  comme  dans 
ToDgeôlct^  . 

1 35.  Cillement  continuel  dans  la  piupièr^'infërieuré. 
GraoflfianflemeBt,  rongeur  el  constriélion  des  paupières, 
qui  étaient  très -sensibles  au  toucher.  (F.  Hahnemann.)       ^ 
I  Pfte$simidansieiyeus.ijd,)  •' 

PreasivB  dans  les  deux  yeux ,  comme  s'il  y  a? ait  du  saMé. 

■   Pression  dans  l'œil ,  lorsqU  on  le  remue  ;  il  eaUse  aussi  une 

douleur  pressive  quand  on  y  touche. 

i4oi  Prurit  dans  les  globes  desyeux,  (F.  HahnemaHn,) 
Douleur  lancinante  dans  Tœil  gauche,  pendant  quelques 

minutes  (le  septième  jour).  {RummeL) 

Ëlancemept  dans  les  yeux.  (F.  Hahneniann.) 

Sensation  sous  la  paupière  supérieure  gauche^  comme  s'il 

s'y  trouvait  un  corps  tranchant  {Gutmann.) 
Palpitatioil  et  vulsioB  dans  les  paupières.  {F.  Hahnemann.) 
i45.CercleYiolàtr^aiiiovdeayeifx^«ttrtotttaade5aoiie«(/cf.) 


1 


Gonflenent  mflttntDatoire  à  la  région  de  Tos  lacrymal. 

Les  traits  du  visage  sont  tirés ,  les  yeux  troubles ,  la  face 
blanche  et  terreuse;  le  visage  est  allongé.  (Homburg,) 

Le  côté  droit  de  la  figure  est  gonflé  et  chaud  ,  surtout  au 
dessous  de  rœîL  {F.  Hahnemann»)  . 

Elancement  sourd  dans  Tos  maxillaire  supérieur  gauche ', 
prèsdélœil.  (/if.) 

1 5o«  Taches  roiiges  au  visage»  {^d,) 

Tache  raboteuse ,  herpétiforme ,  en  partie  rouge&lre  let 
en  partie,  blanchâtre,  sur  la  peau  de  la  pommetHe  gauche. 
(Langhammer.) 

Douleur  preMive^  de  dedans  en  dehors ,  aux  deux  «arcades 
zygomatiques.  (Gutmann,) 

Tiraillement  dans  le  muscle  temporal  droit.  {Gros$.) 

Forte  fluxion  à  la  joue  galiche.  (F.  Hahnemann,) 

l55.  Un  gros  bouton  à  la  joue  gauche,  sous  la  peau  (le 
dixième  jour).  (Rummeh)  . 

Elancemens  aigus  isolés»  durant  chacun  cinq  minutes , 
dans  Tos  jiigal  (  la  poitrine ,  le  genou  et  la  tubérosité  externe 
du  coude)  ,  plus  pendant  la  matinée  et  en  marchant. 

Tiraillement  sur  le  côté  de  la  joue  gauche',  qui  exerc» 
une  action  conslrietivè  sur  toute  Toreille. 

II  ne  peut  prèsqtie  point  entendre,  et  Cependant  tout  bruit 
retentit  dans  son  oreille.  (RuntmeL) 

i6o.  Le  matin  ,  bruissement  dans  les  oreilles*  • 

Bruissement  et  bourdonnement  d'oreilles,  comme  aHl  y  avait 
.quelque  chose  dedans. 

Tiraillenieift  dans  les  oreiUes ,  [comme  aux  approches 
aune  syncope. 

.  Bourdannemens  dans  Toreille,  comme  s'il  y  avait  qudque 
chose  dedans* 

Bourdannemens' dani  les  oreilles ,  isochrones  au  pouls. 

i65.  Difficulté  d'entendre  des  deux  oreilles.  (/*•  Hahne* 
mann.) 

Bourdonnemens  d'oreilles.  {IdJ)  - 

Bourdonnemens  dans  les  deux  oreilles^  en  se  tenant  cou« 
ché  dans  le  lit.  (W.)  .    ^ 

Bruissement,  avec  difficulté  d'entendre  des  déax  oreiHes; 

Bruissement  dans  Foreille  gauche.  {Id.) 


oxiDE  nom  Bi  ueacviE. 
ait  t<embUble  à  celui  de  goëpei,   duu  rocfiîUe 
bout  de  ciac]  minutes].  {IJ.) 
nme  d'ua  baltement  d'ailei  dan*  l'oreille  gmuclie. 

emeat  et  bruit  comme  d'ua  battement  d'ailes 
le  gaocbe.  {Id.) 

al  d'oreilles,  semblable  au  bruit  de  plasïenn 
ant  des  soos  d'one  acuité  différente,  le  soir  Bor- 
is de  diverses  sortes  dau  les  deax  oreilles ,  plns- 
)ir ,  pendant  pluueurs  jours.  {Id.) 
ùlkment  dans  le  fond  de  l'orbe  gauche ,  à  1  ap-    ' 
.  règles.  (ïd.) 

pressive,  lancinante,  ^ant  l'oreille;  plut  le  Jît 
,  plus  l'oreille  derefaait  froide  et  humide  ,  de  ma- 
init  par  £tre  comme  s'il  se  fût  trouTé  de  la  glace 

us  dans  Foreille  interne,  ense  baissant.  (Rammel.) 
gauche  est  douloureuse,  comme  enflammée;  le 
litif  cause  aussi  la  même  douleur  que  s'il  éuit 

;w.) 

■eille  est  comme  enflammée  en  dehors  et  en  de- 
des  douleurs  en  partie  semblabletà  celles  d'une 
partie  lancinantes ,  et  coi^e  boncbée  par  un 

dans  l'oreille. 

it  et  serrement  dans  l'oreille. 

int  et  ardeur  dans  le  fond  des  deux  oreilles , 

ans  la  gauche.  (jP.  Hahnemann.) 

oreilles  sont  écorcbées  «t  à  TÏf  en  dedans  ;  la 
que  la  gauche,  l/d.) 

lieurs  fois  par  jour,  sensition,  dans  l'inlérienr  des 
•s  ,  comme  s'il  en  découlait  de  l'eau  froide  ;  cette 
:late  tout  à  coup,  et  cesse  au  bout  de  quelques 
le  est  entremêlée  d'un  grand  pmrit  dans  les  deui 

Hafinemann.) 

le  déjoule  des  deux  oreilles.  (Id.) 
,  il  son  du  sang  de  l'oreille  gaiichf,  (W.) 

mëlcdc  pus  fciidc,  coule  de  l'oreille  droite,  atco 
lillaiitc'danscullc-ci.  (W.) 


^ 


hydraugyrum.  87 

Il  coule  du  pus  des  deux  oreilks  ^  à  la  partie  antérieure  de 
la  droite,  $e  trouve  une  sorte  de  vomique,  qui,  en  y  tou- 
chant Jaisse  couler  du  pus  de  Toreille;  en  même  temps,  dou- 
leurs dans  toute  la  moitié  droite  de  la  tète  et  de  la  facei  qui 
ne  permettent  pas  de  se  coucher  sur  ce  côté.  (Id,) 

190.  Du  pus  jatm6ire'^)a0k&4c  Toreille  gauche.  (Id.) 

Du  cérumen  liffoide  coule  des  deux  oreilles.  (Id.) 

Douleur  brûlante  ^a^s^  Se  cairtilage  de  Toreille^gaucher 
(Gutmann.) 

Le  lobule  de  Toreille  est  très-douloureûx  pendant*  huit 
jours,  rouge  et  chaud;  deux  jours  -après,,  il  y  survient  im 
petit  tubercule ,  qui  dure  douze  semaines.  {Id.  ) 

Tubercule  immobile  dans  le  lobule  de  Toreille ,  qui  ne 
cftuse  des  douleurs  que  dans  les  commedcemens ,  et  qui  dure 
un  mois  (au  bout  de  trente-quatre  jours).  (Id.) 

195.  Petit  bouton  pruriteux,  rongeant,'  cuisant,  d^appa- 
rence  squameuse*  comme  une  petite  dartre,  qui  obligea 
se  gratter.  (LemgJiammer.) 

Vulsion  derrière  l'oreille  gauche,  qui  empêche  de  dor- 
mir :  l'endroit  fait  mal  quand  on  y  touche.  (F.  Hiafmemann,) 

Gonflement  de  la  racine  dti  nez.  (Id.) 

Sensation  fourmillante  et  rongeante  àaps  la  pcati  de  la 
racine  du  nez.  (Id.) 

Tension  en  travers  sur  le  nez.  (/J.) 

200.  L  08  du  nez  est  douloureux  quand  on  y  touche.  (Id.) 

Tout  le  nez,  surtout  au  côté  gauche,  est  gonflé,  très- 
rouge  et  luisant,  avec  prurit,  principalement  dans  Tinté'* 
rietir  des  ailes  du  nez.  (/^.) 

Une  pustule  très-douloureuse  au  nez. 
'  Gonflement  inflammatoire  au  nez. 

Le  bout  du  nez  est  gonflé ,  rongé,  enflammé,  pruriteut:. 

2o5.  Fort  prurit  au  côté^droit  du  nez,  qui  oblige  à  se 
gratter.  (Homburg.) 

Enflure  et  gerçure  de  la  cloison  du  nez.  (F.  Hahnemann.) 

Gonflement  à  l!aile  gauche  du  nez ,  semblable  à  celui  qui 
accompagne  un  fort  coryza.  (Langhammer.) 

L^air  pe  passe  point  par  le  nez.  (F.  ffahnemann.) 

aïo.  Saignement  ^e  liez  à  diflerens  d^rés  de  violence. 

Saignement  par  la  narine  gauche ,  le  sang  se  cosigulait  en 
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caulant  goi^tte  k  goutte ,  de  manière  à  former  une  languelte 
pendante  au  nez.  (Id.) 

Le  nez  est  croùtetxx  en  dedans ,  et  saigne  quand  t>n  arra- 
elle  les  croates.  {RummcL) 

Saignement  de  nez  pendant  le  sommeil.  (F.  Hahneuumru) 

Fort  saignement  de  ne:^  pfindant  la  toiu.  (/i.) 

ai5.  En  touchant  I^  lèvres  avec  les  doigts,  douleur 
comme  si  elle^  étaient  en  feu,  )pomme  si  elles  avaient  éné 
piquées  avec  des  orties.  (Stapf.) 

Séclieresse des  ^vr^.  {F,.  UahnemanaJ) 

Apreté  et  sécheresse  de  la  lèvre  inférieure^  semblable  i 
celle  que  produit  un  ait  trop  çec  (au  bout  de  sep(  heures). 
(Langhamm^r.) 

Eruption  à  la  lèvre  supérieure ,  très-près  de  son  bord, 
parsemée  de  croûtes  jaunes,  et  causant  une  douleur  brû- 
lante ,  cuisante.  (F.  Hahnemann.) 

Gopflement  de  la  lèvre  supérieure ,  eu  dedans. 

220.  Ulcères  douloureux  à  la  face  interne  de  la  lèvre  in- 
férieure ,  vis-àrvis  des  dents  incisives. 

Au  dessous  de  la  partie  rouge  de  U  lèvre  iaférieurci  près 
du  coin, de  la  bouche^  petits  boutons  qui  causent  une  dou- 
leur cuisante  quand  ou  y  touche.  , 

Gonflement  mou  et  rouge  de  la  lèvre  supérieure ,  qui  se  sé- 
pare en  dedans  de  la  gencive»  et  parait  là  comme  effilée  ou 
frangée  ^  ^  sa  face  interne  e(  externe ,  t^aissent  çon^me  des 
franges  profondément  ulcérées,  avec  dpyleur  |ancinaule, 
parfois  avec  prurit,  (f.  Hahnemann.) 

Grand  gonflement  de  la  lèvre  înférievrre  et  du  bas  de  la 
joue,  qui  est  mou  et  cependant  très-rouge ,  et  o^re  des  trous 
profonds  d*un  pouce ,  pleins  d*une  ^o^tière  ja^ne  grisâtre, 
avec  éçpulem^ift  dunliqui^p  aqueux  jaune  *,  ces  trous  exha- 
lent une  odçur  un  peu  putride ,  et  sa^gu^nt  quand  on  y 
touche,  mais  seulement  au  bord,  ijd.) 

Ulcération  du  coin  4^  ^^  bouche,  qui  cause  la  même 
douleur  qu  uue  plaie. 

225.  Une  tache  d^un  blanc  bleuâtre  à  Textérieur  des  lè- 
vres. {F.  Hahnemann.) 

Poulçur  d^ns  les  coin^  de  la  bouche,  compote  si  Ton  s'y 
était  coupé,  (/i.)        / 
Gerçurç^dUns  Iccoi^de  la  bouche.  (f40 


»•' 


•    Gerçiiries  et  c|!\^&4^  ^^^^  le  ^^^^  ^^  ^  l>ouche«  (Id^) 
Les  musclés  situés  entre  la  lèvre  inférieure  et  le  menton 

sont  agités  de  mouvemens  çonvulsifs  yisibleâi. 

83o.  Le  matin,  vers  trois  heures  »  distorsion  de  la  bouché 

verà  le  côté,  av^  scupçnsiop  de  la  respiration.  (/^.  Mahne- 

mann^) 

Ardeur  dans  la  pq^u  de  la  joue ,  près  du  menton»  (  Gut- 

Petits  ulcères  rouges ,  et  grands  pomme  des  graina  de  mil- 
let, au  côté  droit  du  thenton ,  qui  sopt  indolens  au  toucher. 
(fàOnghammer.) 

Pustule  pleine  do  pus ,  et  du  volume  d*an  pois ,  au  mentonZ 

Petits  uljcères  suppurans ,  rouges ,  au  côté  gauche  du  men- 
ton, qui  ne  causent  ^ucun^  douleur  (le  troisième  jour). 
(Langkânwier.) 

a35.  Il  ne  peut  point  écarter  le^  lu&choires  Tune  de  Tau- 
tre.  CF.     ahnematin.) 

Tensioq  dans  Tarticulation  de  la  m&c}iQirè  9  .e|^  oumnt 
la  bouche.  •  •    ' 

Immobilité  presque  complète  des  mâôhoi'rtt,  i}e  sorte 
mi'à  peine  peut-il  ouvrir  un  peu  la  boucha  »  au  milieu  des 
plus  viVes  douleurs.  (F.  Hahnemann*) 

.  E1I|S  ne  peut  point  écarter  les  mâchoires  3  èa  même  temps, 
douleur  tensive  au  côté  droit  de  Thyoïde,  amertume  de  tout 
ce  qu'elle  mange  (le  lait  excepté ,  qui  lui  semble  bon),  |i- 
raillement  et  dureté  çl'<^uïe  dans  Toreille  droite,  émission 
bruyante  dc^  nombreuse  venta  frès^fétfâi^ ,  et  éruption  suin- 
tante à  là  tète,  (/d) 

Douleur  sous  I^l  mâchoire  inférieure!  v 
^  a4^*  Vers^.  le  soir,  ^r^iU^iaent  dan9  la  mâchoire  iu^- 
rîeure. 

Au  dessous  çluukentQn^  éruption  crouteuse  jaune,  haute 
de  trois  lignes ,  et^presque  indolente.  (F.  Hahnemann.) 

La  gencive  est  doi^ourevi^e  au  toucher  et  en  maugeant , 
surtout  des  cl^oses  dures.  (Stapf.) 

Prurit  à  la  gencive.  {F.  Hahnemùnn.) 

La  gencive  se  détache  des  dents.  (Id.) 

24^*  Tiraillement  dans  la  gencive,  sur  divers  poifais;  elle 
est  excoriée  et  gonflée.  (Gross.) 

La  gensive  est  tuméfiée ,  et  se  4i^çh(?  d^ft  denU^     . 
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Le  btOfd  sapéneur  de  la  gencive  8*ëlèvc  oorame^des  franges^ 
qii!  sont  blanches  et  olcërëes. 

IJlcëratjon  des  gencifes. 

Gencives  tuméfiées^  douloureuses. 

i5o*  Gonflement  des  gencives  la  nuit,  moindre  dans  la 
jeurnëe. 

Toutes  les  nuits ,  tuméfaction  des  gencives. 

Gonflement  passager  de  la  gencive,  le  matin  seulement. 

La  nuit,  toutes  les  fois  qu^il  veut  s^endormir,  douleur 
brûlante  dans  la  gencive^  qui  le  réveille.  *  ^ 

Douleur  brûlante,  pulsative,  dans  là  gencive,  qui  atl§- 
mente  après  midi ,  diminue  en  se  coucbant  ,'et  cesse  pendant 
la  nuit. 

a 55.  La  gencive,  fortement  gonflée  "^ et  douloureuse, 
quitte  les  dei\ts.  (Homburg,) 

Dans  la  gencive  ^ongieuse,  détachée  d<çs  dents  et  sai- 
gnante, léger  tiraillement,  de  mème^  aussi  que  dans  les 
raeînes  des  dents  mises  i  nud ,  pendant  presque  toute  la 
journée,  et  le  matin,*en  se  levant;  le  soir,  la  douleur  est 
calmée  un  peu  par  la  fumée  de  tabac.  (Gross,) 

TLfiL  gencive  détachée  des  dents  a  une  teinte  livide  et  est 
blanche  au  sommet.  (Id.) 

Gonflef^ent  indolent  de  la  gencive,  pendant  plusieurs 
jours.  (Langhammer.) 

Saignement  de  la  gencive  au  moindre  attouchement,  pan* 
dant  cinquante-^ix  jours^  (F.  Hahnematm.) 

260.  Tiraillement  ^flrayant  dajQS  les  dents ,  qui  augmente 
surtout  en  mangeant;  les  dents  commencent*  à  branler. 
(firois.) 

Douleur  dans  les  dents ,  surtout  après  avoir  mangé ,  comme 
si  elles  étaient  cariées.  (/^.) 

Les  dents  deviennent  d  un  gris-noir ,  hoires.  {F.  Hahne^ 
mann) 

En  reùmant  la  bouche ,  sensation  comme  si  les  dents  ne 
tenaient  pas ,  celles  surtout  de  devant ,  en  bas.,  {Langham" 
mer.) 

Sensation  comme  si  toutes  les  dents  ne  tenaient  point. 
(Stapf.) 

a65.  Les  dents  banlent  »  et  le  contact  de  la  langue  contre 
dles  est  douloureux,  (flomburg.) 
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Faiblesse  dans  les  dents. 

Les  denfa  de  devant  sont  commes  luxées* 

'  Doalear  dans  les  dents  incisives. 

Douleur  dans  les  dents  de  devant;  lorscpie  Fair  entre  dan» 
la  bouche,  il  éprouve  de- la  douleur  dans  lea  dents* 

3701  Douleur  dans  les  dents  de  devant ,  lofsque  l'air  eiitre 
dans  la  bouche ,  et  qu'il  boit  chaud  ou  froS3 ,  mais  pas  plus 
long-temps  (^ue  ne.  dure  ceue  action.  ^ 

Mal  de  dents ,  comme  si^eUes  étaient  agacées. 

La  mit ,  grand  mal  de  dents  ^  lorsqu'il  cesse ,  gfftnd  frtM 
par  tout  le  corps. 

Tiraillement  dans  les  racines  de  toute»  les  dents ,  pendant 
toute  la  journée. 

Odontalgie  tiraillante  après  minuit^  et  surtout  le  matin.' 

!k*j5.  Odontalgie  tiraillante,  qui  répond  dans  les  oreilles  ^ 
surtout  pendant  la  nuit;  et  empêche  de  rester  aH  lit;  il  est 
obligé  de  se  tenir  assis  toute  la  nuit.  --    * 

Odontalgie  tractive ,  même  dans  les  âenù  de  devant ,  le 
matin. 

Odontalgie  vulsive,  la  ntiit.  surtout. 

Odontalgie  ;  coups  pul^a tifs  depuis  les  dents  de  la  m&choffe 
inférieure  jusqQ6i>tUins  ^oreille,  ct'depuis  la  mâchoire  supé^ 
rieure  jusque  'danalatête,  avec  etîdolorissement  de  la  gen« 
cive ,  à  partir  de  neuf  heures  dû  soir ,  qui  ne  cessent  qu'yen  se 
douchant  et  s'endorm'ant.  ' 

Odontalgie;  douleur  ayant  le  caractère  de  forts  élan- 
cemens. 

980.  Le  soir,  élanccmens  terribles  dans  la  dent. 

La  nuit,,  en  dormant ,  elle  grince  des  dents ,  et  les  serre 
aved  tant  à^  force  qu'elle  en  éprouve  une  douleur  qui  la 
réveille.  ^ 

Perte  de  la  parole  et  de  la  connaissance ,  pendant  doiïze 
heures,  (f .  Hahnemann.) 

Perte  de  la  voix  et  de  la  parole  ( i)  ;  elle  entend  bien  tout  i 
mais  elle  ne  peut  répondre  que  par  des  signes  et  des  gestes  '» 
et^  quoiqu'elle  s'efforce  de  faire  agir  les  organes  de  la  parole, 
elle  ne  peut  cependant  prononcer  quà  voix  basse,  avec 

(  1}  Cet  état  dort  troîi  j<mn  ;  il  fat  gaori  presqu'entièrement  par  li.  J  asqnlanie^ 
dfl  sorta  qM,  le  qofttrlèoie  jour  »  la  femme  poovait  parler  avec  «m  ton  àb  Tdix 
ordinaire ,  qaoiqa*enrore  avpo  nn  pci»  de  peîne. 
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visage  tire,  et  pleurs  arrachés  par  Tëtat  où  «Ile  M  trouve  ; 
elle  ne  peut  dormir  et  se  sent  très-faible^  cependant  elle  a  4e 
lappétit  pour  tous  lei  alipiens  et  soif  de  bière  j  les  selles  et 
les  urines  sont  bonnes.  (/ J.) 

he  grapd  air  est  très-désagréable  è  la  langue.  {Id.) 

a^5.  Langue  changée,   blanche ^  gencives  bUncliâtres, 
pxmé&ées ,  saignantes  quand  on  y  tpache.  {Langhammer.) 

Langue  très -chargée,  (ffornburg.) 

Langue  blanche ,  comme  couverte  d'unm  p^qu  «  le  matin 
Wrtom.  (F,  Hahnemanh.) 

La  langue  est  insensible  el  comme  couverte  d^ne  pelli-* 
ct3^e.{Id\) 

Langue  très-raboteuse.  (Jd.)  . 

290.  Grand  gonflement  de  la  langue*  (Id.) 

Tuméfaction  de  la  langue. 

Langue  ^améfiée,  chargée,  blanche.  , 

Langue  très-gonflée ,  chargée  et  blanche. 

Fpurroillement  auf  la  langue. 

295.  Douleur  semblable  k  des  coups  d'aiguille  au  bout  de 
la  langue. 

A  la  surface  supérieure  de  la  langue ,  fissure  longitudinale  j 
dans  laquelle  il  éprouve  des  élancemens  sei|U>lables  à  des 
coups  d'épingle. 

la  langue  douloureuse ,  comme  si  elle  était  fendillée  :  elle 
causé  ifne  douleur  brûlai^te. 

Bord  ulctéré  extrêmement  douloureux  de  la  langue,  qui 
est  gonflée. 

Langue  gonflée ,  ulcérée.  (/*•  Hahnemann.} 

3oo.  La  langi^e  est  enflée  et  si  molle  sur  les  bords  que  les 
4ents  y  dessinent  des  franges  qui  paraissent  ulcérées.  (Id.) 

La  moitié  antérieure  de  la  langue  est  si  dure  qu'en  la  frap- 
pant de  Tongle  elle  £4t  entendre  un  bruit,  et  qu'elle  est 
toute  sèche.  (W.) 

lia  langue  est  comme  ulcérée  et  raide  a^  côté  droit  dé 
l'hyoïde  (  le  sixième  jour  ).  (  RummeW) 

L'intérieur  de  la  bouche ,  celui  des  J9U^  surtout ,  pi^nd 
une  teinte  bleuâtre.  {F.  Hahnemann.y 

Ulcérations  à  l'intérieur  de  la  joue. 

3ox  La  nuit  »  ardeur  dans  la  bouche. 

Ampoules  dans  la  bouche.  (F*  UafmemjOnn.^ 
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Toute.k  bouche  est  excoriée.  (Stapf^^ 

Ampouleft  âevëes,  rondes  et  blanches,  i  hi  face  interna 
des  jonefr,  dont  l'a  peaiii  mince  se  détache,  avec  u|ie  douleur 
brûlante.  (Homburg.) 

Plcères  et  franges  dans  la  bouche  qui ,  le  soir  surtout , 
camepi  une  Tioleute  douleur  brûlante  et  cuisante.  ^.  ffah" 
nefnanii') 

3 10.  Une  sorte  éCaphthes  dans  ta  bouche*  (Jd,) 

'Aphthes  dans  la  bouche. 

Sécheresse  continuelle  dans  la  bouche.  « 

beaucoup  de  mucosités  fui  tombant  du  nez  dans  ia  gorge  ^     ' 
et  1  excitent  à  cracher. 

Mal  de  gorge;  sensation  cooune  «'il  y  avait  im  corps 
étranger  d^s  la  gorge.  '  ' 

3 1 5 .  Douleur  dans  la  gorge ,  comme  si  un  pépin  de  pomme 
y  était  arrêté. 

Sensation  comme  s'il  %vait  quelque  chose  à  avaler  dans  la 
gorge.  (*Stap/) 

Déglutition  difficile  ;  il  n'avale  qu'avec  beaucoup  de  peine 
et  de  très-grands  efforts.  (Homburg,) 

Dpuleiir  dans  la  gorge,  en  aisalan^»  et  enrouement. 
{F*  HahnemarmJ) 

Apreté  au'p%)tiis,  qui  cause  unç  douleur  cuisapte  par  le 
contact  de  là  langue,  comme  si  lé  ftajais,  était  à  vif.  (Long- 
hàmmerJ)    *       "  '  "^  \ 

*  Sap.  Sécheresse  au  palais,  semUal^e  a  <:eUe  que  produit 
la^  chaleur.  {Id.)   '        '        *  • 

Une  sensation  de  chaleur  hii  descend  4^^  ^  8^^8^* 
(p.  JBahnemann.)  •       . 

Douleur  qomme  pressive  dans  la  gorge. 

Ardeur  qui  descend  daps  la  gorge^  puis  4^1^  le  ba^-y^^re* 
Déglutition  douloureuse,  comme  s'il  s  e^ait  brûlé  la  gorge 
ou  s'il  avait  avalé  de  l'huile  bohillanle. 

325.  Après  un  diner  frugal,  une  vapeur  très-chaude  lui 
monte  du  bas- ventre  dans  la  goi^e,  qui  ,  peu  à  pett,  dfsvient 
de  plus  en  pliis  douloureuse  >  avec  soif  violenAe* 
.  Une  grande  chaleur  l\ii  remonte  à  la  gorge,  /  . 
Douleur  cojp^e  de,  sécheresse  dans^  \i  SPrge* 
La  langue  est  très-chajrgée  de  mucosités ,  et  la  gÇi^ç  ir  j||- 
aèche. 
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Douleur  dans  le  fond  dé  la  gof^e,  eommc  pnrrefield^uns 
rop  grande  scchmetse. 

iSo.  Sécheresse  telle  dans  la'goi^e ,  qu'il  «t  oblige  d'ava- 
er  uns  cesse. 

La.  gorge  est  toujours  sèche  et  lui  fait  mal ,  comme  si  etla 
luit  rétr«cie  ;  il  j  éprouve  de  la  pression  en  avalant .  et  C9~ 
>endant  il  est  obligé  d'avaler  sans  cesse ,  parce  qu'il  a  too- 
ours  la  boucbe  pleine  d'eau. 

Mal  de  gorge  légèrement  lancinaDt ,  comme  s'il  j  avait  nue 
Spingle  dans  la  gorge. 

£n  aTAlant,  élancemensanfonddela gorge, qui  pénètrent 
jusque  dans  les  oreilles. 

Elancement  k  la  partie  postérieure  du  palais. 

335.  En  avalant  j  douleur  lancinante  dans  les  amygdales^ 

La  luette  est  très-altongéeet  gonflée. 

En  se  mouchant,  douleur  dans  nn  des  c6tés  de  la  gorge^ 
lemblableilnpression  qu'exercerait  un  gonfleaiêni.(5b^) 

Lorsque  les  boissons  sont  arrivées  ai|  larynx,  elles  db 
peuvent  pas  descendre  plus  bas ,  mais  ressortent  par  le  nex. 
[Bartmanh.) 

Douleur presslve continuelle  dans  l'oesophage,  k  la  hau- 
teur du  larynx ,  qui  devient  plus  forte  en  mangeant ,  et  occa- 
lione  If  même  sensation  qu^  si  J'on  avait  un  morceau  de  chair 
crue  i  avaler,  arec  doaleur  brûlante.  (^Jd.)    ^ 

340.  Il  lui  semble  qu'un  ver  soit  remonté  daus  la  goi^^ 
et  qu'il  soit  sans  cçsse  obligé  d'avaler  j  la  sensation  cesse 
peu  k  peu  en  avalant,  quoique  rien  ne  paraisse  descendre. 
(F.  Hahnemann.) 

Du  sang  remonte  à  la  goi^e  et  k  la  bouche ,  sans  vomisse-* 
ment  ni  toux,  {fd.) 

Ulcération  des  amygdales^  avec  vives  douleurs  lancinantes 
dans  la  gorge,  en  avalant. 

L'ouverture  du  canal  deStenonestgonflée,  blanche,  ulcé- 
rée et  extrêmement  douloureuse. 

Ecoulement  d'une  salive  abondante,  visqueuse  et  fétide,' 
surtout  k  certaines  heures  de  la  nuit  ou  de  laspirée. 

345.  Douleur  et  gonflement  des  parotides. 

Gonflement  des  glandes  du  cou  et  des  parotides ,  de  sorte 
que  les  m&choires  sont  fermées ,  et  que  la  douleur  empècbe 
de  les  mouvoir. 
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G6nflem6nt  et  douleur  pressiye ,  brûUnle  ,  dans  la  paro- 
tide ,  qui  cesse  au  froid  et  revient  au  chaud  ^  en  toncl^ant  la 
glande  avec  uneétûlTe  de  laine,  il  est  pris  chaque  fois  d'une 
envie  de  tpusscr.  , 

Douleur  lancinante  dans  les  glandes  du  jsou. 

Par  accès,  douleur  pressive  dans  Foesophage,  comme  s^il 
allait  y  survenir  un  ulcère. 

35o.  Sensation  dans  le  pbarynx,  comme  sMl  était  à  vif,  au 
côté  droit  du  cou ,  même  en  n'avalant  point. 

Il  crache  beaucoup.  (F.  Hahnemann.) 

Exspuition  continuelle.  (Ao/E^)  ^   ' 

Afflux  dune  salive  très-acide.,  {Gross.) 

Exspuition  d'une  salive  très-mncilagineuse.  (Siapf,) 

355.  Afflux  d*une  salive  sayonneuse,  qui  souyent  était  très^ 
gluante  et  se  tirait  en  longs  filam^ns.  (Homburg*  ) 

Odeur  putride  très*forte  dans  la  bouche  f  plus  stosible 
pour  les  autres  que  pour  le  malade  lui*mème.  (  F.  Hahrie^ 

Les  alimensi  sans  avoir  un  mauvais  goût ,  en  ont  un  sem- 
blable à  celui  qu'on  leur  trouve  dans  une  fièvre  intermit- 
tente. 

Il  trouye  un  goût  affreux  au  beurre. 

L'oxide  de  mercure  insipide  acquiert  peu  à  peu  une  sa- 
yeuT  désagréable  (métallique,  terreuse^  argileuse,  savon- 
neuse, putride  9  acidulé)  ,  qui  finit -par  devenir  insup- 
portable. 

36o.  Le  matin,  amertume  dans  la  bouche.  « 

Le  matin  ^  grande  amertume  dan»  la  boucEe; 

Amertume  très-prononcée  dans  la  bouche ,  après  avoir  pris 
du  café. 
^    Exspuition  de  salive  yisqueuse  ^  qui  a  un  goût  amen 

Amertume  dans  la  bouche ^  surtout  hors  des  repas  »  eC 
lorsqu'elle  ne  mange  ni  ne  boit. 

365.  Les  alimens  ne  lui  semblent  pas  amers,  mais  avant 
et  après  il  éprouve  de  Famerrame  dans  la  bouche. 

Amertume  continuelle  dans  la  bouche,  pendant  que  le 
pain  donne  dés  rapports  aigres. 

Amertume  sur  les  lèvres  et  la  langue ,  en  mangeant  et  en 
ne  maQgeant'pas.  (F.  Hàlmémann.  ) 

Il  trouve  une  saveur  amèrc  au  pain  de  seigle,  {td.) 
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Goikt  putride  dans  la  boncbc  «  surtout  le  madn.  (Id.) 

S^o*  Goût  comme  de  métal  dans  la  bouche,  qui  excite 
presque  le  vomissement.  (  Homburg.  ) 

Goût  muqueux  et  salé  de  tous  les  alimens  et  boisson»  » 
même  de  Teau.  (  F.  Hùhnemarin.) 

Goût  très'-stdé  sur  les  lèires  et  la  langue»  (Id,) 

Goût  salé  sur  la  langue  ^  pendant  plusieurs  jours.  (Id.) 

Crachats  salés,   (/d.) 

3^5.  Il  a  comme  un  goût  de  pus  dans  la  gorge. 

Goût  salé  dans  la  bouche. 

Goût  sucré  dans  la  bouche.   (  RunimeL  ) 

Goût  sucré  au  bout  de  la  langue.  (Id.) 

Goût  sucré  dans  la  bouehe  »  et  sensation  illusoire  dans  le 
corps ,  comme  s*il  n*était  composé  que  de  choses  sucrées. 

38o.  Goût  putride  très-désagréable  dans  la  gorge. 

"Goût  comme  d^œufs  pourris  dans  la  bouche^  dès  qu^il 
renaie  i  et  ensuite  déglutition  inuolontaire» 

Goût  putride  et  d'excrémens  dans  la  bouche ,  avec  saVMr 
salée  de  la  salive. 

Il  trouve  un  goût  aigre  à  la  bière  houblomiée. 

Le  matin  ,  à  jeun ,  goût  aigre  dan^  la  bouche  9  qui 
après  avoir  mangé. 

385.  Goût  mucilagineux  dans  la  bouche* 

Goût  acidulé  dans  la  bouche^  (F.  Hahnemann.) 

Goût  aigre  dans  la  bouche  «  eu  Aiangfeaut  et  est  ne 
géant  pas.  {Jd,) 

Il  trouve  un  goût  dcmeeàtré  au  pain*  (Jd.) 

Faim  et  soif  excessives,  quoiqu^il  ne  puisse  presque  rfen 
prendre,  parce  qae  rien  ne  hii  plaît»  les  alimens  n'ayant 
pas  de  goût  désagréable,  mais  étant  insipides.  (/<2.) 

390.  Faim  canine  :  elle  sent  que  ce  n*eat  point  une  vraie 
faim  (au bout d^une heure).  {Id*) 

Faim  canine  qui  dure  peu,  peu  de  temps  après  un  repatf 
suffisant  (  sur-le-champ).  (Jd,) 

Faim  canine  extrême  (  au  Imut  d'une  demi-heure ,  d'une 
heure.)  (Jd.) 

Faim  canine  continuelle,  pendant  laquelle  il  devient 
épuisé.  (/</.) 

Il  n'appètepas  les  alimens  secs ,  mais  prend  volontiers  ecux 
qui  sont  liquides»  (  StapJ.) 


395.  Le  matin  surtout,  point  d'appéiiu  (Id.) 

Peu  d'appétit,  mais  beaucoup  de  faim. 

Les  choses  douces  1  ai  répugnent* 

Là  viande  de  bœuf  lui  réj^ngue ,  ne  loi  ptait  pas. 

Eloignement  extrême  poÂr  la  viande. 

4oo.  Répilgnance  pour  le  café. 

Répugnance  pour  le  beurre. 

Perte  du  goût  de  tout  ce  qu'on  prend ,  et  défaut  d'appétit. 

Appétit  nul  pour  les  choses  <;hattdès  ^  il  n'en  a  que  pouf 
les  choses  froides  ^  le  pain  bejiirré  i  etc. 

[Nul  désir  des  alimens  ;  mais,  quand  on  lui  en  présente ^  il 
les  trouve  boas. 

Jfo5.  Défaut  total  d*appéiit. 

Plus  d'appétit  poilr  boire  qile  pour  manger. 

Plus  de  soif  que  de  faim ,  et  frissonnemens  continuels^ 

Il  est  rassasié  de  stiite ,  même  quand  il  ne  mange  qu  une 
couple  de  bouchées. 

L'odeur  des  alimens  lui  est  plus  agréable  que  le  manger* 

4to»  Nul  appétit  pour  le  vin  et  Teau-de-vie,  auxquels  il 
était  habitué  auparavant.  (Siapf.) 

pégoût  pour  là  viande,  et  vomisseiheDi ensuite. (F.  Hah-- 
nemann,)  • 

Nausées.  {Guîfnanri.) 

Il  éprouve  de  grandes  nausées  dans  la  poitrine ,  où  II  res- 
tent xtAe  ftréÊ&khk  sééahte;  il  lui  semble  être  sur  le  point  de 
vomir ,  et  il  ne  trouve  de  repos  dans  aucune  situatioti  ^ 
l'anxiété  le  forçant  d'eln  changea  k  chaque  instant.  (Gross,) 

En  fumant  f  «Mime  d'haMtoée ,  il  éprouve  des  envies  de 
vomir ,  depuis  le  creux  de  l'estloteac  presque  jusqu'à  la  fosr 
sette  du  cou ,  avec  douleur  pressive  et  sécante,  (/l^.  ) 

4i5.  Envies  de  vomir  covUnuelles,  avec  douleur  presSive, 
sécante ,  dans  la  poitrine ,  «t  çà  et  là  (  en  se  dirigeant  vers  les 
eètfés  de  la  poitrine  ),  des  éla'ncemens  sourds  et  des  tranchées 
dans  le  bas-ventre,  avec  pression  sécante  dans  le  creux  de 
l'estomac,  {^d.) 

^   Sensation  sucrée  dans  la  gorgo»  et  jen  même  temps  envie 
de  vomir. 

Sensation  comme  s'il  avait  mangé  des  sucreries ,  qui  lui 
fbnt  naitpe  du  dégoût  01  lui  àmseiit  des  nausées. 

Nausées,  qui  augmentent  aptàaftfpir  mangé. 
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Toule  la  journée ,  aauséos  et  frisson . 
Aiio.  A  chaque  nausée ,  mal  d«  tète. 
Nausées ,  tout  au  haut  du  pharynx ,  «  non  dam  l  «Itwuc, 
de  sorte  qu'il  ne  pouvait  pas  Tomir  (  surtout  après  atoir 

\  "Tu  tint  de  nausées  et  d'enVÎM  de  Yomir ,  qu'il  perd  l'ouïe 

s 

et  la  vue.  ..  .  .   i         •. 

E,i,ie  deTomir,  accompagnée  d'un  Tertigc  quit>bscurcit 

la  vue,  et  de  bouffées  de  chaleur. 

Envie  de  vomir,  aussitôt  après  avoir  mangé,  lappéttt 
étant  bon  et  le  goût  aussi.  j   ,.    .       . 

Aa5  11  éprouve  des  nausées  dans  le  creux  de  1  estomac  , 
puis  dU  rapporU  qui  lui  coupent  quelquefois  la  respiration. 

(Hartmann.)  ,       ,     ,         r 

Nausées  à  la  région  de  l'estomac  (  sur-le^hamp  ) ,  puis 
douleur  contusive  dans  le  côté  droit ,  immédiatement  au 
dessus  des  hanches,  qui  s'aggrave  par  le  mouvement  et  par 
les  attouchemens.  (F.  Hahnemmn.)  _ 

.  lATiuît  (  à  une  keure  )  Ù  lui  vient  beaucoup  d  eau  à  la 
bouche ,  aifec  nausées,  qui  le  réveillent,  et  vomissement^  ce 
qu'Urend  est  très-amer.  {Id.)       ,  ,.     .,   . 

n  lui  remonte  quelquefois  dans  la  gorge  un  liquide  acre 
comme  de  l'eau-de-vie ,  ?t  non  comme  un  acide. 

Violent  vomissement  de  mucosités  amères,  (  F.  BahM- 

mann.  )  ,  ,     ♦,, .  « 

i3o.  Erucutions  non  bruyantes,  {la») 

BapporU  ,  peu  de  temps  après  le  dîner,  .fec  sapeur 
putride  dans  la  bouche.  (Jd.) 

Eructations.  . 

Rapporu  souvent  insipides,  parfois  avec  un  goût  aigre. 

Régurgitation  d'une  eau  amère.  • 

435.  Rapports  ayant  une  saveur  amère  et  «ne  odeur  pu- 

Rapporu  bilieux ,  l  après-midi. 

Rapportt  comme  de  pain  chaud. 

Après  avoir  bu  et  mangé ,  régurgitation  de  ce  qu  .1  a  pns. 

Soda.  •      1^  /  Ia 

440.  Soda  rance  et  grattant,  aprte  un  soufer  «mplc  (  le 

premier  jour  >  (i{«wim«*> 


En  matigeant ,  rafypwuqui^o^iiBieiit  wû  liq^j^  àcfc  dariB 
•la  beuche  (  le«»Bttvîèiïie jour  ).  (<(#.)  • 
:-  PradftDt  le  di»er,  raphia  eùjfome  de  lM>qj4el  (  le  neu^ 

vièmejonr).  (/d;)  ^  *  .«      '.'.• 

Après  avoir  naangé,  fort  hoquet.'  .-*•.  * 
.    Fréquent  hoqùft,  sulrtout  avaria  midi. 

44&.  Hoquet.  {F.  Hahn^mann.} 

Hoquet  (réqneau  (Langhammer.)  '  ..  .v. 

En.  marchaal  modérëmeii^  yîtat^  ^ftreiftîoa  ^  remonte  da 
^té  gauche  du  creux  de  l^ei^toniac  j^usqti'ai^^afftihige  ihy* 
roïdoj  où  la  douleurest  la  plus  Tive.  (tklfalmemimn^} 

Tiraillement  resserrâiit  dans  le  creux  de  l'estotnûaç,  qui 
passe  ensuite  dans  la  poitrine»  ^Id.)  > 

A  droite,  près  du  creux  de  l!éBtotiia€ ,  il  sevt  une  afière 
Wtre  avec  force,  et  en  distingue  lès  battemena-è  trai^esTS  ses 
h^td^  (Gross.)  ^         .        .  . 

45o.  Douleur  brûlant^  dans  le  creux  de  restomae  (  sur- 
leHchaiap)f  ...,,•, 

Douleur  .uktfrative  dam  l'estomac  et  le  ▼entfe»     ^ 
.   Violente  douleur  d-esiom«Cy  çonuna  fuaad  oa  a  eu  ipi 
grand  TomissemeîiC*- 

.    Fort  élancement  à  la  région  hépatique,   qui  empècke 
d^impirer,  et  anrèle  les<  éructation^. 

Endplorissemeut  à  r^stomacj^  aurtout  en  y  Mtekaiu  et  feu 
faisant  de  profondea  inspirations. 

455. Douleur  qui  resâçBal>le i uneincisieii faîte fu cioix ^ 
dans  le  creux  de  F^tomac*   ., 

Lorsqu'elle  s'asseoit  sur  utt  siège  p^u  élj^^'iilui  naonte 
de  la  chaleur  au  <âP€mx  de  l'eth^nac  y  et  sa  vue  s  obscurcit , 
ce  qui  cesse  quand  elle  se  lèvià 

Plénitude  et  tension  dans  Je  o^eûx  de  Testetouc,  qui  gê- 
nent la  respiration^  Tappétit  n'étaiit  point  diminuéu 

Quand.  U  s'asseoit,  ce  quiL a-mangé  lui  pèse  comme  tme 
pierre  sur  Testomac. 

;  Après  avoir  mangé ,  pression,  dans  le  creux  de  Testomac , 
et^en  mèine  tei^s  nausé^* 

460.  Le  pain  lui  pèse  sur^l'^tomac*  .      » 

S'il  mange  pu  peu,  il  ^r^uyependantfiile  couple  d'heures 
tme  traetion  de  haut  en  ba»,  dans  Tesibniac,  et  y  lussent  uae 
sOîTte  de  spaisme.  .     " 

IIL  A 


I 


digérer  \  un  peu  de  paiô  <aème  lui  veste  mr  l^esloinac»  €t  le 
lirftiUé-,  «eg|Bi^daQt  il  a  tn^e  {«ande  fasm  ^  a'il  mange  on  peu 
plus ,  il  dçYi^t  d'une  ni^uy aise  humeur  p^esq^e  inlolâoahW» 
L*estoiiNiA.«st  ^Iêi«-  et  catbine  aenré  pw>  ma  Ivsa.  • 

En  se  baissant',  la  digeslîqtt  s'arrête  sur^le-^am^ 
465.  Quand  il  saisit  un  coqps  fw0ià,  il  ^^t  pria  îu  and  de 
yenXre.  (F.  HahnemoHé^) 
Mal  i^  Téalrt^  e|  bstnomp  de  Tente  iMMiyaM.  (U*) 
ArdeôTMlear  Aél'oïkiMUe.  (M)  ^ 

Ardeur  dan*  de  baii7yeiitre»  </<<.) 

•Des  pinoeêieBe  dans  ie  vmnvt  VéVeilleitt  à  annuit  »  deux 
nuits  de  suiie ,  pandant  UM  heure»  (A/.) 

47^-  TieaéU^^M  aéeenCeu  demia  de  la  région  rénale  gau- 
efaie*  ((?ro^^ 

Tranebéea  dans  le  baa-ventre ,  en  urinaaiU  {F.  Jf^AM- 

Douleur  pressive,  tensive,  dans  Thypogastre ,  cpii  augedenle 

en  appuyani'aar  le  Temae  et  «este  en  expiraflii;  elle  défient 

îjAm &ne pandapt kauebe^ -ei  fttetfd eorteivt  en  aaonunt 

Tescalier  le  caractère  d  une  sorte  de  dovlew^  aéeante.  (GiK- 

Sensation  dans  les  inteadiia  y  comme  a^ik  Soient  trop  rcM- 
..elles;  enr.iMeohant ,  ils  ^aol  m  fîMnenl i  eomme  s'ils  man- 
quaient de  soutien. 
^     finmancbanir,  doobw  daas^le  ventre  ^  ciMume  si  lea  îÉites- 

tins  étaient  rel&cbés. 

Donkûr  linisiTe  au  daiaiis  de  Tombili^,  prefendAment,* 
dans  le  ventre ,  qui  diminue  en  nuiDgeant.  (F.  Jiahnâmann.) 

EIat\eeae«t  perforant  qui  8%  dirige  pei^ndieulairement 
depuis  lé  jnilien  de  Thyp^l^astre  jusqu'à  rams.  (GuOnupm.) 

Profi>ndëm^t  dans  Thypog^tre  ,  éhmcemens  s^ns  , 
comme  avec  un  couteau ,  du  côté  droit  au  côté  gauebe,  ptius 
,  foris  peildÉitl  la marebe  qu'eà se  tenant  debout  ouassis ;  en 
même  temps,  envie  douloureuse  d'aller  à  la  selle ,  sans  qu'il 
sorte  rien  »  pendant  quatre  jours.  (F,  Halinemann.^ 
t  D4t|s  le  bas- ventre,  immédiatement  au  dessus  des  parties 
gjiniiales;,  sensaàoi»  comme  si  quelque  cbpse  de  trts-lourd 
fabait  effort  vers  ces  parties,  pendant  quarante-buit  beures; 
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.eu  mèoM leoQips^  doulete  .traclive  d^riift  les  deux  caisses, 
comme  si  les  màscles  et  les  tendons  étaient  trop  courts.  {Id.) 

4^«  Contraction  douloureux  dans  l'hypogastre.  (Id.) 

L'air  du  soir  excite  le  mal  de  ventre  et  la  diarrhée. 

En  marchant  at^  grand  air  f  il  éprouve  la  même  «ensatioii   * 
dans  le  i>aa-veiiAf 9  que  s'ils'était  refrdidi. 

Mal  de  fe&l^f  iMii^Bame  apris  nu  refroidissement. 

D'abord  pincement  dans  le  creux  de  l'astomac,  pois  selle 
moll^  et  ensiMte  pinceiuens  encope ,  af^  liorborygmes  dans 
le  ventre,  le  soir. 

485.  Pincement  dans  le  haa-ventre. 

D'aboffd  rotv^uc  et  d^alèur  daùs  les  joues ,  ensàite  dont^ 
leurs  pinç^m^i  hrùlauKs  y  dans  l'épi§astre. 

n  n'est  frileux  qse  pendant  qu'il  éprouve  des  pincemens 
dans  le  haut  du  ^renlre» 

IftmiMt  ka  pincoBiena  dans  le  bua-veatre ,  il  éprouve  dii 
ùpiA  ei  des  frissons. 
:  Devdeur  sécante  dans  4e  lÉauA  du  imitre. 

490.  Tortillement  et  douleur  sécante  dans  Ik  bas-ventre  ^ 
$i9fiC  sensation  de  anal  «n.  cœur. 

Le  soir,  douleur  sécante  dans  l^yf^ogieisire,  avec  douleur 
pressife  au-hitut  du  ventre,  qui  l'oblige  i  desserrer  ses  vète- 
mev»  (A  bout  de  vingt^puit^e  heures). 

La  nuit,  douleur  sécante ,  ou  plutôt  rîraiUement  dans  le 
bas-*veqtti« ,  mi  exlérieurement  est  froid  lUkoucher. 

Maux  de  ventre  affreux  9  qui  ne  cessefll  qu'en  se  couchant* 

Il  ne  peut  pas  dorfiiir  sur  le  c6lé  droit ,  parce  que  les  in- 
testins lui  font  mal ,  comme  s'ils  étaient  comprima. 

495*  Violente  pression  dans  le  c6té  droit  du  ventre,  comme 
si  on  lui  arrachait  les  ioteaâns  avec  des  tenailles. 

Pression  dans  le  bas^entre  '{survie-champ) . 

Douleur  dans  le  bas-ventre,  qui  remonte  jusqu'au  Itik^ff^ 
comme  si  une  croûte  de  paki  grattait  lé  gosier,  ou  s'K allait 
aveârsfrittdvs  rapporta  9  aoit  le  soda. 

Pression  dalis  le  bas^l^ntre ,  comme  juir  f&ie.pierre. 

Le  matin ,  étant  encore  au  lit,  pression doiikïuretise  dans 
le  côté  droit  à\x  bas'Ventr  e. 

5oo.  ^  Douleur  repou$âante,.pressive  de  dedans  en  dehors, 
&  la  région  du  foie.  *^      \. 

Distension  du  bas-tentre. 


5^  OXIDi:   KOlR  DE   MÊftCU&t* 

Apres  avoir  mangé»  glocitation  isochrone  an  pouls  dans* le 
J)as-ventre  du  ses  muscles.  '        '• 

Quelque  chose  qu^'i  boive,  ^orborygmes  ensuite  dans  le 
bas-venlre. 

.  Emission  fréquente  de  vents'  parle  bas. 
;  5o5.  Le  soir,  prurit  lahcinant  au  baaHventre;  après  s*étre 
gratté,  ardeur;  on  n^aperçoit  pas  d'éruption  sur  la  peau. 

Ventre  gonflé  et  dur.  (F.  Hahnemann.) 

Borborygmes  dans  le  bas- ventre,  avant  chaque  selle  (au 
bout  de  deux  heures)  •  (Hornhurg*) 

Le  soir  ,  une  heure  avant  de  se  coucbér ,  et  chaque  fois 
qii'il  urine,  des  vents  le  tourmentent,  gonflent  beaucoup  1q 
ventre ,  et  sortent  ensqite  sans  odeur.  (ffartmannJ) 

Fréquente  émission  de  vents.  (LanghammerJ) 

5io.  Bubon  dans  Taine.  {F.  Hahnemdvm.) 

Petite  tumeur  dans  Tamci  gauche  6t  ardeur  en  urinant.  (Id.) 

Douleur  pressive ,  téfébrante ,  dans  l'aine  droite ,  en  se'  te- 
nant couché  et  en  marchant  (au  bout  de  diuze  heures). 
ÇGuimann,) 

Douleur  pressive ,  térébrante,  dans  Taine  gauche  (au  bout 
de  trftite  heures)  •  (Id.  )    ' 

Tension  dads  la  région  inguinale  -gauche.  (Martmann,) 

5i5.  Elancemens  douloureux  dans  l'aine  gatiche,  qui  sont 
plus  forts  en  inspirant.  (^Gross.) 

Douleur  commiT  par  l'efiet  du  gonflement  des  glandes  in- 
guinales (le  premier  jour).  (RummeL) 

Douleur  pressive  dans  les  glandes  de  l'aine ,  de  temps  en 
temps. 

Elancemens  dans  l'aine  (et  le  talon) ,  vers  le  soir. 

Fourmillement  dans  les  glandes  inguinales. 

520.  Douleur  tractive  dans  la  région 'inguinale  et  les  testi* 
cidei. 

Gonflement  des  glandes  de  Faine  (bubon) ,  d'abord  avec 
rougeur  autour,  et  douleur  en  marchant,  puis  pression en^ 
suite,  avec  rougeur  et  inflammation  sur  la  tumeur  même;  il 
ne  pouvait  ni  se  tenir  debout ,  ni  marcher  sans  de  grandes 
douleurs ,  et  il  était  obligé  de  rester  couché. 

Les  glandes  de  Vaine  ée  gonflent  y  deviennent  rouges  et 
enflammées^  et  sont'  douloureuses  quand  on  y  touche  on 
qu'on  marche  vite. 


Gonflement  des  glandes  de  Taine  -y  la  peau  d'alentour  est 
rouge  \  point  de  grande  douleur  pendant  le  repos ,  mais 
ilouleuren  appuyant  dessus  et  eamarckant  long-temps. 

Douleur  semblable  à  des  coups  dVigoille  dans  Tainedroite, 
à  l'os  iléon.  {GutmannJ) 

5s5.  Viplens  et  gr^tndsélancemens  dans  la.  région  ingui- 
nale droite,  qui  cliaquâ,(o{s  causent  de  laiirayeur*  (F.  M  ah* 
nemann.) 

.Fréquentes  envies  d'aller  à  la  selle  ;  ce  n^est  qu'avec  beau- 
coup d'efibrls  qu'il  rehd  une  petite  quantité  de  matières  du-i 
res  et  épaisses^  à  longs  intervalles.  (GrossJ) 

Selle  après  quelque»  tranchées  dans  le  .venU^  (le  second 
jour).  (RummeL^ 

'  Selle  après  des  pincemens  et  des  tortillemens  dans  le  ven-* 
Ice  (le  dixième  jour).  {Id.) 

A  chaque  instant,  envie  d'aller  à  la  selle,  avec  pression  sur 
le  rectum,  sans  pouvoir  rien  rendre.  (F*  Hàhnemann.) 

53o.  Continuelle  envie  d'aller  à  la  selle ,  mais  il  n'expulse 
que  très^pen  de  matières ,  av^c  pincemens  da^  lé  ventre. 
(Stapf.)       . 

Selle  une  fois  seulenj^nt  tous  les  trois  jours  (au  bout  de 
qiutorze  jpurs).  (Homburg.) 

Constipation  pendant  plusieurs  jours  ^  aved  fièvre  de  co« 
ryza,  abattement  hypocfaondrîaqueet  dégoût  pour  tous  lesali* 
mens,  )ftl)ière  exceptée. 

Inutile  envie  d'aller  à  la  selle ,  le  matin. 

Inutiles  efforts  pour  aller  à  la  selle ,  et  sortie  d'hémorrhoï- 
des ,  qui  causent  une  douleur  comme  ulcérative. 

535.  ^ttvie  anlieuse  d'aller  à  .la  selle ,  chaque  fois  avec 
0|randes  nausées  et  pression  .d^s  les  tempes,  pendant  et 
avant. 

Sueur  froide  d'anxiété  au  visage  ,  avec  malaise  extrême , 
pendant  un  c[uart  d'heure  ]  ensuite  selle  diarrhéique. 

Avaqt  la  selle  diarrhéique ,  beaucoup  d  envies  d'aller  par 
le  bas  9  ai|»xiété  et  tremblement  par  tout  le  corps  ;  après  la 
selle  ^  rappDf ta  amers,  qui  grattent  le  gosier)  et  un  peu  de- 
aoda.  , 

Beaucoup  d'envies  d'aller  k  la  selle»  ^p|^\t  -d'éyacH^itious 
(le  troisième  jour).  (i{umme/.) 
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Se  oxtDÊ  xfoA  DB  MncvBS; 

Fréquentes  envies  d'uriner,  airep  éàA^tion  ped  ôopi^aiê 
d*nrinep^ bout  de  denx  heures.)  (Langbamfdisr*) 

590.  Continuelle  envie  d'uriner ,  sv»  .qu'il  sorte  rien. 
(F.  Hàimmnann.) 

Il  est  obligé,  jour  et  tmit,  d^uriner  ao  moins  tontes  les 
L    i  heures ,  aTec  forte  ardeur  dans  Turètre ,  au  moment  où  Ta*» 

rine  commence  à  sortir.  {IdJ) 

Jiet  d*oritte  mtrémevty^rèle.  (Id.) 

Continuelles  enviei  d^uriner,  toutes  les  dix  minutes  ^eii« 
I  ifiron  ;  mais  il  sort  'pia  -d*arine« 

Fréquentes  envies  d'uriner  (aprèsotoe  pollution  nocturne). 

SgS.  Pression  après  avoir  uriné. 

Pendant  rémission  de  Turiae,  léger  sealîment  d'affadiss^ 
mcsit  nauséeux. 

Pression  aux  parties  génitales^  après  quoi  elle  urios 
beaucoup. 

Le  matin,  k  quatre  heures,  dans  le  lit,  envie  pressante 
i    i  d'uriner.  -^       , 

Elle  esiobli^  de^se  relever  la  ntut  trois  fois  pour  urinv, 
M  ohaquHbis'ette r^uf beaucoup  d'urine. 

600.  Ëunsslons  fréquaites  d*urine ,  répétées  même  plu^ 
sieurs  fois  dans  h*  nuîtr 

Urine  de  couleur  fontée.  (F.  Hahnemann.) 

Urine  abondante ,  rouge  et  brune.  {Id.) 

Fréquentes  et  copieuses  envies  d'uriner  (le  troisième  jonr); 
iJRummei.).  v 

Urine  avec  tm  nuage  floconneux  blafuc.       ^ 
\  „   I  6o5.  Eurine ,  dès  la  fmrtie ,  est  e^irémemmlt  trouèle ,  0i 

Î\\  I  forme  un  sédimenU 

;.|  I  L'urine  éemblu  avoir  élé  délayée  avec  de  la  farine;  elle 

ferme  un  ^ais  sédiment. 

Urine-  rotigcàtre ,  devenant  épaisse  par-  le  repos,  et  eau** 
iatot  des  €buleuMr8écÉnle^*â.<sa  sortie. 

Urine  trouble  pendant  plusieurs  semaines.  (Rummel) 
'  UmnM  sofl^  d'abord  elaife,   mais  pfeift  taM  Manche 
comme  si  elle  contenait  de  la  craie,  et  peu  après  ^  il  suffit 
de  touéher  à  la  vergé.,  pour  que  l'urètre  cause  une  douleur 

H  ,j^  I  610.  Urine  d'un  bran  rouge.  (F.  Hàhnemmn.) 

IturinebeaueoupipiÊUMUlnabu.  (frf.^ 
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n  urine  par  trop  wm^^ent  y  outre  mesure.  (Id.) 

Emissions  très-fréquentes  d'urine ,  avec  douleur  bràlantc^' 
cuisante.  (Id.) 

Des  lambeaux  dé  niucus  condensé  sortent  a vecS  l'urine. 

6i5.  Des  fibres  ou  4eft^ocons  blancs  sortent  après  l'urine^ 
sans  douleur. 

L'urine  a  une  odeur  aigre. 

Il  sort  très^peu  d'urine,  qui  est  comme  mêlée  de  sang. 

Urine  d'un  rouge  de  feu ,  dont  les  émissionS'^^anl  rares. 

Urine  d'un  rouge  foncé  y  comme  si  elle  étaîlf  aièlée^de 
sang.      /        •  ♦  •  •    .. 

6ao.  Il  ne  peut  pqint  retèiur  son  urine,  quand  l'envie^de 
la  rendre  jui  vient.  (F.  Hatmenumn.)      /  ' 

''    Quand  il  a  envie  d*uriner,  il  tot  obligé  de  se  bAter,  sans 
qu<n  l'urine  coule  malgré  lui. 

Ardeur  dans  l'urètre,  en  n^ntinant  pas.  (RummeL) 

Ardeur  dans  l'urètre ,  en  commençant  à  lirincr*  Çld.  ) 

Le  matin  ,  douleur  sécante  en  lâchant  l'urine  (leliuitièi|ie 
jour).  (W).*  • 

6a  5.  Douleur  sécante  en  cqmmençant  à  uriner  (le  dixième 
jour).  (Id.) 

En  urinant ,  douleur  d'abord  brûlante,  rasuite  cuisante. 

.Ardenren  urià^ht.-  - 

tJrîne  &cre.  (P.  Hahnemann.)  . 

Ardeur  ea  lâcbMifr  l^urine.  (Id:) 

63o.  Ecoulement  de  sang  par  l'urètre.  (Id.) 

Prurit  aux  pubis,  au  dessus  de  la  verge  (au  bout  d^  deux 
heures).  (€kUmann,)      ,         .         >  •      . 

Glocitation  dans  l'urftre,  qui  ressemblée  un  âançen^ènl* 
*   Dans  Fiûrètre,  plutôt  un  battement  qu'un  élancement* 

Elanceo^l  dans  la  partie  antérieure  de  l'urètre,  en  b^uh 
nnalit  pas* ,      '  . 

,  635.  Etancemens  dans  l'urètre,  qui  se  dirigent  du  côté 
du  bas*ventre,  vers  le  soir. 

Elancement  somfd  (qnelquefiri9^')fans  l'urètre. 

Engourdiasement  de  la  verge ,  pendant  upi  quart*  d'heure» 
(F-  Haknemann*) 

Douleur  sécante,  oûsante,  dans  tout  l'urètre,  en  uri- 
nant, surtout  veré  la  fin ,-  jusqu'à  la  diq^ière  gomtle^  on 
même  temps,  il  ne.  peut  jitmais  s^y  prendre  «ases  14^  pour 
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uriner^  et  d'ordinaire  qi|elqai6s  goutie^  ont  déjà  sorti  mfo- 
loniairement  lorsqu'il  js'y  préaentek  {Id.  ) 

Ampoules  à  la  partie  antérieure  et  latérale  du  gland , 
quiiongefli  au  dessous  et  autour  d'elles;  plusieurs  petites 
vésicules  blanches  i  qui  suintent  auasi  |  mais  nu  tavdent  -pas 
non  plys  à  disparaître.  {Hornburg.) 

64o.  Elancement  tractif  dans  rurèlfe,  an  B^urinânt 
point. 

Le  soir ,  ardeur  aiUour  du  gland ,  puis  ampoules  a  la  face 
ititer&e  du  prépuce ,  qui  s'ouvrent  et  pro^isent  de  petits 
ulcères/  lesquels  ne  tardent  pas  à  guérir  d'eux-mêmes. 

Prurti  au  gland.     ,.  ./" 

Elancement  priiritenx  au  gland  ./lorsqu'on  le  comprimew» 
.   Elancement  pruriteux  dans  le  gland,  après  avoir  uriné* 

645.  Fourmillement  au  frein  du  prépuce  et  au  scrotum. 

Le  glind  est  très«froid  et  ridé  (au  bout  de  trois  heures). 

Foul:iniUeT^ent  pruriteux  au  gland,  {fiutmann.) 

Gonflement  de  la  partie  antérieure  de  l'urètre  ^  avec  sup- 
puration entre  \e  gland  et  le  prépuce  ;  l'urètre  est  rouge  et 
chaud  au  toucher,  et  très-rdoifloureux^  tant  en  7  touchant 
que  pendant  la  marche  \  en  même  temps ,  douleur  violente 
au  fro^nt  t  et  éruption  psotiforihé  aux  mains^  surtout  à  Tii}- 
sertion  des  pouces ,  plus^  au  c6té  supérieur  qu'à  l'infiârieùr , 
et  très-pruriteuse  pendant  la  nuit>  (t\  Màhnemanru) 

Douleur  tiraillante,  lancinante,  à  la  paitie  antérieure  du 
gland  *  qui  traverse  totit  le  inembr^  et  s'étend  jusqu'à  l'aiius , 
parfois  même  jusque  dans  les  aines..  (Ucurtmanfu) 

65o.  Inflammation  du  prépuce,  avec  douleur  brûlante 

Fort gonfiemem  du  prépuce,  comme  s'il  était  disletidu 
en  manière  de  vésicule  par  de  l'air  ou  par  de  l'eau.  {Id.  ) 

.Gonflement  du  prépuce,  jet,  à  sa  face  interne^  rougeur 
inflammatoire ,  avec  sepsilnlité  douloureuse^ 

Gonorrhée  du  gland.  ^'^ 

Gonorrhéé  verdâtre ,  iii^olettle ,  surtoi|t  la  nuit. 
^^5S.Thirit  voluptueux  aupr^ube,  qui  oblige,  à  segrat* 
ter.  (JLanghammer*) 

Gonflement  du  pr^puee,  avec  ardeur,  cuisson  et  rougeur, 
eisur  sa  ibQeia^;cne,  gerçures  et  rhagâdes;  mais,  à  l'inl^^ 
tireur,  éiupiieii  xonge  et  tresse.  (Fw^  UakMmùfm^) 
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t^ttsiearâ  petites  T^sicutes  roages  à  rextrémîté  dtt  gland , 
soiis  le  prépuce ,  qui ,  au  bout  de  quatre  jours,  dcTieuneut 
de  pedts  iflcères,  ti%  tBxhalciit  liue  matière  trës-^dorante, 
d'un  Manc  jàlmàtre,  salissant  la  chemise^  plus  tard,  les 
grands  ulcArto  saignèi'ent^  et(][uandon  ^toucliait,  Ife  fai- 
saient éprocrf'ér  une  douleur  dont  tout  le  corps  se  ressen- 
tait; ils  étaient  ronds,  à  bords  renversés,  et  garnis  à  leur 
face  d'qn  enduit  caséiforrae.  (Homburg,) 

iSrurit  lancinant  au  frein  dû  prépuce.  {F.  Hàhnernann.) 

Pruf it  chatouilleuitv  agréable,  à 'la  partie  antérieure  du 
gland,  qui  oblige  à  se  gratter  (au  bout  de.  neuf  hençes). 
(Langhammer.)        '  ..''•'' 

660.  Sentiment  de  froid  dans  les  tésucùles ,  T^rès-midi 
,  et  lé  Bôir',  pendant  quatorze  jours!  (i\  Hahnemann,) 

Avant  que  les  vents  ne  sortent ,  le  testicule  gonflé  est.sen* 
sîble,  mais  cependant  point  douloureux.  {Hartmann*) 

Yiolens  élancemens  dans  le  scrotum»  x 

Traction  pressive  dans  les  testicules  »  plutôt  une  tracdou 
^'unie  pression*  ,  *     , 

Douleur  tractive  dans  les  testicules  et  dans  I  aine. 

». 

665.  Traction  daQ4  le,^Btpfdpn  spermatique)  par  inter- 
valles*  ..,,,♦,  ^        ..  #     . 

Prurit  dans  le  teSticiile  droit*  X'^i^èyiinu*)    . 

Doufeur  ',^paamn^igpaqpt;|irt;  4  tiraillàntei  ijiâ  oomme&ce 
entrer  les  ie^^6uliis,upui9.p4|\«Mr^dai|S  'Jiâ  ver^^ei  et  cause  un 
proirit  énc^me-dapas^lei  ulcèves.  (Harbnonn*) 

Ejacul^ti^»^  sài^i  rêves  voluptueux.  {Langhammer,f  ;  -    - 

firecâow  inc^D^plètis  ^  avec  tension  à  la  'Région  ^fdûen^è^ 

pre  venai%  k  ce  q^il  lui  senJ^lai  t^  de  Ij»  multiflktlé  dea  vÎMat» 

676.  Elancement  térébraat  dans  le  -péAtifiçi  en  marchand 
èi  en  se  tenant  iM». 

Ejacttlation  pendant  la  méridienive  ;  'pifo  doulenr  tth^ 
lante  à  l'oiîfice  de  l'ôlricré ,  eû**ttrrnant. 

Erections  doùlburemes.^  -  ^ 

Pollution  ïldcturne."  •     ' 

PoUutîiA  yiààtume  mêlée  '  de  sang. 
&j5.  Après'  fané  pollution  ilocturrié ,  îl  a ,  te  matin ,  en 
se  levant ,  froîfl  par  tout  le  c6rps,  maîé  sans  ébe  las.  ' 


!( 
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Ardeur  dans  Tnretre  de  rhoxnme  j  pexidaal  le  coJEl  (I9  aep- 
tième  jour).  (AiUTsme/.)'  «  ..^ 

En  msM^chani,  forte  sueur  fax  orgapes  gàt&auxet  aux. 
parties  voisiner*  '    ^     . 

Exeeriation  entre  les  parties  génitales  et  les  cuisses.    ,  . 

Ardeur  dans  l'urètre  de  la  femme ,  en  urinant.  (F.  JOah^ 
nemarùi.) 

680.  Leucorrhée  non  acre.  (Id.) 

Leucorrhée, surtout  le  soir,  depub  huit  heures  jusqu^à 
dix,  qui  he  coule  pas  goutte  k  goutte^  a  une  couleur  ver* 
dàtre,  et  cause  de  la  cuisson  i  la  partie  antérieure  des  orga- 
nes génitaux,  de:  sorte  que  la  femme  est  obligée  de  se  gratter 
beaucoup,  surtout  le  soir,  et  la  nuit}  après  s'être  grattée , 
\iolenie  ardeur.  (Id.) 

Sortie  pa^  le  vagin  de  .flocons  muqueux  et  purulens,' 
gros  comme  des  noisettes.   (Id,) 

Prurit  aux  grandes  lèvres. 
I  Prurit  prolongé  aux' grandes  lèvres,  peu  avant  les  r^les. 

685.  Petits  boutons  aux  grandes  lèvres. 

Gonflemen^inflammatoire  dans  le  vagin,  «:omme  s^il  était 
)|  excorié, 

t|  Leucorrhée,  avec  sentiment  d^oaisson. 

Leucorrhée  puriforme»  .        « 

Leucorrhée  rongeante»  ■ 

690.  Pendant  le  cott^i  faci}ité.H]xM^èi9e  de  concevoir  ei  de 
devenir  enoAntei  (F.  Uafmemoftn^y 

Pendant  les  règles,  anxiété  telle  quelle  ne  sait  où  se 
mettre. 

Six  jours  après  les  règles,  nonv<4  écoujerneat  de  aang.' 
(F.  Hafutsmann.) 

Les  règles  sont  trop  abondantes  y  et  accompagnées  de  maux 
de  ventre.  (Id.\  .   .  • 

Ecoulement  menstruel  chezjane  vieille  femme,  qjoili'étak 
\  I  plus  réglée  4epuis  Onze  ans  déjà,  (/li.) 

69$^  Hémorrhagie  utérine  pendant  trois  semaines.  (Z^.) 

Les  règles  sont  supprimées.  (/</,) 

Graild  prolapsus  du  vagin.  (Id.) 

Tubercules  aux  grandes  lèvres.  {fd^\ 
|i  I  Très-fréqnens  élernumens,  surtout  le  matio. 

700.  Un  très^violent  éterpumei^t  (sur-le-champ) . 

il"  .  N        .     .• 

1! 

t 


;■! 


Mi 

\ 


il 


\ 


et 

Éternument  (au  bôttt  ai  cinq  nimufes).  (F*  ttakiieihannJ) 

Fréquens  élemutneas.  {Id.) 

fréqaeûs  éiêmumens  ,  sans  coryza^  (Langkammer.^ 

Pendant  douze  jours  de  suite,  elle  fut  obligée  «d'étemuer 
une  fois  par  jour.  {F;  Hahhefruflm.) 

yoS.  Pendant  trois  jours,  éternument  presque  continuel, 
ensuite  fort  gonflertent  de  k  |atupjèK  inférieure  gauche, 
surtout  du  côté  de  fwgle  externe ,  itree  douleur' brûlante  et 
lan]i%ement  9  pendant  cinq  Jours.  (^Id.) 

Odeuç  putride  dans  le  nez ,  comme  après  on  violent  coryza* 

Coryza,  avec  l^eaucoup  d'éternumens.  {lA) 

Corjza ,  pendi^Dt  deux  jours.  {Id.) 

Toute  la  journée  ton  nez  coule  beaucoup ,  sans  cor)^« 
itd.)  . 

710.  Dti  pus  acre  et  ayant  Todeur  de  vieux  fromage ,  coule 
J>ar  le  nez.  (W.)  •  • 

Toux  sèche.  (W.) 

Toux  avec  expectoration;  (Z^-) 

Toux  courte,  sèche,  fatigante,  dont  Tirritalion  chatouil- 
leuse se  fait  sentir  sous  la  partie  supérieure  du  sternum ,  et 
qui  survient  principalement  en  parlant,  de  sorte  qu^elte 
laisse  à  peine*  prononcer  une  parole. 

Certaines  nuits ,  forte  toux,  avec  irritation  de  bas*  en  haut 
qui  la  provoque  et  semble  venir  deTestomac  \  elle  se  manifeste 
{rendant  la  veillé  et  le  somtiteiU  s^^ns  qu'on  ait  besoin  pour 
cela  de  se  redresser. 

71 5.  T%ùx  qui  résonne,  et  dans  laquelle  il  lui  semble  que 
tous  les  organes  pectoraux  soient  secs ,  avec  douleur  dans  la 
poitrine  et  dans  le  sacrum/  (F.  Bahnemann^) 

Tous  lès  deux  jours ,  le  soirf  accès  de  toux  des  plus  vio- 
lens ,  qui  ébranlent  le  corps ,  au  moment  de  s^ndormir, 
comme  si  la'^itrineetla  tète -allaient  se  briser,  pendant  tine 
demi-heure  ;  après  la  toux ,  forte  pandiculation. 

Touxrauque. 

En  toussait,  il  lui  semble  que  là  respiration  soit  sur  je 
point  de  s'arrêter. 

{  La  toux  Féveille  le  matin ,  vers  deux  ou  trois  heures.  Jf 

^^o.  Ens^ie  de  vomir  en  toussaift. 

Hémoptysie /{^.  Hahnemann.) 
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Cr^cbemeot  de  sang  ^  allant  an  grand  air.  (/</•) 

Crachement  de  sang  en  travaillant  (^d.) 

Étant  con^é  il  «crache,  Dëndaut  iroia  liew^s  (lArant  midi}, 
plus  d'ane  livre  de  aaug»  (Id,) 

7  ^5.  Difficulté  4e  ref|49^9  coaame  par  éêimt  d'air^  le 
ipaliii*  (Id,)  ^    ' 

Respiralîoii  cporue  et  haleta^tç*        > 

•Ea  HHNiUUit  VeacaMety  ttigfêhtàon  kaleU&te* 

Respiration/ haletante,  en  marchant,  comme  s'il  ne  pldvMt 
^int  aspirer  asaex  d'air. 

Angoisse  sous  le  sternum  :  il  est  obligé  ^e  faire  des  inspi*- 
rations  profondes. 

^3o.  Sensation  de  réiserrement  à  la  région  dn  sternum. 

Dotfleur  de  poitrine,  comme  si  celle-ci  était  oppressée. 
(F.  Hahnemann,) 

Aniciété  autour  de  la  poitrine  :  une  sorte  d*asthhie* 
(^Stapf.) 

Le  soir,  dans  le  lit,  s'il  secoucl^e  syar  le  c^é  gauche>  il 
Q3t  pris  d'astl||tne  e^  obligé  dç  faire  des  nispirajtions  très-pro- 
fondes, mais  pendant  lesquelles  il  éprçuuve  un«  doulçur 
insupportable  dans  la  région  inguinale  gauche,  (Gross.) 

Asthme  après  avoir  m^ngé.  (/**.  Hahnemann*) 

735.  Douleur  pressive  au  côté  du  sternum^  qui  gagna  le 
^08,  même  pendant  le  repos ,  mais  est  plus  vive  pendant  I4Î 
mouvement,  le. soir  :  la  pariie^c^ose  ensuite  uxie4otiIew 
conime  contusive. 

*  Sensation  dWdenr  dan^  U  peitri^ ,  qui-  veesMI^  .  JMM[ue 
dans  le  con.  (JF.  Haknemann.) 

Ardeur  dans  le  c6té  gancbe ,  là  où  cessent  les  càlea.  (Id*) 

Pression  dans  le  c6té  gauchie  de  la  poitrine ,  qui  empêche 
de  faire  des  inspirations  profondes*  (/<&) 

Douleur  pressive  dans  le  coté  droit,  de  la  poiirine,  lors*- 
qu'il  relient  sa  respiration ,  qui  cesse  en  inspirant  et  en 
expirant.  (^Gutmann.) 

^4<>«  Coairctation  et  tenaiion  dAns  le  côté  gauche^  imné- 
diatexûent  au  dessous  des  côtes  ]  sensation  qui ,  bien  que  peu 
douloureuse  9  met  <;ependant'la  vie  en  danger;  la  respiration 
lui  manque ,  et  il  ne  peut  se  remuer ,  parce  qu'au  moiudi*e 
mouvçment,  par  exemple  du  bras,  ou  en  proncmfant  i|iael- 
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ques  tùf>U t  il  19  opoit  prêt  à  rendre  Vànie  (au  liont  énne 
heure).  (F.  Hahnemann.) 

£a  se  bf49saii( ,  mal  de  poitrine ,  élai^cemens  îselétf. 

Hors  des  motnen^où  j\  respire ,  et  seulement  en  étëk^fté'nt  ' 
oa  tousaal&t ,  élancement  q1^  iravei^e  d'outre  ea  outre  la 
poitrine  jusque  dans  le  dos ,  et  là  rëcrécii.    * 

ÉlaoQenaevAf aigus  isolés  (durant  chacun  einq  minutes) 
4aM  }a  poUrine  (le  stnon,  Tos  de  la  pomoievft  et  la  inhé^ 
rosité  externe  du  coude J ,  plus  dans  la  matinée  et  en  marchant. 

En  respîpant  ^  élançemeM  à  la  partie  antérieur  e|  ai^pé- 
jMwe  de  KpoîtrwBy^qui  s'étendent  jBsqne  dans  le  dos-,  et 
qui  resserrent  la  poitrine.   ' 

74&,  Cjoqf à  sixions  âànoemena  au  cMé  gauche  de  topoi- 
Uioei  peivdfuH  la  resfâratâott.  et  ean^req^nt  point. 

Elancement  dans  le  c6lé  gtuckeiRe  b  poitrine,  (j^.  Hal»- 

Èlancemens  dans  le  côté  drOit:<de  k  poitrine,  evéterlin&iife 
.(|t«p%IWM»At.  (/40 

En  iaspirADit  penda^  la^ardie^au  grand  air ,  ékneensralt 
à  la  dernière  côte  droite  et  dans  ia  régioA  inguiiiflle ,  avec 
iO^pvessiim  de  la  r^apirarilHi.  -    *    .  ]  - 

El^cemçns  sourds  dans  le  côté  droit  de  la  poitrine,  pet>* 
4aat  qivetqjBpa  mkniies  »  seoldpeiyt  en  expihrant^  lorsqu'il  se 
tient  asM^yt  qu'il  se  haïsse*  (  Gutmwm.  ) 

760.  A  chaque-inspifutiMi^  4anceneiit  aoua  les  fauiaas 
«sjôteirgauche^  dam  fe  eèté ,  /sfOMMaediUe  à  un  eompdècou- 
teau.  (Grc^i.) 

,  Douleur  d'éeerelaiiire  daaa  là  poitiiDe» 

Dooleur  eai^tvaive  dajM  le  oàté  gauche  de  la  poitHofe.  >  en 
j  tonchmt»  {F»  Hahmemann.  )      . 

Douleur  s^fldbkdile  à  ceHe  q46  ptddnirait  un  coup  à  la 
',partie  supérieure  de  la  poitcine,  lé  âoîi*.  (Jfd.)   - 
..    Sensation  douloureuse  dans  lecôté^uche,  sons  les  der- 
nières côtes  ,  comme  s  il  7  avait  là  un  gonflement.  {Id.) 

765. -XressaiHeiiieiU  dans  lefr.musfltes  pectoraux  du  côté 
droit  (au  bout  de  vingt^quatre  hçuim.)  ijQUtmaimû) 

Douleur  dam  lies  jdaix^iNaârfir/£CaA/iemâim^ 

.  Gpnâement  contse  njitared^.aéfcqs4^  Ta  femme,  surfWt 
d^aïamdbm^qnâ  s<^t  swssî  |l|a9  /dtirà  qu'à  L'ordinaire* 
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Boulent  përiddique  dans  les  seins,  comme  sll  allait  t'y 
foflher  un  abcès,  (/rf.) 

Apres  avoir  mangé,  donlei^tcorripiante  {Mf  saccades  soas 

jSo.  Tiraillement  effrayant  dana  les  mosclesdelapoilriQey 
pr^  ^e  Taisselle  gauche.  (  Grés^.  ) 

(En  se  tenant  9sis)  douleur  tensive  en  devant  «  snr  la 
jtfkitrine,  qui  raccourcit  la  respiration  (pendai^t^pliiaieim 
^o^3^.  {Langhammer.) 

Violente  douleur  contusive  sur  la  poitrina^  en  devant  ;  il 
ne  Savait  pas  sHl  devait  s^asseoirou  se  reauêrpoura*en  débar- 
rasser. (W.) 

éruption  sonblaUe  à  celle  de  la  variole,  iaiinëdiacement 
au  dessus  de  V^bùm  ,  glosant  une  doirieur  preasive ,  surtout 
.eu  se  teioiani assis.  (F.  BahaenuumJ) 

Douîenr  tiraillante  ai|"  coccyx^  qui  diminue  en  appnymt 
la  0^  sur  le  l>as«ventre.  (Id»} 

y66.  Douleur  corripiante  dans  (e  sacrum  ,  surloiil  en  se 
U^iumt  debout,  qui  diminue  un  peu  en  marchant*  (IdJ) 
•    Doukiir  conlu^ve  dans  le  sacrum. 

Douleur  dans  Tos  saj^nim ,  conutie  après  être  resté  couche 
sur  on  Ut  dur. 

Douleur  dana  le  sacmn^ ,  ^ui  diminue  en  se  tenant  assis. 

Douleur  corripiante  dans  le  sacrum,  surtout  «•  se  tenant 
ddx>ut ,  qui  diminue  par4a  marche»   . 

7^o.  Douleur  contu8ive4ans  le  SftcruiR,  forte  surtout  en. 
aé  tenant  assis  (pendant  plusieurs  jours).  (LangkommerJ) 

Prurit  au  sacrum  en  marchant.)  (GiiAvumn.) 

Prurit  lancinant  dans  le  sacrum ,  en  marchant.  (/ii.) 

Elancement  dans  le  sacrum  pendant  la  respiration  ord^ 
naire  (au  bout  d^une  heure)^  ,(  F.  Hahnemamn.) 

Douleur  lancinanio  dans  le  sacrum  et  dans  les  cuisses,  avec 
défsiut  de  fixité  dans  le  sacrum ,  les  genoux  et  les  pieds. 

(id.) 

'jjS.  Petits  élancem^ns  k  droite ,  près  des  fausses:«p<^yses 
épineuse  de  Tos  sacrum.  (Gross.) 

Douleur  lancinante  dans  le  sacrum  et  les  jambes ,  quand 
oà  y  touche  *,  il  lui  senxUe  n^ayoir  ni  force  ni  soutieR*  dans 
le  sacrum  et  les  jambes ,  depuis  le  genou  jusqu^à. la  plante 
du  pied.  (F.  Haknemamt)   * 
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Vifs  ëlancemens  dans  l'ëpine  du  dos,  entre  I6S  Miaplatcs. 
(^Gross.)  ^ 

Petits  et  grands  ëlancemens  dans  les  muscles  du  dos,  •*^ 

pAidant  la  marche.  (F.  Hahnçniann,} 

Mal  de  dos  tiraillant,  surtout  en  se  tenant  assis.  (/•/.) 

780.  Prnrit  au  dos^  le  soir  ,  dans  le  lit.  (74.) 

Prurit  chatouillant  sur  le  côté  gauche  du  dos ,  ^411  oblige 
à  se  gratter.  (Langhammer.) 

(  Prurit  ardent  et  chaleur  par  tout  le  dos  ;  surtout  en  mar- 
chant au  grand  air.) 

Douleur  comme  contusWe  dans  le  <i|os. 

Sensation  de  chaleur  brûlante  dans  tottt  le  dos.  (FT  Bohnâ^^ 
marm^  .  ^ 

^Sft  Le  dos  lui  cause  une  douleur  comme  contusÎTe.  (fi/.) 

Pendant  le  mouvement,  surtout- an  grand  air,  douleur 
contusive  au  côté  gauche  da  dos,  comme  après  être  resté 
long-temps  baissé,  pendant  plusieurs  jours.  (JLangharmner*) 

Douleur  brûlante  sur  Tépaule  droite ,  jusque  dans  la  nuque 
(en  se  tenant  assis).  (jP.  Hàhnemann.) 

Ardeur  entre  les  épaule^  f  qui  descend  le  long  du  dos. 

Entre  les  épaules,  à  Torigine  du  cou,  en  tournant  la  tête 
et  le  reste  du  corps  (pendant  qu'il  est  assis),  yiolente  dou- 
leur qui ,  en  levant  quelque  chose ,  devient  assez  forte  pour 
l'obliger  à  serrer  les  dents  les  unes  contra  les  autres.  (F.  Hahne- 
mann,) 

790.  Palpitation  dans  l'omoplate  droite.  (Gufmawi.) 

Tiraillement  daiis  les  omoplates. 

Battement  non  douloureux  dans  l'omoplate ,  qui  se  termine 
par  un  tremblement. 

Au  dessous  des  omoplates,  douleur  resserrante,  en  «e 
remuant,  après  minuit,  dans  le  lit. 

Douleur  contusiVe  dans  l'omoplate  gauche ,  avec  ëlanee- 
mens  et  tension  dedans,  qui  est  si  violente,  en  tournant^la 
tète,  qu'elle  le  fait  pleurer  et  crier  (  le  matin ,  aussitôt  après 
.  le  réveil).  {F*  Haîmenumn.) 

'jg5.  Tubercules  et  petites  tumeurs  ulcérées  aux  omoplates 
et  au  ventre.  (Jd.)  • 

Prurit  au  dos,  à  l'omoplate  droite.  (Gutmann.) 

Douleur  brûlante  sur  l'épaule  droite ^  jusqu'à  la  nuque, 
en  se  tenant  assis.  {F.  Hahnemmnn.) 
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Bigidil4  dans  la  ttoqne,  et  éUncemens  dedans,  pmtlaat 
le  mouvement.  (/(/.) 

tthumatUme  dans  la  nuque,  qui  <«ssemblei  unepressioii  , 
même  pendant  le  repM,  $t  KiTtoat  en  renTersant  la  tète'eift 
arrière.  ^  •    ' 

Soo.  Gonfldbent  et  raideor  telle  da  cou  qn^il  ne  peut  le 
(onmer  qu'avec  peine.  (Hor/téarg.) 

Kaîdeur  donlonreuse  du  cou ,  qni  empécKe  de  toamer  )•, 
l6te ,  iveetentiment  de  pesanteur  dedans.  {F.  Hahnemaim.') 

L'^aule  ganche  devient  beaucoup  pins  hante  que  Is 
droite,  sans  cependant  augmenter  mr  les  tt>lés,  avec  dou- 
lenr  deaans ,  qui  «e  fait «entlr  surtout  pendant  le  mouvement , 
et  qui  est  même  assez  forte  pour  réveiller.  (7(^.)  . 

11  a  les  épaolea  et  les  bras  comme  engoordis,  le  muin  , 
dans  le  lit.  (M) 

Ehncemens  terribles  à  l'articolation  de  l'épaule ,  le  Soif.' 
'  6o5.Graqtiement  dana  tes  arUenlations  de  l'épaule  et  âa 
conde. 

Douleur  plutôt  vulrive  qne  pals«ti7e  dans  l'articnladon  de 
Tcpanle,  tooa  les  quarts  d'heufe.    < 

Tiraillement  dans  l'articnlation  d«  T^panle  droite,  I1iu- 
nérua  et  Farlîcttlation  de  la  main  (la  genou ,  l'articnlatioa 
de  l'épaule  et  les  os  de  l'avant-bras). 

Douleur  dans  les  aisselles,  qui  ressemble  k  une  sensation 
déprimante. 

Douleur  contrite  dans  les  buméras. 

8  lo.  Tiraillement  vulsif  dans  les  deuT  Irufflérm  ',  tes  chairs 
da  bras  font  ensuite  mal  aussi  quand  on  ytouche- 

Ardeur  sur  les  deuï  bras ,  qui  fait  qu'il  ne  peut  rien  tenir 
dans  ses nt«ïrfs,nîniêmesoutenirses bras.  {F.  Hahnemann.) 

Le  bras  droit  et  la  main  sont  comme  engourdis  j  sensation 
ijaï  diminne  par  le  mouvement.  (W.) 
^  Tirailtentetit  dans  le  bras  droit,  it  sa  face  interne. 
■  Il  ne  peut  pas  laisser  le  bras  long-temps  dans  une  situation 
quelconque  sans  y  éprouver  une  insupportable  douleurdelas- 
sitnde-,11  est  obligé  tantôt  de  l'ëtcndre,  laniôtdc  le  ployer, 
mais  l'cAcnsion  est  l'état  dans  lequel  il  se  trouve  le  mieux. 

8 1 5.  Vnision  de  muscles  entiers  au  bras  droit.  (Rammel.) 

Le  bna  droit  est  agité  de  secousses  et  de  convulsions  pen- 
dant toute  la  nuit.  (F.  ffahnemann.) 


Le  bsat  gavcU  lurscmble  lourd  quand  îl  le  Wvc  beaucoup 
çt  lui  cause  une  douleur  comme  de  luxation.  (Id.)  * 

TiraiUemeAC  dans  rariîculaiîon  du  coude. 

Elancemens  aigus,  isolés/  durant  chacun  cinq  minutes; 
dffM  k  tobérolieé  externe  du  coude  (l'os  jugal ,  la  poitrine 
et  le  condyle  externe  du  genou) ,  fins  avant  midi  et  en 
■iarch«al« 

«»o*  Ebmeemcm  tirtitlant  lent  dans  rarliculatîon  d^ 
coude. 

Ao  bns  gauche,  et  wrtout  an  coude ,  ërupiîon  de  periies 
aérations  ronge»,  ndn  enffammëes,  dont  le  sommet  se 
couvre  d'une  pellicule  blancbe,  qui  causent  des  démangeai- 
sons, et  brûlent  après  qu'où  s'eàt  gratté.  (F.  Hahnemam.) 

G<Miflemeiit«mge,  chaud  et  considérable,  du  coude  gauche, 
qui  s'étend  jusque  dans  la  main,  cause  une  ardeur  extrême, 
•des  drafllemens  et  des  fourmillemcns  (au  bout  de  six  heures). 
(Id.) 

Ardew  dam  les  articulations  des  coudes.  (Id.) 

Prurit  au  coude  gauche.  (Id.) 

8a5.  Ehnocement  an  coude.  (Id,) 

Douleur  comme  de  lassitude  dans  les  os  de  l'avant-bras 
(A  de  la  jambe) ,  non  en  y  touchant. 

Eruption  miliaire  pruriteuse  i  l'avant-bras. 

A  l'avant-bras  droit,  dartre  ronde,  avec  desqnamatîoa 
de  la  peau  et  prurit  volopiueux,  pendant  dix-huït  jours  (au 
bout  de  SIX  heures).  (F.  Hahnemana.) 

1  ^^^  ******  ''°°^*»>  rouges,  squameuses,  avec  dou- 
leur brûlante,  ayant  un  pouce  de  diamètre,  sur  l'avant-bras 
^  le  carpe.  (i</.) 

83o.  Accès  de|  pulsations  sans  douleurs  dans  les  articu- 
lation des  maips. 

PeUt  bouton  rouge  sur  le  dos  de  la  maîn,  qui ,  en  se  for- 
i»M»t,  caase  une  sensation  brûlante. 
(  Ea  èiarchant)  douleur  de  crampe ,  lancinante  et  sourde  : 

dans  le  périoste  de  la  partie  interne  de  l'avant-bras  droit. 
[jMngfuannter.) 

Douleur  de  crampe ,  lancinante,  sourde ,  à  la  partie  infé- 
Meure  de  1  avanta>ras  droit ,  dans  toutes  les  situations  U^ 
kenl  de  trois  heures).  (W.)         .  -     ,  ^^ 

D»M  toutes  les  situations ,  douleur  de  crampe  sourdement 
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lancinante  dans  les  muscles  de  la  parlie  externe  de  ravaùt— 
bras  gauche.  (W.)  , 

835.  Vésicules  pleines  de  sérosité  auçàté  ialerne.des  car* 
pes.  (F.  Hàlmemann.) . 

Rigidité  douloureuse  de  Tarticnlat^oii  de  la  mùn  droke. 

Défaut  de  force  et  sentiment  de  paralysie  dans  rarticulatiQn 
de  la  main  gauche  ,  avec  craquepient  et  élancement  dedans. 

(Id.) 

Douleur  dans  la  main  gauche  (dans  les. os),  en  retendant , 

empoignant  et  appuyant  dessus  ;  sensation  comme  de  rai-- 

deur  et  de  paralysie.  (  RwnmeL  ) 

La  main  est  comme  raide^  (J^') 

84o.  Craquement  y  élancement  et  défaut  de  force  dans  Tar- 
ticulalion  delà  maîn.  (•^.  Hahnemann*) 

L'articulation  de  la  main  gauche  est  enflée,  et  donloareuae 
•quand  on  la  presse  frotement  et  qu'on  la  remue,  (/d.) 

Rhagades  profondes  aux  mains,  coxnine  des  coupures. 

Gonfleme;it  considérable  de  la  main  gauche,  .(/d.) 

Tension  dans  toute  la  main.  {Id.) 

845.  Douleur  tractivedanslesmains,  avec  froid  aux  doigts. 

(En  faisant  agir  les  mains  ) ,  forte  douleur  de  crampe  dans 
la  gauche  ,  surtout  dans  les  doigts.  ÇLanghammer.) 

Les  mains  et  les  doigts  deviennent  souvent  raides  en  tra-* 
-vaillant^  et  causent  une  douleur  de  crampe  (le  septième  jour). 
(RummeL) 

La  peau  du  dos  des  mains  se  desquame.  (F,  Hahnemann*) 

Le  soir ,  dans  le  Ut ,  sur  le  coude-pied  ,  prurit  rongeant  , 
<|ùi  cesse  après  s'être  gratté ,  mais  ne  tarde  pas  à  revenir. 
(Gross.) 

85o.  Fort  chatouillement  dans  le  creux  dç  la^main 
gauche  ,  qui  oblige  à  se  gratter  (au  bout  de  six  he]ures)« 
(Langhammer.) 

'   Légefr  chatouillement  dans  le  creux  de  la  main  droite , 
qui  oblige  à  se  gratter  (au  bout  de  cinq  heures).  (Id.) 

Les  doigts  des  deux  mains  se  contractent,  le  pouce  surtpuç, 
demanière  qu'ilest  totalement  renverse  dans  les  mains,  conunei 
chexles  épilepiiqucs.  Ce  u'cst  qu'avec  beaucoup  d'eiTorls  , 


et  treinblement  des  mains,  qu'il  parvient  à  allonger  los  doigts 
)usqu*aux  deux  tiers.  (F.  Hahnemann.  ) 

Gontraetion  en  forme  de  crampe  des  doigts  et  delà  main, 
qui  se  ferment* 

'  *  Crampe  douloureuse  des  doigts  et  de  la  main;  d*abord  ex- 
tension telle  qu'il  est  très-difficile  de  les  ployer ,  mais,  après  la. 
flexion,  crampe  qui  tient  les  doigts  fortement  serres. 

855.  Les  doigts  sont  comme  morts.  (F.  Hahnemann.) 

Rbagades  profondes  aux  doigts,  dont  le  fond  est  à  yif  et 
saignant,  {id^) 

Rhagades  profondes  aux  doigts ,  comme  des  coupures  ^ 
surtout  à  leur  côté  interne.  (/^.  ) 

Une  rhagade  profonde  j  semblable  à  une*coupure,  entre  I0 
pouce  et  le  doigt  indicateur ,  qui  saigne  et  cause  de  la  dou^ 
leur.  (/^.  ) 

Sur  les  articulations  dés  doigts ,  petites  franges,  qui  sont 
un  peu  ulcérées.  J^.) 

860.  Le  matin  ^igourdissement  des  doigts  ,  puis  sen^*» 
tion  de  vibration  dedans ,  ensuite  tiraillement  jusqu'à  la  moi* 
tié  de  l'avant-bras.  (  W.  ) 

Gonflement  (douloureux)  des  tubérosités  postérieures  des 
doigts.  (Z^*) 

Tiraillement  çà  et  là  dans  les  phalanges  des  doigts; 
(  Gross.  ) 

PracH  lancinant  chatouilleux  au  côté  interne  de  la  pha- 
lange postérieure  du  pouce  droit,  qui  oblige  à  se  gratter; 
(Langhammer.) 

(Dans  Taprès-midi  ),  le  pouce  de  la  main  gauche  ,  tenue 
horizontalement  pendant  la. situation  assise,  se  rapproche 
du  doigt  indicateur  :  ces  deux  doigts  restent  pendant  plusieurs 
minutes  fortement  appliqués  l'un  contre  Fautre,,  comme  par 
un  spasme  violent ,  avec  petits  élancemeiis  dans  le  pouce  ; 
puisceluj-^i  s'écarte  de  lui-même  ,  tandis  qu^auparavant  on 
li'avait  pu  le  séparier ,  même  par  de  grands  e£forts.  (  F.  Hah* 
nemann.)  ,  . 

86»5.  &i  ployant  le  doigt  médius;  dcruléur  pressive 'dans 
Tarticulation  médiane. 

Yulsion  brûlante  sous  Tongle  du  pouce ,  en  écrivant. 

Vulsion  visfible'âans  les  tcnddUs  des  doigts  (ceuxdes  or- 


[s  et  le  tendon  d' Achille) ,  le  soir,  avec  grand  firiMon ,  foi. 

oue  fortement  le  corps. 

Douleur   de  crampe ,   sourdement  IsocinaDte  »   dani  le 

igt  indicateur  gauche.  (  Langhammer.) 

À.  la  base  de  la  nuin  droite^  au  dessous  du  petit  doigt  »  et 
côté  externe ,  douleur  fouillante ,  qui  est  pUu  forte  peo^ 

Qt  le  repos.'  (  GuVnann.  ) 

B;o.  Lesongle*  des  doigts  se  détachent  par  ëcailletettom- 

at.  (  F.  HaJmemann.) 

Vifs  élancemens  dans  l'os  iléon  droit  (auliont  dedeux 

ares.  )  (  Grosi.) 

Vifs  élancemens  des  lies  isochrones  au  pouls^  4  IVpine  ant^ 

ure  et  inférieure  de  l'os  gauche  (au  bout  de  vingt-gnalre 

m.).(«.)     . 

Douleur  térébrante  dans  les  muscles  fessiers  droits  (  en  sq 

lant  assis),   (  Gutmann.  ) 

Ardeur  dans  les  fiasses.  (  F.  Bahnemtam.  ) 

B^5.  Elancement  dans  l'articulation  ^flU  liancbe  droite, 

marchant.  {Jd.) 

LTb  petit  bonton  rouge,  k  sommet  blanc,  sur  la  fesie ,  qoî 

ise  une  douleur  lancinante. 

Tiraillement  dans  l'articulation  de  la  faanche  (la  nuit  ?  ), 

genou  et  le  fénrnr   (l'articulation  de  Tépaule  droite, 

le  de  la  main,  et  l'humérus). 

Prurit  aux  membres  inférieurs ,  le  soir. 

Douleur  i  la  cuisse  droite ,  comme  si  elle  avait  été  rouée  de 

ips,  qui  est  surtout  plus  Tire  en  appuyant  la  main  dessus 

10.  marchant.  (  F.  Hahnemann.  ) 

tBo.  Prurit,  rendu  agréable  par  Taction  de  se  gratter,  au, 

é  interne  delà  cuisse,  où  apparaissent  de  peUtcs  éléfa- 

os.  (W.) 

Froid  aux  deux  cuisses.  {Jd.) 

En  se  tenant  assis)  douleur  «m  forme  de  crampe   dans 
tendons  externes  de  la  cuisse  gauche,  près  du  geQOu«.' 

anghammer.) 

Ztx.  se  tenant  debout .  beaucoup  d'^yaceonens  dv4  Ja 

ibe,  comme  si  elle  était  trop  courte. 

^a  jambe  est  cemue  raide  en  marchant. 

>65.  TiraUlemeot  en  forme  d'élancein«iiyi'{lav  letnwdes 


de  la  cuisse  droite,  dans  toute»  lef  ftit|itU4»i4«  {Lang^ 
hammer.  ) 

Doaleur  tensive  dans  la  cuisse  droite  (en  se  tennut  assis}, 
(  CiUmarm»  ) 

En  sommâUant ,  la  nuit^  ^^ns  dojrmir,  violente  douleuf 
tensive  à  la  partie  postérieure  de  la  cuisse  gauche»  danala 
fease ,  jusqu'au  creux  du  jarret  (  plus  forte  au  pli  qui  sépare 
la  fesse  de  la  cuisse) ,  qui  diminue  seulement  eu  se  couchant 
sur  le  dos ,  un  oreiller  placé  #ous  la  cuisse  pour  lasQUtenir , 
augmente  en  s'asseyant ,  et  éprouva  d«3  exacerbations  pério- 
diques. (Ff  Hahnemann»  ) 

Ilouleur  traciive  1  la  faoe  aotéirieure  de  la  cuisse  gauche. 

]>ouleur  i  k  euifli^  droite ,  comiM  ti  #n  y  avait  leçu  des 
coups ,  qui  augmente  surtout  quAnd  ou  y  touche  et  en  mar* 
chant. 

^o.  Traction  et  pesanteur  dans  les  jambes. 

jËngourdissement  paralytique  fréquent  deseuistet. 

Le  matin  ,  pression  douloureuse ,  tractive  dé  haut  en  bas  9 
dans  les  cuisses,  plus  profonde  que  ne  le  sonl  les  mustles. 

Intertrigo  entre  les  cuisses  el  les  parties  gMtalea» 

Prurit  4UX  cuisses. 

Le  soir  (après  de  la  chaleur  à  la  tète  et  -sur  le  coude- 
fled),  éruptâou  aux  deux  cni«ies,  qoiisause  du  prurit,  et 
laisse  suinter,  après  qu'on  s'est  gratté  ,  une  séroské  produi*- 
sant  la  même  cuiasoa  ige  rofuvde^vîe  sur  une  p^i^l-  après 
le  prurit,  vers  minuit,  suetirauba»rVeiilnieta«xeittBses)  la 
tout  sans  sorf» 

895.  Elancement  et  prurit  dans  la  peau'de  k4;uî||e«qui 
k  réveilleot  ven  trois  heures  du  matin*  "^ 

Elancemens  dans  les  cuisses  et  les  jambes ,  pendaiH  le  mou* 

vemant» 

..  •  ♦ 

Eruption  prurîteuse  aux  cuisses,  aurlput  i  hmt  fitce  in^ 
terne.  (  f  •  ileiknetnann.  ) 
Eruption  de  petits  tnberenlea  au  o6té  interne  des  cuisses*^ 

(W.y 

Une  dartre  à  la  partie  postérieure,  de  la  'cuisse,  dont  Té-* 
piderme  se  détache  quand  on  se  gratte ,  ce  qui,-  chaque  fois,' 
cause  de  la  douleur  (pendant  trente  jours  )  (aul>out  do  cinij 
fKBoudnes),  (Xi.) 


j^  oxiDE  iroiB  BB  MBRCfiraBr 

900.  A  la  partie  supërienre  de  la  cuisse  gauche  ]  bosse  qui 
est  douloureuse  quand  on  met  la  main  dessus  et  qu'on, 
marche.  (Id.) 

Petits  ulcères,  causant  un  priïrit  rongeant  au  côté  externe 
de  la  cuisse  droite,  qui  obligent  à  se  gratter.  ÇLang-^ 
hammer.  ) 

Gonflement  luisant,  transparent,  des  deux  cuisses  et 
des  jambes.  (F.  Hàhnemann.  ) 

Les  jambes  ployent  sous  le  corps.  (Id.) 

Les  jambes  sont  projetées  en  avant  contre  sa  volonté.  (Id.^ 

905.  Vùisîon  involontaire  dans  les  jandl^es.  {Id.) 

Crampe  à  la  partie  inférieure  de  la  cuisse ,  immédiatement 
au  dessus  du  jarret. 

A  peine  peut-elle  traîner  ses  jambes ,  tant  elles  lui  semblent 
lourdes.  (  F.  Hahnemann,  ) 

Lassitude  dans  les  jambes  ;  elle  ne  peut  marcher^  la  diffi** 
culte  est  tout-â-ùit  au  bas,  autour  des  chevilles.  (Stapf.) 

Tremblement  de^  jambes ,  en  marchant.  (  jp*.  Hahne^ 
mann.  ) 

910.  Léger  tremblement  des  jambes,  en  marchant,  qu^ 
est  plus  fort  que  partout  ailleurs  autour  des  genoux  et  k  la 
région  inguinale.  (Id.) 

Les  deux  genoux  lui  semblent  être  trop  gros  et  épais ,  et 
il  éprouve  une  volsion  dedans,  pendant  trente-six  heureft 

Fouhnillement  semblable  à  la  reptation  d*un  gros  insecte^ 
depuis  le  genou  droit,  jusqu'au  milieti  de  la  cuisse.  (Id,) 

Les  articulations  des  genoux  causent  une  douleur  comme 
contusive  / en  se  tenant  couché.  (Id, ) 

Douleur  tractive  dans  les  cuisses ,  qui  descend  jusque^ans 
les  jambes. 

gi5.  Elancement  tiraillant,  lent,  dans  le  genou  droit,*  en 
M  teUaiït  assis  et  en  marchant. 

Coi  se  promenant ,  grande  lassitude  au  dessus  du  genoul 
.  Tirailleiiient  dans  Tarticulatioadugenou* 

Douleur  simple  au  genou  droit ,  comme  s'il  éuit  ràide 
(  le  premier  jour  )  •  (Rummel.  ) 

Accès  de  pulsations  indolentes  dans  les  articulations  des 
{onoux. 

920.  Faiblesse  dans  les  genoux  et  les  articulations  despitds| 


aiortoat  en  8e  teiiant  debout ,  comme  si  les  tendem  ëuient 
sans  force  et  sans  soutien. 

Sensation  comme  si  le  creux  du  jarret  ëtait  trop  court. 

En  marchant  aw  grand  air,  élancement  dans  rarticulation 
dilt  genou. 

Elancemens  aigus ,  isolés  (durant  chacun  cinq  minutes  )/ 
au  condjle  externe  du  genou,  non  dans  l'articulation  (et 
aussi  dans  Tos  jugal,  dans  la  poitrine  et  dans  le  condyle  ex- 
terne du  coude  ),  plus  avant  midi  et  en  marchant. 

Lassitude  et  agitation  dans  les  jambes ,  le  soir. 

935.  Les' jambes  sont  tirées  spasmodiquement^e  bas  en 
haut  ;  ell^  restèrent  ainsi  toute  la  nuit ,  quoiqu'il  eût  un 
grand  désir  de  les  allonger.  {F.  Hahnemann.) 

Enflure  des  deux  jambes.  (Id.) 

Gonflement  séreux  des  deux  jambes  et  des  pieds.  {Id.) 
.  Gonflement  extrêmement  considérable  d'une  jaiid>e.  (Jd.) 

Beaucoup  d*éléva^ons ulcérées,  provenant  de  petiliPbôu- 
tons  très-pruriteux,  &  la  jambe  gauche,  qui  restèrent  ou- 
vertes pendant  huit  a  dix  jours  \  à  la  guérison,  la  peau  des 
alentours  se  détacha  par  squames.  {Id.) 

93o.  Sentiment  de  rigidité  dans  la  jambe  gauche,  jusqu'au 
jarret,  (/rf.  )  ' 

Prurit  aux  jambes.  {Id.) 
.  (  En  marchant  au  grand  air  )  tiraillement  enferme  d'élan- 
cemens,  dans lesmuscles delà jambedroile.  (^Lafigkammer,) 

Douleur  tractive  au  côté  interne  de  la  jambe  gauche ,  au 
dessus  du  mollet.  (Gross.) 

Elévation  dure  à  la  jambe  droite,  qui  est  rouge  et  luisanlie,' 
et  cause  une  douleur  tensive.  {F.  Hahnemann.) 

935.  Douleur  térébrauke  dans  le  tibia. 

Douleur  tractive  dans  le  tibia. 

Douleur  comme  de  lassitude  dans  les  .tibias  (  et  les  os  de 
l'avant-bras  ) ,  qu'on  ne  sent  pas  en!  touchant  i  la  jambe. 

Elancement  eu  marchant  au  grand  air. 

Contraction  spastoiodique  du  mollet ,  où  se  forment  de  gros 
nœuds. 

94o*  L*Qn  des  mollets  prend  un  accroissement  énerDote. 
(F.  Bohnenumu) 

Il  se  forme  de  profonds  sillons  dans  les  moliels.  (IdJ) 

Doulenr  pressive  dans  le.  périoste  du  tibia  drçjt,  presque 


im*  ttnecrutipe(  eu  te  tenant  <M>o«t).  {Langhammm;^ 


>ainpe  doulonreuse  dans  le  mollit  droit, (F.  1 
un.) 

£n  te  tenant  df^xxit  )  douleur  de  t 
:ioaQte,  presque  comme  un  tiraillemmt,  dans  le  périoste 
la  partie  ant^e«re  da  tibia  gaaebe(  an  bout  de  deux 
rs  ).  (Langhammer.) 

45.  Violente  pl«s«ioa  an  desaons  des  cberilUt  et  dam  le 
derartîcttlationdu  pied,  en  marchent,  qui  l'oUi^  & 
rèler.  (F.  Hahntmann.) 

rrand  d^nflement  de  l'artitfllation  dn  pUd  droit ,  arec 
leurs  lancinantes  dedans ,  sartont  «n  marchant ,  et  la 

•("•' 

f  articulation  du  pied  droA  catua  ttna  douleur  comme  de 

ation  (  le  quatrième  jonr).  {RmnmeL) 

lancement,  depuis  la  chenlle  extema  jusque  dans  le 

n^lu  jarret. 

riraiHement  dans  les  cbeTÎlles ,  josqa'an  coQd»-piedf 

e  enfiore  tout  autour. 

i5o.  Au  dessous  delà  cberilleexteme,  dans  l'articulation 

pied,  traction  doalônrense  lente,  qui  se  propage  auni 

16  le  creux  de  la  plante  du -pied;  au  débat,  elle  avait  de 

ressemblance  avec  une  douleur  lancinante  «t  corripianle. 

f'roidanz  pieds  ,  le  soir,  apris  s'être  nfls  an  lit. 

i^ers  le  matf  n ,  froid  et  snenr  aux  pted*. 

^ancemeos  dans  le  talon  (  fit  l'aine  ) ,  le  soir. 

Ardeur  dans  la  plante  des  pieds ,  le  Boir.  ) 
^5.  Enflure  du  coude-pied.  {F.  Bohnemeam.) 
iensation  aux  plantes  des  pieds ,  comme  si  elles  ^ient 
ingéesdansde  l'eau  froide,  avec  sensation  sfannlun^d'ar- 
ir  dedans.  {Id.) 

En  se  tenant  debout  )  douleur  fouillante  dans  la  pluite 
pied  droit.  ^Langhammer,) 

)ouleur  de  crampesourdement  lancinante  dans  la  plante 
pied  droit ,  près-du  taloa ,  peroeptiUe  seulement  m  se 
snt  assis.  {Id.) 

En  se  tenant  assis  )  douleur  tiraillante  dans  le  talon 
che ,  semblable  à  celle  que  causerait  une  luxation,  (/d.) 
i6o.  Donleor  tiraillante,  tracflve,  depuis  le  talon  josqu'anx 
es,  enamère  seulementi  presque  plus  forte  la  nmtque 


]fi  jaur  \  il  ne  poirrait  point  «nsuile  mâreher ,  ^tC9  <{ii6  ees 
genoiix  fléchissaient.  {F.  JïaJmemannJ)  • 

En  marchant,  le  tendon  d'Achille  est  donlooreux. 

Prurit  au  tendon  d'Achille  et  dans  les  tendoi»  des  orleilsi 
le  soir  y  arec  fort  frisscm ,  qni  le  faisait  beancoup  aauteip.  ' 

Grand  gonflement  du  talon ,  qui  permet  à  peine  de  s'ap- 
puyer sur  les  orteils ,  avec  ardeur  et  douleur  mordicante 
Tiojesle  dans  tout  le  pied;  la  douleur  était  même  si  vive  dans 
le  lit,  qu  elle  obligea  à  lé  quitter.  (F,  Hahnemann,  ) 

Contraotion  en  forme  de  crampe  des  orteils,  la  nuit* 

965.  Tiraillement  par  accès ,  depuis  le  gros  orteil  jusqu^au 
dessus  du  genou  • 

Gonflement  dans  tous  les  orteils.  (F.  Hahnemann.) 

Gonflement  de  trois  orteils,    douloureux  la   nuit»  qui 
tantôt  retient ,  et  tantôt  cesse,  {td.) 
'  Douleur  térébrante  au  bout  du  troisième  orteil ,  pendant 
le  repos  et  le  mouvement.  (Gutmann.) 

Douleur  brûlante  sous  le  gros  orteil  du  pied  gauche  (pen- 
dant le  repos)  (au  bout  de  vingt-cinq  heutes).  (Id.) 

gjo^  Prurit  entre  les  orteils ,  surtout  la  nuit  et  lé  soir J 
(F.  Bahnemann,) 

Elancement  prjuriteux  à  U  base  des  deux  derniers  orteila 
du  pied  gauche  (pcfndaat  le  repos),  (fiutmmn.) 

Les  ongles  des  doigts  et  des  orteiU  soliu^ongés  »  avec  pru- 
rit. (£*«  Bahminonn.) 

Vnlcère  (existant)  sûgne. 

Eruption  psojrtforme  pruriteuae  Rubài»TeB^rs  et  wx'cuiiMf  t 
{F.  ffahnemann,) 

975*  Eruption  aux  jambes ,  aux  parties  gântales ,  axa  jar^ 
rets,  au  cou  et  au  bas-ventre ,  qui  est  rouge,  et  comme  & 
^f,  suintante,  pruriteuse,  très*élevée ,  et  semblaUe  à  une 
grosse  gale  sur  plusieurs  points^  (f<I.) 

Petits  pointa  ronds  qui  deviemient  peu^à  peu  des  taches 
vondea  ulcérées ,  et  enfin.se  couvrent  de  croûtes,  surtout  aux 
cuisses  et  aux  jambes.  (I^.) 

Eruption  de  petites  tac^  rou^  élcfrées.,  aMc  douleur  . 
lancinante  priydteuse. 

Eruption,  ortiée ,  qui  au  bout  de  deux  jours  se  convertit  en 
taches  rouges. 


OTIDB  Bon   DE  MEBCCftB. 

«rtrea  qui  causent  nne  douleur  brûlante  (pMDd  on  y 

;he. 

3o.  De  très-petites  vésicules  transparentes ,  et  contenant 

iqaide  aqueux ,  se  forment  sur  diverses  parues  dn  corp», 

iSlia,  avant  le  jour.  (^F .  Hahnemann.) 

arlres  sèches ,  élevées  au  dessus  de  la  peàn  ,  M  canaant 

irurit  ardent  par  tout  le  corps ,  surloat  aux  jambes ,  nix 

,  aux  poignets  et  aux  Buins ,  même  entre  les  doigU.' 

) 

Btits  ulcères  provenant  de  petits  boutons  très-pmnteax, 
it  Iroiff'lignea  de  diamètre  ,  et  qiù  guérirent  an  bout  de 

A  quinze  jours,  après  quoi  la  peau  d'alentour  se  des- 
aa.   {Id.) 

rurit  qui  devient  agréable  quand  on  se  gratte.  (Id.) 
rurit  dans  les  articulations ,  semblable  à  celui  de  la  gale  à 

et  nuit,  plus  fort  le  soir,  mais  sans  exantbème  visible. 

'       .      .     . 

Î5.  Prurit  lancinant  insupportable  au  corps,  comme  sî 

puce  piquait  de  dislance  en  distance,  le  soir  (le  scptièma 

).  (RUmme.l.) 

ort  prurit  à  tontes  les  parties  du  corps ,  qui  oblige  1  se 

ter  beaucoup,  surtout  la  nuit;  en  même  temps,  forte 

^ur  et  chaleur  au  visage., (^-  Haknemanji,) 

ostnlcs  aux  ntembres  supérieurs  et  inférieurs ,  avec  put 

or  sommet ,  et  prnlrit.  {fd.) 

iraillement  en  diverses  parties  du  corps.  (  Grots.) 

'iraiUement  çÀ  et  là  aux  membres ,  plus  i^ans  les  muscles 

illenra ,  qui  augmente  beanconp  en  appuyant  sur  la  pir- 

iGross,) 

^..Vulsionctdr^illemeutdans  les  membres,  tant6t  sur 

Miiot,  et  tantôt  sur  nu  antre:  {Stapf.) 

'niéger  travail  mécanique  le  fatigua  beaucoup,  l'échanfEiet 

accéléra  la  circulation  (  la  cinquième  jour).  (Aummel.) 

.près  nnléger  travail  mécanique,  grand  épuisement,  lassi- 

: ,  tremblement  et  sentiment  de  chaleur  (  le  neuvième 

>n  se  lavant  les  pieds ,  il  devient  très-las  et  tremblant ,  et 
iris  de  vertiges.  (Id.) 

loaleur  tiraillante  dabs  les  mains,  le  dosetlec6té  de  la 
TÎne ,  avec  mal  de  lète  interne. 


995.  Traction  et  liraillement  jans  Cous  1^  membre* 

Douleurs  tractivcs  clans  les  membres»  la  nuit  surtout. 

Il  a  les  memhf'cs  ôomme, brisée;  lassitude  dans  les  fémurs. 

Douleur  vulsive  à  Tdndroit  souffrant. 

Convulsions.  (F.  Halmemarm.) 

looo.  Yulsion  involontaire  des  membres,  (/d.) 

Il  est  obligé  de  se  coucber ,  avant  midi ,  à  cause  de  vulsfon 
et  de  pesanteur  dans  les  cuisses ,  et  d'une  soeur  violente  par 
tout  le  corps  et  au  visage.  (/J.) 

Beaucoup  de  bâillemens,  et,  pendant  un  quart  d'heure,* 
mal  au  sacrum  ;  ensuite  extension  raide  des  meiqbres  supé- 
rieurs et  inférieurs ,  les  pouces  étant  serrés  dans  les  mains  ; 
puis  lassitude.  (Id.)  .    • 

Pâleur  avec  froid  ;  en  même  temps,  pesanteur,  paresse  et 
envie  de  dormir.  (Id,) 

Jaunisse ,  avec  prurit  cuisant  sur  le  bas-ventre. 

ioo5«  La  transpiration  colore  le  linge  en  jaune  safrané  i 
couleur  que  le  blanchissage  n'enlève  point.  (F.  Hahnenuum.) 

Place  tuméfiée,  sur  laquelle,  sans  suintement  préalable,' 
s^établit  une  croûte  plate  et  grise,  après  la  formation  de  la- 
quelle cessent  la  tuméfaction  et  la  douleur.  {Id.  ) 

(Craquement  dans  toutes  les  articulations.) 

Crampes  dans  plusieurs  parties ,  même  pendant  le  mou- 
vement. 

Accès  d^  battemens  non  douloureux  dans  les  articuktîonsj 

loio.  Engourdissement  de  la  tète,  des  deux  bras'^t  des 
deux  cuisses,  pendant  la  situation  couchée. { F.  .^oA/ie- 
mann.) 

Dès  qu'il  se  couche ,  toutes  les  parties  s'engourdissent 
de  suite,  les  cuisses  et  les  jambes,  les  bras  et  les  avant-bras^ 
avec  les  mains ,  et  même ,  quofiqu'à  un  moindre  degré  ,  le 
bas-ventre,  le  dos  et  la  poitrine»  de  sorte  quelle  ne  sent 
,pour  ainsi  dire  plus  rim ,  tout  son  corps  est  comme  mort  ;  si 
elle  se  meut,  la  partie  remuée  fait  éprouver  des  fourmiUe* 
mens  semblaDles  à  ceux  qui  suivent  les  crampes.  {Id,^ 

Grande  douleur  contusive  par  tout  le  corps,  suri 
dans  les  cuisses  ;  il  lui  semblait  avoir  été  roué  de  coups 
poing  ]  pendant  plusieurs  jours. 

Douleur ,  comme  de  luxation  ,  dans  tous  les  membres 
en  se  tenant  assis. 


OXIDE  HOn  01  miCtJKE. 

hMileiir  BembUble  à  odlp  de  la  gooue ,  dans  les  articula- 
is, qui  soot  gonâéet. 

0i5,  Sur  plunenn  pirinta  du  corps,  élanccmens  très- 
leset  conrts,  durant  troia  minutes  à  la  même  place,  el  se 
cédant  rapidement ,  qui  ont  l'air  d'être  dans  l'oa  (an  bout 
luït  heurce). 

'orpeOT  de  toni  lea  menikies ,  telle  qu'il  est  des  benres 
èree  Mns  penroir  faire  le  moindre  monvement,  qnoîqae 
assistans  leremuentaisément.  ^F.  ffahnemann.) 
Ait  se  frotte  les  tempes  Kt  les  joves  de  ses  deax  mains ,  et 
ibe en  syncope.  (Id.) 

?omt  les  M  lui  font  mal  en  «e  tenant  assis ,  conclié  on  de^ 
it ,  et  eo  marchant,  {^d.) 
«et  Kccidctts  s'aggtfttent  ordinàit-ement  le  soir, 
oao.  L'air  du  soir  ne  lui  convient  pas. 
l  devient  frilenx  en  allant  au  grand  air* 
Wttttneat  de  oceur  en  marchant. 
taenr  att  front  dès  qv'il  marche  an  grand  air. 
1  est  toujotuv  légèrement  en  sncttr,  quand  il  marche. 
i>s5.  Porta  sueur  en  mArchant. 
iueur  au  moindPe  mimimnent. 
tueur  dès  qu'il  boit  quelqae  chose  de  i^and. 
j«8  accàdens  sont  pina  fr^qnens  da  c6té  gauche  dn  corps 
mme  dans  la  syphilis?).  (F.  Hahnemann.) 
\  at  trouve  mieux  en  marchant  qu'en  restant  cbnché  ou 

».('*) 

:o3o.  Les  hydropiqutes  désenflent  rapidement  ^  et  Tenflart 
remplacée  par  des  ulcères  aux  jambes,  qui  répandent 
(  mamiaite  odeur  et  se  putréfient  promptement.  (Id.) 
l  troVTe  trop  pesaus  ses  habits  et  les  couvertures  du  lit. 

■) 

JB  soir,  agitation  continacllc  dans  tous  les  membres, 
ime  s'il  y  éprouvait  des  vulsicms  ,  ou  comme  à  la  suite 
ne  grande  fatigue;  il  ne  peut  pas  laisser  ses  membres  en 
os. 

i^ers  le  soir,  agitation  qui  l'empÊche  de  rester  nulle  part; 
lepeut  passe  tenir  assis  denxminutes;  il  lui  cstégalemcnt 
possible  de  resier  couché,  parce  qu'alors  il  éprouve  dans 
jambes  des  Tulsions  et  tine  pesanteur  qui  l'obligent  à  se 
ïver  ;  la  auitaussî ,  il  a  conlinuellement  des  sursauts,  avo: 


vnlsions  9  mëma  à  la  tète ,  et  en  dormapt  il  jette  mm  ceise  les 
bras  de  côté  et  d'autre. 

DqHleur  presque  cootinualle  dftns  les  articulations ,  qui 
est  comme  composée  de  luxation ,  de  compression  et  de  bri* 
sure,  et  ne  permet  pas  de  rester  tranquillement  dans  aucune 
poaition  \  assis  ou  couché  9  it^t  obligé  de  cbonger  à  chaque 
instant  ses  membres  de  placflV 

io35.  Lassitude  avec  douleur  traclive,  tiraillaMe,  dans  | 

les  deux  cuisses ,  après  minuit  9  dass  le  Ut  ;  après  s*ètre  levé  î 

du  lit»  en  se  mettant  sur  ses  jamb«»y  douleur  depuia  la  ré-  | 

gion  inguinak  jusqu'au  genou ,  comme  si  les  chairs  de  la 
partie  aalérieure  de  la  cuisse  avaient  été  déuchées  à  coups 
de  bâtom  (F.  Hahnemann.) 
liuaitiide  et  langueur  dans  tous  les- membre».  (ïd.)  \ 

Langueur  )  surtout  en  se  tenant  assis ,  comme  sj  tous  ses  -j 

membres  allaient  se  détacher.    , 

Accès  oemme  de  relàchemoit  intérieur  de  l'esprit  et  du 
corps. 

En  se  tenant  assis,  il  n'éprouve  pas  de  langueur  ^  mais,  à  la 
moindre  marche/  les  jambes  et  les  cuisses  lui  font  autant  de 
mal  que  s'il  avait  déjà  beaucoup  marché* 

io4e«  Le  matin  ,  pas  de^lassitode,  et  cependant  la  moin- 
dre marche  le  fatigue. 

Après  une  sdile  accompagnée  de  beaucoup  de  pincemens, 
al  est  très-épuisé. 

Inertie ,  comme  s'il  avait  du  plomb  dans  les  Veines,. sur- 
tout en  se  tenant  assis. 
Faiblesse ,  moins  eu  marchant  qu'en  restant  debout. 
Il  a  mal  partout  »  sans  éprouver  de  douleur  nulle  part;  il 
est  accablé  y  incapable  de  rien  faire ,  et  de  mauvaise  hu-^ 
meur. 

1045.  Défaillance,  avec  malaise  inexprimable  de  corpi  et 
d'ime ,  qui  l'oblige  à  se  coucher. 

Il  a  de  la  peine  à  parler  et  ne  peut  lire  ;  sa  tète  est  comme 
vide;  il  ne  peut  rien  faire ,  et  s'endort  dès  qull  s'asseoit. 
Grande  lassitude  ;  à  peine  peut^ii  se  traîner.  {Hornburg.y 
Langueur  extrême  ;  les  genojix  fléchissent  sous  le  corps*  ^  • . 

Une  sorte  de  syncope,  dans  laquelle  il  ne  perd  cependant 
pas  connaissance ,  surtout  en  se  tenant  couché;  il  respire  la 


Bo  ôiiTbt  lieti  di  untuiE. 

boache  ouverte  ,  avec  ioertie  et  langnear  danA  toa<  lac  mcU- 

l>rc8.  (_F.  Hahnemann.') 

io5o.  Le  matin,  nanséei,  pesanteur dant  les  jambes,,  lan- 
gueur et  envie  de  dormir. 

Grande  lassitude.  ' 

Tous  les  après-midi ,  vers  cipq  ï  six  hdarrs ,  il  est  pris 
d'une  grande  faiblesse.  w 

n  est  très-accabté  aa  moindre  moavem^t. 

LangueoTf  avec  mélancolie. 

io5  5.  Grande  langueur  le  soir. 

Syncope  qui  dure  peu ,  et  dégénère  en  on  aommeil  decîu^ 
minutes;  avant  la  syncope,  lenution  qui  remonio  dans  \m. 
poitrine.  {F.  Uahnemann.) 

Syncope ,  le  pouls  étant  bon ,  pendant  dix  heures,  (/tf ,) 

(En  se  tenant  assis)  envie  de  dormir,  qui  se  disMpo  de 
suite  en  marchsnt.  (Langhammer.) 

Beaucoup  de  biillemena  avant  le  dîner  et  le  souper. 

En  se  tenant  debout,  elle  est  prise  d'une  insurmontablo  en- 
vie de  dormir. 

lofjo.  D'abord,  eqvie  de  dormir,  pub  insomnie. 

Grande  propension  k  dormir.  (F.  HfUuteituum,) 

Assoupissement  continuel ,  msJs  pu  de  véritable  sommeil. 
(W.) 

Le  sommeil  de  U  nuit  n^est  en  quelque  aorte  qu'un  étour* 
dissement  ;  il  se  remue  sans  cesse ,  comme  s'il  était  mal  à  m» 
aise  dans  le  lit ,  et  s'éveille  à  chaque  instant. 

11  ne  peut  dormir  sur  le  côté  droit ,  parce  qu'alors  les  in- 
testins lui  font,  mal ,  comme  s'ils  étaient  comprimés. 

io65.  Envie  de  dormir,  interrompue  par  des  sursauts,' 
des  battemens  de  coeiu' ,  et  des  terreurs  imagiuaires  (GeHe  par 
exemple  d'un  accès  d'épilepsie). 

La  nuit ,  il  dort  la  bouche  ouverte ,  sans  ronfler ,  mais  en 
se  remuant  continuellement,  comme  s'il  ne  pouvait  trouver 
de  repos  (au  bout  de  vingt-trois  heures).  {Langluunmer.') 

Tendance  extr&me  au  sommeil ,  il  dort  trop  et  trop  profoa- 
,  Jément.  (F.  HaJmemann.) 

•;     Grandes  envies  de  dormirdans  l^journce.  (Id.) 
'^     11  dort  trcs-loog-temps ,  pendant  douze  heures,  et  dormi- 
rait davantage  encore,  si  on  ne  le  révcilUiipas.  '(Jiartmarut,') 

lO'jQ,  Jouretuuîti  il  s'çndort  q  chaque  instant ,  tuais  s« 
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réveille  aussi  toutes  les  minutes ,  de  sorte  que  4|î  lo  somnaeil 
ui  la  veille  -ne  sont  régiiIiers.*(F.  Hahrt^manruy  .*• 

JSonimeil  trop  prolongé  ettrpp  prf>fond.  {Id*) 

Trop  de  sommeil  da|is  la  .jouniée'et4ans  la  Aiiiu  (/</•) 

Elle  ne  peut  jamais  dormir  assez;  iHiprèîJ-raidI ,  «ers  troj,^ 
fleures ,  ses  yeux  se  ferment  avec  vii^Icoce  ,.^i  elle  osl  obligée 
de  dormir  deux  ou  trois  ^heures ,  contre  sa  volonté.  (  Id,  ] 

Après  minuit ,  elle  ne  peut  dormir  d'uu  bon  sommeil ,  A 
pendant  le  sommeil  elle  éprouve  une  violente  doule^ i; .  t^ar 
iive  dans  la  jambe  gauche,  (/dtl)  * 

107  5.  Beaucoilp  de  somnicîl  pendant  la  joumëq^^  ci  io* 
aomnie  la  nuit.  (  M  ) 

Insomnie  5  avec  agitation  ^normcy  angoisses  et  sentimfnt 
ie  malaiaik*' 

Qttolcfu^il  se  sentq  totalement  épuisé  ,  et  quil  ait  toujours 
envie  de  dormir ,  il  ne  peut  cependant  s'endormir. 

Insomnie  la  nuit,  jusqu'à  trois  heures,  et  ensuite,  avant 
de  s'endormir ,  sueur  (depuis  deux  jusqu'à  trois  heures); 

H  ne  s  endort  pas  avant  minuit ,  et  s'éveille  de  tsès-graiid 
matin ,  avant  le  jour ,  suant  un  peu. 

io8o*  Il  ne  peut  pas  s'endormir  avant  une  lieure  ,dtt 
inatin. 

La  nuit ,  il  s'dndort  tard  et  dî^cilement. 

Il  est  long-temps  à  s'endormir  ,  le  soir. 

U  ne  peut  pas  s'endormir  avant  deux  heures  du  matin.; . 

Toutes  les  nuits ,  il  est  4|reillé  depuis,  deux  heures  jusqu'à 
quatre. 

xo85.  Il  ne  peut  pas  a'endormir,  ne  fait  que  s'ag^er^  ôuis 
savoir  pourquoi ,  et^le  lutin  ne  peut  point  se  lévèh,  tant  il 
se  trouve  las. 

Jusqu'à  une  heure  di»  matin ,  il  ne  fait  que  de  'retoui;ner 
dans  son  lit ,  et  ne  peut  s'endormir.  , 

Dès  qu'il  se  met  au  lit ,  le  soir  ;  la  detileur  recétnmence  et 
chasse  le  sommeil. 

Quand  il  es t  au  moment  de  s'endormir  ^  la  douleur  devient 
plus  forte  et  le  réveille. 

Il  s'éveille  toutes  les  nuits,  vers  quatre  heures,  ayant  bcsoia»^ 
d^uriner. 

;IP90.  Il  s'endort  tard*  (^.  Hahnemarm.) 

U  lie  peut  dottûr  que  l^matin.  Ud.) 

iir.  ^     6 


I 

i 
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'    n  se  ri*^eU  nait  ^vec  ûnç  facilita  extrême.  (Id.) 

^  Da>iltJ  nnit,  il  se  TéveiUe*ét  sue,  des  jambes  seulement  , 

depuis  le  genou  jusqu'aii  ptéd^  mais  non  des  caisses ,  ni  des 

pieds;   se  découvre-t-il  les  jambes;  la  sùear  cesse  aussitôt. 

(Grost^) 

Vers  onze  hcorçs ,  elle'  se  réveille  comme  par  l'effet  d'nné 
peàr,  en  jetant  les  liauts  cris  et  pleurant  peiidant  quelques 
IninOtes ,  avant  de  pouvoir  réprendre  ses  sens  et  se  calmer. 

{F.  iW^BtfflOJlH.)  "     -    ■  . 

lôgS,  Jpi^quens  réTvifs ,  ^omme  par  l'çOet  d'une  peur» 
(îjàhgkâmmer.) 

Fréquens  réveils ,  comme  s'il  avait  assez  dormi  (  au  bout 
'âc  vingt-deux  lieures).  {Id.)     *      ' 

11  s'4veille,  la  nuit,  tons  les  quarts  d'hetfre,  et  iie  rêve 
point.  ■  , 

DanS'bi  ntift,  pendant  les  fréquens  réveils,  pandlcala- 
iîons. 

iioo.  Il  s'éveillède  tres^boniienCure,  etne  peut  plus  en- 
suite se  rendormir,  quoiqVi  il  rie  ressente  aacun  mal. 

Eji  s'endprmant,  violent  sui'Saut,  avec  élancemem  dans 
leÉr  dents'et  le  genou,  et  frisson; 

'   Fréquens  réveils,  comme   s'il  avait  asset   donnî  j  avec 
jeciiculation  conlmuelle.  (Langnammer.) 

Fréquens  sursatils,  pcildant  lesquels  elle  lèVe  les  bias. 
(.p  t^àhnêmann.)  . 
"  "Sommeil  agité.  (W.)  * 

I  ijo5.  Sotataail  très-agité ,  interrompu  par  de  fréquens 
ié'veîls.  (Langhapimer.) 

Beaucoup  de  féves;  (jFi  'HahnenUnn.^ 

Son  imagination  travaiHe  beaucoup  pendant  le  sommeil. 

w  ^    ■  ;  •        . ■;  , 

Le  soir,  desimages  effrayantes  i'em[féclient  de  s'endor- 
mir, (flbi^nourg.j 

Pendant  le  sgmm^l,  gémissemens,  pleurs,  loquacité, 
avec  respiration  très-accélérée  et  froid  aux  mains  {  mais 
non  aux  pieds)  (au  bout  de  deux  beures). 

iiio.  '  Beaucoup  d'anxiété  6t  d'agitation  dans  le  sauc 
pendant  la  nuit,  avec  élancement  dans  les  veines. 

f{uitagitée£t{)1eine  de  cbalea(  :  il  croit,  à  demi  reveillé  ^ 
enteuflre  des  voleurs  qui  enfoncent  sa  ^ortJr 


t 
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Elle  n'a  presque  pas  de  sommeil,elle  craint  de  -s'endormir. 

Sommeil}  mais»  en Véveillant,  tout  lui  tourne  dans.là 
tète  ;  le  sommeil  lui  est  plus  pénible  qu^agréable. 

Avant  minuit ,  peu  après  s^étre  endormi ,  an'xiëtë  pendant 
le  sommeil  ^  il  éprouve  des  sursstuts  de  frayeur,  et  Tlnquié- 
tude  continue  jusqu'à  ce  qu'il  se  réveille. 

1 1 15.  Il  passe  1^  plus  grande  partie  de  la  nuit  i  veiller  et 
i  rêver. 

Rêves  agr^abUes,  après  minuît  (i). 

Rêves  )iistoriques 9  eh  quantité,  pendant  la  nuîl. 

llêves  ihquiétaus ,  avec  battemens  de  cœtir  5  cependant  il 
x^  peut  s'éveiller. 

Rêves  effrayansi  la  nuit ,  comme  s'il  tombait  d'tin  lieu  élevé. 

tiîo.  Nuits  agitées ,  rêves  de  voleurs. 

Rêves  vifs  ,  d'occupations  journalières ,  tandis  qu'brdî- 
•  -nairement  il  ne  rêve  pas.  {F.  Haknemann.) 

•iji^ves  îiiquiélàils ,  aprèsminuîl ,  de  morsùrfe  par  un  chien, 
insurrection.  (Cufmahn.) 
^  Rêves  vifs,  agréables  et  désagréables.  (Langhamrner.J 

Rêves  inquiélanâ  (par  exemple,  d'une  épingle  avalée), 
qui  ne  le  réveillent  pas  tbut-à-fait.  (F.  tiahnemann.) 

iiaS.  Elle  rêve  dé  gens  qui  seraient  sous' ses  fenêtres  ,  et 
se  iCéveille,  mais  ne  peut  être  cpnvaincue  qu'il  n'y  avait  du- 
cunë  réalité  à  son  rêve,  {td.) 

Rêve  d'inondation. 

Rêve  effrayant  de  coups  de  ftu. 

Rêve  effrayant ,  avec  réveil  en  sursaut;  il  croyait  n'être 
pas  chez  lui ,  s'asseyait  dans  le  lit,  et  parlait  d'un  village 
éloigné.  (Hornbwg.) 

Rêves  vifs ,  mais  dont  il  ne  peut  pas  se  souvenir.  (Girt- 
tnann.) 

ii3o.  Rêves  vifs,  dont  le  souvenir  ne  se  conser^  pointa 
\Lian^hammen) 

Rêves  amoureux  et  érections ,  la  secpiide^uit ,  éans  ëjà- 
.   culation.  (Gutmann,)  .  .    ' 

B&illemens.  (F.  Hahriemann.) 
Beaucoup  de  bâillemens.  (W.)  / 

Fréquens  baillemens,  comtne  sîil  ti'àVftit  poîiït  asseï 
âôtmi,  (Langhammer.) 

(x)  Poat-étre  eOtC  caratif,  après  an  eut  coniriHrc  ^ai  «TaÂ  ptitèâi. 


^4  OXIDS  noiK  DE  MERCCKF. 

1 135.  Beaucoup  de  soif.  (F.  Bahnemann.) 
■   11  veut  toujours  boire.  (/</.) 

Soif  d'eau  (vers  le  soir).  (/</.) 

Beaucoup  de  soif,  jour  et  ntùtt^^d.)  '  '  ' 

Txèè-grande  soif  d'eau  a.  là  glace.  (Id.) 

n/^o.  Grande  soif  de  boissons  froides,  surtout  d'eau  fral- 
;he.  {Langhammer.')  . 

SoiJ  extraordinairementvive.  (-F.  BaJinmaann.) 

Frisson  par  tout  le  corps,  $aus  chaleor,  ni  soif,  dans 
jiutes  les  situations.  (Langhamjner.) 

Il  prouve  un  grand  froid  en  allanC  m  grand  air.  (F. 
Wahnemantt.)  , 

Q  a  plus  froid  dehors  que  dans  la  chambre,  quoique  la 
etnpératnre  soit  la  même.  {Id.) 

1145.  Le  matin  et  le  soir,  frissonuemeos ,  horripilations 
«ir  tqut  le  corps.  (Stapf.) 

Froid  continua  aux  mains  et  aux  pieds.  (Hontburg.) 

Froid  et  senùmàit  de  froid ,  horripilations ,  et  tante 
ilene  du  corps ,  toute  la  journée  ;  en  m^e  temps,  elle  était 
ibligée  de  se  ployer  le  corp»-on  avant,  (f .  Hahnemann.) 

n  afroid,  et  du  froid  lui  parcourt  le  corps,  prînctpale- 
Dcnt  le  dessus  des  mains  ;  il  éprouve  xme  chûeur  sèche  der- 
ièreles  oreilles.  (Hartmann.) 

ii5o.  Frissonnement  dans  le  dos,  avec  chaleup  dans  les 
leux  lobes  des  oreilles.  {Rummel.) 

Le  matin ,  en  s'éveiilant ,  froid  dans  le  lit. 

Frisson ,  le  matin ,  dans  le  lit. 

Froid  intérieur ,  même  le  uiatin ,  dans  le  lit. 

Le  matin  ,  froid  et  frisson  ,  aussitAt  après  s'èire  levé. 

i'i&5.  Avant  midi,  froid  intérieur  paf  tout  le  corps. 

Le  inatin',  froid  ;  et  vers  midi ,  chaleur. 

Froid,  après  la  méridienne. 

Froid  vers  le  soir  ;  plus  il  s'approchait  du  poêle ,  et  pltu 
l  avait  froid.  '      ^ 

Froid,  le  mîrtinet  1ë  soir,  dans  le  lit. 

ii6tf.  Frisson,  le  soir,  dans  le  lit,  pendant  une  demî- 
eufe ,  sans  chaleur,  ensuite'. 
.Fr^,  le  soir,  adirés  s'être  mis  au  lit. 

Le  soir ,  dans  le  lit  ,'*  pendant  tme  demi-heure  ,  froid  par 
>mle  cc^ps,  sous  la  peau. 
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Le  soir ,  froid  dans  le  lit ,  jus(^u*à  botinuit  y  puis  chalear  ^ 
avec  soif  violente. 

Lesoip,  fort  frisson  secouant  ;  il  tremble  beaudbup  dan» 
son  lit  (en  même  temps  soubresaut  des  tendons  d'Achille 
et  des  tendons  des  flécbisscurs  communs  des  orteils^. 

1x65.  La  nuit,  d^abord  du  froid ,  puis  alternatires  de 
froid  et  de  chaud.  . 

Accès  de  fièvre ,  surtout  la  nuit. 

Froid  glacial  aux  mains. 

Froid  par  tout  le  corps  ^  avec  froid  glacial  aux  loains. 

Froid  9  comme  si  l'on  avait  versé  de  l'eau  froide  sur  lui. 

ii^o.  Du  froid  dans  tous  les  membres,  sorte  de  forte 
fièvre  catarrhale  ;  il  est  obligé  de  se  coucher. 

Après  le  froid,  tremblement  du  corps  entier. 

Soif  dans  la  journée. 

Frisson  y  mêlé  de  fréquentes'  bouffées  de  chaleur. 

Frisson  du  haut  en  bas,  au  moindre  mouvement)^  avec 
des  accès  de  chaleur  de  temps  en  temps. 

1 1^5.  Grand  froid  du  nez  et  des  yeux,  jusqu'à  l'occiput  ^' 
avec  douleur  tiraillante  à  rextérièur,  avant  minuit',  étant 
^ïouché  dans  le  lit.  (F.  Baknêmann.) 

Le  soir,  à  neuf  heures ,  froid  par  tout  le  corps ,  et  pendant 
tQUte  la  ;nuit^  en  même  tepips,  envie  d^uriner  d'heure  ;<Ai 
heure,  et  pendaijt  Tassoupissement ,  vulsion  involontaire  de 
la  tète ,  des  bras  et  des  jambes.  (  Id.  ) 

lie  soir,  dans  le  lit,  violent  frisson  secouant  ;  elle  ne  pouvait 
>'échaufifer.  {Homburg.) 

Pouls  lent  et  languissant.  (Langhammer.) 

Battement  r.apide  et  violent  de  toutes 'les  artères. 

I  x8o.  Pouls  dont  la  vitesse  est  doublée. 

Avec  chaleur  au  visage ,  froid  par  tout  le  corps. 

II  a  froid  intérieurement,  afeç  chaleur  au  visage  et  sçu- 
sation  d^ardevir  dans  les  joues.  " 

Taùt6t  chaleur  au  visage,  et  tantôt  frisson. 

Froid  alternant  avec  de  la  chaleur  au  visage  et  dans  la  tète. 

1 1^5«  Fièvre  :  «d'abord,  chaleur  et  rougeur  au  visage^  et 
sensation  de  chaleur  par  tout  Te  eorpê,'  surtout  dans  les 
makis,  sans  chaleur  appréciable  à  l'^térieur;  puis  froid 
interne,  obligeant  à  se  coucher,  frisson  seéouant  qui  se 
prolonge  même  jusque  dans  la  nuit^  et  sensation  de  chaleur 
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dam  la  paume  des  mains ,  avec  froid  au  bont  des  doigts. 

Fréquens  accès  fébriles  de  chaleur  générale  passagère  et  de 
iroid  avec  frissou  (sunovu  au  visage ^  au  dos,  ï  la  pQJitrinç  et 
9^^%  bya«> 

Jllematwes  d^  sensatiçn  de  chaleur  et  de  froid,  nort 
i^préç/uibles  au  tc^çlien 
*  •Chaleur  et  sensation  de  chaleur  au  visage ,  c[ui  est  paie. 

Après  minuit,  chaleur  et  rougeur  de  la  joue  gauche,  et 
sueur  dans  le  creux  des  mains  \  ensuite ,  diarrhée  et  dégoût 
pour  lef  aliqieua. 

^  igp,  ^ccès  de  chaleur,  avec  anxiété  des  plus  grandes  y 
COjUUUç  pi^  \eS&l  4\me  compression  de  la  poitrine,  sans 
soif,  alternant  avçc  un  sentiment  de  froid  par  tout  le  corp^ 
et  une  grande  langueur* 

Chaleur,  rougeur  et  pression  dans  les  deuxy^x.  {F.Hph^ 
nemann.) 

Quand  il  reste  assis  quelque  temps ,  la  chaleur  lui  monte 
aux  joues  et  à  la  tète,  avec  rougeur  du  yisage,  sans  soif. 
iStapf.) 

A  raîr  froid ,  il  est  priy  d'une  grande  chaleur  par  tout  le 
corps ,  pendant  plusieurs  joUrs  (sur-le-champ)*  (F.  Hahne' 
mann.) 
•  Df;  tf^mps  en  temps ,  chaleur  dans  la  tète  et  au  visage. 

1 195.  Continuellement  un  mélange  de  chaud  et  de  froid; 
hof^  d^  lit,  fii'oid;  dauç  le  lit,  chaleur^  ayec  énorme soi(de 
lait  pendant  la  nuit.  (Id.) 

Frisson  fébrile  par  tout  le  corps,  sans  chaleur  et  sans 
soif,  dans  toutes  les  positions  (au  bout  de  sept  heures  et 
demie).  ÇLanghammef;^) 

Sueur  qui  cause  une  sen»6^tio];i  j^rûlaute  à  la  pçau. 
(f .  Hahiwmfuin.y  v 

Jour  et  nuit ,  grande  piropensipu  à  9uer,  surtout  la  nuit. 

Forte  fiueur  toute  la  iwit  9  depuis  le  soir  juscju^au  matin. 

isu>o..  S^mm^  ^^4^9  plusieurs  nuits  de  ^uite^  (Jk/.  ) 
T V>l^Q(e  sueur  costume.  (  H.) 
\  Li^Qui^,  très-forte  suçur,  comme  grassç  ou  huileuse  >  qui 

l»jk^  on  emp#$e  Iç liiç^e ,  et  le  jay,niu  (J^.) 


> 


Violentes  8ueuF$  fétides ,  qui  mpi:|illent  le^  àfixx  draps. 

(ffomburg.)  ^.   '      ■'  '\        ' 

*Sueur  au  \isage  et  sur  là  poitrine.  (F.  HaJmemann.^  ' 
]io5.  Violente  sueur  fétide  au  yisage^  le  reste  du  cqrpsi 
étant  sec.  (Id.) 

Sueur  extrêmement  £brte^,d'o^^yr  aJgre  ef  répugnante,' 
qui'ramollit  en  quelque  sorte  les  djoi^ts  ^  et  les  rend  ^pon^eux^ 
ridés,  comme  ceuif  d'une  blanchisseuse.  (JJ.) 
.  Sueur  d'odeur  aigre;  dès  qu'elle  étepdait  un  inen^^re 
liors  du  lit ,  elle  y  éprouvai t:adssi tôt  les  pins  violens  tifail* 
lemens.  '   " 

Sueur  tous  les  soirs,  une. heure  et  demie  après  s^re 
touché.  •  *     .         .    ' 

J^orte  sueur  le  matin . 

12 10.  Pendant  la  sueur  du  matin ^  ^^l^ «  nausées'  portées 
jusqu^au  vomissement,  et  hattemens  de  coeur  in$uppdrfal)les^' 

Sueur  pendant  le  pur,  avec  nausées.  *      ,  '  * 

)P*orte  sueur,  la  nuit,  dansle  lit  :  il  s'endort  tQilteieisàén|*i^ 

Forte  jsueur  la  nuiu  *  !     ' 

"  Sueur  dans  le  creux  des  mains  et' à  la  pfainte  des  pieSk/ 

121 5»  Sueur  partielle  :  la  nui^,  certaines  parties  doré^i^i 
suent ,  et  les  autres  sont  saches  ^  léa  premières  n'oniJas  plus 
de  six  pouCes  d'étendue,  mais  la  sueur  ]^  ruisselle  ;^la  iètè  et 
tout  le  visage  sont  sec&^  (F.  HabnemànnJ)  •  ■  ■  ^^    * 

Dès  qu'elle  mange,  elle  est.  prise  d'aune  grande  anxiété, 
aveq  sueur  à  la  tète  et  au  frpnt ,  qui  lui  semblenl'  fr9i'(â 
comme  glace  ^  elle  est  obligée  d'aller  au  grand  air  pgur  qu§ 
la  sueur  se  passe  ;  en  nième  temps,  la  respiration  lui  maternel 
et  elle  a  des  élancemens  dans  le  c6té  droit  ,  immédiatement 
SOUS  les  côtes,  r/^.)  :   ,     " 

Tremblement  par  accès.  '     /" 

.  Battemens  de  cœur.  \  •       •   •  -r  , 

Après  une  légère  surprise ,  fi'ayeur  extrême  :  elle  tremblb 
de  tout  son  corps,  et  est  comme  psyi^alysée;  il  lui  monta  y  ne 
ardeur  éAorma  à  la  joue  droite ,  qui  sur-Je-champ  dievint 
énâée  et  violette ,  et  resta  ainsi  pèndaat  deux  heures  \  |^]e 
était  si  a^ectée,  qu'elle  ne  pouvait  reprendre  ses  sens,  et  ^ 
calmer;  tous  ses  membres  étaient  comme  brisés:  un  violen 
frisson  seccAiànt  et  la  flexion  dies  «enoux  la  forcent  Je  aef 
coucher  avant  1  heure.  .     r 
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« 

iaao.  Agitation^  il  n*a  de 'repps  niille  part  ;  îl  ne 
reslfiv  ni  debout  ni  assb;  il  est  comme  fou,  6a  comme  »*il 
avait  commis  un  grand  crime. 
'    Agitation ,  abattement  ;  angoisse  vague ^  sans  savoir  pour^ 

quoi. 

S^Qtiment  inexprimable  de  malaise  interne  porte  au  plus 
haut  degré  »  pendant  lequel  il  observe  le.silence  et  ne  ¥eat 
pas  quitter  le  lit.      . 

•Il  croit  soa£frir  le  martyre ,  sans  pouvoir  exprimer  ce  qu'il 
ressent. 

Anxiété. 

I2s5.  Beaucoup  d'agitation  et  d'inquiétude  dans  le  sa^g^* 
pendant  la  nuit,  et  élanceinens  dans  les  veines^ 

(Jrrande  propension  à  l'anxiété  et  à  la  peur  -,  angoisse  subite 
dans  le,};rei]^x  de  Testomac ,  les  mains  commencent  à  suer,  e| 
la  chaleur  lui  monte  au  visage. 

^  Anxiéiéf  comme  s'il  avait  commis  quelque  mauvaise  action. 
(jBornburg.) 

Il  jqç  ironV^  de,  repos  nnlle  part ,  il  est  toujours  *  inquiet. 

Il  TL%  point  de  repos,  et  il  est  obligé  de  changer  à  chaque 
instant  de  place.  CF.  Bàhnemann.') 

i!&3o.  Agitation  extrême  toute  la  nuit,  depuis  lesoir  jus* 
qu*au  matin-,  tantèt  lise  levait,  tantôt  il  se  couchait,  et  nuUei 
î^rt  il  ne  trouvai  t  de  repos.  (Stapf.) 

Agitation  excessive  todte  la  nuit,  qui  commence  à  huit 
heures  du  soir  et  dure  jusqu^au  matin  ;  il  se  levait ,  parce 
ira  À  ne  pouvait  rester  couché ,  puis  se  recouchait  parce  que 
à  marche  lui  était  idsupportable,  et  ne  trouvait  de  repos 
nulle  parU^ÇId,) 

Anxiété  ^inquiétude  dam  le  sang  ^  il  nesavaitoù  se  mettre; 
il  était  comnie  s'il  eût  conuni«.un  crime ,  sivâs  chaleur,  même 
quand  il  notait  pas  maître  de  ses  sens;  toute  la  journée. 

Anxiété,  le  portant  i  fuir,  comme  s'il  avait  commis  une 
mauvaise  action  y  ou  s'il  était  menacé  de  quelque  maiheun 

IJI  croit  perdre  Tesprit  et  la  vie,  avec  Ûluaions  de  Tioda- 
l^nation^  par  exemple  il  voit  de  Feau  couler  où  il  n'y  en  a 
poinît /le  matin). 

ià^5^i  Mémo  état  moral  que  s'il  avait  cpmmis  un  crime» 

Nulle  propension  à  aucun  travail  sérieuic.,((jtttinaM.) 


i 
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Le  soir ,  grande  propension  à  s'eSrajer  ,*  à  éprouver  des 
sursauts.  {F*  Hahnemann.) 

Il  n'a  point  le  courage  ^e  vivre.  {Id.)  * 

II  dësire  la  mort  ]  tout  lui  est  indifférent ,  même  ce  qu*il 
aime  le  plus.  (Homburg,) 

i24o*  Toute  la  journée ,  grand  sérieux ,  avec  beaucoup 
d'indifférence  ;  il  «offense  mèm|  de  voir  les  autres  rire  "de 
bagatelles  9  et  ^  q^ème  temps  il  a  la  plus  parfaite  indifférence 
Jiour  tout  ce  qm  Tentoure.  (Langhanmien) 
\  n  est  mdifféf  eut  pour  tout  au  monde  ^  et  n'a  point  envie 
de  mapger;  cependant  il  trouve  bon  ce  qu'il  mange,  et  prend 
une  quantité  suffisante  d'àlimens* 

Indifférence  extrême. 

U  ne  fait  attention  à  rien ,  il  est  indifférent  k  tout. 

Tout  lui  déplaît ,  même  la  musique. 

1^4^*  Esprit  enclin  à  l'indifférence.  (^Gross.)  ' 

Il  est ,  sans  nul  motif,  très-mécontent  de  lui-même  et  de 
sa  situation.  (Gutmmn,)  * 

Toute  la  journée ,  morosité ,  accompagnée  d:inquiétûde  ; 
il  crojiBiit  toujours  être  sur  le  point  de  recevoir  tîne  nouvelle 
ficbeuse.  (Langhammer.) 

Il  est  extrêmement  maUSsade  toute  la  journée  ;  il  ne  répond 
qae  par  mono5]fllabes ,  et  garde  un  grand  sérieux.  (M.)*  . 

j^oule  la  jourqée,  propensicm  à  se  fàcberi  i  s'indigner; 
fl  croit  que  tous  ^ ep^^efforts  n'aboutiront  à  rien.  { Id,  ) . 
,   laSo,  Irritable ,  colère ,  entreprenant. 

Très-maussade ,  insupportable ,  facile  à  ftcber  ^  très-soup- 
çonneux. 

Querelleur,  et  voulant  toujours  avoir  raison. 

Propension  &  se  quereller ,  à  disputer. 

Toute  la  journée,  morosité  et  défiance  ;  il  traite  les  autres 
d'une  manière  presque  offensante ,  et  les  Tegarde  tous  gomme 
ses  ennemis  jpr es.  (Langkammer.) 
^,  1255*  Mauvaise  humeur  pendant  tout!' la  journée;  il  est 
mécontent,  de  lui-même ,  il  n'a  n^ulle  envie  ni  de  parler  n| 
de  n|af aniter.^{/i.  ) 

Désir  ei^trême;  de  revoir  sa  patrie.''((ruli)tta/iii.)  ;• 

Désir  presque  irrésistible  à(^  voyager  au  Idfn.  (Jd,) 

ProinpviUide  extrême  en  parlant. Yifi*.  Hfhnwiqnn.^ 

Il  dit  des  absurdité.       *  *     -' 
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1260.  Il  fak  -des  choses  absurdes  et  insensées  d^un  air 
très-sérieux^  avec  indifférence  totale  a^  froifl  et  au  chapd, 
«mbarras^et  pesanteur  de- la  tète. 

aliénation  ^entale  :  elle  se  déç<^vrç  la  nuit ,  déchire  ^on 
fit,  et  en  jette  les  morceauxen  jurant}  elle  ^it  de  grands 
^^ls ,  ta^t  delior^  ^\ie  dans  la  chambre ,  p^rle  et  jure  beau- 
çpup  à  part  901 ,  ne  reconnaît  pas  ses  proches ,  étale  du  pied 
^t  pi^ffoiç  même  lèche  la  Salive  qu^elle  cr^he  abandazn* 
menty^etc;  elle  rend  bei^ucoup  de  san^  i^ec  les  ^Ues, 
n-Q^^i^  i.  perspnne ,  et  se  défend  avec  fprce  quand  oa  là 
^o^cl^e.v  elle  1^  la  fif^re  très-pâle  et  tiréç  9  et  ptfrait  être  beaot- 
coup  plus  abattue  quepar  le  passé*  {P*  Haknemann.) 

En  se  promenant,  il  avait  grande  envie  de  prendre  par  le 
nez  les  étra^f^ers  q^^il  riencontrait. 

Tout  en  faisant  des  choses  absurdes,  il  était  cependant 
disposé  k  pleure:r,  ^t»  quand  le  paroxysme  fut  passé,  il  se 
çen^i  t  e^t^^meppien  t  faible. 

Il  verse  presque  involontairement  des  pleurs^  qid  le  sou« 
latent. 

« 

Symptômes  du  cafim.élas. 

« 

Au  ipilieu  dWe  fièvre  continuelle ,  constamment  accom^ 
pagnée  de  chaleur,  avec  sueurs  nociumes ,  chute  des  forces^ 
douleurs  tiraillantes  dans  les  membres  et  tremblemélt^ 
ulcères  fréquens ,  ronds ,  profonds  et  rongeans  dans  la  bouche 
et  la  gorge,  ai^  visage,  a^ux  parties  génitales  et  au  reste  *da 
corps,  avec  un  fond  blanc  et  des  bords  enflammés,  extrê- 
mement doulouienx. 

Sytnptômes  du  sublimé  corrosif. 

FaiMesse  de  TiatelUgence;  il  nous  regarde  avec  de  grands 
yeu^. ,  et  ne  nous  comprend  point  (au  bout  de  deux.heurâ). 

M ^  de  tête  ;  élancemens  mêlés  de  pression ,  a«  dessus  da% 
l'œil  gauchç ,  qui  s'aggravent  quand  il  se  penche  en  avant. 

Tiraillement  isochrone  au  pouls ,  dans  rx)reille  gauche* 

InflaijaLn^tiop  des  yeux,  qui  soxvent  de  leurs  orbites. 

5.  Veux  hagards,  (Jdm) 


IHstorsion  des  trMu  de  la  face,  (Id.) 

Tiraillement  dans  la  mâchoire  supérieure  (Fantre  d^Hi^li- 
z^o^e)  f^  qui  se  dirige  v^rs  Toeil  >  et  auquel  succède  une 
fluxion. 

I^ulefur  brAlauie  à  ^  geacive  et  dans  U  bouche. 

La  lèvre  infériev^*e  est  très-goiiHée  ^  e(  spn  côté  intçrnç 
tellement  renversé  en  dehors ,  que  son  bord  touche  au 
menton.  (Schtvarze.) 

^o.  Qouflement  de?  lèvres ,  de  la  langue  et  du  cou.' 
(W.) 

.  ;  ^preté  dan^la  go^g^»  qui  i*ead  difficile  la  parp^e,  i^ais 
non  la  déglutition. 

Goût  salé  dans  la  bouche  (au  hfxm  4fi.  d^ux  beRres)  • 

Soif  iiieattiz^uible.  (id.) 

;5.  YQq|j[fi»5çment.  (/(d.  j^ 

Sentiment  de  pression  à  la  régipp  de  Testoçiac  et  à  ^i 
poitrine.  (/£/.) 

Imm^ia^ment  après  la  ciçUe,  pression  de  h«^ut  en  bas  |  au 
dessous  de  ^ombilie  »  q\ii  dui;e  quelque  temps. 

7rançhée«  dans  le  ventre  (sqr-le^ha^p) ,  avec  dispositioiji 
A  avoir  froid  au  gi:aja4  air ,  qyoiqu'il  soit  chaud. 

Ardeur  douloureuse  depuis  la  bouche  jusqu'à  la  région  d^ 
Teiitoma^.  (Sc^ivarse.)  '  .  . . 

2o.  Bas-Yentre  très-gônflé  et  douloureux.  (^d.J 

Ç^nûepxfni  c^lvème^du  ))a$TVe]:Hri^  (au  bpi^t  de  doyze 
heures).  '        . 

Selle  dç  ipa^jfres  xi^queiise^. 

Selle  de  matière^  moulées  en  un  r^iBai;^  Kè^-piince^ 

Au  milieu  de  tranchées  presque  cpntinuelles  et  d^ne  ^ 
i;nsupportable  pre^sio^  flç^lpureuse , 'prii^que  inutile ,  avec 
efforts  et  ténesme^,  déjections  Iréqiientes  et  peu  abondantes 
4e  mucus  sanguinolent ,  le  jour  et  la  nuit«« 

95.  Déjectiou  de.  n^atières  fécales  méVeea-de  çiucus  et  de 
sang  caillé,  foncé  en  couleur.  (Schwarze.) 

Diarrhée*  (W.)  ^  4     *       "  ^ 

.    Tépesme.  {Id.)    /     *  lÉ*    . 

Dysurie.  {!<;?.)'  .  .*  .    ' 

.    Brurit  à  la  p^e  aPtérieure  ^de  l'urè'tre.   ■  ^ 

3of  Gonorrhéé  urétralej  écoulement  4'all>ord liquide  ^  pui^ . 
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épais;  sur  la  fin,  douleur  cuisante  en  urinant ,  et  élancemens 
à  travers  Turètre. 

Flueurs  blanches  d'un  jaune  p&le  et  d'une-  ode«r  dou- 
ceâtre 9  dégoûtante. 

(Les  attouchemens  au  museau  de  tanche,  peo^Qt  le  coït| 
terminent  une  douleur  pressive,  suivie  d'un  eflfort  vers  le  bas.) 

Coryza  énorme* 
Toux  sèche. 

35.   Toux  creuse ,  sèche ,  fatigante  (  au  bout  de  deux 
heures  )• 

La  nuil,  douleur  lancinante  en  travers  de  toute  la  poi- 
trine. 

Oppression  sur  la  poitrine. 

Gonflemens  glandulaires  douloureux  autour  des  ma- 
melonSé 

Douleur  lancinante  dans  Tarticulation  de  la  hanche ,  pen- 
dant le  mouvement  et  le  repos. 

'4o.  Sensation  d'engourdissement  de  la  jambe. 

Froid  glacial  aux  pieds  (  au  bout  de  deux  heures  ) . 

Vers  le  soir ,  sentiment  désagréable  dan^  le  périoste  de 
tous  les  os,  domme  à  l'invasion  d'une  fièvre  intermittente, 
avec  sensation  de  chaleur  dans  la  tète  (  au  bout  de  six 
heures).  •    j 

(  Le  matjn ,  ampoules  indolents  sur  le&bràs  et  le  corps  , 
qui  se  passent  dans  la  journée.  ) 

Douleur  légèrement  lancinante  çà  et  là  dans  les  muscles , 
pendant  la  journée. 

45.  En  s'endormant  I  violent  sorsa«t ,  avec  ébranlement 
par  tout  le  corps  (^au  bout  de  huit  heures  ). 

Il  a  un  grand  froid  k  la  tète. 

Au  moindre  mouvetnent,  celui  même  de  se  lever  d*une 
chaise,  froid,  avec  tranchées  dans  le  ventre. 

L'air  extérieur,^ 'quoique  chajad,  lui  est  très-contraire  ;  il 
y  éprouve  du  froid'^  des  tranchées  dans  le  ventre  et  des  en- 
vies d'aller  à^  la  sçlle. 

En  se  baissant,  chale^ir :  en  sereleyant ,  froid. 

So.  Xi  ne  peut  goûter  derep^s  nulU  part,  k  cause  dû  sen* 
tim\ent  dô  chaleur  et  des  inquiétudes  qu'il  éprouve. 

Propensi  A  fréquente  à  la  âiorosité,  al^eniant  avec  l'hi- 
larité, 
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Symptômes  de  Facétate  de  mercure. 

ë 

(Les yeux  sont  enflammés  dans  les  coins,  avec  doul'eur 
pmriteuse  brûlante ,  Je  malin  et  le  soir.  ) 

Sécheresse  dans  la  gorge',  qui-eéq^he  de  parler,  avec 
toux  très-àpre. 

Elancement  pressif  dans  le  fond  de  la  gorge,  plus  en  tous- 
sant qu  en  avalant. 

Fréquentes  émissions  d^urîne, 

5*  (lie  matin,  Turine  sort  en  quantité,  mais  lentement^ 
avec  ténesme. } 

Ardeur  dans  Farètre ,  en  urinjint  et  en  n'urinant  pas. 

Donlenr  sécante  dans  Turècre^  à  la  sortie  des  dernières 
gouttes  d*nrine. 

Gonflement  et  inflammation  de  la  partie  antérieure  de  la 
Terge  (avec  douleurs  brûlantes  et  légèrement  lancinantes , 
qui  réveillent  la  nuit  )  ;  leau  froide  augmente  les  douleurs  , 
et  l'eau  tiède  les  diminite.  • 

^    Donleur  constricfive  dans  les  testicules. 

lo.  Gonflefiieat  en  dedans  des  grandes  lèvres. 

(  Les  règles  paraisse&t  quatre  jours  trop  tôt ,  à  la  nouvelle 
lune.  ) 

Douleur  dans  la  poitrine,  'comme  si  elle  était  à  vif  en 
dedans. 

Pression  sur  le  sternum  ^  itumédiatement  au  dessus  du 
creux  de  Vestomac ,  et  oppression  de  la  respiration ,  en  se 
tenaQt  debout,  même  sans  marcher. 

Tiraillement  d^s  les  maii^;  les  tubérosités  des  poignets 
deviennent  ronges  et  enflées. 

i5.  Les  bords  de  Tulcère  deviennent  très-douloureux. 

Eruption  de  petits  bouton|  pruriteux,  qui  s'ouvrent^  après 
s^être  gratté  $  la  partie  brûtdoomme  du  feu. 

Avant  midi ,  douleur  tractivedans  les  membres,  et  frisson 
sans  chaleur  ensuite. 

Rêves  pénibles  après  minuit,  par  exemple  de  submersion, 
de  voleurs  qui  veulent  la  tuer ,  d'inc^n^ ,  d'inondatîpn. 

La  nuit,  surtout  après  minuit,  chaleur  sans  soif  et  sans 
sueur ,  mais  avec  la  même  sensation  que  s'il  suait. 

ao.  Beaucoup  de  sueur,  pendant  le  mouvement. 
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9^       PEÉGIPITÉ  AO€GE.  iciftATfi  DE  MERGUEE,  Cri7ÀBEE  • 

•  •  • 

Symptômes  du  précipité  rouge.  y 

(Accès  de  suffocation ,  la  nuit ,  étant  couché,  pendant  qu'il 
s^endort^  il  est  obligé  de  se  relever  subitement,  ce  qui 
fait  cesser  Taccès.) 

(Yiolens  battemens  de  cœur ,  qui  menacent  de  faire  écla- 
ter la  poitrine.) 

Symptômes  du  cinabre  donné  à  F  intérieur  {%). 

Botii^doDuemens  dans  la  tète ,  une  demi-heure  après  I«  dî- 
ner, et  le  soir  avant  de  se  mettre  au  lit,  qui  catisent  des  étoor- 
dissemeus. 

Douleur  pek'foratite  de  dedans  en  dehors  dans  les  parties 
externes  de  la  tète,  seulement  pendant  la  journée. 

En  touchant  à  Id  tètfe,  le  eràne  et  même  les  cheveux  font 
mal. 

(Inflammation  de  Tceil  droit,  prurit ,  pression  et  élance^ 
mens  dans  son  aifgle  interne  et  sa  paupière  inférieure ,  avec 
larmojement  continuel)  quand  il  regarde  en  haut,  et  violent 
coryza.) 

S.  Bëhèation  constrictive  d^ardeur  dans  le  palais. 

Douleur  pressive ,  constrictive ,  dans  la  |[orge ,  en  avalant 
^à  salive. 

La  nuit,  beaucoup  de  sécheresse  et  de  chaleur  dans  h, 
j^orge  et  la  bouche;  il  est  obligé  de  boire  souvent  ^  en  même 
Itoriips^  qudques  élancemens  en  arrière,  souê  la  langue. 

Prurit  lancinant  k  la  partie  extérieure  du  cou ,  avec  god- 
flbmènt  des  glandes  du  cou  H  de  la  partie  antérieure  àe  la 
poitrine;  il  se  manifeste  de  petits  points  rouges ,  qui  se  réu- 
nissent en  taches  rondes ,  parsemées  de  petits  boutons  dtu*s 
et  grenus  :  te  se  grattant ,  l'exanthème  cause  de  Tardeur  et 
démange  encore  ilavantage  *,  les  places  qu'ils  occupent  finis- 
sent par  devenir  douloureuses. 

Beaucoup  d'appétit  pour  les  alimens,  les  boissons  et  Tacte 
Vétiârien. 

lor  Grand  appétit  pour  les  alimens  et  l'acte  vénérien. 

Point  d'appétit;  tous  les  alimens  lui  répugnent. 

Envie  de  vomir  sniVle-champ. 

(0  L*tction  dnra  neuf  jours. 
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La  nuit  9  ëunt  conclié  daps  le  lit ,  il  lui  remonte  de  IWo- 
mac  dans  la  gorge  et  la  tëtei  de  la  chaleur ,  qui  se  dissipe  eu 
ft* asseyant  sur  son  séant. 

Tonsles  jours  ,  deux  fois,  petite  selle  molle,  précédée  cfaa& 
que  ibis  de  pineemeps;  H  y  eu  a'moins  après. 

i5.  Deux  selles  par  jour. 

Douleur  ^ofnme  d^écorchure  dans  Furètre,  eik  urîuant^' 
quoique  le  canal  soit  indexent  à  la  pression* 

La  yer^e  est  enflée. 

Yulsîon  dans  la  jerge. 

Doukiur  prurileuse  derriène  la  couroune  du  gland  ;  il  en 
suinte  du  pus  d'une  odeur  douceâtre  dégoûtante. 

20.  Petites  taches  rouges  au  glaud. 

Elaucemeus  tiraillahs  dans  le  glaud. 

On  Yoit  paraîtra  au  gland  de  petits  points  rouges ,  Sembla-' 
blés  è  de  petits  gtains  qtli  sont  sur  le  poiht  de  saillir. 

Le  soir,  prurit*  ardent  et  laneinaut  à  la  /couronné  dll 
gland ^ qui  cesse  bien  en  se  grattant,  mais  revient  plus  fort 
peu  de  temps  après  I 

Rougeur  et  enflure  du  prépuce^  il  parait  commeàtif,  avec 
douleur  pruriteûse. 

a6.  Cà  et  là,  au  prépuce,  petites  vermes,  qui  saignent  quand 
on  y  touche. 

Flueurs  blanche^ ,  qui,  eu  sortant,  causent  de  là  pression 
dans  le  vagin. 

Le  soir ,  dans  Je  lit ,  fortes  érectious. 

Fort  coryza. 

(Quand  elle  se  couche^  elle  est  obligée  de  tousser  sans 
cesse  \  elle  tousse  moins  étant  assise  ;  la  toux  est  sèche.) 

3o.  Pulsations  semblables  à  belles  du  pouk,  et  élaucemeni 
çî  et  là ,  près  dà  sternum  et  au  dessous  des  fausses  côtes,  sur- 
tout eu  màrcbant ,  moins  en  se  tenant  assis  et  eu  restanlt 
coucbé. 

Douleur  liraillaute  et  con^pe  de  brisure  dans  le  c6té  du 
dos,  la  nuit  surtout ,  au  moindre  mouvement  dans  le  lit,  et 
dans  le  bras  ^^  en  écrivant}  le  tout  se  calme  î  la  chaleur  du 
poêle. 

Forts  ékncemeçis  de  teiaps  en  temps  dans  le  braa^ 

Snéat  entre  les  euisses,  en  marcbalit  >  qui  vépand  uue 
mauvaise  odeur  ^  et  ronge  les  parties» 
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Le.  soir^  après  s*èlre  eadormi ,  vulâon  douloureuse  dnns 
la  jambe ,  qui  le  révcillii.^ 

35.  Dans  le  pied  ,  scnltment  de  pression,  comme s^il  allait 
sVngourdir. 

(Douleur  rhumatismale  dans  le  gros  orleil.) 

Après  aToir  ma^é,  seniimeni  de^ grand  malaise  dans  le 
corps»  comme  s'il  était  soufflé  ou  ballonné  ;  sorA  d'oppres- 
sion sur  la  poitrine  et  lestomac. 

Froid  dans  les  articulations  ;  frisson  et  traction  dans  les 
bras  et  les  jambes. 

.Sensation  paralytique  dans  tous  les  meihbres;  il  est  laS|  et 
a  envie  de  dormir. 

4o«  Inaoranie  la  nuit,  sans  douleurs^  ni  lassitude  \  le  ma- 
Un,  il  se  trouvait  restauré  ,  et  conune  n'ayant  pas  besoin  de 
dormir. 

Après  minuit ,  il  s'éveille  tout  à  coup ,  comme  d  un  songe, 
avec  suspension  de  la  respiration ,  de  même*  que  dans  le  cau- 
chemar* .     A 
^i^ptômes  du   cinabre  employé  en  JuxhigaJUons* 

Mal  de  tète  affreux. 

Douleur  comme  de  luxation  dans  les  vertèbres  du  cou. 

Pendant  quinze  jours,  diarrhée  la  n^it,  sans  mal  de 
ventres 

(Le  bord  des  ulcères  devient  douloureux.) 

Symptômes  de  dii^erses  préparations  mercuriettes. 

Faiblesse  de  rintelligence  (1).  (SiPediùur.) 

Le  malade  se  croit  en  pleine  santé  (2).  (/.  HiU.) 

Aliénation  mentale  (3).  (Larrey.)^ 

Elle  se  plaint  d'être  en  pleine  raison  et  de  ne  pas  savoir 
ce  qu'elle  fait  (4).  (Degner.) 

5.  Grand  défaut  de  mémoire ^  il  [a  souvent  oublié  déjà  U 
première  partie  d'une  phrase  avant  de  dire  la  fin  (5). 
ISufeland.); 

Mal  de  tète  dans  les  tempes.  (Pegner.) 

(x)  Pkr  les  Ttpenrs  da  mercaré. 

(9)  Par  aiw  famigation  d*on  gros  de  cinabre. 

(3)  Par  remploi  inleme  de  dWen  mercariaoz ,  en  Egypte, 

(4)  Pur  l'tppUeaiiou  ezieme  dn  stfhlimé  ,  aoos  Corme  d'emplâtre. 

(5)  Par  l'emploi  de  l'oxide  de  mercure  ^  aTec  dee  gergariimee  i»  i>roa  de 
«Ois* 


Accès  d'aûfreux  mal  de  tôte  »  qui  ^exige ,  pour  se  calmer , 
qn'on  serre  la  tête  avec  un  lien  (i).  (P.  Schenk*)  • 

Emflare  de  la  tète ,  dea  jglandc s  du  oaa  »t  de  la  gencm. 

Grand  gonflement  d^  la  t6te  et  du  cou«  {Chgaèrw) 
10.  Lesclieveux  tombent  (2).  {Heuermann*) 
Altéraiion  des  traits  de  la  face  (3).  (Sv^cdiaiêt*) 

/  ia  face  devient  plombéQ.  (Xi.) 
Gonflemeni  de  Jb  frce»  de  la  gorge  et  de  toute»  les  paitfei 

internes  de  la  bouche*  (/^.) 

.  Excès  de  sennbilité  de  Torgane  de  Teuïe}  ie  moÎAdire 

bruit  lui  'cause  des  sursauts  (4)*  {Fourcrcj^.)  *   .  . 

i5,  Saignemient  de  nez.  (P.  Schenk^) 
Violent  saignement  de  nez.  (ffeuermaim,)^ 
Garie  à  la  màcboir#«>ttpérietLre.  {Michaelis^) 
Mouvement  spasmudique  àes  lèvres  (5).  (tourner. )^  ' 
Les  tendons  des  muscles  temporaux  sont  attaqués ,  ce  qui 

rend  Taction  d'ouvrir  la  bqncbe  douloureuse*  •('Betternuin)!.) 
ao.  La  gencive  est  Ç9;i^ée  ^  et  saigne  au  moindre  attou- 

cbemenu  (/rf.  ) 
Gonflement  de  la  gencive  et  de  la  gai|;e  (6). 
Violente  doule^br^lante  dans  les  nerfs  des  dents.  I^Heuer'^ 

mann,  ) 
Les  dents  se  soulèvent,  devi^Bentbranlant^  etuanbent. 

(W.)  .  '"^  ,        '  " 

Branlement  des  dénis.  (Degher.) 
!à5.  Les  dents  deviennent  noires  9  vacillent  et  tombent  ea- 

Tremblement  de  la  langue  etbégayement,  que  1  electifi« 
ci  të  ne  peut  ^aérir.  (  Fourcroy .  ) 

Gonflement  de  la  langue.  (SchjkgeL) 

Langue  immobile  et  gonflée.  (Degner.) 

Gonflement  de  la  langue ,  qui  trouve  à  pei  ne  a  se  loger 
dans  la  bouche.  (£>2^e/.} 

»• 

(s)  Par  des  Hutfgatfona  de  «inabre. 

(1)  Pkr  dlfiréreiu  mereorUox,  le  calonàétts  siirtooU 

(3)  PferTemploi  Ibteme  desoxidcs  et  seb  de  mercaiv. 

(4)  Par  la  vapenr  da  mercore. 

(5)  Par  des  friotioDfl  aveo  l'oDgaenC  éiercdi'îel'.    ' 
^6)  Par  dcsfrîciioi^  ATOorongoeot  merottrldf»"  '  ' 

m.    ^"^   ^     '  "i|' 


3o.  Langue  gonflée,  eictrènaeineDl  senrfble  »  saillante  liors 

•de  la  bouche  ^   de  la  largeur  d'une  tdkin  ^  et  eu  quelque 

sorte  élrangléeflDtrd46s  deats  (i).  (Friese,) 
Langue  charg^^e  ,  blanche  ,  presque  immobile.,   ulcérée 

sur  les  hcMxk.  (  ffeuermann.  )  •       • 

Aphthes  sur  la  langue  (2).  (ZV  Acrey.) 
Aphthe$^  âtli9  la  bouche.  (Schfeget.) 
Beaucoup  d'ulcères  rongeans  datia  la*  bûuche.  (Fourcrojr.^ 

'  M;  Dans  la  bouelie,  «ilcàre&trè8-»doi!il(9iûreui  et  rongeans. 

(M,)  •    • 

•  i|j€9'«lcèpe«  de  Vintëricur  de  la  bouche  saî^ii'eni ,  surtout 

pendant  k  nuit.  {Heuermann.) 
Fétidité  delà  bouche.  (Degnâtf.y 
Odeur  cadavélrefiae  de  la  boucha.  (SôMè^t.)- 
Grande  pua^ui^de  la  booAis  (Jv  ifélty  Poureroy.) 
4o^Souven€  pertes  des  os  du  palais  ou  des  os  maxillaires» 

Commencement  dtesalivatron  (3).   {yEttùiger.) 

19ê  suî  te ,  la:  i{>ftis  Vî olenté  salirâtîô^;  (  /.  ffill.  ) 
Salivation  (4),  (PTedei.)  ''  '' ' 

Forte  salivation.  ^Schlegel)  \  '     '     *,     . 

-  /f 5  f  Salivé  sibotidahte  leîntedëttrtig/^J^iï^ah) 

Ecoulement  de  sang  avec  la  saliye.   (Hçuermann.y  ^ 

■  Lès  cSn  G  ces  dos  con  ouï  ts  dé  oténo  il  sont  corrodés.  (^^.) 
Salive  d'une  insupport/ible puanteur^  mii  ronge  Icjf  iWws' 

et  les  joues.  (W.) 
Ijei  trompes  d  Êftistaché  sont  souvent  comprimées  papi'ei^-, 

'flure,  ce  qui  produit  la  surdité.  {Jd,) 

'5o/L«  gorge  enflammée»  au  poînt.qu'ellQ.njç  S^U|t.]^it«*, 
que  point  avajer,  (Degner.)   * 

Douleur  brûlante  d^nslagorgecomn^ç^  s'il  j  s^vait4as.^l9i^- 
bosksardens.  (Z^.  )  *  ..   ,    r 

Tremblement  du  pharynx  et  de  IVj^ophag^  5  il  fi'av^U  que 
spasmodiquement,  avec  danger  de  sùiTocation.  {Fourcroy») 

(i)  Par  àtê  î  istiona  avec  ane  grande  çpMjiUté ^'onguent  mercantl* .  •.    . 
(9)  A  l'intérieur  la  calomélaai^  à  resiérienr  des  frictiona  arec  rongvfntiHer* 
cartel. 

(3)  Parroaageîiit4aiadacînaln«;artîfi(4fU. 

(4)  Par  ToMga  îd terne  do  Hm^  nttarck. 
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Dé&ut  d'appétit  (i>  (Huber.) 

EnTÎes  de  Toxaîr. 

Sfi.Vomissenient,  avec  mouvemeos  convulaifs.   (  Hoff^ 

Anxiété  autour  derestomac. 

Grande  tension  du  baa*ventre  (i^).  (Rimère.) 

£normes pincemens  dans  le  ventre.  (/.  HilL) 

Insupportable  mal  de  yentre  lancinant. 

60.  Maladies  du  foie.  {JLarreyJ) 

Ictère  complet.  {Cheyne.  ) 

Diarrhées  dangereuses.  (Heuermann,) 

Sellesvertes.  {Mich{wU$*) 

Selles  avec  ardeur  et  cuisson  à  Tanus.  (;  P.Plater*  ) 

65.  Fréquentes  selles  ayant  Todeur  fétide  de  Thalelne. 
(Degner.)  <         •         : 

Ténesme  continuel ,  avec  sortie  très-abondante  de  sang  par 
les  selles* 

L  urine  ne  coule  que  goutte  à  gontt»;,  avec  ardeur  (î). 
{E.    huer.) 

En  urinant ,  Icreté  brûlante.  (M) 

Diabèt»  énorme ,  avec  amaigrissentent  excessif.  (Sc/dkh'' 
ting.) 

70.  Inflammation  derorifice  de  Turètro  (4).  (Hufelamk  ) 

Gonorrbée  urétrale.  (Jd,) 

Enrouement  continuel.  (Pourcroy,).       -j 

Toux.  (M.) 

Grachement  de  sang^  (Swedùmr.  ) 

75.  Yiolent  cracheolent  de  sang  (5).  {A^^G.  Bicher^) 

Forteoppressioadansla  poitrine  et  autour  du  ceeur»  {Heuer-- 

Grand  asthme  qui  revient  par  accès  ;  il  neponvait  nî  mar^ 
dier^  ni  se  baisser,  dans  la*(rahite^e  suffoquer.  (Kourer&y.) 
Suffocation.  {Rivière.) 
Tremblement.'  (  Swediaur,  ) 

■ 

(1)  Par  rii4ig«  ntome  y  continaé  plosievrs  semaines  ^  M  la  âissolotion  de 

(a)  Par  des  firléti^na  avec  l'ongnent  mercarkl. 

(3)  Par  da  mereore  ern  en  frictioos  \  arte  le  cbarlbon  de  réglisse. 

(4)  Par  rasage  interne  da  saMimë.^ 

(5)  P«r  Tosaga  inteme'da  aabliné. 
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8o.  Tremblement  des  plus  violens ,  d^abord  aux  mains  , 
puis  par  tout  le  corps.  (Fourcrojr.) 

Accès  de  contraction  spasmodique  des  bras  et  des  cuisses. 
(^Rwicre.  ) 

Tétanos  local  ou  général.  {SwediaurJ) 

Douleurs,  d'abord  passagères,  ensuite  fixes,  extrêmement 
pénétrantes,  dans )es  lombes  et  les  genoux,  ensuite  dans  les 
autres  membres,  (Huber.) 

Les  plus  yiolente»  douleurs  dans  les  muscles,  les  tendons, 
ou  les  articulations,  qui  ressemblent  à  celles  du  rhumatisme 
ou  de  la  goutte.  {Swediaur.  ) 

85.  Grande  fragilité  des  os ,  à  la  suite  de  douleurs  rhuma- 
tismales. {Fourcrof.) 
.    Ulei^es  rongeans.  (JSwediaur.) 

Ulcères   spongieux»  bleuâtres,    qui   saignent  aisémenf. 

Ulcères  qui  sont  extrêmement  douloureux  au  moindx^ 
Xoucher,  rendent  un  ichor  àci'e  et  rongeait,  rongent  rapidt^ 
ment  autour  d'eux ,  et  forment  des  élévations  et  des  excaTa-* 
tions  irrégulières  i  comme  rongées  par  des  insectes,  avec  un 
'  pouls  in^al  et  accéléré  -,  le  malade  perd  le  sommeil  »  n'a  point 
de  repos,  et  fond  en  sueur  pendant  la  nuit^  la  moindre  chose 
Tiwite  et  rimpatiente.  (Jd.) 

Eruption  comme  miliaire  à  la  peau,  qui  ressemble  un  peu  à 
la  rougeole  ,  accompagnée  d'ardeur  et  de  prurit  (i).  (BelL) 

go.  La  peau  de  tout  le. corps  ,  surtout  à  la  poitrine  ,  aux 
cuisses  et  à  la  partie  inférieure  du  dos,  est  couverte  d'an  exan- 
thème semblable  à  la  miliaire.  (  Engel.  ) 

Taches  sur  tout  le  corps,  ayant  l'aspect  de  taches  scorbu- 
tiques^ et  offrant  entre  elles  une'éruption  psoriforme,  des  dar- 
tres et  des  furoncles.  (Huier,  ) 

L'épiderme  se  desquame ,  ^rtout  aux  mains  et  aux  pieds^ 
(  lieuermann*  ) 

El^sipèle  (a).  (  Clarh) 

Epaississement  du  périoste*  (/•  ffunter, } 

95.  Gonflcmens  aux  os,  (Louyrier.  ) 

Carie  et  abcès  dans  les  articulations.  (^Betlike*  ) 

(  I  )  par  des  frictions  avec  l'onguent  mercoriel.  • 

(a)  Par  l'emploi  externe  de  Tongaeni  meroarieU  ^ 


'-   •••  .••   •    • 
•  • .   •  •    • 
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Âmaigrissetnent  extrême.  (  Fourcroy.  ) 

Dessèchement  du  corps  entier.  {^Richier^  PihrocJ) 

Maigreur  générale  et  épuisement  des  forces.  {SwedmurJ) 

100.    Extrême    sensibilité    à    l'action    de   rélectrfcité. 
(ffunter.  ) 

Immobilité  générale  ;   sorte   d'état   cataleptique.  (Swe^ 
diaur,  ) 

Paralysie'  de  différens  membres.  (Id.) 

Apopleidc.  (I^.) 

Syncopes  (i)r(W.) 

io5.  Syncopes  répétées. 

Défaut  de  forces.  (  Huber.  ) 

Xosomniecontinuelle.  (^Degner.) 

Pouls  d  abord  rapide  «  intermittent  et  fort,  ensuite  trem^ 
blant  et  faible.  (J.  HilL) 

Fièvre  :  irritabilité  générale  du  système  nerveux.  (  Swe^ 
diaur.  ) 

X  lo.  Fièvre,  avec  inflammations  locales  très^  douloureuses^' 
^i  se  terxxïinent  par  la  gangrène.  (Id.) 

Fièvre  lente.  (Id.)  •  • 

Fièvre  lente,  avec  amaigrissement  notable  du  corps  (2), 
{Richter,) 

Fièvre  hectique.  (W.)'* 

Fièvre  chaude ,  putride.  (Heuermann.) 

Il 5.  Sueurs  accablantes.  (  WedeL) 

Respiration  très-oppressée ,  grande  aversion  pour  les  cho- 
ses liquides  »  ensuite  une  sorte  de  fureur ,  dans  laquelle  il 
déchire  tout  ce  dont  il  peut  s'emparer  (3). 


■r-»^ 


43.  BlOIilàBaB. 

'    (  Ferb^scum  TTuipsus*  ) 

On  exprime  le  suc  de  la  plantç ,  au  moment  qù  elle  com-'   - 
iftgye  à  entrer  en  fleur^,  et  ou  le  mêle. avec  parties  égales 
oScool.  .     "       . 

'  (i)PMla>vapeBrdaiiMMiire.  ..  ^    " 

(s)  Siqp^lmé  par  Fean  de  ScJCer  et  le  Idt.  .         ^ 

(33  NfD^  joim  après  din frictions  arec  roxi|^f9iit|fl^erça^ly  ^?j^  ^^  ftktiem» 

4iie  «7plii(is  ches  on  jeane  eDiant.    ^  -•-•-..♦.- 


a 
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Qui  croirait  que  les  écoles  dominantes  jnsqs'à  ceJoureiL 
médecine ,  an  lieu  d'interroger  Fexpérienee  ,  pour  recker- 
eher  sérieusement  quelles  sont  les  véritables  vertus  dynami- 
ques xla  cette  plante,  quelle  est  Faction  propre  et  spéciale 
qu  elle  exerce  sur  l'homme  ,  ^e  sont  contentées ,  d'après  Fo* 
deur  douce  de  ses  fleurs  et  les  qualités  mucilagineuses  de  son 
suc,  quand  on  la  froisse  entre  les  doigts ,  de  lui  attribuer 
conjecturalement  des  propriétés  émollientes ,  résolutives  et 
adoucissantes ,  et,  d'après  cette  opinion  sans  fondement ,  de 
remployer  comme  telle ,  sous  formelle  gargaf ismes ,  de  fo- 
mentations et  de  lavemens ,  en  la  mêlant  avec  d'autres  herbes 
non  moins  inconnues  sous  le  point  de  vue  médical  ? 

La  liste  des  symptômes  purs  et  des  accidens  morbides 
qu'elle  détermine  chez  les  personnes  en  santé.,  montrera 
combien  la  médecine  s'est  trompée  Jusqu'à  ce  jour  dans  ses 
conjectures  hasaf  d^es  ]  e]le  fera  voir  aussi  dans  quelles  vues 
réellement  curatives  on  peut  Fopposer  avec  succès  aux  états 
morbides  naturels  entre  les  symptômes  desquels  et  les  siens 
iLexiste  une  frappante  analogie. 

Une^  petite  partie  d^une  goutte  du  suc  suffit  pour  une  dose 
hûmœopatlûque. 

Symptômes  de  la  m(Àènen 

9 

Distraction  :  les  idées  les  plus  disparates  se  pressent  en  foule 
^^s  la  tète  (  au'bout  de  huit  jours  )• 

Hâ>étude  dans  la  tète^  comme  si  le  cerveau  allait  sortir 
par  le  front. 

Douleur  pressive  dans  la  tempe  droite  (  sur-le* champ). 

Pesanteur  sourdement- doulouronso  dans  la  tète  (au bout 
de  trois  quarts  d'heure  ). 

5.  Céphalalgie  pressive  au  vertex. 

Douleur  pressive  dans  l'occipnt  (  an  bout  d'un  demi-quart 
d'heure)* 

Pression  d'arrière  en  avant  dans  la  tempe  gauche. 

Un  élancement  daitt  le  côlé  gauche  de  Focciput  (  au  Ixmt 
d'une  heure  et  demie  ). 

Chaleur  dans  l^  yeux ,  et  sensaxion  de  oonstrietioii  àfis 
orbites  (  au  bout  d  une  demî-teure  )i     ' 

10.  Bouton'à  fa  joue ,  au  devant  de  Foréille ,  qui  canseune 


douleur  lanciaante  quand  on  y  touche  (  au  bout  de  vingl- 
cpxatre  heures  )• 

Elancement    tiraillant  au  devant  de  loreille  gauche ,  de 
hant  en  bas  (  aôivle-ciivni^  ), 

Elancement  tiraillant  dans  Toreille  gauche  (en  mange'anf  ) 
(  au  bout  de  deux  heures  )• 

Au  cou ,  près  du  cartilage  thyroïde ,  g)K>s  tuberètilc  roûke , ^ 
qui  eaufie  de  la  d^levf  quand  on  appu5fè  d^us,  pendant 
deux  k  trois  jours  (  au  bout  de  deux  jours  ) .  '   * 

(^De  Veau  saVée4(ii  cdttlè  dans  là  bouché.  )'  '      < 

i5.Erucutiotismul%liëes.  '^  '^* 

Hoquet  (  an  bout  d'une  demi-heure  }*'.  '  "• 

Pression  dans  Testottiac*  .  .-^    i    r    . 

Ehncemenf  tiraillant  ,  de  haut  en  b^^  ^  dans*  le  lias- 
ventre.  .     i   •    .  *  ■    w  ..  *  ■ 

Sette  moBu ,  ai^ec  'efforts ,(  au  bout  de  tirbis  heures  ). 

20.  Fréquentes  envies  d^uriner;  l'urine  coule  en  pîns' 

grande  quantité  qu^à  l'ordinaire  (  au  bout  de  detlxheuresf  )• 
Pollutions  noeturne?.  ^ 

Aussitôt  après  a'ècre  Couché^  le  soir ,  tension  douloureuse 

sur  la  poitrine ,  avec  élailcemèns^i  la  région  du  cœur.     "  '*  '^ 
Tiraillement  dans  le  cubitus  gauche,  dehaut  enbas.  '    -^^ 
Prurit  &  Favant-bras  (au  bout  de  trois  quarts  d'heure).'  ' 
25.  Douleur  tensive  dans  le  poignet  gauchf ,  pénd^Ût  Ih* 

repo6  et  le  mouveknent  (  au  bout  de  viâ]^  ttfintiféé  );  ^      ' 
ElanceiARt  tiraillait  dans  le  creux  du  k  n&àîn.  -    '*  *      '  * 
EttgourdisseoiMt  bt  insensibilité  du  pcrubè  ( t') .       ' 
Tiraillement  de  haut  en  bas ,  c(ans  la  JlÉEfrbe.    *  ' 
PakidibulatiottS  (  au  bout  d\ine  demi4ieare  ).  "       ' 
9o.  Sommeil,  seulement  Jusqu'à  cmatre  heures  du  matin,' 

plein  de  rêves  roulant  sur  hi  guerre  ,-plasieur s  nuii^  dé' ^ 

s«ite.  ••-'.  •    '^  ••     '   ^'" 

Frisson  9  principaleflieiit  sur  uu'qèlié  dû  corps  >  déptri^  lefs  ' 

aisselles  jusq^^aux  oiissefi ,  4M|çititè'  ai  Ton  faisait  eoufér  àe 

Teau froide  dessus* '       •.a^-\'-  '^.  ■''■"*'■    *-  ■»   • -- -  * '"" 

Xâmagination  est  ^è8-aot{ve,MS1ttioutpour  lés  idées  lid>ri«^* 

^pB(ea(^iidsa(iiphMUé«m jours  ).^^*'    '    '*'  *•  -^-^ 

Xl}Yir Qi^sKioa du wiç sip|4o74 ^.$^  .  i  n-^'-x-tn  ^ 
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Ûbseri^ations  recueillies  par  tTautres^ 

jiccès  de  "vertige  j  en  appuyant  fa  tête  sur  la  joue  gauche^ 
(G.  Groês.) 

Vertige  subit ,  comme  par  1  effet  d'une  pression  dans  le 
milieu  de  toute  la  tète.  {Id.) 

.  lia  tète  est  entreprise  (au  bout  de  cinq  heures  )•  (7.  Moss^ 
dorf.) 

Diminution  àe  la  mémoire  ^  il  a  de  la  peine  à  ressaisir  ^ 
idées  qu'il  venait  d'avoir  peu  de  ieo^  auparavant  (aubont 
de  quatre  heures  )•  (Id.) 

5.  Violente  pression  dans  tout  le  front.  (Grosi.} 

Douleur  pr^ive  violente^  mais  très-passagère,  de  dedans 
en  dehors ,  dans  toute  la  moitié  droite  du  oerveau  *  qui 
diminue  .peu  à  peu  (  au  bout  de  quatre  heures  ).  (  F.  Hari'* 
mann^  ) 

Pression  continuelle  dededans  en  dehors,  au  front,  surtout 
entnef  les  sourcib  (  au  bout  de  trois  I^eures  )•  (Id*) 

Violentedouleur  pressive.do  dedans  en  dehors,  dans  le 
front ,  qui  disparait  en  se  baissant  (  ^u  bout  de  deux  heures  et. 
demie  ).(L/.) 

Pression  vulsive  da,ns  la  moitié  gauphe  du  cerveau  (au  bout 
4f!  ^^M  Itetires  ).  (Mossdorf.) 

10.  Violent^ pmssHon  stupéfiante  profonde. dans  la  bosse, 
frontale  droiie ,  en  pissant  du  froid  au  chaud.  (Sross.) 

Pression  sliipégM^  >tt<'  ^^^  1^  ^àté  gailche  de  la  tète  et 
du  visage  (  de  1^  jo«r  )?  (Id.) 

Céphalalgie. pensive,  stupéfiante,  qni  occupé  surtout  les 
(icux  cètés  du  front,  dans  toutes  les  positions  (au bout  d'jme 
demirheure  )•  (F  ^lÀUfgliammeri) 

Violente  pression  de  dehors  en  dedans,  au  côté  gauche  de 
rpts  ^çintal  (  soiHe  d^  stupeur).*  (Groai .)         "^^i 

.  Céphalalgie  pr^ssii^e  »  stii^i>éfi0n%e9plu^  externe  qa  interne  ^  > 
surtout  au  front  j  dans  toutes  les  positions  (^  axii.hovii  de, trois. 

i5.  Forte  pression  dans  Kbosae.<>(^si|iitailc  droite  (mi  ):)0«y^) 
de  quatre  heures  et  demie  ).  {Hartmann.) 

Pression  lîraittiBàteidanflr'la*  tÔ<$klé  drttlt<i  du  ^ttvéïti  (  au 
boutée  quatre  heures).  {Id.) 


^j 
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DMleoT)  pltttdftt  presrire  que  iiriiUlatiU)  ,*  au  dessus  d^ 
Torbile  {nuche  (  au  bout  de  deux  heures  et  un  quart  ).  (Id.) 

Pression  I  par  momèns,  près  de  la  bosse  frontale  gauche. 
(Gross») 

Martdleme&t  lent  dans  la  bosse  frontale  gaucbe  (  sùr*le- 
ehftmp  ).(/</.) 

20,  Sens{ition  comme  si  les  deux  tempes  étaient  serrées 
parune  pince.  (IdJ) 

Elancement  saccadé ,  violent  et  profond,  derrière  la  bosse 
paTÎëtale  gauche.  {Id.) 

Violent  élancement,  qui  naît  et  cesse  lentement ,  dana  ]a 
bosse  frontale  gauche,  de  dedans  en  dehors  (au  bout  de  deux 
heures  }.  (Hartmann.) 

Pîncemens  dans  le  sinus  frontal  gauche  (  au  bout  de  cinq, 
heures  ).  (Mossdorf.) 

Elancement  stupéfiant ,  qui  pénètre  a  une  gwande  pro^ 
fondeur  dans  la  tempe  droite  ^  pendant  le  repas  y  et  augmente 
par  une  pression  exercée  du  dehors  ,*  au  bout  de  quelqwu. 
heures  y  il  s*  étend,  en  forme  de  tiraillement^  jusque  dans 
les  dents  supérieures  du  même  côté^  (Gross.) 

35.  Elancement  pre»s\f  prolongé .  à  travers  la  moittA 
gauche  du  eerueaUf  d*arrière  en  aérant  (  au  bout  de'  deux 
heures  ) .  (Hartmann.) 

Cot^  de  couteau  iriA  et  stupëfians,  immédiatement  au 
dessus  de  la  tempe  drcnte.  (Gross.) 

Profonds  et  vifs  élancemens  aacSDadéa  entre  la  bosse  frour 
taie  gauciie  et  k  bosse  pariél^^.  (Id.) 

Petits  coups  d'aiguille,  par  intervalles ,  dans  le  côté  droit- 
da  front  ( au  bout  de  denxheureà).  (Langhammer.) 

Traction  stupéfiante  dans  la  bosse  frontale  gauche ,'  à  un 
courant  d*air  (  au  bout  dé  soixante-douze  heures  ).  {Gross.  ) 

3o.  Ardeur  et  fourmillement  disns  la  tempe  gauche  (au* 
bout  de  huit  minutes).  (Id.) 

En  mafcliant ,  il  éprouve  comme  un  lùhrmure  dans  là  tête 
(an  bout  de  quatre  heures  et  idemîe).  i^Mossdorf.)'  ; 
''Tensîon  sur  le  côté 'gauche  du  vértfex',,  qui  devient  peu  à 
peu  une  pression  vîvé ,  'et  pentlsmf  IsImiéHè  il  sçht  laT)ranche 
gauclie  d^  ïà  ifiàchoîre' inférieure  s^aj^puyéc  cotitre  la"  mâ- 
choire supérieure.  (Gross.)    •  V  ' 


xo6  uotknt* 

»  ■   * 

TulsioD  lanciuaifte  ey^t^riçQjçe  »  d'abocdà  la'tem]^  BiHfhe 
(au  bout  dWe  lieure  ),  puis  à  la  droite»  {Mossdor}*) 

Dilatation  des  pupilles.  \jà^  bout  4e ;iept  heures  e^  demie). 
(  Langfuimmer,  ) 

^5.  Un  myope  devin  tbeaucoi^  plus  myope  eACwee;  à  deux 
ou  trois  pas ,  les  objets  lui  paraissaient  comme  couverts  d'miQ 
gtze  ou  d'un  voile  acjuçpx  ;  qn  ^mème  temps ,  .ils  lui  fipni- 
blaiènt  être  plus  grands  ^  somme  totale,  la  clarté  du  joi\r  lui 

Saraissait  être  diminuée,  ^oiqu'elle  ne  le.|utpa3.(4ui'Oul 
e  huitbeures  et  demie  ).  (/(/.) 

, Violente  pression  sur  Fi^  jugal  droit  (au bout  de  trente- 
^x heures).  (^Gross.) 

Sensation  pressive  et  lancinante  SQurde  à  V arcade  zyga* 
matique  gauche  (au  bout  de  deux  heures  et  demie.)  (  Hart* 
mùwu  ) 

Pression  stupéfiante ,  par  momens ,  au  bord  supérieur  de 
Teajugal  gfeiuche.  (Gro5j.) 
'  Sancement  terrible ,  par  momens',  dans  Tos  jugal  gauche. 

4o.  Tension  4ons  t os  jugal  gauche ,  dans  la  tuhérosité  ér- 
ticulairede  Vos  temporal j  et  dans  la  bosse  frontale,  par 
Fûcêion  de  fair  et  d^un  courant  d^air.  {id.) 

Pression  sourde  a  la  luMrôsité  articulaire  de  Tos  temporal  y 
qui  augmente  douloureusement  en  serrant  les  dents.'  (/i.) 

Toute  la  joue  prend  part  à  la  pressioh  sourde  dans  V ar- 
ticulation gauche  de  la  mâchoire ,  et  la  pression  dégénère  en 
une  tenâiok  Stupéfiante.  (tcL) 

Sensation  comme  si  Con  pressait  violemment  sur  Vos  jugal 
gauche  i  jusqu'à  l'oreille  p  qm  mtgmente  par  là  pression  de 
la  main,  et  se  manifisste. plusieurs  fois' dans  la  journée ,  le 
soir  avant  de  s'endormir ,  et 'le  matin  en  s^éveiUant^  C^O 

Sensation  cçipame  si  les  deox  tubérûsités  articuhttris  dei 
03  temporaux  éAajent  violemment  serrées  par  une  pinee* 

45.  Pression  sourde  à  la  tuiétmité  afticulairê  de  tps 
temporal^  immédicU^mentaudevmit4etoreillegauche. (Jd.) 
.  Pression  qui  survic^at  rapideiaouX,  et  a'élève  )us<|a'au  ta* 
ractèi*e  d^ïm  fort  élâncfuuenl;,  derrià]:;^  l*oreille  droite  y  puia 
disparaît  peu  à  peu  (au.jbout  déçois t|Harts  d'faei|re)<  {UaH* 
mann.  )  .      .        .         ..\  ' 
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TiraiUemens  et  traction  douloureux  de  dehors  en  dedans  ^ 
dans  t oreille  gauche.  { Id.) 

SenscUion  comme  si  t oreille  gcuiche  était  tirée  en  dedans* 

5o.  Sensation  comme  s*il  aidait  quelque  chose  devant 
ToreiUe  gauche  p  puis  devant  la  droite,  {Id.) 

Il  est  comme  sourd  de  VoreUle  gauche.  (idJ) 

En  lisant  liaut ,  sensation  d*obturation  du  nés ,  du  larynx 
et  des  oreilles,  sans  que  Touïe  8oi|  affaiblie  (au  bout  de 
huit  beuTesy  (Z/inghammen^ 

Boi&ieur  pressive  resserrante  sur  le  côte  droit  de  la  mà-^ 

clioire  inférieure  (au  bout  d'une  demi-heure).  (^Hartmann.) 

Forte  lepiîoo  dans  les  parties  cpii  couvrent  le  mouton  y  les 

zuQscIes  masticateurs  et  le  çou,  sans  que  le  mouvement  des 

mâchoires  soit  gêné  (  au  bout  de  dix  minutes  )•  (  GrossJ) 

55.  Tiraillement  dans  les  grosses  molaires  inf<érieujies.  {^d.) 

TiraiUement ,  par  intervalles,  dans  les  petites  molaires 
inférieures  gauches.  (Jd.) 

Langue  chargée  d'un  mucus  jaune<»brun ,  sans  mauvais 
goût,  immédiatement  après  le  dîner,  (Jd.) 

Le  matin ,  en  se  levant ,  et  avant  midi,  la  hase  de  la 
langue  est  brune  ,  sans  mauvais  gaàt  dans  la  bouche.  (Id.) 

Base  de  la  langue  .brune,,  avec  goût  fade  et  nauséeux, 
avant  midi.  (Id.) 

60  •  Goût  fade:,  quelque  ^ernps  après  être  sorti  de  table* 

Goût  fade,  avec  odeur  désagréable  de  Thaleine ,  et  lan^e 
chargée,  d'un  jaune-brim,  le  matin  (au  bout  de  quatre*  , 
vingt-seize  heures),  (id.)  ' 

Eructations  (si\f-le-champ  ).  (Lànghammen^ 

Bégurgitation  d'un  liquide  insipide  (  au  boutade  cinq  m 
mxl^).  (Hartmann.) 

Ifatpports  amers,  nauséeux  (sur-le-champ).  (Mossdorf.) 

65. Hoquet  fréquent^sktihoiii  de  deux  heures  et  un  quart). 
{Langhammer.) 

•  Toute  la  journée,  faîip  sans  appétit  \  rien  ne  lui  plaisait ,, 
et  cependant  il  voulait .man|[er.  (^Gross.) 

^G>ups  d'aiguille  sourds ,  par  intervalles,  à  fauché  du  jcs^:- 
tîfege  xyphoïae.  (/df.) 

A  gauch«  du  cartilage  ^g^phoïde ,  sous  les  fausses  côtes^ 


« 
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doaleur  sécante**, terrible  et  stupéfiante^  par  momeiis.  {Id.) 

Dajis  le  côté  gauche ,  là  où  cessent  les  côtes  f  élancement 
profoad  et  vif^  si  violent,  qu'il  le  fait  tressaillir,  (Id.) 

70.  Pincement  lancinant  sous  les  côtes  droites ,  dans  Tby- 
pochondre  (  au  bout  d'une  demi-beure).  (Hartmarm.) 

Sensation  d*uu  grand  vide  dans  le  creux  de  l'estomac,  qui 
se  dissipe  par  le  fait  d'un  gargouillemekit  sous  les  côtes  gau- 
ches. (M.) 

Gonflement  du  bas-tentre,  et  ensuite  gajrgouillemens  à 
plusieurs  reprises ,  sous  les  côtes  gauches ,  qUi  produisent 
plusieurs  fois  une  forte  éructation  bruyante  (au  bout  de  quatre 
heures  ).  (Id.) 

Borborygmes  continuels  sous  les  côtes  gauches  (  au  bout 
de  cinq  heures  J,  (Id.) 

Gàrgouillemens  dans  Thypogastre  (  au  bout  d*un  quart 
dTieure).  l^Gross.) 

jS,  Etancemens  aigus,  par  momens,  i(  gauche,  au  dessus 
derombîlîc.   (W.) 

A  droite  ,  près  de  rosibilic ,  coups  d^aiguille  sourds,  par 
momens.  (Id,) 

Elancement  sourd ,  par  momens  9  sous  Tombilic ,  à  gau- 
che, qui  augmente  en  se  baissant  (au  bout  de  trois  heures). 

En  faisant  une  inspiration  profonde,  et  en  se  baissant^ 
élancemens  semblables  à  des  piqûres  d  aiguilles  nombreuses, 
dans  la  région  ombilicale  entière,  tout  autour,  jusqu'en 
arrière  et  même  dans  les  vertèbres  du  dos.  (/  d.) 

Coups  de  couteau  profonds  et  sensil^Ies ,  à  droite ,  dans 
Thypogastre ,  au  dessus  du  pubis.  (Id,) 

8o.  Pincement  dans  le  bas-ventre,  comme  par  Teffet  de 
venis  incarcérés,  dans  toutes  les  situations  (au  bout  de  deux 
heures).  ÇLanghammer.) 

Pincement  sécant  dans  tout  le  bas^ventre ,  avec  plusieurs 
éructations.  (Hartmann.) 

Mal  de  ventre  sécant  et  pinçant,  tantôt  sur  un  point, 
tantôt  sur  un  autre ,  mais  remontant  toujours  vers  les  côtés , 
où  il  se  fixe  (  au  bout  de  trois  heures  ).  (/rf.)  -    */' 

Le  mal  de  ventre^^'  qui  s'étend  profondément  vers  le  bas, 
cause  une  contraction  spasmodique  du  sphincter  de  Tantis 
et  ime  pressante  envie  d'aller  à  la  selle,  (/d.)  \' 
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Prefdon  doulour^euse ,  comme  par  une  pierre  9  sur  l'ombif 
lie ,  qui  augmente  en  se  haïssant»  {Cross.) 

85.  Sensation  comme,  si  les  intestins  et  Tombilic  a4hë« 
r4^t  a«  péritoine ,  et  étaient  violemment  tirés  en  dehors^ 
une  pression  exercée  du  dehors  l'augmente,  (/d.) 

Constriction  de  Thypogastre  ^  comme  par  un.liw^^  a  !•  ré- 
gion ombilicale ,  en  diiTérens  temps.  (Id.) 

Point  de  selle  le  premier  jour.  (iVfo^y^do/^) 

Selle  peu  copieuse,  en  petits  morceaux  durs^  çpnxme  (j[«s 
crottes  de  brebis  et  poussée  avec  effçrt  (  au  boia,t  de  qpinze 
heures).  (Langkammer.) 

Il  est  obligé  d'uriner  très-souvent  et  beaucoup  (au  août 
dune  demir-heure)'^ mais 9  au  bout  de  trente-six  heures ^  il, 
sort  beaucoup  moins  dCurineqi^ à  T ordinaire.  {Hartniimû.) 

^Fréquentes envies  d*uriner  »  avec  émission  peu  copieuse 
d'urine  (au  bout  de  sept  heures).  (Langhammer.) 

Pdiation  nocturne ,  sans  rêves  lascifs.  (Id.) 

Voix  rauque  en  lisant  haut.  (Id,) 

Vive  pression  immédiatement  au  dessous  du  màmeloti 
gàttche.  {Gross.) 

'  Â  plusieurs  reprises ,  sous  le  mamelon  gauche,  violent 
élancement,  en  inspirant,  qui  disparut  lentement,  ce  qui 
détermina  une  inspiration  profonde  (au  bout  de  (piatre 
lienres).  {Hartmann.)  •     ^ 

95.  Douleur  pressive,  lancinante,  dans  TaTant-detifiJèf^ 
fausse  c6le ,  près  de  son  cartilage ,  qu'une  pression  exercée 
du  dehors'  fait  promptement  cesser,  mais  qui  revient  4fi 
suite.  (Id.)  '  '  i"  , 

A  la  région  des  cartilages  de  la  première  et  de  la  deuxième, 
c&te,  élancement  stupéfiant  et  resserrant,  qui  coupe  la  ves« 
-piratîon  (  au  bout  de  einq'tninutes  )•  {Gross.) 

Elancement  très-grèle,  continu,  dans  la  dernière  vertèbre 
do^^Di^  en  s'asseyant  le  corps  ployé  en  deux  (au  bout  d'une 
demi-heure).  (  Hartmann,) 

Êntrt  la  lombe  droite  et  l'épine  du  dos,  vifs  et  profonds 
coups  de  couteau,  par  intervalles,  tout-à-fait  dans  Tinté» 
lieur  des  viscères.  (  Gross.) 

Vifs  élaticemens,  par  intervalles,  dans  l'omoplate  gauche. 

100.   Swi'épuule  droite  ,  dooleiu*  plutôt  prefsive    que 
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lînrilhnte,  qni  se  clissipe  par  fe  mouvement  (au bout  de 
cinq  heures  et  demie  )•  {Hartmann.) 

Pression  en  forme  de  crampe,  au  coude  gauche,  prescrnc 
dans  Tavant-bras ,  dans  toute»4e3  situations  (au  bwt  de  tffliis 
heures  et  demie).  (Langhammer.) 

Elancement  sourd  dans  la  tubérosité  externe  du  poignet 
{Gross.) 

Quelques  élancemens  sourds  dans  Farliculation  du  poi- 
^net'  avec  le  radius  ;  sorte  de  (  paralysie  ou  de  )  douleur  de 
tUxation.  (îd.) 

Vif  élancement  dans  Tarticulation  postérieure  du  pouce 
.  gauche,  {fd») 

.  io5.  En  remuant  les  bras,  pression  en  forme  de  crampe, 
(antôt  çqr  le.  métacarpe  droit,  tantôt  sur  le  gauche,  qui 
cesse  pendant  le  repos.  {Langhammer.  ) 

Violent  élancement,  coiameaTecuncputeau mousse,  entre 
l'os  métacarpien  du  pouce  et  celui  du  doigt  indicateur  de  la 
main  droite.  {Gross.) 

Chatouillement  pruriteux  fourmillant  a  Tun  des  c6tés  du 
doigt  médius  gauche,  qui  excite  à  se  gratter  (au  bout  de 
tirpia  heures  et  un  quart).  (Langhammer.) 

Violent  élancement  sourd ,  par  intervalles,  semblable  à 
des  coups  de  hjsc,  dans  Tarticulation  médiane  du  doigt  ia4i^ 
<M?ur,  {Gross.) 

,  Pression  en  forme  de  crampe  à  la  phalange  postérieure  du 
^uoe  droit,  qui  cesse  pendant  le  mouvement  (  Hu  boutdr 
sept  heures).  {Langhammer.) 

iio*  Tcactio»  comme  paralytique  dans  tout  le  doigt  indi- 
^cateitr  gauche*  {IdC^ 

Violent  élancement  tiraillant  i  travers  tout  le  petit  dl^igi 
de  la  main  gauchft  (aubout  de  quatre  heures  }•  {Hartmann.) 

Doulmr.oomme  paralytique  des  doigts  de  la  mstin  gauche^, 
surtout  dans  leurs  articulations  avec  le  métacarpe.  {Gross^) 

Violent  et  sourd  élancement ,  par  momens ,  dan»  la  pha- 
lange ancérieure  du  doigt  indiopteur  :  en  remuant  le  doigt, 
la  douleur  passe  dans  Tarticulation  postérieure,  {^d.) 

Douleur  au  côté  externe  de  Tos  métacarpien  des  xieux 
petits  doigts,  semblable  à  celle  d'une  contusion ,  et  pereqp* 
fible  smtaniient  quand  on  touche  à  ces  doigts.  {Id.) 
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1 15«  Sur  le  dak'éie  la  main  droite ,  douleur  jptutôt  pressivé 
queiiraiUaiite  (au  bout  d'une  heure).  (Hartitiann.) 

En  montant  et  descendant  rescalier,  très-grande  pesan- 
teur dans  les  membres  inférieurs ,  comme  si  un  poids  y  était 
attacbé  (au  bout  de  deux  heures).  {Id.) 

En  allant  au  grand  air,  démarche  chancelante,  comme 
tt  les  membres  inférieurs  étaient  trop  faibles  pour  porter  le 
corps  (au  bout  de  quatre  heures).  (Langhémmier.) 

Bn  cfoîMSKt  Im  ouïsse  ilroile  sur  la  grachè ,  faibliesse  et 
Bensatîon  de  lassitude  dans  ks  bs  de  la  Jambe  droite,  doni 
on  ne  s'aperçoit  point  en  merchapt  (au  bout  de  trois  heùi^es 
^damie^  (BarUna^) 

*  Au  cAté  interne  de  la  cuisse  dk^oite  ;  douleur  comt^bpara^ 
Jjtigue  en  retirant  la  jambe ,  peiidafnt  quiori  e^i  assis  ^  en 
s'appuyaiii  sBr  le  membfe ,  dduletir'eômme  lancinante.,  qui 
ardirîge  wrs  le  genou.  (6mJ5*)  "       .' 

lao.  SeBM0tiem  plWBSÎ^,  tMetive;  dtéj^fs  te'icnfll^'  dé  fi 
eoissedroiltjniqm'an  genou  (en -se  tenait  assis)  (au  îoutde 
trois  heures) •  {HartmannJ) 

En  aiiaKt  am  grand  air ,  dùàleuf  eri  jôtme  de  crampe 
dans  les  nofsehs-de  la  cuisse  droHè  {au  bouï  de  '  (^atr^ 
l|Gaicaeidemie)«r  (iMSgAosvM^;) 

.  Au  desaus  du  gen^u  droit ,  douletir  S|>asmb<}iquéméntf 
prasiive  dans  les.oMWcle»,  oa  se  senént  assis  et  debout  (àii 
bout  de  trois  quarts  d'heure).  (W.)  ••;•*: 

-  Bl»u:eHicacia  sourds  ,-'iinmédiatenlent  au  dessus  de  la  ro- 
tule gauche ,  seulemenl  e»  s'appuyant  sur  le  membre  (au 
bout  de  TOigUjUatM  hflnres)*  (Gro#5.) 

Les  genoux  tremblent,-  comme aprë^  une  grande  frayeUï^ 
j(au  boift  de^jeux  heure^et'  dMtie).  ^aUFir/utnn.) 

ta5.  Douleur  soudaine  à  travers  le  génoU'  droit*,  éii^  se 
tenant  debout ,  restant  assis  eyjaarchant  (au  bout  de  trente-six 
heures).  (  d.) 

Pressionen  forme  de  crampe  à  la  jambe  gauche  ^  près  de 
Tartiimlation  du  pied  (au  bout  de  deux^heures  et  un  quart). 
(Langhammer.) 

Violent  élancement  sourd,  par  intervalles,  dans  lés^os 
nutilataniieBi^  iu  gccis  orteil  gauche  et  de  ri>rteil  suivant, 
peadaftt  le  reposé  (^^/^O 

^n  se  JMtfMiMl>OHt  9.  pression  en  ferme  de  erathpe^  à  la 
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plante  flU  pùfd  droit ,  .^uî  c^ifie  6/1  marftttm^  (au  botit  de 
deux  heures  et  demie).  (Langhammej%)  ^ 

Ljissitttd.c  des  membres  inférieurs  (au  bout  de  cinq  heures 
^t  demie).  (Mossdorf.) 

i3o;  Nul  goût  pour  le  travail  (au  bout.de.Iûiit  heures). 
^Hartmann.) 

Paresse  et  envie  de  dormir ,  le  matin ,  après  s^élre  lcvë« 
(GrosSé) 

.  Frequens  bàillemens  et  pandkuktions^  comme  s'il  n'a- 
vait point  assez,  dormi  (ait  bout  de  deux  heures).  {Long"- 
Aammer.)  •  .         * 

Immédiatement  au  sortir  de  table,  il  ne  peut  vaincre  le' 
sommeil,. et  ses  paupières  scf  fertnent  malgré  lui  (au  bout 
de  sept  heures).  (4/o#s<fof/.) 
•  IVuit  agitée^  il  ne  fait,  que  se  retowmer.  (Langhammer.) 

i35.  Lé|pBr  froid    passager  par  tout  le  corps, 
itussi  à  rextérisur,.aux  maitis.et  aux  pieds.  (Gsms.) 

Soîf  inexti  nguibl  e  (au  bout  de  deux  heures  et  JiçÉiie).(Ha 
mann,) 

,  IpdJi0*é;rence  pour,  les  choses  qui  auparavant  fixaient  son 
attenj^iipn  {vx  bout  de  quatre  heures).  (Mossdorf) 

Très-grande  mauvaise  humeur  et  morosité,  sansm^tif  ; 
cepe^ddant  il  conserva  le  goût  du  travail;  il  trouve  aussi  du 
plaisir  à  être  entoura  ejt  à  çauaar  (au  bout  de  deux  heurea 
et  demie).  (/fartm^Zfzn.)  ,    ..    •      ! 

'PoVLteJa  journée,  esprit i^hagrin ,  mais  qui  s^égaye  cepcn* 
dant  un  peu  vers  le  soir.  (Langhammer*) 

i4o.  Toute  la  journée,  décourageaient;  il  ne  compW  ai 
sur  ses  espérances  ni  sur  ses.  efforts,  (id.) 

IBlarité  exagérée,  avec  rire  (au  bout  de  vtingt-^uiitt^elien* 


44.  MVSC* 


(  Mosckus.  ) 


n  serait  à  désirer  que  Ton  complétât  Ja  liste  suivaMe  des 
symptômes  du  musc;  mais,  telle  qi^'elle.  est,  elle  suffira 
P9ttf  pfGUVçx  9UC  cette  substance,  douco  diurne  trè's-^rsiide 
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énergie,  possède  des  propriétés  doni  it^  jouit  ancon  autre 
agent  médicinal. 

Insqalci  on  n*a  guère  employé  le  muâc  qae  d'une  ma'» 
mère  fort  empirique.  Les  m^derses  surtout  en  ont  t^nt 
abusé,  dans  toutes  sortes  de  maladies ,  aux  approches  de  ])a 
mort,  et  Tout  donné  à  des  doses  si  énormes ,  qu'il  est  devenu 
en  quelque  sorte  la  fable  du  public. 

Si  nous  connaissions  bien  Jes  espèces  de  «onvuli^ns  qu^il 

doit  provoquer,  mais  que,  suiivant  leur  usage»  les  écrivains 

seborneulà  indiquer  par  ce  «e,ul  mot  générique,  nous  poifr- 

L  rions  déterminer  les  cas  où  il  offrirait  un  remède  homœopa* 

ibique  assuré  dans  quelques  unes  des  convulsions  auxquelie» 

lesen/kns  sont  sujets. 

Les  observations  plus  précises  de  Lentin ,  Z^^netti ,  Mor- 
genstem,  Roebol  et  autres  ,  ont  appris  déjà  qu'il  agit 
comme  moyen  curatif  dans  plusieurs  espèces  de  tétanos.  En 
pareil  cas,  son  action  est  bomœopatbique ,  comme  on  en 
jugera  d'après  ses  propres  symptômes. 

On  lui  verra  déployer  de  grandes  vertus  curatives  dans 
Jes  spasmes  toniques  de  la  plupart  des  bypochondriaques, 
pourvu  quau  lieu  de  le  prodiguer ,  comme  on  Ta  fait  jus- 
qu'à ce  jour  9  on  le  prescrive  à  la  plus  petite  dose  possy>le , 
au  moins  comme  moyen  intercurrent. 

Cest  la  décillionième  dilution  du  musc  qu'on  employé , 
et  dont  on  se  contente  4'inibiber  un  très-petit  globule. 

Sa  faculté  excitative  de  Fappétit  vénérien  n'est  qu'un  effet 
primitif,  auquel  succède  un  état  directement  opposé  pen- 
dant la  réaction;  les  personnes  qui  ont  Thabitude  de  s'en 
parfumer  s^affaiblissent  aussi  par  la  continuelle  influence  de 
cette  forte  odeur  sur  leurs  i|erfs,  et  s'attirent  une  foule 
d'a£fectiohs  nerveuses. 

L'odeur  du  musc  adhère  aux  vètemens  pendant  plusieurs 
années  9  et  on  peut  à  peine  les  en  débarrasser  par  le  secours 
de  la  chaleur^  aussi  les  personnes  atteintes  de  maladies 
chroniques  doivent-elles  éviter  avec  soin  les  vètemens  qui 
ont  été  exposés  à  son  action. 
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Symptômes  du  musc. 

Vertige.  (Cartheuser,)  ' 

Sensation  comme  de  Veriîge  dans  la  tète(i).  (Grôss.) 
Au  moiniire  mouvement  dfe  la  tête ,  vacillation  vertîgî- 
netne  devant  les  yeux,  comm:e  si  quelque  chose  passait  et 
repassait  rapidement  devant  (sur-le-champ^  et  par  la  seule 
odeur  du  musc)  (2).  (Sîapf.)  ,  ' 

'     Tournoyemeiit  dans  le  front  et  devant  les  yeux,  qui  aug- 
mente en  se  baissant  (au  bout  d'un  demi- quart  d'heure). 

5;  Vertige,  avec  nausées,  qui  obligea  se  coucher,  avec 
appétence  pour  le  café  à  l'eau  (au  bout  de  trente  heures). 
(jP.  ftahnemanrr.) 

Stupeur  du  cerveau.  (B.-L,  Traies.) 
'Mal  de  tête    hébétant  ,  compressif,    sur  un  point  peu 
ëtciulu ,  -immédiatement  au  dessus  de  la  racine  du  nez  (au 
bout  d'une  heure). 

Il  lui  semble  quelquefois  être  sur  le  point  de  perdre  ses 
sens,  avec  pression  stupéfiante  générale  du  cerveau,  qui  res- 
semble à  une  compression.  {Gross.) 

La  têle  est  entreprise,  avec  pression  stupéfiante  du  cer- 
veau, (/d.) 

xo.  La  tête  est  entreprise;  elle  lui  parait  tendue  à  sa  partie 
supérieure,  mais  sans  être  douloureuse.  (Id.) 
Oppression  de  la  tête.  {H.-J.  JY.  Cranz.) 
La  tête  est  entreprise ,  comme  dans  l'ivresse.  (Tmïïes.) 
Mal  de  tête.  (Cartheuser^  L,  Schroecky  Rolfinck.) 
Violent  mal  de  têle.  {R.  Boyle.)  ^ 

i5.  En  remuant  la  tête  avec  force ,  par  exemple  en  mon* 
tant  l'escalier ,  endiolorissement  dedans  (au  bout  de  quatro 
heures).  {Stapf.) 

Pesanteur  dans  la  tête.  {TràH^s^  F.  HcJmemann,) 
Sensation  de  pesanteur  dans  la  tête  (au  bout  d'une  demi- 
heure).  (Stapf.) 

Toute  la  tête  lui  fait  mal;  douleur  tractivc,  tantôt  sur  un 

f 

(i)  Par  aneprîMde  deax  grains  ,  en  pondre. 

(a)  Par  Teffet  de  deas grains,  broyés  arec  da  sacro  et  de  Tmq  ^  et  donné)  «1 
trpif  pciae^i  dan»  re9pac«  de  deas  joar«« 
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point,  tantôt  sur  un  autre ,  qui  s*étend  jusque  dans  la  nuque» 
où  la  douleur  devient  tensive  ;  fl  se  trouve  mieinc  au  grand 
aîr>  et  beaucoup  pins  mal  dans  la  chambre  (au  bout  d*iuie 
baure).  (W.) 

Traction  douloureuse  dans  la  tète  ,  qui  s'étend  de  Tocci- 
pot  dans  les  oreilles  et  des  oreilles  dans  les  dents ,  plus  à  ^ 
droite  qu^à  gauche  (au  bout  de  trois  heures),  (fd,) 
20.  Légère  et  rapide  traction  dans  la  tempe.  (Gross*) 
Traction  spasmodique  dans  toute  la  tête.  {Id.) 
Pression  tractîve  passagère  dans  la  tempe  droite.  {Id,) 
Pression  générale  sur  la  tète  et  au  haut  du  front,  {^d.} 
Immédiatement  au  dessus  du  rebord  orbitaire ,  pression 
comme  si  on  enfonçait  un  corps  obtus  dans  le  cerveau.  (Id.) 
ù5.  PrsssioR  stupéfiante  sur  Tareade  surciliaire  gauche. 

Le  sang  lui  porte  à  la  tète.  (Sanctorius.) 

L^er  élancement  dans  le  front.  (Stapf.) 

Prurit  çè  et  là  ;  au  cuir  chevelu ,  qui  cesse  après  s'être 
gratté.  (Gross.) 

Cuisson  dans  les  yeux,  comme  par  TefTet  de  la  fumée,  aveci 
larmoyement  (de  suite,  par  Teffet  deTodeur).  {'^tapji) 

3o.  Prurit  dans  les  yeux ,  qui  oblige  à  les  frotter  (au  bout 
d We  demi-heure).  (Id.  ) 

Trouble  devant  les  yeux.  (W.) 

Chaleur  au  visage»  avec  trouble  devant  les  yeux.  (Id.) 

Pression  passagère  sûr  Tos  jugal  gauche ,  qui  se  renouvelle 
souvent.  {Gross.) 

Ardeur  passagère ,  et  mêlée  de  froid ,  sur  Vos  jugal  droit 
(au  bout  de  vingt-huit  heures),  (/d.) 

35.  Bruissement  soudain  et  passager ,  semblable  au  bruit 
èe$  ailes  d'un  grand  oiseau,  tantôt  dans  Toreille  droite  et 
tantôt  dans  la  gauche  (au  bout  de  soixante  heures).  (Id.) 

Saignement  de  nez.  (Schroeck ,  Boeder.) 

Saignement  de  nez  soudain ,  par  Teffet  de  Fodeuis  (7; 
Mercuriàlis,) 

Sensation  fourmillante  an  bout  du  nez ,  qui  ne  cède  pas 
quoiqu'il  se  frotte  plusieurs  fois ,  mais  disparaît  enfin  d'elle"^ 
même  (au  bout  de  vingt-huit  heures).  (Grosê.) 

^  ne  trouve  de  saveur  à  rien,  pas  mcme  au  lait.  (Stapf*) 

4o.  Eructations  répétées,  violentes,  bruyantes.  (Gro^.) 
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Eructation,  avec  régurgitation  d'un  liquide  insipide.  (/J.) 

Sensation  de  grattement  dans  la  gofge,  comme  dans  le 
soda ,  avec  un  peu  de  mal  au  cœut*.  (Zi.) 

Nausée ,  qui  semble  monter  du  creux  de  Tes^omac  ^  «vec 
l»étraction  de  lombilic  et  sensation  comme  de  crampe. 
(f*.>  Hahnemann.) 

Les  nausées  et  le  mal  de  tète  Tobligent ,  deux  apris-midi, 
de  se  mettre  au  lit.  (/i.) 

45.  Nausées  par  accès,  six  jours  de  suite.  (Jd.)   • 

Envie  de  vomir,  le  matin  (au  bout  de  vingt  heures)  et  le 
goir  (au  bout  de  neuf  heures).  (StapfJ) 

Vomissement.  (Slorgenbesser.) 

Il  lui  semble  que  le  creux  de  l'estomac  soit  rétréci ,  avec 
sensation  brûlante  et  cuisante  d'écorchure,  après  le  diner, 
trois  jours  de, suite.  (F.  Hahnemann.) 

Pression  à  Testomac.  {MorgenBesser.) 

5o.  Sentiment  de  plénitude  à  la  région  de  Testomac  ,  qui 
augmente  même  après  un  repas  très-frugal  (au  bout  de  trois 
heures).  (Stapf.) 

Un  peu  de  pression  au  côté  gauche  du  creux  de  Festomac* 
(Gros  s,) 

Douleur  dans  le  creux  de  Testomac  et  au  dessus  (dans  la 
poitrine) ,  surtout  en  inspirant,  accompagnée  d*anxiété  dans 
la  poitrine  (au  bout  de  six  heures).  (M) 

Pression  tensive  dans  la  région  stomacale ,  avec  un  peu 
d'endolorissement  du  ventre  *,  au  bout  d*une  demi-heure,  la 
pression  tensive  envahit  tout  le  bas«veiitre  (au  bout  d'une 
heure  et  demie).  (Stapf.) 

Dans  le  côté  droit,  au  dessous  des  fausses  côtes,  petits  élan- 
cemens  vi&  et  passagers ,  presque  comme  un  pincement,  qui 
obligent  à  se  frotteir.  (Gross,) 

55.  Petit  élancement  pruriteux  dans  le  côté  droit  du  ven- 
tre, sous  les  fausses  côtes  ^  le  prurit  continue  encore  après 
rélancement,  et  oblige  à  se  frotter.  (Id.) 

Yiolens  élancement  isolés  dans  la  région  ombilicale ,  à 
une  grande  profondeur  ^  surtout  en  inspirant  (au  bout  d'une 
demi-heure).  (Stapf.) 

Douleur  corripiante,  saccadée,  au  dessus  de  Tombilic,  qui 
coupe  la  respiration.  (Id.) 

Douleur  dans  la  région  ombilicalcf  (Morgenhesscr.) 
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Douleur  simple  dans  le  côté  droit  du  ventre  9  «u*des80Ufl 
fleVombilic.  (Gross.) 

60.  Sentiment  d*étroites$e  dans  le  bas^ventre ,  sans  don* 
leur  y  avec  anxiété,  qui  ne  permet  ni  de  rien  faire ,  ni  de  res- 
ter DùIIe  part ,  mais  oblige  à  changer  continuellement  de 
place  ;  elle  va  voir  toutes  ses  connaissances ,  mais  ne  reste 
^e  quelques  minutes  chez  chacune  d^entre  dles  (sur-le* 
champ).  (F.  Hahnemann.) 

Bruit  continuel  dans  Tabdomen  ,  sans  douleurs,  caus^ 
par  des  vents  ;  le  bruit  cesse  en  sortant  de  table  et  même  déjà 
en  mangeant.  (^Gross.^ 

Diarrhée.  (MorgenbesserJ) 

Envie  de  rendre  des  vents  et  d'aller  k  la  selle;  la  selle  est 
naturelle  ;  avant  et  non  pendant,  des  vents  sortent  sans  bruit. 
(Gross.) 

Resserrement  du  ventre,  pendant  plusieurs  jours.  (F.' 
Hohnemann.) 

65.  Fourmillement  à  l'extrémité  du  rectum ,  qui  cesse  en 
se  frottant.  {Gross.) 

Le  musc  parait  exciter  rappétit  vénérien.  {Id.) 

Excitation  de^  désirs  vénériens,  (f^ogel,  Piderit) 

Excitation  deFappétitvénérien,  chez  un  vieillard  épuisai). 
(fFeiciard.) 

Le  tnusc  excite  les  règles.  (Schrœck.) 

70.  Apparition  des  règles^  par  la  seule  odeur.  {P^ogel,* 
T.  Bartholin.) 

Traction  et  pression  vers  les  parties  génitales  ,•  sensation 
comme  si  les  règles  allaient  venir  (au  bout  de  neuf,  de  vingt- 
deux  heures).  (Slapf,) 

Le»  règles  avancent  de  six  .jours,  et  sont  très-abondantes 
(au  bout  de  cinq  jours).  (W.) 
•  Fort  éternument.  (Gross.) 

Le  nez,  auparavant  enchifrené  et  bouché,  devient  tout  a 
coup  libre,  après  s'être  bien  mouché.  (Gross.) 

75.  Sensation  dans  le  larynx,  semblable  à  celle  que  pro- 
duirait la  vapeur  du  soufre^  avec  constriction  de  la  trachée^ 
artère  5  par  l'odeur  du  musc  (sur-le-champ).  {Stapf.) 

I^endant  l'inspiration,  qui  est  très-libre,  il  éprouve  presque 

(i)  66. 67  et  68  ne  sont  ^f  des  cfifeU  primiUif* 


\ 
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la  même  sensation  que  s'il  avait  r^iré  la  vapeur  du  soufref 
ÇGross.) 

Dans  le  larynx ,  sensation  subite ,  comme  si  la  respiration 
allait  s'arrêter ,  presque  de  inême  que  quand  on  a  respiré  la 
vapeur  du  soufre.  (/ J.) 

Constriction  suffocante  de  la  poitrine.  (F.  Hoffmann.) 

Sa  respiration  est  gênée  ,  elle  est  obligée  de  faire  desinspi^ 
rations  profon(ies.  {StapJ.) 

80.  Compression  de  la  poitrine.  {Trallfis,) 

Coarctation  dans  le  côté  gauche ,  au  dessous  des  fausses 
cêtes ,  en  faisant  une  inspiration  profonde,  {Gross.) 

Plénitude  dans  la  poitrine.  (Tralles.) 

Pincement  pruriteux  dans  le  côté,  sous  les  fausses  côtes; 
(Gross.) 

Elancemens  sourds,  par  intervalles ,  dans  le  côté  gauche) 
sous  les  fausses  côtes,  (/d.) 

85*  Elancemens  sourds ,  par  intervalles  »  dans  la 'moitié 
gauche  de  la  poitrine  (au  bout  de  vingt-huit  heures).  (/J.) 

A  gauche ,  au  dessus  du  coccyx  t  dans  le  sacrum ,  pression 
sensible  y  comme  avec  un  corps  obtus.  (Id,) 

Tiolent  tiraillement  dans  le  dos ,  où  elle  éprouve  une  sorte 
de  tension,  comme  avant  ses  règles.  (Stapf.) 

A  gauche,  près  de  Tépine  du  dos,  au  milieu  du  tronc 9 
ëlâncemens  sourds,  par  intervalles.  (Gross.) 

JPression  tractive  dans  un  des  muscles  de  la  nuque.  {M.} 

90.  Le  soir  I  après  s'être  mise  au  lit,  traction  et  élancement 
dans  Tavant-bras^  depuis  le  poignet  jusque  dans  l'articula- 
tion du  coude ,  qui  Tempêche  de  s'emlormir  ;  elle  fut  obli-»^ 
g^  de  se  lever ,  et  de  mouvoir  son.  bras  en  divers  sens^  pour 
diminuer  la  douleur^  pendant  une  demi-heure  (au  bout  de 
six  heures).  (Stapf.)  ' 

Pression  coarctantc  au  côté  inférieur  de  Tavant-bras  gau- 
che, près  du  coude.  (Gro5,y,) 

Traction  paralytique  dans  lavapt^^bras  droit,  immédiate- 
ment au-dessus  du  poignet,  (/é/.) 

Traction  «n  forme  de  crampe  dans  les  mains  et  les.doigts  ,* 
comme  s^il  allait  y  survenir  un  spasme  tétanique.  (ïdA 
Elancement  à  moitié  sourd  dans  la  main  gauche,  (ip-) 
95.  Traction  paralytique  dans  le  pouce  gauche  |  comme 
s'il  allait  y  survenir  une  crampe.  (W.) 


Ytilsion  pat^I^K tique  dans  le  pouce  gauche.  (Id*) 

Une  sorte  <I ardeur,  mêlée  de  froid,  dans  Tarticulatioa 
antérieure  da  doigt  indicateur  delà  main  droite.  (Id.)      • 

Douleur  siniple,  interne,  dans  la  phalange  extérieure  du 
doigt  indicateui^de  la  main'gauche,  qui  fait  tremhler  le  doigt 
(sur-le-champ).  (Id.) 

Vulsion  paralytique  au  côté  interne  de  la  cuisse  gauche. 

100.  Pression  suhite  au  côté  interne  de  la  cuisse  gaudie. 

CM.) 

Pression  coarctante,  sourde  ,  dans  les  chairs  de  la  cuisse 
droite 9  â  sa  face  postérieure  ,  plus  en  dehors  qu^en  dedans. 

Léger  picotement  prurueux  »  obligeant  k  se  frotter,  au  côté 
antérieur  de  la  cuisse.  {Id.) 

Vif  pincement  au  desWs  â,u  genou  droit.  {Id.) 

Au  côté  externe  de  la  cuisse  gauche ,  non  loin  du  genou  , 
pression  simple ,  avec  sentiment  de  faiblesse.  {Id.) 

io5.  Sentiment  soudain  dé  froid  sur  le  tibia  gauche,  {Id.) 

Au  côté  externe  du  tibia  gauche,  vers  le  mollet ^  prurit 
aigu,  qui  cesse  en  se  frottant.  (Id.) 

Une  douleur  paralytique  (asthénie  douloureuse)  parcourt 
de  haut  en  bas  la  jambe  gai^che ,  comme  si  elle  allait  être  ge- 
lée,  en  se  tenant  assis.  (Id*) 

Agitation  dans  la  jambe  gauche,  qui  oblige  tantôt  à  la  re- 
tirer, tantôt  à  l'allonger;  sensation  de  paralysie,  qui  force  à 
lamouToir  alternativement  en  deux  sens  difierens,'  pour  se 
soulager  pendant  quelques  instans.  (Id.) 

Etant  assis ,  il  est  obligé  de  remuer  sans  cesse  les  jambes , 
sans  quoi  elles  lui  semblent  sans  force,  et  il  y  éprouve  des 
inquiétudes,  comme  après  avoir  beaucoup  marché.  {Id*) 

iio.  Si,  étant  assis,  il  laisse  les  jambes  en  repos,  elles 
menacent  de  s'engourdir.  (Id.)  . 

Lorsque,  étant  assis,  il  retire  les  jambes  en  arrière,  il  y 
éprouve,  et  en  partie  aussi  dans  les  cuisses,  la  même  sensa- 
tion que  si  elles  allaient  s^engourdir ,  ou  s'il  avait  marché 
long-temps.  (Id:) 

Pression  dans  le  petit  orteil  du  pied  droit,  comme  si  on 
avait  marché  dessus. 

Pression  brulaute  aU  bout  des  orteils  du  pied  droit.  (Id.) 
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FonrmiUement  dans  tons  les  muscles.  {J.^Jl*  Hjemann.) 

II 5.  Prurit,  fourmillement  et  petits'coups  d'aiguille  en 
diverses  parties  du  corps,  qui  obligent  i  se  frotter.  {Gross.^ 

^- iolente  ardeur  insupportable  dans  des  dartres  Tënërien-' 
ncs,  qui  ordinairement  n'en  causaient  poiiit.  {F*  Hahne" 
niann.) 

Hémorrbagies.  (PideritJ) 

Douleur  contusive  par  tout  le  corps,  (StapJ.) 

Il  ne  sait  ce  qu'il  a  ]  cependant  il  éprouve  parfois,*  un  cer- 
tain malaise ,  une  légère  défaillance ,  qui  se  dissipe  sur-4e^ 
champ.  (Gros9.) 

lào.  TéUnos.  (F.-C  Medicus,) 

Convulsions.  (F.  Hoffmann,  Morgenbesser.) 

Les  plus  violentes  convulsions  y  chez  des  femmes  et  des 
hommes.  (Boerhaaçe*) 

Accidens  hystériques.  {SchroeckjSenneft,  G»'}F»Wedely 
/.  Sylvius,) 

Les  hypochondriaqnes  sont  affectés  parle  musc.  (JVedeL) 

ia5.  Accidens  hystériques,  même  chez  des  h<Mnmes  (i). 
(Riedlin.^  ,  • 

Syncopes.  (F.  Bofffhann^  Cartheuser,  Meady  Pelar^ 
gus{%)^FuUer.) 

Syncope ,  suivie  de  maux  de  tète.  (Schroeck*  ) 

En  marchant ,  il  ne  sent  pas  de  faiblesse  ;  mais ,  dès  qu'il 
s'asseoit,  il  éprouve  du  froid  dans  les  genoux ,  une  faiblesse 
paralytique ,  comme  après  un  grand  épuisement.  (Gross.) 

Coma*  {TraUes.^ 

i3o.  Sommeil.  (Cullen.) 

Nuit  agitée  ;  il  rêve  sans  cesse  ;  tous  ses  rêves  roulent  sur 
des  affaires  pressées  \  il  ne  peut  pas  non  pttos  rester  long- 
temps en  place,  parce  que  la  partie  sur  laquelle  il  est  cou- 
ché lui  cause  la  même  douleur  que  si  elle  était  luxée  ou 
brisée  (au  bout  de  vingt-quatre  heures).  (Gross.  ) 

Il  lui  semble  sentir  tout  à  boup  un  souffle  d'air  frais ,  sur- 
tout aux  parties  non  couvertes,  les  mains  principalement.  (/^*) 

Dès  qu'elle  allait  au  grand  air ,  quoiqu'il  ne  fit  pas  frais  , 
elle  le  trouvait  froid ,  et  s'empressait  de  revenir  auprès  du 
feu  (au  bout  d'une  heure  et  demie).  (Id.) 

(x)  Le  nMM  teiit mêlé  atm  de  r«9ibf«, 
{%)  Le  irnuo  cbiu  on  peaaetro. 
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'  1 35.  héger  frisson  ati  cnir  chevelu ,  d*oû  il  se  rëpand  » 
plus  léger  eocore ,  snr  tout  le  corps  (sur-le-champ).  (Jd') 

Peudant  que  les  mains  lui  semblent  chaudes  comme  de 
coutanie,  la  gauche  étail  «haude  9  et  la  droite  froide  au  tou- 
cher ,  mais  toutes  deux ,  mises  sur  le  visage ,  lui  paraissaient 
froides  (au  bout  de  deux  heures).  (Id,) 

Pouls  plus  plein  et  cependant  plus  lent  de  quatre  à  cinq 
pulsations  (au  bout  d*un  quart  d*heure).  (£•  CrelL) 

Le  pouls  est  moins  plein  et  beaucoup  plus  vif  ;  il  est  porté 
de  soixaule-dîx-sept  k  quatre-vingt*!^] t  pulsations  (au  bout 
de  §\x  heures).  (Gross.) 

Point  de  soif,  ni  pendant  le  frisson  ^  ni  après.  (Id.) 
j^o.  Après  le  frisson ,  sensation  agréable  de  pâleur  par 
tout  le  corps  (au  bout  de  dix  minutes).  (Id,) 

Après  une  sensation  agréable  de  chaleur  naturelle,  un  lé- 
ger frisson  lui  parcourt  tout  le  cocps,  de  la  tète  aux  pieds 
(au  bout  d'un  quartd'heure).  (Id.) 

Accroissement  considérable  de  la  chaleur  par  tout  le  corps, 
avec  transpiration  abondante  et  exaltation  de  la  vivacité  (sur- 
le-champ).  (*^to/?/.) 

Chaleur.  (Sehroeck ,  Lœseke^  R»  Whytt.) 

Le  mouvement  du  sang  augmente  à  un  point  extrême^ 
[Piderit.) 

145.  Lorsqu*^le  se  mit  au  lit  le  soir  (à  neuf  heures),  cha- 
leur brûlante p«r  tout  le  corps  (le  côté  droit  paraissait  être 
plus  chaud),  avec  sensation  de  sécheresse  et  grattement  dans  la 
gorge  et  dans  la  bouche,  et  soif  modérée  ]  la  couverture  lui 
était  insupporwle  j  en  même  temps ,  mal  de  tète  lanci- 
nant (?)  dans  le  front,  état  vertigineux  devant  les  yeux,  dou- 
leurs conffiîves  ps^r  tout  le  corps ,  itisomnit,  agitation  ]  elle 
ne  faisan^ie  se  reioamer  *,  elle  éprouvait ,  par  saccades,  une 
douleur  corrîpSante  au  dessus  de  Tombilic,  et  une  pression 
vers  les  parties  génitales ,  avec  morosité  extrême  ;  Taccès 
dora  une  heure  (au  bout  de  neuf  heures)*  (Stapf) 

Douce  sueur  tous  les  matins. 

Sueur.  (Pideritj  CuUen.) 

Légère  transpiration.  (JfVaU.) 

Sueur  sans  chaleur.  {Reû.) 

i5o.  Battemens  de  cœur,  comtme  dans  une  attenté 
anxieuse  (au }>oiit  de  .quatreheurea).  {^tixpj.) 


Grandes  anxiétés.  (F.  Hoffmann^  CartheuserJ) 
Morosité  (les  premières  heures).  (Stapf.) 


45.  NOn  VCWtQUB. 

(  Nux  vomica.  ) 


^  On  prend  dix  grains  de  noix  vomicjue,  on  les  pulvérise 
bien  dans  un  mortier  ëcbaufie,  et  on  laisse  la  poudre  digérer, 
pehdant  une  semaine ,  à  froid  ,  avec  mille  gouttes  d'alcooL 
La  teinture  est  ensuite  portée  successivement  jusqu'à  la  dilu- 
tion au  décillionième. 

Une  manière  aussi  simple  et  peut-être  plus  efficace  encore 
de  préparer  ce  médicament ,  consiste  â  broyer  un  grain  de 
la  poudre  avec  trois  fois  rent  grains  de  sucre  de  lait  ,  à  dis- 
soudre un  grain  de  l'atténuation  pulvérulente  au  millionième 
dans  cent  gouttes  d'alcool  aqueux,  et  à  porter  ensuite  la  dis- 
solution jusqu'à  la  trentième  dilution. 

La  dose  est  d'un  globule  imbibé  de  cette  dernière  dilution, 
c'est-à-dire  qu'elle  est  d^envîron  un  trois-centième  de  grain 
de  celle-ci. 

Il  est  un  petit  nombre  demédicamens  dont  la  plupart  des 
symptômes  ont  de  l'analogie  avec  ceux  des  maladies  dont 
l'homme  est  le  plus  ordinairement  et  le  plus  fréquemment 
atteint ,  du  moins  en  Europe,  et  dont  par  conséquent  lamé-  ' 
decine  homoeopathique  trouve  fort  souvent  l'occasioiî  de 
faire  usage.  On  pourrait  leur  donner  l'épithète  de  poly- 
chrestes. 

À  cette  catégorie  appartient  surtout  la  noix  vomii^e,  dont 

i'adis  on  redoutait  l'emploi,  parce  qu'on  ne  l'avait  jusqu'àr 
ors  administrée  qu'à  des  doses  énormes  (dun  grain  entier 
et  plus  ) ,  et  dans  les  cas  morbides  auxquels  elle  ne  convenait 
point ,  de  sprte  qu'elle  n  avait  pu  manquer  de  nuire.  Mais 
c'est  un  des  remèdes  les  plus  doux  et  les  plus  précieux  dans 
tous  les  cas  morbides  dont  les  symptômes  ont  de  l'analogie 
avec  ceux  qu'elle  peut  d'elle-même  exciter  chez  l'homme 
bicnportant  y  lorsqu'on  la  donne  à  la  faible  dose  qui  vient 
à'êtrè  prescrite. 

On  peut  aussi  appeler  à  son  secours  quelques  précautions 
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qa^tme  pratique  attentive  de  plusieurs  années  a  BUggé« 
réea. 

Ainsi  les  personnes  chez  lesquelles  la  noixVomique  rénasit 
le  mieux  sont  celles  qui  ont  un  tempérament  ardent,  vif  et 
actif,  oa  nn  esprit  enclin  h  la  malice ,  à  la  ruçe  ,  è  la 
colère. 

Si  les  règles  ont  coutume  d^anficiper  de  quelques  jours^  où 
de  couler  en  trop  grande  abondance,  les  accidens  qui  pestent 
après,  ou  qu^elles  provoquent,  sont  parfaitement  appropriée* 
àla  noixvomiqoe. 

Ce  médicament,  donné  quelques  heures  avant  qu  on  semette 
au  lit,  agît  d'une  manière  plus  douce  que  quand  on  le  fait 
prendrei  toute  autre  époque  delà  journée.  U  faut  cependatit 
excepter  le  cas  d^une  nécessité  pressante.  C'est  surtout  chez  les 
personnes  très-sensibles  qu'il  nuit  lorsqu'on  l'administre  le 
inatin  a  jeun»  parce  que  ses  symplémes  les  plus  nombreux  et 
les  plus  ihtenses  se  manifestent  surtout  le  matin^  aussitôt 
après  le  réveil* 

Après  cette  circonstance  ,  celle  dans  laquelle  la  noix  vo- 
nuque  développe  le  plus  ses  elTets,  c'est  le  temps  qui  succède 
de  près  ou  immédiatement  aux  repas  et  celui  où  la  tête  est 
fortement  occupée,  de  sorte  qu'on  aurait  tort  de  la  donner 
aussitôt  après  que  le  sujet  a  mangé  ,  et  qu^l  importe  aussi 
qn^après  Tavoir  prise  (précaution  applicable  du  reste  à  tous 
les  autres  médicamens  ),  celui-ci  ne  se  livre  point  aux  travaux 
de  cabinet ,  à  la  méditation,  à  la  déclamation  ,  à  la  lecture  , 
i  l'action  d'écrire.  Il  faut  attendre  au  moins  une  couple 
d^heures^  si  Ton  veut  éviter  que  ses  effets  ne  prennent  une 
direction  fausse  et  nuisible. 

Parmi  les  maladies  contre  lesquelles  la  noix  vomique 
déploje  de  l'efiBcacité,  on  distingue  entre  au  très  beaucoup  d'af- 
fectiona  chroniques,  celles  par  exemple  qui  naissent  de  l'abus 
du  café  et  du  vin ,  surtout  chez  les  personnes  accoutumées 
a  une  vie  sédentaire ,  ainsi  que  celles  qui  proyienneut  de  tra*- 
vanx littéraires  prolongés.  Elle  convient  aussi  dans  plusieurs 
maladies  ëpîdémiques  et  autres  fièvres  aiguës,  celles  princi- 
palement dans  lesquelles  le  froiid  est  piréeédé  bu  accompagné 
de  chaleui*. 

U  lui  arrive  souvent  de  faire  cesser  les  accidens  graves*quî 
dépendent  d*ua  refroidisscmetit. 
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Elle  convient  surtout  lorsque  Tétat  du  malade  est  plus 
grave  dans  la  matinée  qu'à  toute  autre  époque  de  la  journée  , 
et  quand  il  s'éveille  dès  trois  heures  du  matin,  qu^ensuite  il 
est  obligé  de  veillera  cause  des  idées  qui  viennent  en  foule 
assiéger  son  esprit,  et  qu'enfin  c'est  au  point  du  jour  seule- 
ment qu^'il  toml)e  involontairement  dans  un  sommeil  plein  de 
rêves  graves,  doù  il  sort  plus  fatigué  qu'en  se  couchant,  avec 
peu  de  disposition  à  se  lever.  Elle  convient  de  même  à  ceux 
^qui,  plusieurs  heures  avant  de  se  coucher,  ne  peuvent 
résister  au  somnieil  et  s'endorment  même  sur  une  chaise. 

Ce  médicament,  de  même  que  quelques  autres,  offre  des 
symptômes  qui  semblent  être  totalement  ou  nartiellepient 
opposés  ,  quoique  les  uns  et  les  autres  soient  primitifs.  Ces 
effets  alternans  le  rendent  très-susceptible  d'application  à  une 
foule  d'états  morbides* 

Lorsque  la  nofx  vomique  entraine  des  accideiis  graves  ^ 
soit  parce  qu'on  l'a  donnée  à  trop  forte  dose,  soit  parce 
qu'il  n'y  avait  point  lK)mœopathicité  entre  elle  et  la  maladie, 
on  remédie  d'une  manière  prompte  à  ces  inconvéniens  au 
moyen  d'un  peu  de  vîn ,  d'eau-de-vie  et  de  camphre.  Du  reste , 
on  peut  aussi  employer  le  café  contre  le  mal  de  tête  et  le 
défaut  d'appétit  qu'elle  provoque ,  l'aconit  contre  l'excès  de 
sensibilité  et  l'asthme,  la  coque  du  Levant  contre  les  acci-« 
dens  paralytiques,  la  camomille  contre  la  morosité  et  la 
propension  à  se  fâcher. 

Les  médecins  qui  se  sont  bornés  jusqu'à  présent  à  étudier 
les  vertus  des  médicamens  et  les  antidotes  dans  leur  cabinet^ 
ont  prétendu  que  le  plus  sûr  remède  contre  la  noix  vomique 
et  autres  substances  végétales  violentes  était  l'emploi  du  vî« 
naigre  et  autres  acides  végétaux.  En  ce  qui  concerne  la  noix 
vomique,  cette  assertion  est  contraire  à  toutes  les  expériences 
que  j'ai  eu  l'occasion  de  faire  tant  sur  l'homme  que  sur  les 
animaux. 

La  liste  suivante  de  symptômes  est  assez  complète  ;  elle 
donne  presque  tout  l'ensemble  des  effets  que  la  noix  vomique 
produit  sur  le  physique  et  le  moral  de  l'homme. 

Syjnp0mes  de,  la  noix  *vomique. 

Stupeur  du  cerveau,  (^«i^/awrf.) 
Ivresse  (au  bout  d'une  demi-heure). 
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Vcxlige.  (J.-P.  triel,  Itufelandy  Bérgius.) 

Senliment  de  yacillation  dans  le  cerTeau. 

5.  jiccès  de  yertige ,  comme  si  le  cerveau  tournait  en 
Tondj  avec  abolition  momentanée  des  sens. 

Yeriîge,  comme  s'il  allait  tomber  de  côté  (aa  bout  de 
soixante-huit  heures). 

Vertige,  avec  c^scurcissement  de  la  vue*. 

Sensatiou  de  vertige  dans  lé  cerveau  (au  bout  de  six 
heures). 

Vertige  (une  beorc  et  demie)  après  le  diner. 
lo.  Vertige,  après  avoir  mangée  en  marchant,  qui  cesse 
en  s'arrêUnt  (au  bout  d'une  heure). 
Vertige  tournoyant ,  en  mangeant. 

Vertige 9  avec  obscurcissement  de  la  vue,  en  mangeant,  à 
peu  près  comme  quand  on  entre  tout  à  coup  dans  une  chambre 
chaude  en  venant  du^  froid. 

La  tète  est  entreprise  à  un  point  extrême  ;  en  la  remuant , 
le  sang  s*y  ^orte,  avec  paresse  du  reste  du  corps. 

Vertige  comme  tournoyant,  lorsqu'il  éprouve  des  rapports. 

i5«  Vertige,  comme  si  Ton  ne  voyait  ni  n'entendait,  et  si 
Ton  était  sur  le  point  de  tomber ,  en  étemuant ,  en  toussant , 
CD  en  se  redressant  après  s'être  baissé. 

Vacillation  vertigineuse  en  marchaht|  comme  si  on  allait 
tomber  de  côté  ou  en  arrière. 

Etant  couché  sur  le  dos,  impossibilité  de  lever  la  tête,  à 
cause  du  vertige  et  de  Tobscurcissement  de  la  vue  (au  bout  de 
TÎngt-quatre  heures). 

Deu:c  soirs  de  suite ,  après  s'être  couché ,  vertige ,  comme 
n  le  lit  tournait  en  rond. 

Vertige  qui  ressemble  à  la  syncope  (sur-le^hamp). 

9o.  Mal  de  tête,  comme  si  elle  était  vide. 

li^resse. 

Obnubilatian  de  la  tête ,  comme  dans  t  ivresse. 

Ivresse  qui  monte  à  la  tète. 

Trouble  dans  la  tète,  comme  après  une  orgie  nocturne. 

a5.  Le  matin ,  mal  de  tête,  cbmme  si  Ton  n  avait  pas  dormi 
pendant  la  nuit. 

Après  le  diner ,  obnubilation  de  la  tête ,  gui  revient  au 
bout  de  ^ingt'-quatre  heures  (au  bout  de  vingt-quatre ,  de 
soixante- douze  heures). 
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Une  sorte  de  nuage  lui  passe  devant  la  tète  (dans  Id  front^  ^ 
le  soir,  au  grand  air,  comme  s^il  allait  perdre  connaissance 
pour  un  instant  (au  bout  de  Tingt-quatre  heures). 

Il  éprouve  une  sorte  de  trouble  dans  Ta  tète,  par  derrière. 

Bourdonnement  et  tournoyement  dans  le  cerveau  et  dans 
l'oreille. 

3o.  Bourdonnement  dans  le  front ,  Taprès-midi  et  le  soir. 

Stupidité  au  grand  air  et  au  soIciL 

Céphalalgiestupéfiante,  le  matin,  dans  lelit ,  en  s^éveillant , 
qui  disparait  après  s'être  levé  (au  bout  de  seize  heures). 

Stupidité  quand  il  redresseU  tète  ;  mais,  quand  il  la  baisse, 
sensation  dans  le  fronts  comme  d^un  poids  qui  y  tomberait* 

^a  se  baissant,  il  sent  une  pesanteur  énorme  dans  la  tète. 

35.  Le  matin ,  pesanteur  inébriante  et  vertigineuse  de  la 
tête. 

Le  matin  ^  pesanteur  dans  la  tête  (au  bout  de  quarant^cinq 
jours). 

Mal  de  tète  en  se  baissant,  comme  si  elle  contenait  un 
corps  lourd ,  qui  tombât  en  avant. 

Mal  de  tète,  le  matin;  sorte  d'assoupissement  dans  le 
cerveau. 

Mal  de  tète  après  le  diner ,  composé  de  pesanteur  et  de 
pression ,  surtout  pendant  le  mouvement  des  yeux  (au  bout  de 
seize  heures). 

4o.  Céphalalgie  pressive  (au  bout  de  cinq  minutes). 
(WaUe.) 

En  fermant  les  yeux,  céphalalgie  (pressive?)  dans  le 
milieu  du  cerveau ,  semblable  à  celle  qu'on  éprouve  d'ordi- 
naire après  le  vomissement. 

Céphalalgie  pressive  dans  le  front ,  qui  diminue  en  ap- 
puyant la  tète  sur  Une  table,  et  augmente  au  grand  air, 
avec  lassitude  dans  les  jambes  en  montant  (au  bout  de  trois 
heures). 

Douleur  prçssive  dans  le  frôtit ,  comme  s'il  n  avait  point 
assez  dormi.  {IVahle.) 

Céphalalgie  pressive  an  dessus  do  Toeil  gauche  et  douleur 
dans  les  os,  comme  s'il  avait  reçu  un  coup;  i)  ne  pouvait 
ouvrir  l'oéil. 

4S«  Céphalalgie  pressive  au  dessins  de  Torbite  droite,  le 
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matin,  dans  le  lit,  Iorsqu*il  est  couché  sur  le  côté  droite 
qui  cesse  quand  il  se  tnct  sur  Tautre  côté  ou  sur  le  dos, 

Céphalalgie  pressive  à  t occiput ,  le  malin ,  aussitôt  après 
la  sortie  du  lit. 

U  s'éreille  de  bon  matin  ,  et ,  ayant  encore  les  yeux  fermés^ 
il  éprouve  un  mal  de  tète  dans  le  milieu  du  cerveau  (au  bout 
de  douze  heures)* 

Douleur  uactive ,  pressive ,  de  baut  en  bas ,  profondément 
dans  la  tète»  à  la  région  du  vertex. 

Douleur  dans  Toccîput ,  comme  si  le  cet^au  était  com- 
primé ou  repoussé  d^arrière  en  avant.         ^^ft 
5o.  Céphalalgie  tensive ,  la  nuit,  ^^ 

Céphalalgie  tensive  dans  le  front. 
Céphalalgie  coarctante* 

Mal  de  tête;  pour  peu  qu^il  réflécKisse,  étant  coucbé, 
comme  si  le  cerveau  était  écarté  en  deux  par  une  pression. 

Mal  de  tète,  pression  à  Tocciput,  qui  part  des  deux  côtés , 
comme  si  le  crâne  s^ouvrait  en  arrière  ;  il  se  soulage  un  peu 
en  comprimant  sa  tète  ^vsec  ses  deux  mains ,  pendant  vingt 
heures  (au  bout  de  oniie  heures).  {Flœrrùng.) 

55.  Le  mal  de  tète  le  réveille  la  nuit.  (JdJ) 

Douleur  dans  les  deux  tempes,  en  travaillant  dc^tète. 

£n  fatiguant  son  attention ,  douleur  pressive  et  pulsative 
an  vertex. 

Céphalalgie»  le  matin,  dans  le  lit,  qui  a  Tair  d^occuper 
toute  la  surface  du  cerveau^  comme  si  le  crâne  allait  éclater 
(au  bout  de  dix  heures). 

Mal  de  tète;  le  cerveau  est  comme  comprimé  et  contus. 

60.  Mal  de  tète,  le  matin ,  dans  le  lit ,  comme  sll  avait  reçu 
un  coup  de  hache  sur  la  tète  ;  la  douleur  cesse  après  qu^il  s^est 
levé. 

Mal  de  tète,  comme  si  Ton  fendait  le  cerveau  (au  bout  de 
huit  heures). 

Mal  de  tèté^  pendant  qu^  est  coublié  sur  lo  côté  gauche  , 
le  matin,  dans  le  lit^  douleur  comme  de  déchirure  dans  la 
moitié  droite  du  cerveau  ,  qui  (fi^àrait  lorsqu'il  se  recouche 
sur  le  côté  douloureux  (aU  bout  do  cinquante^^eûx  heures). 

Céphalalgie  déchirante  qui  s'étend  jusqu^à  la  racine  du  nez 
et  à  la  m&cheire  supérieure ,  et  s^aggravo  par  la  marche. 

Uraillement  an  TOrtex  ^  «u  front  e1  dans  les  yeux  •  aveo 


défaillance ,  HaUsées  et  faiblesse  des  organes  de  la  parole  (au 
bout' de  deux ,  de  douze  heures). 

65.  Céphalalgie  traetw<i^^  tiraillante. 

Mal  de  tète  tiraillant,  de  haut  en  has»  près  deiWeille  (aa 
bout  de  quarante  heures)» 

Céphalalgie  tiraiUanle  après  avoir  mangé,  avec  sensation 
de  chaleur  dans  les  joues ,  et  sentiment  de  froid  au  corps ,  du 
moins  aux  hiains. 

Douleur  tractive ,  tiraillante  et  brûlante,  dans  la  tète ,  le 
matin  (au  bo^k  soixante  hçures). 

Ardeur  dalBI  cerveau ,  sous  Tos  frontaL 

'jo*  Douleurs  tractives  dans  la  tète  (au  bout  de  six  heures). 

Douleur  tractis/e^  d^ abord  dans  les  tempes  ^  puis  dans  le 
front,  ensuite  dtms  ToccipuU 

Céphalalgie  tractive  de  bas  en  haut  dans  la  moitié  droite  du 
cerveau ,  près  de  Toiréillc  (au  bout  d'une  heure). 

Traction  dans  la  tète,  en  arrière,  comme  s'il  y  avait  froid 
(au  bout  de  cent  vingt  heures). 

Mouvement  tractif  çà  et  là  dans  le  front  »  qui  se  dirige  vers 
la  racine  du  nez.' 

^5.  Tractionnou  douloureuse  çà  et4à  dans  le  cerveau. 

Mouvéltnent  dans  le  cerveau,  en  marchant  et  courant. 

Fluctuation  et  glocitation  dans  la  tête ,  eu  marchant. 

Vuklon  isolée  dans  la  tète  (au  bout  de  huit  jours). 

Céphalalgie  tractive  et  vulsive ,  le  matin. 

80.  Pulsations  ou  coups  isolées  dans  la  tète. 

(  Mal  de  tète  *,  petits  coups  eontiouels ,  ou  battement  lan- 
cinant sourd ,  plus  grave  en  se  baissant ,  comme  si  une  portion 
du  front  allait  tomber.) 

Coups  violens  ou  élancemens  sourds  dans  la  moitié  gauche 
du  cerveau ,  se  dirigeant  de  Torbite  vers  Tos  pariétal  et  ïos 
occipital ,  peu  après  le  repas  (ru  bout  de  dix  helires). 

Elancemens  viojx^ns  isolés  dans  la  tète  (an  bout  de  six 
heures). 

Mal  de  tète ,  qui  cominCDce  quelques  heures  avant  le  diner  ^ 
et  augmente  après  ^  puis  violens  élancemens  dans  la  tempe 
gauche,  avecifauséeselyomissement  très-pénibl^^  symptômes 
qui  disparaissent  le  soir^  api^ès  s'être  mis  au  lit. 

85.  Elancement  et  pression  au  dessus  des  paupières. 

De  temps  en  temps,  douleur  dans  un^  moitié  de  la  tête, 
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semblable  k  celle  que  produirait  un  clou  cntoneè  de  luiut  eu 
bas  el  peu  a  peu  dans  Tos  ^ariét^l'  {^^bout  duiié  heure)'. 

Céphalalgie  ûuupportable  (fouillante^,  jqT^  commencé  le 
malin ,  dans  le  nt  ^  et  cesse  apràs  lelever  ^aub'oii^^e  quelques 
bearés).  -  '    ,      „  •.  •  . 

Peu  avantle  diner,  pial  de  tété»:*       *^  ^*    '•     . 
Hémicranie  après  midi  (dèpU4A'*qu«lfr6 fleures  juflqu*iiu 
soir),  aTcc  langueur  et  las8itu<fe;V      '•^:  ,     " 

90.  Mal  de  tète  extérieur,  6Qp\jBi6' si  ;  les  cbevèux  étaient 
douloureux  à  Vocciput.  "î  *     *    . 

Mal  de  lë|e  extérieur;  doûlecur  dins'les  tégumens  de  la 
tëie,  comme  contusive;  les  cheyeux  se  hérissent  en  cet' 
endroit,  et  sont  dôiiloureux  au  toucher   (au  bout  de  huit 
beures^. 
Douleur  tractive  dans  les  parties  externes  de  la  tète. 

Mal  de  tète  extérieur;  doVileur  comme  contusive  daiis  les 
tégumens  du  vertex ,  quand  on  y  touche. 

Mal  de  tête-  extérieur;  douleur  aux  tégumens ,  gui  de- 
vient  plus  forte  par  r  attouchement  ' 

9$,  Mal  de  tète  extérieur;  par, l'effet  d*un  vent  âpre ,  dou* 
leur  comme  si  la  tète  était  à  vif  extérieurement;  cependant 
Tendroit  n'est  point  douloureux  au  toucher  (au  bout  de  six 
heures).  •       • 

Sur  le  cuir  chevelu  et  au  visage,  tubercules  ou  boutons 
rouges,  douloureux ,y»doBt  le  sommet  finit  par,  s'emplir 
de  pus.  ..•*■• 

(Prurit  et  rongépteht  an-cuir  chevelu  et  a  1^ nuque,  ct>mme 
si  an  ulcère  y  était  en  voie  de.guérison ,  surtout  avant  midi.) 

Petites  tumenrs^douloujreuses  au  front.  ^ 

Fourmillement  à  rextérîeury.ati.froç^.  ^ 

100.  Fourmillement  au  front  et  sur  le  vertei^. 

Prurit  et  fourmillement  au  visage ,  comme  si  des  puces 
couraient  de^us,  qui  cessent  etk^e  grattant,  mais  ne  tardent 
pas  à  reveni».^  {fTaMe.)  .  .  ,     ^   , 

Sensation  au  visage,  colnmesi^ne  infinité  de  fourmis  cou-» 
raient  dessus  1  (Rademalher.) 

Sentiment  de  tension  au  visage ,  autour  de  la  bouche ,  des 
•yeux  et  du  nez,  avec  enflure  visible  des  parties,  {^tapf.) 

Traction  non  douloureuse  «dantf  le  visite  eii  se 

lu. 
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'  .ibS.Yuldion,  comme  si  Von  tirait  sur  un  fil,  dans  le  c6të 
droitdu  visage^  le  soir.  ... 

VuUiondans  les' musdbn^Su  visage^  le  #ir,  après  8*èlre 

couclië.  *  ^^ 

Fourmillementxà  jet. I^' dans.les  joues,  cpii  sont  rouges  et 
chaudes  (au  bout'dAine  à4ouze  heures). 
Peiits  lM>iUons  su^purans  au^  joues. 
Face  ti^ée,  pale*, vBlafa]r'dê,  jaunâtre;  cèpeildant  le  bTanc 
deX'œilVest  point  akétév  . 

lîo.  VîâéygeHrès-rouge ,  gonflé*  {Consbruch.J  \  - 
*Douleur  au  dessus  de  Tœil  gauche,  h^  la  peau,  commets! 
ron«etait  brûlé.  (fFahle.) 

Le  éourcil  droit  est  doulcmreu^  au  toucher. 
Douleur  tractite ,  tiraillante ,  dans  les  paupières; 
Cillement  des  paupières. 

1 15.  Contraction  des  paupières,  comme  par  Vefiet  de  pe- 
,    sauteur  de  la  paupière  supérl^re,  avec  écoulement   de 
larmes. 
Pression  aux  paupières  supérieures ,  surtout  le  matin* 
Prurit  à  la  partie  autérieui:e  des  paupières  (au  bout  d*uQe 
heure  et  demie). 

Le  soir,  prurit  aux  paupières ,  vers  Tangle  interne  (au  bout 
de  douze  heures) . 

Douleur  brûlante ,  pruriteuse,  aux  paupières. 
I  %o.  Le  bord  des  paupières  cau^O  la  même  douleur  que  s'il 
avait  été  excbrié,  surtout  quand. on  y  touche  et  le  matin. 

Les  coins  des  yeui;  causent  la  môme  douleur  que  .s'ils 
étaient  à  vif. 

Vqpgje  interne  de^yeux  douloureux  comme  s  il  a\f ait  été 
excc^  (au  bout  de  deui^  heures). 
Suppuration  dan^^s  coins  des /eux. 
L'angle  esterne  dé  Toeil  est,  le  matin,  comme  agglutiné 
par  du  pus;  k 

istS.  Sensation  cuisante  de  sécheresse  dans  Tes  angles  in- 
ternes des  yeux ,  le  matin  9  dans  le  lit. 

CuissoA  dans  les  angles  internes^  des  yeux,  semblable  k 
celle  que  produiraient  des  larmes  acres ,  le  soir,  dans  Iç  lit. 
Cuisson  dans  les  yeux^  surtout  dans  C angle  externe  ^ 
comme  ^'i(  y  était  entré  du  sel  ;  les  yeux  pleurent. 
Sécheresse  de  Toeil  droit  (au  hout  d'une  heure). 
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Ardeur  dans  le$  yeux  ,  sans  inilânipiatîon* 
1^.  Ardeur  fourmillant'e  dans  les  yeux. 
Bouleor  dans  l'œil  gaucliç ,  comme  contusivc ,  avec  BiuèiC& 
purifonne  dans  Taugle  «sterne  (au  bout  (}«  cinq  jours).         ^ 
(Douleur  semblable  à  des  coups  d'épingle  /(]aft»4es  yeuK*) 
nrnrit  awglôbe  de  Iceil  (au  bout  de  deux  heuiW). 
Prurit  aux  yeux,  que  Taction  de  se  frotter  soulage. 
i35.  Les  yei:^x  sont  pleins  d'eau,  comme  dans  Tencliifre- 
nement  ou  la  lippitude*  *      . 

EiCc\iymose  indolente  dans  le  blanc  de  Tœil  (au  bout,  de 
quatorze  heures). 

Kougenr  indolente  dans  l'angle  exterpe  de  l'œil  gauche , 
le  matin.    '.   '  , 

Pu  sang  exsude  d^ryeux. 

1 4o.  Gonflement  dkm  yiux ,  avec  stries  rouges  dans  le  blanC| 
et  douleur  pressive ,  tensive^ 
Ophthalmie. 
Photopfaobie. 

Impossibilité  de  supporter  la  lumière ,  le  matin ,  avec 
obscurcissement  de  la  vue. 

(Obscurcissement  total  de  la  vue ,  comine  dans  Tamaurose,' 

pendant  quelques  heures)  (au  bout  de  vingt-quatre  heures). 

I  il{5*  Flamboyement  ;  vibration  brillante  hors  du  rayon 

visuel ,  surtopt  &  gauche ,  avant  midi  (faux  vertige  de  Her2) 

(au  bout  de  vingl^-quatre  heures). 

Les  objets  loi  sexablent^plus  clairs  que  de  coutume* 
(Rademacher.)  . 

(Des  points  npirs  et  gris  flottent  devant  les  yeux,  avec 
stupeur  dans  la  tète.)  • 

Presbytie.  • 

-  llétrécissement  des  pupilles  (les  premières  hflbres). 
l£o.  Dilalaxion  des  pupilles,  avec  respiration  très-lente. 
Pressiôiv  lancinante  à  1  extérieur,  à  l'entrce  dé  l'oreille. 
Prurit^aas  l'oreille  interne,  le  long  di  la  trompe  d'Eus* 
,         tache,  qui  obKge  à  avalejr  s(â!iV<enl,  et  trouble  le  repos  peu- 
I  dant  la  nuit. 

Fourmillement  rampant.et  prurit  dans  l'oreille  interne. 
Coups  vifs|jsolés  dans  rtntériour  de  Toreille  (au  bout  de 
six  heures). 
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i55.  Élancemeiis  dans  roréille,  le  matin,  aa  lit,,  qui 
forcent  k  crier  (au  bout  de  neirfjours). 

Elanceit'eDs  tiraîUaus  dans  l'oreille  interne,  vers  le  soif 
(au  bout  de  six  'beures). 

Coups.  Mgus  dans  l'oreille  inietne  (au  bcmt  de  huit  heuras). 

Douleuc'dans  l'oteille  interne,  qui  semble  composée  de 
coups  el  de  constriction  (hu  bout  de  douze  heures). 
,  Tintement  sifflant  dans  les  oreilles. 

i6o.  Pendant  la  nuit ,  chant  comme  de  cigale  dans  les 
oreilles. 

Tintemens  d'oreilles  (  an  bout  de  deux ,  de  quatre  heu- 
res ).  , 

(Bruissement  dans  les  oreilles  semblable  au  bourdonne* 
ment  des  abeilles.  )  ... 

Le  matin,  après  s'être  levé,  boordoonemeut  d'oreilles  (au 
bout  de  dottzeheures  ).  '  ^ 

Bruit  dans  les  oreilles ,  semblable  k  celui  d'un  moulin  k 
foulon  (  la  nuit).  , 

i65.  (  Le  matin,  les  oreilles  sont  comme  cavernenses ,  en 
sorte  que  ses  propres  paroles  j  retentissent,  ce  qui  cesse 
après  le  diner)  (au  bout  de  cÎQqJQnrf}. 

Ed  mju;hanl  et  serrant  l'vAie  contre  l'autre  les  mâchoires, 
douleur  lancinante,  tractive,  qui  se  dirige  vers  l'oreille  in- 
terne ,  et  ressemble  presque  à  une  crampe  (au  bout  de  ^a- 
tre  heures). 

Prurit  insupportable  au  nez.  [  Rodemacher.  ) 

Distorsion  de  ta  bouche  vei^.Ie  citté.  (IS.) 

Trisme!  des  mâchoires ,  sans  perte  de  conn«iseance.  (/i^.) 

170.  Sensation  dans  tes  muscles  masticateurs  et  les  ma- 
chines, çoibme  si  le  trismftatlait  snrvenir,  quoiquete  mott- 
vement  d^  cetles-ci  reste  libre. 

Conlettr  tractive  dans  les  muscles  mastïcaùtars.  '^  ',    ' 

(au'bduVde  trois 

upéfieurè. 

me  de  ta  lèvre  in* 


ae  la  revre  wierieore. 
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Ulcère  coif$9)^«îCîîfecroûté*et  causant  nne  douleur  brù* 
lante  à  la  partie  rouge  de  la  lèvre. 

Ulcérations  croûteus^s  au  bord^deslèvres,  (^ui  ,  au  momeat 
de  leur  formation  y  causent  une  douleur  lancinante. 
LematÎD,  élaqcemens  dafs  les  deux  lèvres. 
z8o.  Une  rhagade  dans  le  tnilieu  de  la  lèvre  inférieure  (  au 
bout  de  douze  heftres  )  • 

Boutons  miliaires,  contenant  du  pua,  autour  des  lèvres.' 
Un  poil  de  la  barbe  k  la  lèvre  est  douloureux  au  touchée  ^^ 
dans  la  peau,  comme^i  une  ^harde  était  entrée  là  dans  ks. 
chairs  (au  bont  de  cinq  beures'}. 

Tubercule  douloureux  seulement  au  toucber,  dauslapeau^ 
k  la  mâcboire  inférieure.» 

Eruption  au  menton  de  petits  ]iK>ntons  pruriteux ,  dont 
les  plus  gros  sont  entourés  de  rougeur.  ' 

i85.  (Éruption  berpétiforme  à  la  partie  inférieure  du  men- 
ton.) * 

Gonflement  des  gencii^es.  ,    \ 

Gonflement  douloureux  des  gencives  9  avec  petits  boutotns 
douloureux  en  dedans  de  la  lèvre  etÀ  lalangtie,  comme  dans 
la  salivation  merçvfrielhe. 

Gonflement  des  gencives  ,  avec  douleur  cqmme  glocitantç 
do^bms^  de  même  que  s'il  allait  y  survenir  un  ut^èré. 

Gonflement  considérable  des  gencives,  avec  douleur  glor 
ciuaite ,  co]}ime  dans  tm  abcès,  qui  einpècbe  de  mai^er  peu- 
diiik  cinq  jourk. 

'1 90.  Gonflement  des  gencives  ,  avec  douleur  tractive. 

*  '  tncèresà  la^ncive ',  près  xlo'la  dent  canine ,  avec  douleur 
tractivQCtbrùlaAte.  '  . 

'  ^Çdnflement  de  la  *  gencive ,  afe<^  làal  de  dents ,  av^i^f  le 
dluer:  VH'tlvît^ 

*  Goxflementdè  la  gendb^  >;^irle mar  de  dents,  qui  com- 
mence, comme  unepfiessicta  (  au  bout  d'une  beure). 

Mal  de  dents^  le  matin,  éomme  par  suite  d'une  ulcération 
de  la  gencive.  "         . 

195.  Doulejar  d'écorcbure  continuelle  ddib  les  dents ,  qui 
aù^ente  est  se  fatiguant  la  tête  et  méditant.    '  ■  "* 

fjifj^t  au  grand  air,  mal  dç  dents  continuel ,  sem- 
1C  une  aciisaCipu  d'écorcburê  ,  irtirtouf  eg^  oiivrant  la 
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Mal  de  de]|ts  vuls^et  c[ui  semble  prjDrenir'd^enflnre  à  (a 
gencive.  '  *  ■  \    ^  ■      ' 

»  ^^ntalgie  vulsive,  isochrone  au  jgouls  ,  avec  gonflement 
de  la  gencive.  • 

Odontalgie  vulsive ,  avec  coups  et  torsidhs  dans  Toreilley' 
le  matin,  aussitôt  après  le  réveil,  et  le  àoir* 

doo.  Après  le  diner,  mal  de  dents  ^  d'abord  comme  un 
coup  ou  un  élancenient  dans  les  dents  3  ensuite'  sorte  de 
bcîif  donnement  douloureux ,  ^ui  s  étend  jusque  dans  les 
'  yèn%  j  et  s  aggrave  en  allant  au  grand  air ,  se  prolc^nge  aussi 
de  temps  en  temps  jusque  dans  la  nuir,  époquel  à  laquelle  il 
se  calme,  quand  on  enveloppe  la  joue  bien  chaudement  ; 
'   lorsqu'il  reprend ,  il  commence  toujours  par  des  élancemcns. 

Vulsions  isolées ,  se  terminant  chaque  fois  par  un  élance- 
ment dans  diverses  dents  ,*au  grand  air 

Mal  de  dents  tractif ,  accompagné  d^élancemens  dans  une 
série  de  dents,  surtou^en  ouvrant  la  bouche  et  humant  Tair 
(au  bout  dHme  demi-heure). 

Odontalgie  iractwej.  ayec  êlancemens  dans  une  dentj. 
sans  qtion  puis$e  dire  laquelle*   . 

Douleur  tractiyë  dans  la. dent  creuse,  quand  on  la  suoe 
ay^  la  langue.        ;  *  i 

^  ao5.  Douleur  tractive  dhns  la  dent  cireuse ,  qui  monte  vèei 
la  tète,  quand  Tair  entre  dans  la  bguche. 

En  fkisant  ui)e  inspiration  profonde  (an  grand/iir) ,  d6ti« 
leur'conmie  quand  Tair  pénètre  dans  une  deà^creuse. 

Odontalgie  tractive,  tantôt  dans  une  molaire  duiiaut| 
tafDtôt  dans  une  du  bas  ,  puis  traction  d'arrière  en  avant  dans 
les  autres ,  su^Nlut  immëdiateçnent  après  le  ditier  et  le  souper; 
il  survient ,  auy  joues  et  aî^cou;  Ôes  taches  rouges  et  chau- 
des ,  et  le  sujet  est  disposé  à  se'plaindre  ,  à 'faire  des  reprocha 
aux  autres ,  à  se  désespérer.      '  •    .    '      -  • 

Odontalgie  tractive,  déterminée  par  les  boissons  et  la  soupe 
chaudes. 

Odontalgie  tiraillante,  qui  commence  dans  une  dent  creuse, 
pénètre  ensuite  tantôt  dans  la  mâchoire  supérieure,' tantôt 
datis  rinfi'rîcure,  puis  envahit  tons  les  os  de  la  face  et  la 
tempe  du  même  côté,  revient  par  accès ,  se  calme  X[uelque 
temps  par  le  sommeil,,  et  est  renouvelée,  soit  par  Fair  froid , 
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jioit  par'  FinlrMlttCtion  d^tp^e  portion  d'alimens  dam  k  dent 
creuse  (afi  bout  de  deux  heures). 

ftio.^^^ontalgie  térébrante,  rongeante ,  ^ui  n*eftt  ni  aggra* 
Tée  ni  soulagée  par  Tattoucbement  ou  la  mastication,  dîmi* 
nue  par  Vadmissio^de  Y  air  froid  dans  la  bouche,  et  angniente 
an  contraire  dans  une  cH^mbre  échauffée. 

Mal  de  tète  fouillant  en  se  fatiguant  la  t^te  et  méditant;  tas- 
sai te  un^  glande  douloureuse  ipus  Tauglé  de  la  mâchoire  inr 
féimo^  vers  le  soir  (au  bout  de  neuf  heures). 

OdiAlilgîe  lancinante  dans  plusieura  dents  dea  deux  ma- 

Ôdoidvgie  sourdement  lancifiante  dans  une  des  ineisiTes 

du  hmU!^^') 

Odontalgie  ^  comme  si  la  dent  avait  été  luxée  et  ))ranlait , 
avec  de  grands  élanceiwns  isolés }  sensible  seulement  en  hii^. 
mant  Tair  libre,  la  boucjie  ouverte* 

21 5.  Dent  branlante ,  avec  douleur  spnrde ,  qttMi^fmente 
pendant  la  mastical)bp^le  soir  tard ,  et  le  «latîn  avant  de 
sortir  du  lit  (an  bout  dôejCctoze  benres), 

BranlerppiShdBs  âiffits. 

Branleqiabl  0une  bonne  dent,  qui  ûe  (touse  de  douleur 
que  quand  on  frappe  dessus.  \    - 

Chute  de  bonnes  dents,  qui  JU3(|4^1^  ji'a voient  jamais 
branlé. 

Douleur  tractive,  tiraillante ,  dans  le$  mâchoires. 

2!&o.  Douleur  tractiye  dans  les  mtisfijes  du  cou.^ 

liangue  blanche  (ai|  bout  de  yingt  heures),     - 

Il  a  de  larpeÎQe  à  parler.  / 

H  n'aj>as!ià  f^s^bili té  de  parlar \^\i\. 

Sécji^ifftse  delà  partie  antérieure  de  labpj^che,  surtout  au 
bout  de  la  langy^  .     '   '      '  ' 

225*.  Sécheresse* .fig^  matin,  dans. la  bouche,  sans  soif, 
comme  si  Ton  ^vsi^t  pris  des'IlqjtieiXrsspiritueuses. 

Sécheresse  dax» .la  bouche f  ^près  minuit,  comme  si  la 
langue  était  collée  au  palsis-,  sans  soif,  et  quoiqu'il  s^amasse 
beaucoup  de  salive  dans  la  gorge  (au  bout  de  cinq  heures). 

Prurit  au  côté  gaudhe  de  la  basé  del^  langue,  {ff^ahle.) 

Petits  boutons  douloureux  à  la  par|M»a^té^eure  du  palais, 
derrière  les  den2a:^ncisives  siqpérieures  (a^'  bout  dte  quarante 
heur^).'       '-  •  f 
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Petitet  «npoulei  dooloaceiiaWÂ  la^juagoc  (  an  bout  de  six 

Iieures).  j        '    '.  ^ 

33o.  .Elanoemena  au  bout  de  la  langue,  après  s  être  cou- 
clt^  pour  fkireUméridieDiie(aubout  de  deux, heures).- 

L&  bouche  et  ta  gorge  sont  Upissées  de  mucus  le  matîA  , 
Ail  y  adumucus  jauue,  de  la  qlias5ie ,  daua  les  coïus  des 
Jiax  (an  bout  de  |eize  heures). 

potUear  comma'd^âpreté et  d'éconJiure dans  la  gorge* au 
palais. 

Accumulation  de  mucosités  et  *âotilear  d'écocchtire  dans 
riutifrieur  de  la  bouche ,  aux  gencives ,  k  la  langAe  et  au  pa- 
lais,-comme  par  l'action  d'une  substance  acre. 

Gonflement  du  voile  du  palais,  avec  douleur  presitive* 
in^me  eu  n'avalant  point,  avec  sentiment  de  cuisson  derrière 
ee  voile  (au  bout  de  trente-deux  heiAes).  ^ 

i35.  Gonflement  du  voiledu  palais  et  de  laluette,  comme  . 
icus,'  dont  dn  ^'aperçoit  cnrtont  en 
it  heures).  _  ;' 

s  par  l'effet  d'un  gonflement  au  palais, 
nt  sensible  en  buvauL        -   * 
an  dans  la  gorge,  seulemeot  en  ava- 
lant la  salive,  f^iri  ^t^t  point  sensible  en  avalimt  les  alimens,' 

Ëlanccmens  isolés  dans  la  gorge ,  sur  le  côté,  en  n'avalant 
pmnt,  perçeptifalfs  surtout  en  se  baissant  et  monUnt  I^esca- 
UcE  (a^boul'd'une,  <k  quatorze  heures). 

a4o-  El^cbmem  pjruriteux  dans  la  gorge ,  qui  se  dirigent 
vers  les   oreillqs ,  en  aValant  et  en  remuant  les  mâchoires. 

Elancemens  à  la  pa|t^supérieure  de  la  got^  l'après-midi 
(au  bout  de  sept  hepres),   '  '  -        .   . 

Elancemens  d*Qs  t^  hietie  et  dans  les  glandes  sous-oiaxîl- 
laires,  en  àvataatf  avec  ,fjriâson  pendapt  la  journée  ,  raeor 
pendant  la  nuit  et  mal  de  lét   e  ■    ' 

Mal  de  gorge pressif,  lanÉinant,nomaieViiavaitnn  pSen 
dans  la  gorge,  plus  sensible  en  avEClant  qu'en  n'avalent  pas. 

Mal  de  gorge ,  Âpreté  dans  la  gorge-,  conn«ë  s!  elle  était  i 
vif,  seulement  en' humant  l'air  froid  et  en  avalant.   '      ' 

a45.  Mal  de  goi^e,  «omine  si  la  gorge  étai^à  vif,en  avalant 
(sans  elancemens). 

Ardeur  dap^  la  gcirge ,  comme  dans  le  soda. 

Une  aideurbjfiUahle  laîmonie  jusqu'à  la  gôr^.*       ♦. 
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Ardeur  dans  la  gorge ,  la  nuit  ;  \èUe  «et  oblige  de  s^asseoir^! 
et  se  trouve  plus  mal  quand  elle  se  couche. 

Asdeur  «l^ns  rœspphage  jusqu^à  la  bouche,   v^^^v^ 
25o.  Soda» 

Grattement  dans  ^  gorge  et  à  Torifice  du  larynx ,  comme 
dans  le  soda  (  du  bout  de  l^uit  heuits  )• 
^  Soda  ayant  le  goût  de  rahce  ^  comme  après  s'ètrë  surchargé 
Testo^ac  de  graissés  rances  (  au  bout  dé  six  heures  ).''^ 

Sensation  de  grattement  dans  le  larynx ,  semUaSle  à  celle 
'  qui  reste  après  le  soda.  » 

Grattement  dans  la  gorge»  comme  si  elle  avait  été  écor- 
<^ée  par  on  instrument  aij^u ,  percep.tible  seulement  en 
^alaat. 

^55.  Afflux  abondant  de  salive  dans  lo'bouche  (les  douze 
premiers  jours  ).  "^  V  . 

Ecoulement  abondant  de  salive^  qui  sort  djvlà  bouche. 
Eu  se  baissant ,  il  s'écoule  beaucoup  d'eaù  de  la  bouche^ 
sans  nausées.' 

La  salive  coule  de  la  bouche ,  pendant  le  sommeil  (  au  bout 

de  vingt  heures).' 

^^|l|{dive  teinte  d^  sang. 

%g^i[So.   Crachement  de  sang  *noiràti^ê  >  presque  caille,  le 

yPtSùuj   vers  deuàfij^treures ,  puis  après  niidi,  à  là  même 

;.  Jpnre,  avec  goût  p^ticujiei:  dan^  la  bouche^,  et  cdeur  de'' 

'  sang  dans  le  nez  ;  en  même  temps  ,  il  mouche  toujours  un 

peu  de  sang.  -  ^  '•  *  #    ^ 

GoÀt  acide  dans  l^T bouche,  dol^a^exhale  aussi  une  odeur 

aigre.  ,'     »'•    "  ^  *      . 

Goût  acide  dans  laéouche»  '  **  .•       '   • 

'  Lie  mâtixx  Jsnrtout ,  goût  acide  dans  là  bouche* 

Xes  alinfrfà^  aifles  boi^aons  laissent  un  goût  acide  dans  la 
bouche,      ff  »       •'    ./ 

^5.  Aussilliraprèir^avi^ri^'avalip  1^  attniens.)  auxqueB  il 
tr^ve  uuQ  saveur  c^nven^le ,  |(oût  acjde  dans  la  bouche. 

Iht^uv'e  un^ût  aigcê  au  ptiin  ,-'mais  nqn^  aux  autres 
aiiineiUL'    .    -*    ji  ^        .        i     .-v  ^  n 

Apk^  ayoir  ^ri|  dg  lah,|§pût  digrelet^ns  l»l>otléhe. 

Lofait  parait  Q^Mginer^s  aigreurs  (  au  bout  de  qtliïize 
heuresj.;^^       .    ^         '     -•. 

(Lb^ïMlin9ilauè^oûtsii|éd4Mt^l)OUGhe.O''     '   ' 
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270.  Le  matin  ^  il  détache  de  sa  gorge  beaucoup , de  miKO- 
ïîtës  salées. 

Goût  désagréable  dans  la  bouche.  *  '  . , 

Saveur  et  odeur  désagréables ,  presque  sulfureuses,  dans 
la  bouche  et  le  nez  (il  a  dans  la  bouche  un  goût  douceâtre^ 
désagréable,  et  perçoit  .autour  de  lui  une  odeur  du  même 
genre).  .  ^  *- 

Dans  la  bouche,  mauvais  goût  niuqueux',  composé  de 
saveur  herbacée  et  métallique^  avee  mécontentement  et  lan-^ 
gueur ,  le  malin.       «         ^  '        -  . 

27 5.  Suiveur  herbacée,  nauséeuse,  dans  la  gorge,  «eiu- 
blable  A  celle  des  feuilles  de  carotte  (  au  bout  d^une  heure  )  • 

Il  trouve  un  goût  d^herbe  à  la  bière. 

Ooûtdansla  bouche,  comme  lorsqu^on  âmalâ  restongiae. 

Le  malin,  le  làit  a  un  goût  désagréable,  comme  s'il  était 
gâté.       ■      '  "^         '  ^ 

Il  s*éveille  le  matin ,  ayant  la  gorge  sèche'^  «t,  après  s'être 
levé ,  il  s'aperçoit  ^e  la  fétidité'de  sa  propre  haleine. 

280.  Après  un  rapport^  il  lui  semble  quune  vapeur  fétide 
s^échappede  salK)uche.i»»  '       ."*.  - 

En  *crachani ,  goût  putride  dans* le  fond  de  la  gorge  (*  au 
bout  de  deux  heures  ).  *  -.  '  '    .    .   , 

Goût  putride  dans  Ia*bpuche.    •.         .  ^i 

Le  matin,  avant  de  majQgor^  goût  putrîde  dans  la  bouche  ^ 
qui  cesse  après  avoir  mangé. 

Le  matin ,  goût  putride  dans  la  bouche ,  .comme  par  Teflet 
de  dents  gâtées.        "     !,  \     '       -  "^ 

285.  Le  matin,  goiH putride  dans  la  l^puche^  quoique  les 
alimens  et  tesboistons  aieht  leur  sdvmr  naturelle. 

En  crachant,  il  sent  un  goût  amer  dans  le  ft)nd  de  la 
gorge.  *      .  ,  ''• 

Le  matin ,  goût  amer  dans  la  gorge ,  quoiquç  les,  alimens 
et  baissons  aient  Içt  saçe»r:quil$  doiv^e^it  ai^oir'^ 

Goût  amer  dans  la  bouche,  s^s  qu'on  en  trouve  un  pa- 
reil aux  alimens.  •  '  .  '  ;  -^     . 

En  crachant  la  saliva,  il  sent. un  goût  amer  dans  la 
bouche.  . 

290.  Il  trouve  au  pain  un  goût  de  fiiinm^ 

Les  alimens  lui  semblent  n'avoir  aucun  goût. 

Le  Qiatin ,  il'  ti^uve  le  lait  absolument  sans  goût*  . 
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D  ne  troaTe.aacun  goût  k  la  viande. 
Déftiut  continuel  dVppétit.  {Hartmann,) 
^5.  Il  ne  trouve  pas  dé  goût  au  café  (  au  bout  de  trois 
làeures).  .  .  , 

Diminutîon  de  l'appétit. 

Répufftance  pour  les  alimens  (  sur-le-cliamp  )• 

I^  pahi  de  seigle  lui  répugne. 

it^pognance,  surtout  pour  le  pai|i«  ' 

3oo»  Képugnancé  pour  le  pain  de  seigle,  qui  lui  fait  venir 
Veau  à  la  bouche.    *    ; 

IVe^^Î^us  appétit. 

m|pKftADr  les  alimens. 

•  jBi^afepoiir  le»  alimens  et  les  boissons.         '^      '    * 

Ta' promenade  (  pendant  une  dem^-bjeurjp^ilj^  disparaîtra 
J  appe'tît.  ..  *  '         '  i^  JIF' 

3o5.  Répugucuice  po«r  les  alimens  et  boissopsaccoutumés, 
pour  la  pipe  et  le'  oafé ,  dont  il  a  Thahitude. 

Soif,  raprès-midi  et  le  soir. 

(  Appétenœ  pour  le  ^it«  )  \.?  ' 

Il  a  soif,  mais  TeJll^nji  bière  lui  répugnent. 

La  pipe  luiidonne  djRiauséçs^et  des  maux  d^'Cceur  (  au 
Jbout  de  trois ,  de  huit  l£ires  )..  ^ 

3«ol  iippétence  pour  le  t3hc  (  d^^  les  ^"premières 
heures).  '    .  -      *" 

Grande  faim,  mèn^e  le  matin  (  au  bout  de  quinze  heures  )• 

Faim  »  e%  cejbendant  jS^Tugnaoce  pour  les  alimens. 

Une  beure  av^nt  le  dîner ,  sensation  désagréable  dans 
Testomac  et  le  basj^ntr^  ,'€oimne  de  vacuité ,  accompagnée 
de  faim.  .    '.'!  ^-      •?'*•# 

Faim  canine  pégftdique ,  Taprès-midi ,  surtoi|t  après  atoir 
bu.dê»^.lâ^JHère  bUncHie  \  une  petite  gorgée  de  cette  bière  lui 
*  cause  de  bvfaim ,  p.  s'il  ne  mange  pas ,  il  lui  sëmble^t^proùver 
un  ^^mtiment  4^ Satiété  et^  de  plénitude.     . 

3i5.  Faim;  mais,  quelque  peuquil  mange,  il  éprouve  une 
jgrande'aatiété(au<bou?dë  trois  heures).  '* 

'Après  avdk  mange  ^  tnilaise,  comme  s'il  était  malade  et 
T^  cçp^^tWfcB  ^^  fui  surchargé  r^est^maç  d'aUmens. 

Après jraMKaangé,' le  mal  dVstomac  et  le  goût  herbacé 
et  métalliqqHKdenn^.-  * 

Après  avmrtfniB^j^écontèntement  et  tristesse  çxtrènfe. 
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Après  avoir  mangé,  hypochondrie  i^i  disposition  de  l'es-     * 
'  prit,  qui  ne  permet  pas.de  rita  suj^orter. 

3ao.  Froid  aprèâ  le  diner. 

Froid  après  le  diner  et  aptes  le  âotiper. 

Après  le  diner  ^  beaucoup  de  «chaleur ,  surtout  au  visage  ;  la 
chaleur  semble  remonter  du  bas-veptre  ^  il  sue ,  particulière- 
ment <âur  tout  le  dos.  * 

Après  avoir  inangë ,  èh^leùr  et  rougeur  des  joues ,  la  tète 
étant  entrepose. 

En  sortant  de  table,  chaleur  extérieure  dans  les  joues  ^^ 
avoa  forte^seusaiion  de  chaleur'  ^llpâ^ùe.  ardente  dans  leur 
îàtér^ijgr»  pupilles  très-dilatables^  pho^phobie,  froid  aux 
Ibfas  et  chair  de  poule  (  au  boutée  UtQi^  heures  ). 

325.  Apr&  le  diMr  I  grande  séchetesse  dans  le  ^nj^de  la 
.gorge-  '   '^  ,K^  ■    .  • 

«  ;,  Pendant  le  diner,  chaleuf  dans  la  tète.  >   ^  '  •  .  '  * 

\£iii  dinam ,  une*  sotte  de  syncope ,  avec'nausSetf  çt  b'oufCées 
d^  chaleur  ^iaftt' cesse  ei;i  se  couchant.  .   :       '.    ^    . 

En  mangeant  ,.il*sue  au  front  et  aa^ci;^  (àieveltt  (  au  bout 
de  deux  heures  )•  .«^    ' 

Après  le  diner ,  il  est  pris  subitement  de  nausées ,  puis  de 
vertige  èjL  de  disjj^osijlion  à  se«trouvcf  mal  *,  ensuite,  beaucoup 
de  rapports  sans  goût  nj  oéeur  (;  àal|out  de  treize  jours  ). 

33o.  Bapports  après  avoir  bu  et.  ^ngé.  « 

'Fréquens  rapports.  -^i  ^   •.      .*: 

H'iuî-^emble  souvent  être  au  momeat  ^'avoff^dès  rapports/ 
qydiqu*il  n'enéj^rouvejpas;  il  se  trouva,  ensuite  comme  si 
Vppsopbage  était Te$^ré  par^in  spasçie.  ^'  « 

Aptes ]^oir  mangé,  régurgitation tl*u^^lîquide aqueux. 

335.  A  jeun ,  rapports  amers* 

Bégur^itàiign  duh  liquide  amer^  et*  ai§fG^VL  bipttt  de  six  « 
heures  )••  '  •  '  * 

Rapports  d^un^liquide  amer  et  aci4^,  taniltt  (  au  bout  de 
douze  heures).  «  .        . 

A^rès  Ij  promenade  du  matin  ^  ràppqi*ts  aigfes  ,;  dont  de 
^pùt  s*imprime  juàqûe.sur  la  laitue. 
'     (Trois ihçuresi)  aprèa  avoir  mangé,  rapports  de  goût  et 
et  d'oàçur.  aigf^ ,  aVec  bàilleinens  (au  haut  de  huit  heures). 

^  34o« //<H7uéf^efU6hf,  sans  causé*  t 

Hoquet  avant  le  diner  (au  bout  de  i(iè«[t^qiiatre  hçures)* 
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Soîf^aana^^alenratt  corp»;  cet>cndant  les  bobsont  ch»r- 
gent'fêstoin^  (au  boat  de  six  herires  )• 

Soî(et  boiî  goût  des  boissons^  mais,  peu  de  temps  après 
aToir  bu,  nausées  et  maux  de  cœur^  le  soir  (  au  bout  dl  douze 
beuresy. 

Nausées.  (^MatthiolL) 

345.  Elle  est  prise  de  nausées  quand  elle  veut  ma9ger« 

lïausëes  ,  unâ>^etfre  avant  le  dîner  (au  bout  de  seise 
heures).  ,  ^%  ,r 

Nauséeê  dèiHifO^p.    - 

Le  matin,  mal  de  cœur,  avec  nausées  et  sali vationjVaprës-* 
mi^,  frissOD. 

Le  madn ,  nausées  ,  qui  se  promènent  eu  di^érens  poinU 
du  corps  y  comme  si  tout  était  eu  désordre  dans  Tîntériear 
(âu  bout  de  douze  heures  )/ 

35o.  En  sortant  de  table,  défaillances ,  ^anxiété ,  malaise  ^ 
endoloris^ment  général ,  état  de  malaise  »  comme  après  avoir 
pris  un  (o^Lpurgatif  ^  le  malaise  remonte  du  creux  de  Festo* 
nue*  .    ^ 

Âpres  avoir  mangé ,  dégoût  pour  toill ,  surtout  lo|rsqu*il 
ne  se  coucbe  point.  ^ 

Jiaiîséesanfès  le  dtner  ( au  bout  de  quarante  heures  )• 

Nanséa6£fcrèMnLi4i  (vers  cinq  heures)  (au  bout  de  vingjK 
heures). ' 

L^apijSjSH^Hiats^es  au  creux  de  Festomac,  qui  ne  vont 
cependaq^Ç^a^P^u'au  vomissement  (au  bout  de  trois 
jçurs). 

355.  Après  avoir  mangé,  défaillance  et  envies  de  vomir. 

Envies  de  vomir.  (F.  Haffftiann.  ) 

Apres  des  battemens  de  coeur ,  envies  de  vomir  ^  la  langue 
étant  nette.  (  Thomas  à  Thuestink.  ) 

Envies  de  vomir  aussitôt  après  avoir  mangé. 

Après  avoir  dîné  et  bu>  nausées ,  puis  soif,,  et  après  avoir 
bu  ,  enflure  de  ventre,  comme  parjune  hydropisie.        ^ 

36a^'  Ap|ès  le  dîner,  envies  3e vomir ,  pendant  une  heure 
(au  bout  de  trois  heures).  /   . 

En  crachant,  soulèvemens  decoenr  ,  .comme  pour  vomir  * 
(9U  bout  de  quatre  heures  )•     .  ' 

Yoniissement.  (^Strandber^g, )  *         > 

Fort  vomissement.  (^Matthiolù)  '         • 
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VomiMeibei>t  i  plusieurs  reprises  (  au  bout  t!!^lne  Heure  ). 
(F.  Hahnemann»)  ^  *    • 

365.  Vomissement  de  mucosités  d'odeur  e$  de  goût  aigres, 
.▼ers  le  soir  ,^at€C  mal  de  tête,  commd  un  tiraillement  (?) 
autour  de  la  partie  inférieure  du  crâne  (au  bout  de  neuf 
.    heures. )•  "^  * 

Vomissement  de  sang« 

Vomissement  dé  sang ,  ou  régurgitation  4?  sang,  venant  de 
Testomac  (au  bout  d'une  heure). 

Douleur  pressive  spasmodique  depuis  lepharyn^  jusqu'au 
c^eux  de  Testomac,  le  matin.     . 

370.  Sensation  de  grattement  dans  le  creux  de  l*estomac. 
•Pression  continuelle  sur ie  cœur  (à  la  région  précordiale). 

La  région  de-restomàc  est  très-sensible  quand  on  appuyé 
dessus  \  on  ne  peut  y  laisser  la  main  ,  sans  qu'il  survienne 
des  nausées. 

Vers  le  soir ,  sensation  ^^sagréabte  ^  comme  d^  nausée  9 
dans  le  creux  de  Festomac.       • 

Douleur  d'estomac  coniinuelle.  ^    * 

S^S.  Violens  maux  d'estôipac.  {Stràndberg.  ) 

Pression  dans  Testomac,  comme  par  une  pierre. 

Après  avoir  peu  mangé ^,  pression  dans  -restomac  (le 
matin,.).  '  .       -  ' 

Âussil6t  après  tfvoir  mangé ,  douleur  pressive  à  la  région 
de  Testomac,  comme  quand  on  est  rassasié -(au. bout  de 
cinq  heures  )•  '        • 

Après  avoir  'mangé ,  pression  dans  le.  creux  de  Testomac  et 
dans  le  ba^-ventre  ,  avec  gonflement. 

38o.  Pression  au  creux  de  l'estomac. 

Aussitôt  après  avoir  bu,  pression  au  creux  de  l'estomaé,  qui 
OQpressfi  la  respiration ,  ai^ec  gonflement  du  bas-ventre  (  aa 
bout  de  deux  heures  )• 

Pression  à  quelques  pouces  au*  dessous  de  l'estomac ,  qui 
produit  des  éruciatîoas,  \ 

Pression  au  dessous  de  Tesiomac ,  surtout  après  avoir  été 
^  au  grand  air ,  qui  ne  cesse*  qu'un  quart  d'heure  après  s'ètra 
..irssi3.  .■  -  .,'  .^ 

Mal  d'estomac  chronique  ei  douleur  dans  la  région  épig;as- 
Irlqu^.  (5crgûiJ..  )   -  »  ' 

385.  Le  matin  9  pression  comme  par  une  pierre  à  TépigasCre, 
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qui  augmente  ^n  marchant ,  et  dkninae  en  se  tenant  assis  (au 
Lout  de  quatorze  heures  )• 

Tension  dans  Testomae. 

Tension  au  dessus  de  restomac. 

Douleur  tensive ,  tractive  y  dans  le  bas-ventrc« 

390.  Tension  a  Tépigastre,  raprès-midi(  vers  trois  heures)^ 
puis  doulenr  dans  le  bas-ventre  9  comme  si  tout  y  était 

àvif. 
Spasmes  du  bas-centre.  (  'ftrandberg.) 
^marchant,  à  chaque^ÉE^nleur* dana  le^  bas-ventre , 
comme  si  tout  y  était  à  y4s^,  «  * 

Doulenr  dans  la  partie  s^flffnieure  du  ventre,  comme  si  les 
vètemens  étaient  trop  serrés.  !t 
JUal  destomac  cofistrictif^  coarctxifiU 
395.  Douleur  pressive,  coardaQle ,  dans  le  c6té  du  bas** 
ventre.  ..  * 

Âpres  un  mal  de  ventre  pi^essifet  coarctant ,  et  de  la  fer- 
mentation ,  des  borborygnies ,  dans  le  bas-^ventre ,  diarcifc 
aqueuse,  de  ixës-grand  matin  {au  bout  de  vingt*quatre 

heures).  .jcfjjîàuiv  ••  .   . 

Douieureons^^fSL^ans  les  hypochondres  (au  boutde.siit, 
de  douze  henre9^|^Xjitf 

Douleur  consUW^e  dans  le  bas^ventre^ 

Après  avoir  peu  nûingé ,  et  même  en  oomnaiçaut  à  pren« 
dredes  alimens,  plénitude  à  Tépigastre. 

400.  Sentiment  comme  d'une  tumeur  întecn^  Ains  le  cAié 
du  bas-ventre  ,  sous  les  fausses  côtes« 

Gonflement  du  creux  de  C^tomoCj,  qui  est  doulaurenf  au 
toucher,  '         . 

Sensation  coiome  si  quelque  chose  se  retournait  dans  la 
région  de  Testomac.  '       •  ^ 

Glocitation  dans  le  C(5té  du  veutre  ^  avec  inquiétude* 

Palpitations  daqs  la  région  de  rest.op(aQ«> 

4o5..Aprè9^  le  souper,  sensation  commti;de  battement  dans 
la  oégioiit  de  Festomac ,  perccptîbktsurtc^t  au  toucher  j^au 
bout  de  vingt-quatre  heures)^ 

Douleur  pulsaii^è  à  la  région  hépatique  et  au  dessous , 
comme  s^il  allait  se  formtfr  iÀ  un  abcès. 

Jaunisse,  Ivec  aversion  pour  le  manger  et  courte  a<teès  dg 
syncope  ^  ensuite  faibles^  et  malaise. 
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Douleur  légèrement  lancinante  dam  la  région  hépatique 
(au  bout  de  quelques  heures). 

Froid  qui  parcourt  la  région  hépatique ,  seusafioB  de  rcp- 
UiUoti. 

4io.  Douleur  spasmodique"  daus  le  càté  gauche ,du  bas- 
veutre,  accompagnée  d'un  sentimeut  de  dëfaîlUttce,  percepti- 
ble surtout  dans  le  creux  de  l'estomac. 

AltemaiiTes  de  contraction  et  de  relâchement  dans  la  r^ 
gion  épigastrique.  '  ■     •  • 

SeDsatioDMCOrripianle,  foUilJatite,  dans  leDas-ventre. 

Quand  il  mange  >  douleur  corripianie  et  pincement  dans 
le  has-ventre ,  autour  de  l'ombilic. 

Sentimoit  de  traction  depuis  les  entremîtes  jusqu'à  la  ré- 
^on  ombilicale,  où  se  fait  sentir  une  sorte  de  pétrissemenl 
oude  foulonoage.  .  .  ' 

4i5.  Spasme  d'estomac',  douleur  corripiante,  apris  mi- 
nait ,  vers  le  matjn ,  comme  après  l'action  d'un  pufgstif ,  qui 
-dégénère  en  ardebr  dans  le  oreax  de  l'estomac. 

Ardeur  i  l'oriSce  de  l'estomac. 

Sensation  d'ardeiv  d«m  le  crebz  Je  l'esUniac^  qui  va  du 
Imu  vers  le  haut. 

La  nuit  surtout ,  ardeur  mêlée  de  ffbid -{comme  quand  ou 
met  du  nitre  sur  la  langue) ,  qui  remonta  du  creux  de  l'eslo- 
mac  jusque  dans  la  gorge. 

Feu  après  le  souper,  douleur  brûlante  dans  l'estomac  et 
aa  deaaoB^avec  anxiété. 

430.  Le  matin ,  sensation  comme  d'augmebtatîon  de  la 
choeur  dans  1^  bas-ventre.     * 

Sensation  d'une  chaleur  non  désagréable  dans  le  bas-ven- 
tre ',  comme  sï  quelque  choae  s'y  roulait  et  s'y  ï'emuait. 

Ebullition  de  bas  ai  haut  dans  le  bas-ventre,  sanschalenr 
appréciable. 

(  Grands  élanceiaébs  dans  ie  creux  de  l'estomac ,  le  soir , 
et  même  après  s'£  .  quelque  temps.  ) 

Peu  de  temps  i  ileur  commt^'coataûve 

dans  le  creux  de  1  sipe  en  mangeant. 

4x5.  Le  matin.  '  comme  contusiVe  daba 

les  intestins,  mén  lunesort^denansée. 

Doideur  tirailfi 
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ColiquB  menteuse  dans  tépigastre ,  le  soir^  après  s*étre 
cwuihé  (  an  bout  de  cinq ,  dix.,  treize. heures  ). 

Des  "vents  remamtent  dans  le  ^ventre  et  se  fixent  sous  les 
Jausses  côtes  (  au  bout  de  vingt  heures  )» 

Douleur  dans  le  bas^ventre,  qui  semble  produite  par  des 
yents  incareérés* 

43o.  Plrofondëment  dans  le  bas«yentre ,  douleur  comme 
de  yents  emprisonnés,  avec  dpuleurs  dans  le  sacrum ,  le 
matin. 

Colique  menteuse ,  après  avoir  été  à  la  selle,  comme  si  les 
mtestiiis  étaient  çà  et  là  fortement  comprimes  par  nne  pierre 
(anbont  de  quatre  heures). 

Assnon,  dans  le  bas-ventre ,  comme  par  des^nts. 

Pression  dans  i*hypogastre ,  comme  s'il  était  tendu ,  en 
inspirant ,  en  parlant  et  en  appuyant  la  main  sur  la  partie. 

jtprès  apoir  mangé ,  gonflement  du  bas^ventre  par  des 
vents  (  au  bout  de  douxe  heures  )• 

435.  Aussitôt  après  avoir  hu ,  gonflement  dit  ventre  par 
des  "vents. 

Tout  ce  quHl  prend  parait  se  convertir  en  vents  >  qui  re« 
montent  et  causent  de  Tanxiété* 

Ci  et  là ,  dans  le  bas-ventre,  pression  anxieuse,  causée  par 
des  vents.  (Flœmîng.) 

Les  vents  semblent  remonter  dans  la  poitrine ,  la  rétrécir, 
et  occasioner  ça  et  là  une  pression  lancinante  (sur*l&*cbamp  )• 

Dès  le  matin ,  des  vents  circulent  dans  le  ventre  (  au  bout 
de  dix-buu  heures  )• 

44<^«  Borborygmes  semblables  au  cri  des  grenouilles  dans 
le  rentre. 

Le  matin  ,  dans  le  Ih,  colique  spasmodique  et  pnçaute , 
avec  borborygmes  dans  le  ventre ,  et  chaleur  tant  à  la  paume 
des  mains  qu'à  la  plante  dès  pieds  (  au  bout  de  ^in{^ 
heures). 

Borborygmes  bruyans  dans  le  bas-véntre,  le  matin. 

Gargouiîlemens  dans  le  ventre,  raprès-midi. 

Borborygmes  bruyans  dans  le  bas-ventre ,  avec  mouvemens 
internes ,  comme  si  elle  était  sur  le  point  d'aller  par  le  bas  ; 
en  même  temps,  elle  se  sent  abattue,  et  elle,  est  obligée  de 
se  coucher.  ->•:>. 

445*  Sensation  comme  d'tm  poids  dunJb  kn-Tentre. 

II.  10 
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Saisatioli  comme  si  tout  ce  que  le  ventre  contient  allait 
s^en  ëcbapper^  et  qui  loblige  à  marcher  doucement. 

Seudatiou  daun  le  «eutre,  en  marchant,  comme  si  les  in- 
testins y  flottaient  librement. 

Mal  de  ventre^  avec  scntîiAcnt  de  «echeresse  aux  lèvres  et 
chaleur  au  visage. 

Douleur  ^emJ?UMe  à  des  coups  éTaiguUle ,  dans  le  bas- 
ventre  (  au  bout  de  quatre  »  de  six  heures  )• 

45o.  Elancement  dans  le  côté  gauche  du  bas-ventre ,  eafai- 
iMt' une  inspiration  prt>fende* 

Elaisoemeos dans  le oftlédii has-ireiitxe,  pendant  k  tnou-. 
vement. 

Forts  ilJfcifiens  dans  ia  cégion  emUIâcale  (  au  boat*d*un 
^art  d'hcuse  ). 

EknoemeMt  dttns  le  cteé  droit  du  veatre ,  qui  ooupe  U 
s«Épif«lJQ%  ci  Msse  ipar  l'apfplîûattosn  de  la  main  j  avant  midi. 

Profondément  dans  Tb jrpogasire  >  une  «orte  de  colique 
i»nteuae{  vives  pceséoMs»  comme  avec  us  instrument  cou- 
pant ou  pointu^  sur  la  vessie,  le  col  de  la  vessie,  le  conir 
jnencemeiiH  4e  l'ucitfie,  ie  périnée^  le  recttun  et  Tanus  ;  il 
semble  que  des  vents  veuillent  aortir  de  toutes  ces  parties , 
tma  des  douleiitf  sieanles;  ia  senaalien  est  iosuppbriable  à 
chaque  pas ,  et  oblige  à  se  ployer  en  deux  ;  elle  cesse  promje 
^eeaent  pendant  iè  repos,  en  se  tenant  assis  ou  oouché. 

455*  Médde  vûbU^  sécant ^  4wec. envie  de  awmirn 

Tranchées  leonAinuidles  dans  F^ypogastre,  qui  remontent 
vers  Tépigastie,  où  elles  prennent  le  caractère  de  douleur 
conrtpianftib 

Tranchées  dans  Thypogastre ,  avec  envies  de  vomir ,  godt 
doweàcce  désagp?éahle  dttis  la  bouche,  langueur  et  grande 
•eAtie  d^  doumir ,  le  aaatui ,  revenant  au  bout  de  vingt-quatre 
lieures  (  an  d>ôut. d'une  demi-heure ,  de  vingi-quatreheures). 

Douleur  sécante,  brûlante ,.  plus  particulièrement  datts 
Tépiga^ve^  et  pins  fréquente  pemdimt  le  mouvement* 

Mal  de  ventre,  jpl«tat  sécant  que  pinçant ,  qui  excite]  des 


460.  M^^l  de  'Ventre,  au  grand  air,  comme  après  an  m- 
fivîdissBtnemt* 

Mal  de  ventre ,  comme  s*U  allait  swverUr  du  refividisse^ 
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Pincement  ions  le  bas^ventre  (  au  boqt  d'une  ):^çurQ  }t 
Maux  de  Y.cntre  iDsupportables.(au  bout  d'une  heure  )# 
{Ccnsbruch.) 

Après  avoir  pris  du  café,  pincement  dans  le  Ventre,  qui 
cesse  en  ployant  le  tronc  en  arrière,  et  recommence  en  se 
iMJssant  (  au  bou^d'ûne  heure  \ 

465.  Traction  pinçante,  de  temps  en  temps,  dans  le  côté 
dabas-Yentrç,  et  de  bas  en  haut,  à  partir  de  ranneau.in* 
guinal  (au  bout  d'un  ^uart  d'heure).    .      . 

Douleur  pinçante  et  tiraillante  dans  le  has-ventre  ^  qui 
se  dirige  vers  la  poitrine  (au  bout  d'une  heure). 

Mal  de  yentre  tractif  au  côté  gauche,  au  dessus  de  rombilic; 

Mal  de  ventre  tractif^  tiraillant. 

Mal  de  Tenlre  tractif,  tiraillant,  i^ui)  des  ^yy^  côtés, 
aboutit  au  dessus  des  pubis.  .  ' 

4yO.  Mal  de  centre  tiraillant,  l'^près-joiidi  (aprè^ <}U2^re 
heures)  (au  bout  f['une  heure)»    \  \ 

Pression  vers  1^  parties  |;énitale§ ,  dfins  l^ypoçtif tre* 

En  allant  au  grand  air ,  constricUçm  A^joa  Th^o^stre  » 
et  pression  vers  les  parties  géuitaleà. 

Spasme  coi^tr^ctif  4ans  le  bas-ventre  et  à  U  matrice, 
semblable  à  une  sensation  corripiante  (^vec  hémorrha|;ie 
utérine  en  caillots).  < 

Sentiment  de  faiblesse  dans  Tannçau  inguinal  ,.opmme  s'il 
allait  survenir  unehqrnie(au  bout  de  vingt  (Lèpres). 

4*75.  Douleur  dans  l'anneau  inguinal,  au  lit,  comme  si 
une  hernie  s'étranglait. 

Disposition  à  if/ie  keride  inguinale  (a^  bout  de  cinq  « 
sept  et  huit  heures). 

Douleur  pressive  dans  la  région  de  l'os  des  lies. 

pulsion  et  palpitqtion  dans  les  muscles  abdominaux^ 
sous  la  peau. 

Sorte  de  fourmillement  dans  les  muscles  abdoniinaux  dû 
côté  droit  y  au  toi^cher ,  la  partie  est  engourdie ,  et  semble 
conune  gonflée.         « 

480.  Douleur  comme  coptusive  au  côté  du  bas-ventre  et 
des  lonxbes  y  quand  ojol  y  touche. 

Douleur  comme  contusîve  dans  les  muscles  abdûmioauv. 
sealemoit  quand  oa  y  touche  et  pendant  le  mouvement  da 
torps. 


i^i  Nôtic  vomiqM» 

Douleur  Co^hié  çontusive  dans  les  musclés  abdommatix , 
qui  se  fait  surtout  sentir  pendant  le  mouTement, 

Lç  bas-^ ventre  est  douloureux  tïiu  toucher.        ^ 
^  Âûrès  une  forte  marc^heil  surVient,  sur  Un  petit  point  du 
bas-ventr^',  une  douleur  provoquée  par  le  contact  de  la 
main  ou  des  vétemens;  au  même  en,droit  "Be  fait  sentir  aussi 
uçe  douleur  légèrement  lancinante. 

4^^*  Diarrhée ,  surtout  le  matin ,  et  in)médîatemeDt.après 
avoir<mangé  (diné);  matières  de  couleur  fbncéë. 

Diarrhée.  (Strandberg.) 

S^Ue  enveloppée  dans  du  mucus  blanc. 
*  Petites  sellesdiarrhéiques,  le  matin,  qui  corrodent  l'anus  (t)« 

Diarrhée,  de  matières  fétides.  (J^ieL) 

490.  Sellés  liquides ,  vertes  et  mucilagineuses  (au  bout 
de  vingt-rquatre  heures).  {Id.) 

Âpr^s  avoit*  été  à  la  sellé ,  douleur  cuisante  et  commettre- 
corchure  à  Tanus,  le  ^oir  (au  bout  de  dix  heures). 

Quelques  heures  après  avoir  été  a  la  selle,  douleur  à  Ta- 
nus,  brûlante,  cuisante,  comme  si  on:  faisait  agir  un  cou- 
teau dans  uue  plaie,  ou  semblable  \  celle  des  hémorrhoïdes. 

Selle  qui  sort  difficilement ,  en  causant  de  Fardeur. 

Douleui^  brûlante  extérieurement ,  à  l'auus ,  Aussitôt 
après  avoir  été  à  la  selle  (au  bout  de  vingt  heures). 

^çl5.  jàptès  le  mal  de  ventre  y  défection  muqueuse  ^  de 
couleur  fbncée ,  qui  cause  une  douleur  cuisante  dans  Vanu^ 
(au  bout  â(j  huit  heures). 

Petites  selles  fréquentes. 
«^  Selle  de  matières  d*abord  molles  et  liquides,  puis  dures 
(au  bout  de  vingt  heures). 

Avant  midi ,  au  milieu  d^une  émission  de  vents ,  soiptie 
involontaire  de  mucus  liquide ,  auquel  '  succèdent  des  ma- 
tières dures. 

.  Selles  Composées  de  matières  molles  et  dures*  métëes  de 
vents ,  le  taartrn,  et  après  avoir  mangé  (et  bu). 

(i)  Exciter  des  selles  abondantes ,  dUrrhéicpes,  n*e8t  jamais  an  efiet  primitif 
de  la  noix  Tomiqnc',  et  tes  diarrhées  inscrites  ici  {wnni  ses  &ymptômet  sont  dé 
trea  petites  selles,  en  grande  partie  tnaqneasas,  aeooaspagnéés  d*eflbMa;  oa  bien 
9I  b  d^action  était  copieuse  et  composée  de  matières  liqmdes  »  c'était  un  effet 
consécatif,  chez  un  malade  auparavant  atteint  de  constipation ,  aVec  inntiUté  daf 
eCTorts  ponr  aller  par  le  has. 
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5oo.  Selle  dttce,  .ipoulée  (au  bout  de  ymgt-quttre  heures}^ 

Resserrement  du  ventre. 

GoDstipaiion ,  et  en  même  temps  afflux  du  6ang  vers  la  télé. 

û>iUitipatSan  9  con^e  ei  les  intçsUns  étaient  serrés  par 
m  lien. 

Constipation  comme  par  inaction  des  intestins.  . 

5o5.  éesoin  anxieux  d'aller  à  la  solle  (au  bout  de  siy 
heures). 

JrouUe  envie  éP aller  a  la  selle. 

Apres  une  selle  convenable  »  '  fréquoiftes  envies  inutiles  de 
se  débarrasser  encore  le  ventre.    • 

Booienr  pressli ye  dans  fh jpogastre ,  qui  se  dirige  surtout 

ven  ]  anus. 

£IJe  est  obligée  d'aller  à  la  selle  trois  à  quatre  fois.par 
jour,  avec  quelques  pincemens;  souyept  elle  s^y  présente 
en  vain,  et  si  elle  rend  quelque  chose  v  ce  sont  des  matières 
moUes. 

5io.  Quand  il  va  a  la  açUe ,  il  lui  semble  que  des  mati&res 
Testent  encore  dans,  le  ventre  >  avec  sensation  de  constrictioii 
du  rectum  et  nondeTanus. 

Selle  >ous  lès  jours,  constamment  accompagnée  d'une 
sorte  de  colique*,  après  qu'elle  est  terminée,  il  lui  semble 
ne  pas  s'être  débarrassé  complètement. 

Pression  dai^s  le  rectum ,  avant  d'aller  à  la  selle.  - 

Quand  elle  va  à  la  sj^Ue,  la  pression  se  dirige  moi  A  vws 
le  rectum  que  vers  la  matrice  (comme  si  elle  allait  accoucher). 
0  Sensation  corripiante  dans  la  région  épigastrique,  quand 
elle  veut  aller  à  la  selle. 

5iâ.  Sélle  très-dure,  sèche,  et  quelque  temps  après  dou- 
leur, lancinante  dans  le  recKim ,  .colnme  s'il  y  avait  des  hé- 
morrhoides  (au  bout  de  quatoi'zjQf  liçutes). 

Hémorrhoïdes  borgnes  (au  bout  de  six  heures). 

Elancemens  dans  le  rectum,,  péitdant  la  sortie  de  la  selle. 

Mouvemens  némorrhoîdaux  qui  durent  peu  (au  bout  de 
huit  heures).  . 

Du  sang  sort  avec  les  selles. 

5ao.  Selle  blanchâtre ,  mèlee  de  mucosités  visqueuses  et 
jde  stries  de  sang  (au  bout  d'une,  de  deux  heures). 

Selle  couverte  de  sang  et  mêlée  d'un  peu  de  mucus. 

Avec  sensation  de  rétrécissement  et.d^  cpnstriction  du 
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rectom,  pendant  ta  selle  ^  sorlie  de  sang  d'nn  ronge'  clair 
avec  les  matières  (au  bout  de  quarànte*-littit  heures). 

Ecoulemeiit  de  sang  par  l'anus. 

Après  lé  repafe'y  les  travaux  de  tète  et  la  méditation',  dou- 
leur tiraillante,  lancinante  et  constrictive  dans  le  rectum 
et  Tanus  (au  bout  dé  trente-huit  heures)^ 
'    525.  Ardeur  ^t  (élancement  dans  le  Rectum ,  avec  hëmbr- 
rhoîdes  à  Tanus  (au  bout  de  deux  heures). 

Douleur  vivement  pressive  dans  le  rectum ,  après  avoir 
îké  à  la  sélle ,  aj/rès  le  repas,  ^l  surtout  après  les  travaux  de 
tète. 

.Ddùleurvivei&ient  pressive  ^ns  le  rëcium,  avant  d'aller 
a  la  selle,  le  matin  (au  bout  de  se'he  heures). 

Douleur  dans  le  rectum,  cotnme  lorsqu^on  est  resserré 
du  ventre,  le  soir  après  aVoir  mangé,  que  des  étnissions 
de  vents  diminuenpt  de  temps  en  temps  (au  bout  de  quatre 
heures). 

Douleur  pressive  dans  IMutérieùr  de  Tànns  et  dans  lié  rec- 
tum, le  soir  (au  bout  de  onzëheures)« 

530f  Douleur  violente,  pressive  et  profonde,  dans  le  rec- 
tum ,  qui  coupe  la  respiration ,  vers  minuit  (  au  bout  de 
seize  heures). 

Le  matin ,  après  ç'ètrc  levé»  constrîction  douloureuse  dans 
le  rectum  et  Tanus  (au  bout  de  dix  heures  )'• 

Sentiment  de  constriction  dans  le  rectum ,  tel  parfois  que 
si  Ton  éprouvait  le  besoia  d^aller  à  la  selle. 

Constriction  et  rétrécissemeùt  du  rectum ,  qui  empèchAt 
la  selle  de  sortir. 

Yulsion  danaTanus  ^  en  n^allaut  point  k  la  selle. 

535.  Prurit  h  Tanus  et  selle  chaude. 

Prurit  voluptueux  insupportable  dans  le  rectum  çt  ranos, 
semblable  à  celui  que  causent  les  ascarides. 

Prurit  dans  le  rectum ,  comme  s'il  contenait  des  ascarides. 
{Wahle.) 

Fourmillement  dans  Tanus,  la  nuit,  semblable  &  celui 
qu'occasionent  les  ascarides. 

540.  Il  sort  d.' s  ascarides  par  Tànus. 

Au  boid  de  I  anus,  pruHt  qui  d(5génere  en  cuissoii  et  6n 
doulcnr  d^écorcFiufe ,  comme  dans  les  hémorrhoïdes  borgnes 
(au  bôiit  d'une  demi-heure). 
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Pmrii  à  Tanns,  aoeom^né  de  doiUrar  itécorchutre  ^ 
comme  dans  les  hémorrhoïdes  ^  en  lAar  chant  y  la  loir  (an  bovt 
de  trente  heures). 

Prurit  au  périnée,  après  là  nllridienne  (an  boni  de  seiie 
Iieares). 

Douleur  pressÎTe  an  périnée  i  aprèi  le  dîner  (  an  bout  dé 
denxkeofea  )• 

545.  (Après  le  dinar ,  doulenr  lancinant  dan$  la  Teùie, 
en  n  urinant  pas  ^  qni  diminne  par  nne  émission  de  tenta 
(au  boni  de  quatre-vingts  heures  ) . 

£.n.vie  d^uriner^  ' 

Besoin  d'uriner,  1  après-midi» 

Eone  d'uriner  douloureuse ,  intttild* 

£inîssian  doulouireate  d'ime  urine  épaisse*  (  WM*) 

55o«  (n  urine  plus  cpi^il  n'a  bu.)  (i) 

Urine  aqueuse  (  au  bout  de  trois  heures)-  ' 

n  rend  de  l'urine  p&le ,  et  sur  la  fin ,  une  matière  épaisse,^ 
blanchâtre,  .semblable  à  du  pus ,  dont  la  sortie  s-acçempagne 
dme  forte  donjeur  brûlante  (  au  bout  de  seize  heures). 

En  urinant^  il  sort  avec  Turine  un  mucus  trèsrvîsqueuzy^ 
sans  douleur.  (  au  bout  de  neuf,  de  douse  jours.  ) 

Avant  d^uriner,  douleupan  col  de  la  vessie*: 

.  SSS.  Après  avoir  ju'iné,  pressioja  au  col  d^  la  vessie. 

Pendant  t écoulement  de  t uriné  /^  dqùiemt  hrùlantû  0I  tf- 
raillante  ou  col  de  là  vessie. 

Pendant  rémission  4^  Turine  f  ardeur  dam  TurèCre  (  au    ' 
bout  de  ^  heurci  )* 

Pendant  rémission  de  rnrine  y  doul^mr^ardenteilà  partie 
antérieure  de  Tnrètre. 

Pendant  I(éniissi6i%  de  «rurine^  douleur  brÀlipAe  dans  Pu* 
rètre;  h^ra.du4»in|M  das  émissions  1  douleur  tirailknte. 

56o.  Prunt  dans  Vurèirs  pendant  Vémtssiûn  de  V urine. 

En  nîurinuit  pas,  douleur  pressîve  i  Torificeda  Turètrey 
avec  frisson  (au bout  de  quatre  heures  )• 

En  n  urinant  pas^  le  niatin>  et  après  avoir  médité^  douleur 
constrictive  dans  U  partie  antérieure  de  l^urètcet  d'avant  en 
.arrière* 
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(x)  Une  ^sopiense  ^miflaion  d'oiipe  n'est  qo'irn  dfet  ^cnradC  on  léaiflospfttrtf 
âe  la  noix  Vomî^ûe ,  à  la  folte  d'an  état  oppoêi  ^ai  «Datait  anpamraiit  ches  I0 


iSa  îroix  TouiQVS.~^ 

Avant  d'uriner',  douleur  brûlante  et  lëçiremeat  latta- 

Btnt^dans  l'urètre ,  après  le  dîner. 

Elancemeot  prnrîteux  à  la  partie  antérieure  de  l'urètre , 
qni  se  dirige  en  arrière.  (ffoAÏe.) 

565.  Lorsqu'il  vent  uriner,   immédiatement  avant,   un 
petit  élancement  ou  une  vulsion  dans  l'urètre.  ' 

Avant  d'uriner,  et  après,  l'oriâce  de  l'urètre  cauM  U 
même  douleur  q.ue  s'il  était  4  vif. .  ,.  , 

Afirès  avoir  uriné,  douleur  çomnie  d'écorchnre  aubçut  du 
gland.    , 

Prurit  an  gland  (  au  bout  de  deux  heures  ),. 

Prurit  au  gland ,  le  malin. 

570.  Cuisson  au  gland. 

Prurit  Cuisant  au  gland  (au  bout  de  deux  heures). 

Prurit  rongeant  an  gland,  te  soir  et  le  matin. 

la  parUe  postérieure  du  glaod  (  au  bout 

:  la  sécrétion  derrière  te  gland, 
se  retire  derr^e  le  gUnd  ^an  bputde 

fa  face  interne  du  prépuce ,  surtout  vers 
le  soir  (  au'boùt  d'une  beure  et  demie  }• 

Eeorchure  au  èorâ  dà  prépuce ,  surtout  vers  le  soir  (  an 
bout  d'une  henre  çt  demie  ). 

Iiîtertrigo  dans  Tain^.^ 

[  Confluent  des  glandes  de  l'aine  ), 

58o.  Eruption  pruriteuse  rongeante  i  la  vulve. 
~  Douleur  pinçante ,  conpae  avec  un  étau ,  au  c6lé  droit  du 
scrotum.  {fVahle.) 

Prurit  mtscrpttan  (  au  bout  de  deux  beur^). 

Chaleur  dans  les  testicules  (an  bout  de,ipatre  heures). 

Eltoaceméns  dans  les  tesùcitles. 
,'    585.  Dooleur  constriciire  des  testic^e's(au  bontdedenx 
heures). 

Pollution  nocturne,  avec  réres  lascif»  (au  itoat  de  qua- 
irutB-buit  beurec). 

Pollutions  nocturnes ,. suivies  de  f^oid  continuel  aux  pieds,' 
que  le  mouvement  ne  fait  pas  cesser  (an  bout  de  six  heures).. 
Y  Pollution  nocturne,  sans  érection;  ensuite,  langueur  des. 
parties  inférieures  (au  bout  de  ireotesix  heures).  ■ 
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jErectiotis  Gontinuelks.  - 

5go.  ErecUafH  après  le  sommeil  (.fHeridienne), 

Erection ,  plusieurs  matinées  de  suite* 

^ropensvon  au  coït»  mais  dans  Tacte  isème  ibipuissànca 
et  flaccidité  de  la  yerge. 

Lamoindreexcilationportelafenimeauxplaisirsderamoar 
(au  bout  de  cinq  heures  )• 

Ia  moindre  excitation ,  le  moindre  attouchement  Texcite 
au  coit,  surtout  le  matin ,  dans  le  lit  (au  bout  de  huit 
heures^. 

h^.  Ardeur  pruriteuse  à  la  j'^^on  du  col  de  la  vessie ,  le 
m^tin,  dans  le  lit,'  qui  stimule  l'appétit  vénérien  (au  bout  de 
dix-neuf  heures  )• 

Ardeur  dans  les  parties  génitales  de  la  feuune ,  avec  vio- 
lent désir  du  cpït  (  au  bout  de  quinze  heures  )• 

Excitation  involontaire  dans  les  parties  génitales ,  le  ma- 
tin y  après  la  sortie  du  Ut. 

Aassitôt  après  le  coït ,  chaleur  sèche  par  tout  le  corps  ^ 
qui  oblige  k  se  découvrir,  et  sécher^se  de  la  bouche,  sans 
soif  (  au  bout  de  cinq  heures  )  • 

Ecoulement  de  mucus  par  rtiiiètre* 

600.  Ecoulement  de  mucus  d^UPe  mauvaise  odeur  pat  les 
parties  génitales.  ^       '  . 

Ecoulement  indolent  de  mucits  jaune  par  le  vagin« 

Gonflement  intérieur  du  vagin,  qui  ressemble  à  un^  pro- 
lapstis ,  avec  douleur  brûlante  ,*  que  les^attouchemens  rendent 
insupportable. 

Le  matin ,  dans  le  Ht ,  pression  dé  dedans  en  dehors,  vers 
les  parties  génitales. 

Les  règles  paraissent  trois  jours  avant  le  temps  (au  bout  de 
quarante-huit  heures). 

6o5.  Les  règles  paraissent  six  jours  trop  tôt ,  avec  spasmes 
dans  le  bas-ventre  (  ati  bout  de  soixante-douze  Tieures). 

tas  règles  paraissent  trois  jours  trop  tôt,  durent  moins 
long-traaps  et  sont  moins  abondantes  qu'à  l'ordinaire. 

Les  règles  paraièàent  quatre  jours  avant  le  temp9  (au  bout 
de  trois  jours). 

Les  règles  avancent  de  quatre  jours,  et  sont  mioins  àbon^ 
dantes.    . 

Les  règles  terminées  déjà  depuis'vingt-quiitre  heures,  re- 
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viennent  pour  quelques  heures  (  aa  bout  dé  trois  heures), 
6 10.  Les  règles  reparaissent  dès  le  quatoitzième  jour. 
Les  règles  apparaissent  &  la  -pleine  lune{>an  ]>out  de  vingt- 
six  heures  ).         •  "* 

Les  règles  reparaissent  à  la  pleine  lune. 
Les  règles  sautent  six  semaines ,  pour  reparaître  à  la  pleine 
lune. 

Pendant  les  règles ,  le  matin ,  nansëes ,  avec  £roid  et  aecès 
de  syncopes. 

61 5.  Après  Tapparilion  des  règles,  syncopes,  le  matin,  en 
se  levant,  précédées  de  mouvemens  spasmodiques  dans  le  bas- 
ventre  ,  et  suivies  de  langueur ,  avec  froid ,-  en  qnittanjt  le  lit 
(  au  bout  de  dix  jours  ). 

'  PéMlnt'les  règles  9  elle  est  prise  dune  grande  faiblesse  i 
la  suite  de  chaque  selle.  .  .        . 

''  P^daht  les  règles,  diminution  deâ  forces  (vers  deux 
heures  après  midi) ,  et  mal  de  tête,  eomn^e  si  les  yeux  allaient 
•sbflIFde  la  tète  ;  elle  ne  pouvait  soutenir  sa  tète ,  avait  froid 
'jtt5qa*ft  treniibler ,  et  ^eheure  après  elle  fat  prise  d*une  cha- 
leur brûlante  interne ,  avec  séchet^esie  des  lèvres. 

Au  temps  des  règles ,  mal  de  tète  à  Tocciput ,  comme  s'il  y 
'StaH  un  abcès  dans  le  cerveau,  et  quand  elte  se  couchait ,  la 
la  douleur  était  beaucoup  plus  forte  que  quand  elle  restait 
levée.  . 

Pendant  les  règles,  douleur  pressive  de  dedans  en  dehors, 
dans  te  côté  du  bas** ventre  (  au^bout  de  dix  heures). 

6ao.  Pendant  lès  règles,  aprèsla  méridienne,  tiraillemetit 
dans  le  bras  gauche  et  la  cuisse  droite. 

Pendant  les  règles ,  fourmillement  au  haut  de  la  gorge,  le 
soir,  après  s*ètre  couché. 
t  L^intérieur  des  narines  est  douloureusement  sensible. 

Les  bords  des  narines  causent  la  même  douleur  qUe  s^ils 
étaient  à  tif  et  ulcérés,  en  remuant  le  nez ,  surtout  Ic  soir. 

V angle  antérieur  des  narines  cause  une  douleur  ulcéra^ 
tiue ,  comme  si  un  instrument  tranchant  agissait  dans  une 
plaie  (  au  bout  d  une  ,  de  dix  heures  ). 

625.  Exaltation  de  l'odorat' (au  bout  de  cent  trente-deux 
heures  )  (t). 

(s)  Bffot  cmatifi  après  1111  état  eontnm  i|iripr^ëd«it» 
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Hlnsioii  de  Todorat  ;  il  croit  senth*  une  odetir  de  fromage 
pntréfié. 
Illusion  de  TodoraC  ;  il  a  tine  odenr  de  soufre  dans  le  nez; 
niasîon  de  l'odorat;  il  a  comme  une  odeur  de mouchure 
de  chandelle  dans  le  nez. 
Mucm  nasal  sahguiholent  (  au  bdut  d^uif e  heure  }• 
Saignement  de  nez  continuel. 
63o.  Sorde.de  sang  caillé  pat  le  nez ,  le  matin. 
Ecoulement  d'un  liquide  acre,  par  le  nei* 
Ecoulement  de  mucus  nasal ,  sans  coryza. 
Çyw  pasiepar  le  nez ,  quoique  Tintérieur  deceluî^  soit 
sec);  / 

Ecoulement  de  ipucus  par  une  narine^  qui  est  comme  en- 
ekifr^B^  (au  bout  d'une  heur»).. 

635.  EtouTement  abondant  de  mucus  parles  deux  narines, 
qui  sont  enchifrenées  (au  bout  de  vingt  heures). 

Ecoulement  nasal  dans  la  journée ,  ei  enchifrenement 
dan^lanuit^  '         .'       * 

Le  matin ,  enchifrenement ,  ayec  sécheresse  extrême  de  la 
bouche. 

Le  matin,  coryza. 

Chaleur  dans  la  tête, -comme ^dans  le  coryza,  avec  rou- 
geur des  joués  et  écdulémâit  pdr  le  nez' (au  bout  de  deux, 
de  trois  heures). 

i4o.  Chaleur  continuelle  dans  lenéz^  avec  tendance  fré- 
quente au  coryza.  ^^ 

Véritable  coryza ,  avec  grattement  dans  la  gorge ,  fourmil- 
lement dans  le  nez,  et  sternutation  (au  bout  d'une  heure). 
Fiiéqttens  étémumens. 

Etemument  le  matin,  danâ  le  lit^  et,  après  s'être  levé,  co- 
ryza subît. 
Coryza  le  matin  et  après  le 'dîner. 
6/{5.  Prurit  dans  les  narines  enchi/renées. 
L'air  qui  sort  des  iiârînes  est  fétide.  , 

'fin  se  baissant ,  haleine  fétide  et  vertige. 
Le  matin ,  après  s^ètre  levé ,  mauvaise  odeur  de  Thaleine , 
dont  il  ne  s'apèrçolr  pas  Itfi-^méme. 

Haleine  fétide,  dont  il  ne  s'aperçoît  pas  luî-raème,  le 
malin,  quoique. la  langue  soîtjielleet  le  goût  non  altéré  (au 
haut  de  qûclqiies  heures). 
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65o.  Maayaise  haleine  après  le  din^  (au  boat  de  trente- 
six  heures), 
.  Haleine  d*oâeur  aigre. 
^  Crachats  nuiqueux ,  venant  de  la  trachëe-arlère  ^  sans 

toux.  ,  ^  .s  ^ 

Catatrhe ,  «avec  mal  de  tète ,  chaleuj*  au  visage ,  frissonne- 
ment et  beaucoup  de  mucus  dans  la  gorge. 

Le  soir,  avant  dç  se  coucher,  catarrhe  sec.  douloureux.' 
dan»  le  larynx  (au  bout  de  trente-six  heures). 

65$.  Catarrhe  sur  la  poitrine,  qui  fait  qu'il  ne  peut  tousser 
potit  cracher ,  sans  éprouver  de  la  douletùp  dans  la  trachée- 
artère  (au  bout  de  quatorze  heures). 

Âpreté  dails  l»<gorge ,  par  Teffet  du  coryza. 

Il  a  la  poitrine  embarrassée  ;  il  ne  peut  point  arirach^  les 
crachats  eii  toussant  (au  bout  de  seize  heures).    '    .   '    ' 

De  très -grand  matin,  catarrhe  sec,  donloareûx,  dans  le  la- 
rynx, avec  accroissement  de  la  chaleur  aux  mains  et  ^ aux 
pieds,  qu'il  découvre  d'abord',  mais^qu';!  est  obligé  de  ré- 
couvrir %u  bout  d\iDe  heure  ^  ensuite  ^  transpiration  générale  . 
(et  cessation  du  catarrhe)  (au  bout  de^vingt  heures). 

Le  matin,  dans  le  lit ,  catarjrhe  sur  la  poitrine; en|;puement, 
toux  catarrhftlc,  et  douleur  au.  point  de  la  trachée  d'où  la 
toux  détache  des  mucdsités;pl  esi  .jnieujc  en  sorUmt  du  lit 
^au  bout  de  dix  heures).  ^      , 

660.  Le  matin  >  en  se  levant^  il  éçm  du  mUcus  visqueux 
arrêté  au  haut  delà  trachéeHM'tère.   v  ' 

Grattement  dazîs  la  poitrine,  qui  le  porte  à  cracher. 

Il  luisemble  que  du  mucus  rétrécisse  le  larynx  ;  il^t  obligé 
de  tussiculec  pour  le  détacher. 

Tout  au  haut  de  la  trachée-artère  adhère  du  mueus  ,  qai 
l'excite  à  tousser. 

) Chatouillement  à  la  région  du,  voile  du  palais,  qui  exeite 
une  toux  sèche  (au  bout  de  quarante-huit  heures). 

665.  Apreté  et  grattement  dans  le  larynx,  qui.excijteà 
tousser. 

Apreté  dans  la  gorge ,  qui  excite  à  to\isser«  ^  - 

Toux  rauque  et  grattante. 

Prurit  àinê  le  larynx ,  qui  provoquera  toux. 

Chatouillement  pruriteux  dansja  tracto^^rtèfe^^ujaùlieu 
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du  stemimi^y  ^m  proyoqucia  toux  (au  bout  de  trois  quarts 
d'heure). 

670.  Toux  pendant  le  mouvement  du  corps  (au  bout  de 
quaranle-huit  heures). 

En  expirant,  cbatouilleinent  dans  la  trachée-artère,  q^i 
produit  la  toux. 

Toux  en  lisant  et  en  méditant.  .      ' 

Toux  qui  revient  avec  violence  tous  les  deux  jours* 

Toux  après  avoir  mangé. 

&}5.  Toux  sèche  depuis  minuit  jusqu^au  point  du  jour. 

WoVens  aceés  de  toux  sèchç ,  le  soir ,  après  s'être  couché  ^^ 
et  de  très-grand  mati^  (au  bout  dedouxe>heures). 

Yiolcntetoux,  le  inatin ,  avant  de  se  lever,  avec  crache- 
meot  de  sang  caillé  et  douleur  dans  la  poitrine  (au  bout  de 
dix-huit  heures) . 

'  Toux  la  nuit  ;  il  lui  semble  avoir  la  poitrine  resserrée. 

Toux  pendant  la  nuit,  ^ 

680.  Toui: ,  la  nuit ,  qui  empêche  de  dormir.  * . 

La  toux  Vcmpèche  de  s'endormir  }usqii'a  minuit ,  après 
quoi  elle  dort  tranquillement. 

Toux  sèche,  continuelle,  fatigante,  vers  miuuit,  quand 
elle  est  couchée  sur  le  dos ,  qui  cesse  dès  qu'elle  se  met  sur 
le  côté  (au  bout  de  cinq, heures). 

Toux  qui  s'accompagne  d^expectoration  au  grand  air  (t). 

La  toux  et  les  crachats  augmentent  pendant  la  promenade 
au  grand  aîr,  et  sont  suivis  de  fatigue. 

685.  Toux  avec  crachats  douceâtres. 

Pendant  la  toux  seulement,  âcreté  telle  dans  la  gorge , 
qu  il  ressent  de  la  douleur  à  h  fossette  du  cou  (au  bout  de 
deux  heures). 

Elancement,  avec  sensation  d'écorchure,  en  toussant. 

Toux  qui  -provoque  le  mal  de  tête ,  comme sile  crâne  cdlait 

edater. 
Toux  qui  excite  une  douléiir  contusive  à  la  région  épi-^ 

gastrique, 
690.  Toux  qui  produit  de  la  chaleur. 
(Toux  qui  produit  un  craquement  dans  l'oreille.) 

( 

(i)La  toQxqai  détacbe  des  cfadiatf  n*est  ^o'iin  effet  earstl(d«  Hi  part  delà 
aoix  Tomiqae* 
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^'  •  ^ 

Raccoarcis.sement  de  la  respiration,  avçc  toux  lajyngée. 

Asthme  -,  elle  ne  peut  point  humer  ass^  d^air ,  meDoie  en 
3e  tenant  couchée;  en  même  temps ,  pdids accéléré, 

,  Rétrécissement  asthmatique  contrictif^  en  travers  de  la 
poitrine  y  en  marchant  et  en  montant; 

695.  En  montant  resoaiier ,  resserrement  de  la  poitrine  , 
comme  si  ses  vètemens  étaient  trop  étroits,  qui  cesse  après 

s^ètre  assis. 

Quand  les  habits  sont  serrés  sous  les  côtes ,  il  ne' peut  res- 
pirer en  marchant;  les  serre-Hln^oins,  il  respire  mieux  ; 
mais  sUl  les  détache  tojLit-à-fait  î  la  respiralipn  redevient 
difficile. 

La  fixation  des  habits  au  des30us  des  hanches  gène  toujours 
la  respiration. 

Asthme,  le  soir  et  le  matin. 

Çonstriction  de  la  poitrine.  (Matthioli.) 

700.  Anxiété  dans  la  poitrine.  {Wafile.) 

Çonstriction  de  la  poitrine,  le  soir. 

Uasthme  et  Tanxiété  augmentent  peu  à  peu  pendant  (|ûel- 
ques  heures,  de  sorte  que ,1a  respiration  devient  de  plus  en 
plus  courte ,  et  que  de  temps  en  temps  la  sueur  baigne  tout 

le  corps.  *     ' 

La  nuit ,'  en  s^é veillant  d'un  rêve  terrible ,  asthn^e^  i  peine 
peut-elle  respirer;  bourdonnemens  d'oreilles,  vitesse  du 
pouls  et  sueurs. 

Le  matin,  dans  le  lit,  étant  couché  sur  le  dos,  asthme: 
mais  en  se  tournant  sur  le  côte  droit ,  mal  de  tète. 

^oS.  Lassitude  un  peu  douloureuse  dans  la  poitrine ,  qui 
n  augmente  pas  ps^r  Fattouchement^  et  diminue  par  la  flexion 
du  tronc  en  arrière  (au  bout  de  quarante-huit  fieures). 

Après  le  diner,  asthme;  il  est  obligé  de  faire  lentement 
des  inspirations  profondes;  quelques  heures  après,  la  respi- 
ration dévient  courte  et  accélérée  (au  bout  de  vingt-six ,  de 
Irente  heures)* 

Avec  respiration  lente,  dilatation  des  pupilles. 

Pendant  la  nuit ,  d^us  le  Ut ,  oppression ,  çonstriction  de  la 
poitrine. 

Aussitôt  ^près  le  dioer,  douleur  immédiatement  au  dessous 
d^  rpmbilic,  comnie  s'il  y  avait  là  une  pierre  ^  qui  lui  coupe 
presque  la  respiratloti,  en -sorte  qu'il  a  beaucoup  de  peine  & 
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nipirer-  (au  beat  de  soixan^-dix ,  de  quatr^Vingt-dix 
l^eures).  * 

710.  Une  sensation  désagréable  au  creux  de  les.tomae 
remonte  jusqu'à^,  larynx  ,.aerre  la  gorge  et  intercepte  la 
respiration. 

Tant  qu^elle  reste  debout,  la  respiration  est  pénible  et 
gênée;  mais  dès  qu'eHe  se  couche  dans  son  lit ,  la  respiration 
redevient  naturelle. 

Au  grand  air,  douleur  sur  là  poitrine,  conuae  si  elle  était 
sompxiniée  par  un  poids. 

Boolear  pressive  en  travers  sur  la  poiti^ine»  ifiû  inl)Bi€tp.t8 
la  respiration. 

Jimleur  en  travers  sur  la  poitrine ,  ati^c  respiration  courte. 
,  7i5.  La  nuit ,  tension  et  pression  dans  les  parties  externes 
delà  poitrine,  coim^^  par  un  poids ,  et  comme  si  le  côté  était 
paralysé.    . 
Douleur  comme  si  on  lui, enfonçait  le  sternutoi. 
Douleur  à  la  région  du  éternnm,  pendant  la  journée  seu- 
lemeiB*,  en  respirant,  comme  si  la  poitrine  était  trop  courte. 
Immédiatement  après  avoir  mangé,  douleur  pressive  (et 
sécante)  dans  la  poitrine. 

Douleur  pressive  dans  le  côté  gaucbe  de  la  poitrine, 
quand  -elle  est  un  peu  assise ,  mais  ^ui  cesse  dès  qu*elle 
éprouve  des  éructations. 
710.  Douleur  constrictive  dans  la  poitrine. 
Constriction  asthmatique  en  traders  de  la  poitrine ,  en 
marchant  et  en  montant. 

Douleur  pinçante,  tractive,  le  long  4u  sternum  (au  bout 
d'une  demi-heure). 

Tr;^ction  sous  le  côté  gauche  de  la  poitrine,  avec  anxiété} 
sorte  de  constriction  du  cœur,  qui  rend  la  respiration  difficile 
(au  bout  dé  trois  heures)* 

Douleur  tractive  dans  la  poitrine. 

7^5.  J)ouleur  tractive.  dans  les  cfjtes.    . 

Sorte  de  tiraillement  traptif  et  brûlant ;daR9  le  oôlé  gauche 
de  la  poitrine ,  ït  matin(au  bota  ^de  trentë-six^  heures}* 

Axdeur  fur  la  farine  »  avep  anxiété  (au  bout  de  vingt 
heures).  .    .  '       - 

U  ir€8i)Bsa  dé  U  xh4eu(i  ^Ifms  la  pQÎtcinfo 
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EbulUtiûfi  chaude  dans  la  poitrine,  qur'  ptodait  d^ 
l'anxiëlë. 

75o<  Chaleur  dans  la  poitrine,  qui  remonte  jusque  dans 
la  bottche ,  et  produit  de  l'agitation  ,  avec  anxiétë  et  insomnie 
(au  bout  de  six  heures). 

Tension  chaude  sur  la  poitrine. 

Chaleur  dans  la  poitrine  ^  à  FintérieUr  et  à  Textérieur,' 
ayec  petits  élancèmens  dans  les  muscles  pectoraux  (au  bouc 
de  quatre  jours). 

Dbuleur,  raprès-midî,-  'évah  le  sternum  »  qui  ressemble  à 
dès  eoups  d^aiguille. 

(Elancement  vulsifdans  la  poitrine.) 

735.  Élancèmens  dans  ks  tnuscles  de  la  poitrine ,  qui  ne 
sont  point  excites  par  la  r^piration  (au  bout  de  trots  heures). 

Le  matin ,  une  heure  après  s^ètre  levé^  quelques  violens 
élancèmens  dans  la  r^on  cardiaque  (au  bout  de  sept 
heures). 

Quelques  éhncemens  à  la  région  du  ccenr^ 

Coups  ddûlôureut  yefs  le  cœûr^lsochroliés  au  pciu]s« 

Battemens  dans  la  poitrine.  -  /  ' 

74o«  Battemens  de  cœur. 

En  se  couchant  ^  i^près  le  dîner,  palpitMions  de  cœur. 

Révolution  du  sang,  avec  battemeus  de  cœur,  de  trisr- 
grand  matin  (au  bout  de  vingt  heures). 

Fréquens  et  petits  accès  de  battemens  de  cœur.   ' 

Le  matin,  battemens  dans  le  côté  dé  la  poitrine  (au  bout 
de  seize,  de  quatre-vingts  heures). 

745*  Sensation  dans  la  poitrine,  comme  si  quelque  choss 
allait  s*en  échapper  (au  bout  de  six  heures). 

Mal  de  poitrine  lancinant,  qui  devient  plus  fort  pendant 
le  mouvement,  dans. le  milieu  de  la  poitrine.  (Wahle.) 

Pendant  le  jour  seulement,  douleur  comme  contusive 
depuis  le  sternum  jusqu'aux  omoplates ,  avec  élancement  et 
asthme  pendant  le  repos  et  le  mouvement. 

Tout  le  sternum  est  douloureux,  quand  on  y  touche,' 
eomme  sMl  avait  été  contus. 

Dan«  le  côté  de  la;  pditritie,  sous  Taisselle,  douleur 
comme  contusive^  plus  ^rte  au  toucha  et  pen4ant  le  mou-» 
vemcnt  que  pendant  le- repos.*  •      "^ 

75o.  Douleur  à  h  "pottriiie,  sons  le  ci^x  de  l*^isselle ,  en 
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j  tonchant  ;  il  ne  peut  point  serrer  le  bras  contre  la  ppi^ 

trinc.  ..... 

Donlenr  simple  au  mamelon  droit ,  en  y,  touckavt* 
Sensibilité  douloureuse  dans  les  mamelons  (au  bout  d*une  * 

beore).  »     • 

Douleur  dans  les  deux  mamelons '|  comme  lorscpe  le  lait 

afflue  aux  seins  après  raccouchement. 
Du  froid  parcourt  la  poitrine,  avec  douleur  tensive* 
755.  Horripilation  sur  les  seins  (au  bout  d'un  demi-quart 

d^xeureV 

Elancement  pruriteux  au  dessous  du  mamelon. 

(^u  milieu  du  froid  »  raprès-niidi^  violent  élancement 
dans  le  sacrum ,  qui  passe  de  là  dans  les  cotes  ^  et  gène  lares- 
pir^tfoii.) 

£0  tournant  le  baut  du  corps  de  côté,  grand  élancement, 
dans  le  sacrum ,  qui  coupe  la  respiration.  {Wàide*^ 

Elancement  sourd,  semblable  à  un  coup^  dans  le  sacrum' 
et  les  iscbions  ;  la  douleur  Tempècbe  de  se  retourner  dans 
le  lit;  même  eu  se  tenant  tranquille,  douleur  sourde  dans  Je 
sacrum;  la  dotdeur  Fempèchait  de  rester  coucbéc^.en  reposa 
de  tousser  et  d^éternuer. 

760.  Douleur,  la  nuit ,  dans  le  sacrunp ,  qui  empècbe  de  se 
retonrnerdansle  liu  *      >        , 

Au  milieu  d'borripilations ,  douleur  pulsatrre  dajns  Je 
sacrum,  avec  éructations  (au  bout  de  trente-six  beures). 

Douleur  constrictive  dans  le  sacrum^  qui  passe  enauite 

dans  le  côté. 

. .    •  ^  ... 

La  région  du  sacrum  et  des  lombes  est  (:onune  tendue.^  .et 
£iit  mal  en  7  toucbant. 

Par  TefTet  dun  courant  d^air,  douleur  dans  le  sacrum, 
comme  s'il  allait  se  briser j  eUe  est  obligée. de  x^arcber* le 
corps  ployé  en  deux.  .     ,.    1 

765.  Douleur  dans  le  sacrum,  pendant  la  joi|m4&  s^ulf- 
ment,  comme  s'il  était  contus,  ou. trop  f^âUe^,  d^.mèqie.. 
<{a'après  l'accouchement.   W       -,  .     . 

Le  sacnun  cause  une  douleur  contusive,  pli^.ft^fte  peib  / 

d^t  le  mo^vemeiu. que  pendant  le  repp8*;r  u  .i;  loîi  .^.^ 
Le  matin,  dans  le  iit,|. douleur  dans  le sacr^pi  fst  4AnS|lèa^ 

g^9U?c,  çoi^i^ie  s'i|s  avaient  été  ç6i>tu§^  cet^  dQuJiaMn  e$t 

mêlée  d*un  sentiment 'de\  tJrdç^pi^i,;eUe  ^lal9gnWW^ni>j*^'' 


dkatntte  mrf t  par  les  changemens .  de  iiittatloi) ,  aott  par  le    i 
mouvement  ou  le  repos. 

Dofileut  commQ  e^Altiûve  danà  le  sacrum  y  en  se  baissant 
Leancoup»  soit  par  devant,  soit  par  derrière,  mais  plus  forte 
dans  le  premier  las  (au  bout  de  quatre  heures). 

Doideor  comme  de  hixalion  &  la  région  du  bassin ,  au 
moindre  mouvement* 

270.  Tiraillement  dans  les  lombes.  ^ 

Dooletir  tractive^  accompagnëe  de  raideur  paralytique  ^ 
qui  remonte  des  lombes  dans  le  dos. 

Aussitôt  apr&s  lé  repas  (du  soir)»  douleur  pressive  dans  les 
lombes ,  qui  remonte  vers  l'épine  du  dos ,  et  cause  de  ranxiété 
(au  bout  d*«ne  heure). 

(Le  matin),  aussitôt  après  avoir  bu,  douleur  un  peu  pressive 
dans  les  lombes |  ae  dirigeant  vers  le  dos,  apr^  quoi  elle, 
passe  dans  les  hypoehondres,  comme  si  des  vents  se  fixaient  là 
(an  bout  de  treqte-six  heures). 

Douleur  eorrlpiante  et  (iraillante  au  bas  du  dos,  en  mar- 
chant et  se  tenant  assis ,  mais  non  en  restant  couché, 

77S.  Douleur  corripiante  et  tiraillante  dans  le  dos. 

Douleur  traclive  dans  le  dos. 

L*après*midi ,  traction  dans  le  dos,  qui  descenddela  nuque 
(en  se  tenant  assis),  et  en  même  temps  violente  douleur  dans 
la  creux  de  Testomac  ^  qui  oblige  à  maraher  le  corps  ployé  en 
deux. 

Douleur  tractive^  tiraillante,  dans  le  dos  (au  bout  d^une 
heure). 

Mal  iiB  dos  mthnt ,  tiraillant. 

780.  Douleur  en  quelque  sorte  constrictive  dans  le^dos. 

Âaideor  du  dos  (au  bout  de  quelques  heures). 

t)oiileur  pressive  daufles  vertèbres  dorsales  (au  bout  d^une  ' 
heure). 

Itottieur  oontnsive  dans  le  dos ,  plus  vive  en  touchant  ot 
afipuymit  tiir  la  partie ,  comme  si  elle  était  ecchymosée. 

Douleur  comme  contusive  dans  les  muscles  du  dos  et  dû  * 
fwtrvs ,  mémo  en  y  touchant  (au  bout  de  trente  heures).. 

785.  Douleur  dans  une  des  omoplates^  c^me  après  s*ètru  ' 
d#ÎHiié  mi  effort  en  soulevant  un  -fardeau. 

SealHiott  douloureuse  dans  les  omoplates ,  comiue  après 
4t«dp  gmiido  dfom  Ott  une  luxation. 


dancement  entre  les  omoplates^  pendant  le  mouvement  et 
lârespiraiioD. 

Elanceinens  isojés  entre  les  omoplates,  qui  ugmentent 
UentAt  par  le  fait  de  la  respiration.  T 

Dcmleur  lancinante,  brÀlante,  continnelle ,  entre  lërfoirfS» 
plates.  * 

7go.  Douleur  tractive  et  comme  contosive  entre  les  omo- 
^tes /surtout  en  se  baissant. 

Douleur  constrictive ,  comme  par  un  lien ,  enire  les  omo- 
plates. 

1^  remuant  la  tète,  douleur  entre  les  omoplates  et  dans  la 
snqne  ( ao  bout  dWe  heure  ) . 

âortont  en  se  baissant ,  douleur  comme  contusi ve  et  tf ac* 
tîfe  entre  les  ompplates. 

Douleur  sur  la  dernière  vertèbre  du  cOu;  comme  si  fes 
cbairs  en  étaient  détachées  ^  il  ne  pouvait  même  pas  y  sup-* 
porter  sa  chemise.  {fVahle.) 

795.  Craquement  des  vertèbres  du  cou ,  en  remuant  là  tèté 
(au  bout  de  trois  heures  )• 
Les  articulations  des  vertèbres  du  cou  sont  douloureuses." 
Douleur  tractive  dans  la  ituqae. 

Le  matin ,  douleur  tractive ,  et  conune  par  Tefiet  d*u&  far*' 
deau,  dans  la  nuque^ 

Raideur  au  côté  droit  de  la  nuque ,  comme  s'il  avait  posé' 
sa. tète  à  (aux  pendant  la  nuit.  {Wahle,) 

800.  (  Le  soir  )  douleur  tiraillante  dans  ta  iiuque\  par 
accès  (  au  bout  de  deux  heures  ) .  '      ' 

Douleur  comme  contusive   dans  la  nuque ,  pendant  le 
monvement  (en  se  baissant  et  en  y  touchant)  (  au  bout  de  six" 
heures). 

Le  c6té  gauche  des  muscles  du  cou  est  gonflé  et  doftdou*, 
renx  *  lors  des  mouvemens  de  la  tète ,  comme  si  les  tendons  ' 
étaient  trop  courts  et  refusaient  de  s^allonger. 

Douleur  comme  contusive  dans  l'articulation  de  Tétanie  et  ^ 
Tomoplate ,  en  tournant  la  tète  du  côté  opposé. 

Douleur  comme  coiitusive  daiîs  Tarticulation  de  Tépaule, 
qm  emj^^êche  de  lever  le  bras. 

8o5.  Le  soir,  dans  le  lit»  douleur  dans  rarticulattou  déf 
lèpaulie  g^cfie,  lorsqu^il  est  cottché  sur  le  côté  ôp^posè,, 
comme  si  les  ligamens  étaient  déchirés  ;  elle  cesse  ens^éôtf  <'     1 
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cbant  sur.  le  c^é  doulourefix  (  au  bout  de  qaaranterluiit 
heures  ). 

LemaliQ  ,  y  ers  trois  heures,  douleur  indescriptible  dans 
Tariiculati  A  de  Tépaule  sur  laquelle  il  est  couché ,  qui  cesse 
peua'yeu  stprès  s'être  retourné ,  avec  transpiratioa|;énéraIe 
(au  bt)ut  de  seize  heures  ). 

Douleur  dans  l'articulation  de  Tépaule  ,  comme  paraly- 
tique »  avec  pesanteur  et  lassitude  de  tout  le  bras  »  soit  en  res- 
tant assis,  soit  en  marchant)  après  quelques  mouvemens^  il 
ne  peut  plus  soutenir  son  bras. 

(Douleur  comme  de  lassitude  ou  de  contusion  dans  l^arU- 
culation  de  Tépaule,  quand  il  laisse  pendre  les  bras  en  jnar* 
chant  au  grand  air  (  au  bout  de  quatre  jours  )• 

Douleur  tractive  dans  la  tête  de  Thumérus. 

8ip.  Douleur  rhumatisoiale  dans  l'épaule  'droite  et  le 
mHScie  deltoïde*  (JVahle.)    . 

Çà  et  là,  sensation  de  chaleur  dans  la  tète  d^  lliumérus  et 
le  bras. 

Point,  dans  les  deux  muscles  deltoïdes,  qui  cause  una 
douleur  brûlante  ^  et  qui  est  chaud  aussi  au  toucher. 

Miliaire  pruriteuse  sur  le  bras ,  avec  frisson,  après  8*être 
frotté. 

8i5.  Douleur  dans  le  bras,  qui  empêche  de  le  mouvoiir 
(  aubout  do  vingt-quatre  heures  ). 

Paresse  des  bras.  , 
.^  Après  un  long  sommeil ,  elle  est  très-fatiguée ,  le  matin  , 
en  se  levant  \  les  bras  (  et  les  jambes  )  lui  font  mal ,  comme 
si  elle  avait  couché  sur  un  lit  dur  ;  (  elle  recouvre  ses  forces 
après. être  restée  tranquillement  assise  pendant  une  demi- 
heure). 

.En  étendant  les  bras,,il  lui  passe  comme  des  spasmes  et  des 
^aneem^is  dans  les  doig  ts.  • 

Pesanteur  et  lassitude  des  bras  et  des  jambes  {l^après-pmidi). 
610.  Sàntimet^t  subit  de  défqut  dç  force  dans  les  bras  (  et 
les  jambes  )76  malin  (  au  bout  de  douase  héuresj. 
Douleur  tr  active  da^a  le  bras. 

Douleur  tractive  de  bas  en  haut ,  dans  le  bras,  avec  raideur 
*  pairajlylîgue. 

,  B^g^^^rdissemeut  des  bras ,  la  nuit  (  au  bout  do  quatre  ^ 
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'  Donlenr  pressive ,  constrictîve  ,*  dans  le  coude.' 
8a5.  Après  minuit  f  vers  deux  heures  ) ,  douleur  térë- 
brautedans  rarticulation  du' coude  y  quand  il  est  couché  ^ur 
le  côté  opposé  (  au  bout  de  soixante  hëi|res  )• 
Lassitude  des  avant-bras. 

Douleur  pressive,  paralytique ,  de  dedans  en  dchor»^  aa 
milieu  de  Tavant-bras  droit.  (Wahle.) 

Au  côté  interne  de  lavant-bras  gauche,  les  musoîes  sont 
gonflés  et  causent  une  douleur  comme  de  brûlure.  (Id.)  ' 

An  c6té  interne  de  Tavant-bras  droit  y  une  dartre  ,  non 
prariteiise  néanmoins ,  pendant  quinze  jours.  (Z^*) 

83o.  Douleur  tractive  dans  Tavant-bras  «  avec  élancemeos 
dans  les  doigts  (  au  bout  d'une  demi-heure  )  • 

Après  la  méridienne,  faiblesse  des  avant-bras  et  desmains^ 
comme  s'ils  étaient  presque  paralysés  (  au  bout  de  deux 
heures).  ,    ' 

Tous  les  matins,  ou  tous  les  deux  jours  ,  au  matin^  a^ès 
la  sortie  du  lit,  Ta  van  t-br  as,  jusquala  main,  est  engourdi 
et  comme  mort ,  avec  froid ,  quoique  les  veines  soient  gon- 
flées (au  bout  de  quatre  jours  ).  . 

Douleur  comme  de  luxation  dans  Tarticulation  de  la  main 
droite,  en  remuait  et  fatigant  cellërcî. 

Douleur  tractive  (  de  bas  en  haut } ,  d'abord  dans  la  main,, 
puis  dans  l'articulation  du  coude  (  au  bout  de  trois  heures). 
835.  EngourdissemerU  des  mains,. 

Douleur  tractive  dans  la  tubérosité*  externe  de  laniaÎE 
droite ,  le  soir ,  avant  d^aller  se  coucher. 

Contraction  en  forme  de  crampe  du  «creux  de  la  main ,  qvi 
ne  peut  être  étendue  sans  douleur  (  au  bout  de  douze 
heures). 

En  allant  au  grand  air ,  douleur  d^abord  .dans  la  pùqne , 
qui  passa  ensuite  dans  rarticujatioa  de  la  main  \  douleur  pa- 
ralytique et  comme  de  faHuesse^  il  ne  pouvait  rien  empoi- 
gner ^  la  douleur  cessa  le  soir,  dans  le  lit.  /  *.  „  ^  , . 
.  U  Vayait  pas ,  dan$  les  mains ,  là  force  d^écrire. 
'  84o.'  Il  est  sujet  à  avoir  froid  aux  mains,  ef  U  est  obligé  de 
les  couvrir.  ,  ' 

Froid  aux  mains.  (CoRîSrucA.) 

De  trèS'grand  matin,  cha^r  dans  1^  mains,' qu^il 
cbepche  à  couvrir ,  parce  que  le  froid  lui  cause  une  insup* 
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portable  douleur  (  au  bout  de  seize  »  de  soixante^^piatre 
heures). 

Mains  fraicbea  et. moites,  avec  froid  au  bout*da  nez. 

Sueur  fraîche  dans  le  creux  des  mains. 

$4^*  *^U6ur  dans  le  creux  des  mains. 

En  allant  au  grand  air  j  forte  sueui'  au  creux  des  mains. 
..(  Mains  souvent  d*un  rouge  foncé,  avec  des  veines  gorgées 
4esan{^.) 

Enflure  pâle  des  mains  et  des  doigts  (  au  bout  de  vingt 
heures  ). 

Ardeur  sur  le  dos  des  miains. 

85o.  Douleur  lancinante*  vulsive ,  dans  la  direction  des  os 
es  pouces ,  d'avant  en  arrière. 

Ardeur  dans  le  pouce,  en,  se  couchant  après  le  dluer  (  au 
lout  d'aune  heure). 

.  Enflure  chaude  et  douloureuse  au  toucher  du  pouce ,  qui 
dégénère  en  un  abcès  à  larticulation. 

Le  pouce  se  luxe  aisément  pendant  ïè  mouvement. 

pouleur  traçiive  de  haut  en  bas  et  de  bas  en  haut ,  dans  le 
àoîgt.  '  . 

855»  IVurit  aux  articulations  des  doigts. 

Par  un  temps  doux  ^  les  doigts  sont  rouges  et  gelés  de 
distance  en  df^^auce,  avec  prurit  ardent  dedans,  surtout 
lo^sc[u'^  entre  dans  une  chambre  chaude ,  ou  qû^il  se  met 
au  lit. 

.  Douleup  dans  les  articulations  des  doigts',   comme  après 
'    tm  violent  travail^  ou  comme  si  les  tendons  étaient  trop 

Eiigoyrdissement  des  doigts ,  avec  sueur  nocturne. 

Contraction  spasmodique  des  doigts,  en  b&illant. 

86o.  Crampe  dans  les  dents^  apr^  xninuit,  dans  le  lit. 

Douleui^  dans  la-  fesse  droite,  comme  si  la  chair  était 
détachée  des  os.  (1^.  Babnemami.) 

Boutons  pruriteus^  et  roi|geans  à  là  fesse. 

Ardeur  dans  larticulation  déjà  Manche  droite. 

Elancement ,,  comme  par  suite  de  luxation ,  daas  f !arti- 
culation  de  la  hanche.  .        '  , 

865.  Vulsion  dans  Tarticulation  dp  la  hanche ,  avau^lè 
diner. 

De  très-grand  inatiq ,  fi^quentes  vulsions  lancinantjes  q\û 
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rtmontent  dei  pieds  vert  les  hanches  î  en  se  tnani  eowhtf 
sur  le  dos,  et  qai  cessent  en  se  oonchtntsttr  le  côlé  non  â<mr 
lom'eox  (au  hont  de  ^nq  heures)* 

Pesantear  dans  la  cuisse  droite,  qtii  fait  iffxiX  «  df  1^  peine 
i  lever  la  jambe.  {F.  ffa/^iem<^n.) 

Vulsiou  dans  les  muscles  des  cuisses^ 

Sorte  de  vulsion ,  coinme  si  Vqn  lirait  sur  un  fil  f  m  c6té 
droit  de  la  cuisse. 

870.  Tulsions  et  pslpitatiotis  fréquentes  dans  les  chiars  je 
la  cuisse* 

.  Douleur  tractl  ve  du  bas- ventre  1^  h  travers  U  cuisse(au  heût 
&e  quarante-huit  heures)* 
Âsanxeqr  tractive  de  haut  en  bss  dans  leé  cnîsses* 

Traction  pari^ljiique.  daos  Içs  muscles,  des  cuis^  el  les 
jnoIleCs ,  douloureuse  en  marchant.  * 

En  se  fatiguant ,  douleur  tiritillantei  tractive  j  dsns  la  cuisse , 
jusque  dans  le  genou« 

875.  £n  marchant 9  douletur  paralytique  dans  la  tèle  de 
Iliuménia ,  qui  s^étend  presque  jasqu*au  dessous  du  çcnoa  (au 
hout  de  deux  heures). 

Tension  douloureuse  dans  la  cuisêQ,  qui  est  comiiie  trop 
courte. 

Douleur  contusive  dans  les  musclespost^rieurs  de  la  cuisse^ 
plus  forte  en  se  levant  de  son  si^e. 

Douleur  dans  les  chairs  de  la  cuisse,  comjne  après  une 
f^ande  fatigue  ^  et  douleur  comipue  contusive  en  y.  touchant. 

En  marchant,  douleur  commQ  contusive  dans  les  muscles 
do  milieu  jb^la  cuisse  Tau  bout  dVoe^heure). 
'    8So.  Les  muscles  de  la  cuisse  et  le  genou  causent  une  doi^ 
leur  contusive»  plus  poudunt  le  mouvement  que  pendant  le 
repos;  la  douleuf.  angindnte  aussi  par  les  attouchemvhs. 

Furoncles i  la  cuisse,  qui  causent  une  violente  douleur 
lanciDante  (au  bout  de  vingt^quatre  heures). 

Furoncles  à  la  partie  postérieure  des  cuisses  (au  bout  de 
douze  f  de  trente  heures). 

tJn  furoncle  &  la  partie  antérieure  de  la  cuisse  (ait.  bout 
de  six  heures)* 

En  se  tenant  debout  et  en  marchant,  élancement  Brûlant 
qui  s^étend  du  sacrum  à  travers~la  cuisse. 

^5»  En  marchant  1  prurit  aux  cuisses. 
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Prarît  à  la  cuisse  et  à  la  jambe  gaucKes^  sniioût  le  soir  7 
en  se  UK^ttant  au  Ht.  (Wahle.") 

Eruption  xniliaire  prurit6U$e,  brûlante,  sur  les  deux 
cuisses,  pendant  les  règles/ 

Douleur  rongeante;  douleur  pruritetise,  cuisante,  &  la 
cuisse  et  au  dessus  dû  genou.;  le  soir,  après  s^ètre  couché 
dans  le  lit ,  qui  ne  cesse  point  en  se  grattÀnt. 

La  uuit^  froid  aux  caisses;  il  ne  peut  pas  les  édiauficr, 
même  dans  le  lit.  • 

J  890.  Après  minuit ,  sueur  aux  cuisses  et  aux  mollets. 

Tiraillement  et  douleur  lancinante  un  peu  au  dessous  «la 
genou ,  le  soît  (au  bout  de  trente-six  heures). 

.Faiblesse  dan^  la  jdmbe  droite,  en  marchant  au  grand  air. 

Les  jambes  ployent  et  ^ont  sans  solidité  (au  bout  de  deux 
heures)., 

'  L'enfant  tombe  souvent  en  marchant. 
,  895.  4près  fivoir  bien  dormi ^. le  matin,. en  se  levant,  elle 
est  très'lasse;  les  jambes' (et  les  bras)  lui  font  mal ,  comm^ 
si  elle  avait  couché  sur  un  lit  dur  (elle  a  repris  ses  forces 
après  4^e  restée  tranquillement  assise  pendant  une  demi- 
lieure). 

Pesanteur- et  lassitude  des  jambes  (et  des  bras),  Tapi^- 
midî,  surtout  en  montant. 

Les  jambes  ne  peuvent  porter  le  corps  ;  il  est^  obligé  de  ae 
coucher; 

Sensation  â^ asthénie  subite  dans  les  jambes  (et  les  bras)  l 
le  matin  (au  bout  de  douze  heures). 

Dès  le  matin ,  pesanteur  et  lassitude  des  jambes ,  qui  lui 
font  mal  en  marchant. 

900.  Pesanteur  des  jambes,  qui  oblige  à  s'asseoir. 

Douleur  contusive  dans  les  jambes. 

Engourdissement  des  jambes  en  se  tenant  asds,  pendant  1^ 
dîner. 

Les  genoux  ployent  etJléchisseTit, 
I  L'articulation  du  genou  se  llixe  aisément ,  pendant  le  mou- 

i  Tement  (au  bout  d'une  heure). 

905.  Les  genoux  sont  parfois  si  faibles  qu'ils  ne  peuvent 
porter  le  corps. 
^  Tremblement  des  genoux  et  d'une  jambe. 

Tremblement  d'un  genou  et  d'une  jambe  pendant  la  con- 
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tention ,  même  agréable^,  de  Tesprit  y  en  se  tenant  debout» 

Après  avoir  été  au  grand  air ,  vulsion  dans  les  jarrets  ,.  en 
restant  debout.  •  ' 

En  se  leuant  de  sa  chaise ,  sensation  dans  les  jarrets  i 
comme  /its  éiment  trop  courts. 

910.  Raideur  et  tension  dans  le  jarret  y  surtout  après  être 
resté  débout  (au  bout  de  deux  heures).  . 

Douleur  tenaive  dans  les  deux  rotules ,  comme  après  une 
^rcbe  &tiga]ite>  4sa  montant  Tescalier^  et  plus  fortQ  le 
malin* 

Sensadon  désagréable  dans  rartlculation  du  genou,  eu 
marcbant ,  comme  si  rarticulation  manquait  de  synovie  et  si 
dJe  était  sur  le  point  de  craquer. 

Pendant  le  Jour  seulement,  douleur  dans  les  genoux^' 
comme  s'ils  étaient  contus,  pendant  le  mouvement  et  le 
repos. 

Tumeurs  douloureuses  au  genou.  .' 

915.  Eruption  en  forme  de  miliaire,  brûlante  et  prurî* 
teiiae,aug^ou.   ,  /  • 

IVurit  dans  le  creux  des  jarrets ,  ïe  matin  :  il  fut  obligé  de 
se  gratter. 

Une  sorte  de  petit  furoncle  au  genou  ^  qui  retid  toute  la 
jambe  raide. 

Traction  spasmpdique  dans  les  jambes. 

Engourdissement  d'aune  jambe  en  se  tenant  assis  et  debout^ 
et  élancement  dedans  lorsqu'elle  la  tpucbe  avec  Fautre. 

^ao.  Sentiment  d^engourdissement  de  la  jambe ,  sanspico- 
temens  toutefois ,  et  suivi  d^une  sensation  de  constriction.. 

Engourdissement  de  la  jambe,  après  avoir  été  assis,  en 
marcbant  et  eu  se  tenant  debout  (au  bout  de  dix-buit  beures)* 

Douleur  tiraillante  dans  la  jambe  gaucbe ,  jusqvie  dans  les 
orteils ,  l'après-midi  (ai^  bqut  de  sept  beurçs). 

Douleur  tiraillante  dans  Tulcère  à  la  jambe ,  quand  Tair  la 
frappe ,  qui  cesse  quai^d  on  la  garanUt  du  contact  de  Tair  (au 
bout  de  quatre,  de  vingt  heures). 

Kougeyir  inflammatoire  autour  de  Vulçere  i  la^jambe»  en 
marchant  et  en  exécutant  d^antres  mouvemçns. 

9aS«  Prurit  à  la  jambe,  à  quelque  distance  de  Tulcère. 

Engourdissement  dès  mollets  et  des  jambes,  le  matin. 

Elancement  dans  le  mollet  ]  quand  Tair  froid  frappe  dessus , 
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comyio  ^i  la  jambe  avait  été  engourdie  (a«  bout  de  de^ 
lieures). 

Pression  au  c&té  du  mollet. 

Le  matio  9  en  se  levant  dû  lit  ^  pression  an  c6té  ^xtemç  âa 
mollet  y  comme  ft*il  allait  survenir  une  crampe,  deuxmatînéea 
de  suite  (au  bout  de  sept  jours). 

93o.  Douleur  en  forme  de  crampe  dans  les  mollets. 

Crampe  du  mollet ,  le  soir ,  dans  le  lit^  en  ployant  la  cnjase 
(an  bout  de  vingt-quatre  heures). 

Crampe  àa  mollet,  le  matin ,  dans  le  lit,  en  ployant  la 
ctiisse  (au  bout  de  trente^six  heures). 

Crampe  du  mollet ,  après  minuit  ^  daÀs  le  Ht  ^  quand  jl 
ploye  la  cuisse  (au  bout  de  quatre  heures). 

Douleur  tensive  dam  les  mùUeU. 

^35.  Fourmillement  dans  les  mollets ',  après  s*ètre  pro- 
mené au  grand  air. 

Douleur  fixe ,  brûlante  et  légèrement  lancinante  sur  tm 
petit  point ,  au  tibia  (au  bout  d^un  quart  d^heure). 

Fourmillement  qtii  remonte  des  pieds. 

Douleur  dans  les  articula^tions  des  pieds ,  seulement  pen- 
dant le  mouvement  et  en  marchant,, comme  s^il  avait  fait  un 
long  voyage  à  pied  \  les  tendons  causent  la  mèn;Le  douleur  que 
s^ils  étaient  contns  et  trop  courts.    * 

L'articulation  du  pied  fléchit  et  se  déboîte  aisément,  ett 
qiarchant  (au  bout.de  quatre/heures). 

94o.  ]Le  inatin,  après  la  sortie  du  lit  «  tsn  marchant,  do^* 
leur  dans  r^articulatio»  du  pied,  comme  après  un  faux 
pas  j  il  lie  pe^t  s^appnyer  dessus  sa^s  une  grande  d6uleur| 
qui  remonte  jusque  dans  la  txîi&t  (  9U  bout  de  s^ze 
heures). 

Tiri^llement  dansta  cheville  du  pied  (après  la.mén^enne  ) 
(  au- bout  de  deux  heures  )• 

Traction  et  élancement  dans  la  cheville  externe  àfk  pied 
droit ,  le  soir ,  avant  de  sç  mettre  au.  lit. 

Contraction  spasmodique  du  pij^d.  droit. 

Engourdissemeni  dç€  pieds. 

94!^«  I^  très-grand  matin ,  chaleur  dans  les  pieds ,  qllHl 
cherehe  à  couvrir:,  parce  que  le  moindre  (rpid  lui  cause  une 
insupportable  douleur  (  au  bout  de  douze  ^.de  loûànte^^a-  ^ 
ire  heures  ).  ^  "    . 


A-*  •#* 


Le  matin  ^  enflure  âiu  pi^4  (  dont  la  çuiffieppruU  W  ul- 
cère). 
Enftoredes  eoude-pieds* 

Fréquemment,  dans  la  joumëe ,  quand  elle  ^  Biaogé  tt 
qu'elle  Teut  ce  lever  y  elle  ait  priie  d'une  crampe  daoï^la 
plante  des  pieds  ^  e%  elle  est  obligée  d'éteodrp  le  pied  9  pour 
se  soulager  ;  de  courir  afin  de  faire  cesser  la  crampo  par 
lemouTement;  eette  crampe  djouloureuse  ne  loi  permet  pas 
de  dormir  U  nuit  ;  elle  survient  dès  qu'elle  plof  e  le  membre 
îidéneui  )  eu  attirant  le  pied  à  elle. 

Contraclioii  douloureuse ,  enforme  de^erampe ,  de  la  planle 
èospieds^pandant  k.fleiioB  des  cuisses,  qui  eeese  en  éten- 
dant ceDes-d. 
pSo.  Douleur  brûlante  dans  la  plante  des  pieds*  . 
Eu  se  coucliant^  après  le  dlnw,  tiraillement  dfns  ^a 
plante  des  pieds  (précédé  d'ardeur  dans  le  pouce)  (nu  bout 
d'mie  heure). 

Elancemens  dans  la  plante  des  pieds* 
Elancemens  isolés  dans  le  talon  (au  bout  de  deux  beures). 
Douleur  sourde  dans  le  talon,  comme  après  avoir  sauté 
de  haut. 

g55»  {Doideur  au  talon  |  en  appuyant  dessus ,  comnve  si 
l'on  s'était  éeorcbé  en  marchant  3  plus  vive  quand  il  le  pose 
sur  une  pierre.) 

Douleur  comme  si  lé  soulier  était  trop  étroit ,  et  la  plantç 
du  piéâf  fatigua  ou  écorxbéè  par  U  marcbQ* 

Sur  le  c4té  du  pied  et  des,  orteils  »  de  même  que  suf  le 
dessus  de  ces  derniers ,  ardeur  douloureuse,  semblable  à  celle 
qae  produirais  la  pression  du  soulier,  le  èoir  (au  bant  de 
treat^-m  beures).        /v 

D^ulaar  daôis  le^  coro  de»  ortriU  t  semblable  à  ceU^  d*a^ 
plaie  ou  d'unXnronde  (au  bout  de  quatre,  de  six  heures).^  , 

Tiol^aie  donlepr  dams  l'engèlitre,  en  été,  comme,  par 
l'effet  du  plus  grand  frîrid;  une  sorte  de  batteine|it  dedâ^f 
fou^p^bamp).. 

gfh.  Douleutà  lafa^nedesongles  des  orteils,,  quand  on 
la  dboque  01^  aêalemwtdqu'on  ;  tpucbe  f  comme  si  eU^allai  t 
s'ulcérer»  -    ^  /  '-^ 

Ardeur  prurùeus^  uu^.crteils ,  comme  s'ils  avàier^  àt4 
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gelés l  par  un  temps  doux,  surtout  en  entrant  daHÂ  une 
,  chambre  chaude  ou  se  mettant  au  lit. 

Prurit  aux  orteils ,  comme  s^ils  avaient  'été  gelés  (au  boul 
'd^une  heure). 

Engourdissement  des  deux  gros  orteils  (sur-le-ohsfmp). 

Douleur  en  forme  de' spasme  dans  le  gros  orteil  du  pied 
droit  pendant  le  repos,  qui  se  dissipe  promptement«{^a%/e.) 

965.  Contraction  spasmodique  des  orteils  en  bâillant. 

Après  minuit,  dans  le  lit ,  crampe  des  brteils. 

(Les  douleurs  augmentent  le  soir,  dé  huitlietiresà  neuf, 
jnsc|u^à  devenir  insupportables.) 

(Sensibilité'  de  la  peau  du  oàrps'  entier,  comme  si  elle 
était  écorchée^  au  toucher;  il  semblait  que  la  partie  fiit  en- 
gourdie.) 

ITanciennes  plaies  cicatrisées  causent  de  nouveau  des 
douleurs  (sur-lé-champ)* 

976.  Les  exanthèmes  causent  une  ardeur  pruriteuse. 

•Eruption  pruriteuse,  (WieL) 

Pnirit  (  cuMant)  çà  et  là ,  surtout  aux  extrémités  du  corps, 
aux  membres  e^  aux  articulations  ,  le  soir ,  après  s'être  mis 
au  lit  (  au  bout  de  quatre  heures  ). 

Prurit  ardent  par  tout  le  corps. 

Le  soir,  dans  le  lit,  prurit  ardent  par  tout  le  corps. 

975.  Prurit  ardeiit  aux  bras,  aux  cuisses,  au  bas- ventre 
et  au  dos ,  le  ynatin  en  s'habillant ,  le  soir  en  se  déshabillant, 
et  même  pendant  la  nuit. 

Petits  élancemens  brulans  çà  et  là  au  corps. 

Çà  et  là ,  âancemens  brûlants ,  qui  se  terminent  par  de 
l'ardeur.       '  . 

Petits  élancemens  pruriteux  brùlans  (  semblables  a  des 
coups  d'aiguille),  çà  et  là  dans  la  peau ,  comme  des  piqûres 
de  puces ,  le  soir  après  s'être  mis  au  lit(  au  bout  de  cinq  jours 
et  demi). 

Elancemens  pruriteuxbrùlàns' en  diverses  patliesdù  cotps. 
{Wàhle.) 

980.  Elancemdns  isolés ,  de  temps  en  temps ,  dans  la  ]^rtie 
soufirante.  ,     - 

Çà  et  là ,  dans  le  corps ,  grands  ékncemens  isolés ,  accom^ 
pagnes  d'une ,  douleur  semblable  à  celle  ie[ue  causerait  tme 
plaie.   '       *       •   "•    " 


vvx  voincA.r  193 

Elancemens ,  en  quoique  sorte  vulfif s  ^  dans  dit^erses  par^ 
tîes,  de  sorte  que  le  corps  entier  ien  troui^e  ébranlé  ;  ib 
traversent  pour  ainsidire  tout  le  corps  (  au  bout  de  quatre 
neures). 

Le  soir,  au  lit ,  vulsion  dans  Içs  membre. 

Tremblement  (au  bout  de  deux  heures). 

985,  Tremblement  des  tnembres  et  vulsion  du  cœur  (  au 
bofut  d^une  heure  )» 
^  Le  matin ,  sensation  de  tremblement  par  tout  le  corps. 

Baideur  des  membres  y  avec  vulsion. 

Tendon  et  raideur  dans  les  membres  (  ait  bout  de  buit ,  de 
sche  heures). 

Baideor  de  presque  toutes  les  parties  du  corps.  (Seutter.) 
^.  fiigidité  particulière  de  tous  les  membres,  principa- 
leflMDides  genoux^  avec  tension. 

Opisthotonoe  pendant  une  minute,  à  plusieurs  reprises. 
(Condffuch.) 

Mouvemens  3ptasmodiques. 

Conralsions.  (^Matthiolù) 

Doukur  tensive  dans  les  membres,  de  très -grand  matin  9 
avec  occlusion  du  nés  (  au  bout  de  dix  heures  ) . 

995.  Diminution  de  la  mobilité  de  toutes  les  articu^tions* 

f^iolente  sensatiim  eonstrictwe,  douloureuse^  peur  tout  le 
corps. 

ka  milieu  d*un  sentiment  douloureux  de  constriçtion  par- 
tout le  corps,  lassitude  telle ,  dans  les  jambes,  qu'il  peut  à 
peine  se.  traîner. 

Accès  subit  ^  le  corps  est  spasmodiquement  contracté  de 
côté ,  avec  inutiles  efforts  des  mains  pour  se  maintenir  droit  ; 
ensuite  vomissement ,  avec  émission  involontaire  et  rapide 
des  selles  et  des  urines,, sans  perte  de  connaissance. 

Sensation  dans,  les  muscles  des  membres  ^  du  dos^  des 
omopletles ,  etc. ,  comme  s* il  s  y  posait  une  traction  de  haut 
en  bas  et  de  bas  en  haut ,  pbts  spasmodique  que  doulou^ 
reuse. 

xooo.  Vulsion  qt  treasailleoientaux  membres,  sous  la 
pesu. 

Toutes  les  articulations  sont,  douloureuses,  plus  pendant 
le  mouvement  que  quand  \\  reste,  couché  tranquillement., 
après  minuit  (au bput  de  six  heures). 
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Douleur  comme  côntasîve  dans  toutes  les  articulations  f 
pendant  le  mouvement  (  au  bout  de  quatre  heures). 

Torpeur  dans  tous  les  membres. 

^engourdissement  et  insensibilité  de  presse  toutes   les 
parties  du  corps.  (Seutter.) 

ioo5.  Douleur  dans  tous  les  membres  ^  comme  t^ilsavjdent 
.  ^le  bon  tus  ou  brises  i  coups  de  poing. 

Le  matin,  dans  le  lit  (a^ec  incarcération  de  yeajts  dans  le 
fond  de  l'hypogastre,  sous  le  pubis  )^  douleur  comme  coa- 
tttsivQ  dans  les  articulations  elles  os  longs  moyens  ;  le  toat 
•  cesse  après  s^étre  levé  (  au  bout  de  vingt  heures  )• 

Ia  matin ,  dans  le  Ut ,  plus  il  reste  couché ,  plus  il  éprouve 
de  douleurs  dans  tous  les  membrest  les  ar^culations  surtout  ^ 
comme  s'il  y  avait  reçu  des  coups  de  bâton  oa  de  poing;  mirn 
la  douleur  cesse  apr^  qu'il  a  quitté  le  lit  (  au  boat  de  dix- 
huit  heures). 

De  très-grand  matin,  dans  Je  Ut,  dcmlemr  comme  eontn- 
sive  dans  les  articulations  du  côté  sur  lequel  il  est  ceiaché , 
qui  cessa  en  se  retournant  y  mais  se  renouvelle  en  restant 
tranquille  sur  l'autre  côté ,  et  disparaît  tout-à*fait  en  quittant 
le  Ut  (  au  bout  de  trente  heures  ). 

Douleur  sisDple,  comme  contosive,  avec  sensation  en 
quelque  sorte  tiraillante ,  dans  tontes  les  articulations  sur 
le»(|uetles  il  n'est  point  couché,  qui  ne  diminue  et  ne  cesse 
qu'en  se  retournant  et  se  couchant  sur  le  côté  douloureox  , 
après  quoi  elle  ne  tarde  pas  à  reparaître  dans  Tautre  côté,  ce 
qui  oblige  à  se  retourner  souvent  dans  le  Ut. 

toio«  Âceè»,  après  minuit;  fourmillement  dans  les  mains 
et  les  pieds,  avise  chaleur  au  iriasge,  chaleur  au  creux  de 
Testomac ,  où  il  éprouve  de  l'ardeur  et  de  la  pression  ^  puis 
Pardeur  remonte  à  la  gorge;  il  est  pris  denauséesetd'anxiété, 
M  M  tète  s'embarrasse  ;  il  éprouve  alors  tm  sentiment  de  stu- 
pidité et  des  tincemens  d'oreilles/ 

Accès,  le  soir;  nausées  et  sentiraient  d'anxiété  qui  remon- 
tât an  coeur*,  avec  tremblement  ;  il  est  obli^  de  s'appuyer 
la  tète  sur  une  table  (  au  bout  de  quatre  jours  ). 

^  Aceè^  sdudatii ,  peu  de  temps  après  le  dtner  ;  pâleur  du 
irisage{  des  hamées  loi  montent  du  creux  *de  festomac; 
anxiété  et  tremblement  par  tout  le  i^orps,  àvec  langueur 


crobâmle  telle  ^  qa*il  est  obligé  de  se  eouGl&er{aii  bout  de 
huit  jours  )« 

£a  marchent  TÎte  eu  grend  aif ,  sa  tète  s^entrepreud  ;  il 
lui  semble  perdre  ses  sens  ^  et  elle  esl  obligée  de  s  arrêter  ; 
AolKtion  du  sang  ters  le  coçur,  constriction  au  larynx  « 
étincelles  de  feu  devant  les  yeut  ;  elle  ne  voyait  pas  où  elle 
était. 

Le  mitisi,  au  grand  a!r,  fies  yeux  deviennent  tout  A  coup 
hagards;  elle  avait  perdu  ses  sens ,  comme  dans  un  accès  de 
sjueo^ ,  mais  cet  état  ne  dura  qu'un  moment. 

101&.  Grande  lassitude^  après  avoir  pris  Tair ,  et  sensation 
dans  le  pied  gauche ,  comme  sMI  était  devenu  raide  (  au  bout 
de  six  heures  )• 

Une  promenade  4a  grand  air,  le  matin ,  cause  une  lasti- 
Inde  extrême. 

Grande  lassitude  paf  tout  le  corps ,  pendant  la  promenade 
au  grand  air  (  au  bout  de  vingt-huit  heures  )• 

Après  s'être  promené  au  grand  air ,  tristesse  extrême  et 
lastttnde  extraordinaire* 

Lassitude  après  s*être  promené  au  grand  air,  le  soir» 

toao*  Grande  débililé  et  torpeur  de  tous  les  membres , 
i^frès  avoir  pris  Voir  (  au  bout  de  huit  heures  )• 

Grande  lassitude. 

Lassitude  aussitôt  après  le  momdre  mouvement. 

Démarche  incertaine ,  avec  crainte  de  tomber. 

Faiblcsseettitubation  des  jambes^  il  est  obligé  de  s^assedir. 
(RademacherJ) 

io%S.  Grande  faiblesse  des  membivs  ;  il  ne  peut  se  tenir 
sur  ses  jambes.  (Hujeland.  ) 

Lassitade  dans  tous  les  miembres  >  surtout  après  avoir  monté 
l'escalier.  (Flœndng.) 

CImie  subite  des  forces.  (Matthiolu) 

amaigrissements 

flesantenr  dans  lés  hms  et  les  jambes ,  qu*elle  ne  peut 
soulever. 

io9o.  Sentiment  d'asthénie  stihite^  et  en  quelle  sorte 
paralytique,  dans  tous  les  membres,  même  en  se  tenant  assis, 
taâbf  sur  lent  pendknt  le  mouvenxènt  (au  bout  d\ma  heure)  • 

Syncope.  .    .     > 
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Accès  de  syncope ,  le  soir  (vers  huit ,  neuf  heures)»  en  se 
tenant  assis. 

L'après-midi,  grande  faiblesse,  ayec. défaut  d'appélit. 

io35«  Grande   propension  à  s^asseqir  (au  bout  àfi    six 
beures). 

Les  douleurs  diminuent  en  se  coûchar^U 

Propension  à  se  coucher  ^  il  ne  peut  rester  dçbout. 

Avant  midi,  propension  à  se  coucher.  (Flœming.) 

Le  matin ,  propension  à  se  coucher. 

io4o.  Grande  répugnance  à  se  lever,  le  matin,  sana  sa-. 
voir  pourvoi  (au  bout  de  douze  heures). 

Lassitude  plus  grande  le  matin  j  en  se  leyant^  que  lesoîr^ 
en  se  couchant. 

Enyie  de  dormir  y^  le  matin  seulement  y  au  petit  jour. 

Envie  de  dormir  (au  bout  d^une  heure). 

Il  ne  fait  que  bâiller  et  dormir  dans  la  journée,  et  ne 
Jieut  prendre  sur  lui  de  rester  éveillé»^ 

1045.  Envie  extrême  de  dormir  dans  la  journée,  c^mme 
par  suite  de  stupeur  dans  la  tète. 

En  se  promenant  au  grand  air ,  d^abord  envie  de  dormir, 
puis  battemens  de  cœur  et  grande  anxiété ,  avec  gonflement 
des  veines  sur  les  mains,  sans  chaleur  (au  bout  de  trente- 
six  heures). 

Avant  le  diner  (vers  on^  heures),. propension  à  dormir. 

Après  avoir  mangé,  envie  de  dormir,  pendant. plusieurs 
heures ,  dont  il  peut  à  peine  triompher  (au  bout  de  cinq 
heures). 

n  rêve  et  parle  haut  pendant  la  méridienne.  (J^alde*) 

io5o.  Il  s'endort  tard,  le  soir  (au  bout  de  deux  heures). 

Le  soir,  il  s^endort  tard,  à  cause  d'idées  qui  se  croisent' 
en  foule  dans  sa  tête.  ' 

Insomnie  jusqu'à  minuit,  avec. sensation  de  chaleur,  sax|s 
soif  (au  bout  de  douze  heures). 

La  nuit ,  très-grande  $igitation ,  sans  douleur  (au  bout  de 
douze  heures)  • 

La  nuit,  agitation  dans  les  bras ,  qu'il  est  obligé  tantôt  de 
couvrir  et  tantôt  de  découvrir. 

1055.  Le  soir,  après  s'êtr/ç  cjcjuçhé ,  dsffs;  le  lît,.agitaiiflUi»., 
et  anxiété,  qui  Tobligent  à  fléchir  et  étendre  sàMS  cesse  les 
membres  (au  bout  de  huit  heures). 
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ÂTant  minuit^  agitetiou  dans  les  membres  infiriears j  sen- 
sation pre8<]ue  Voluptueuse,  agréable ,  mais  insupportable, 
dodana,  qui  Tempëche  de  s'endormir,  le  réveille  chaque 
fois  qu^il  est  an  moment  de  dormir,  et  l'oblige  à  ployer  et  > 
étendre  continnellement  les  jambes.  ,    « 

Sommeil  très-doux ,  presque  msutmon{abJe ,  dans  la  ma-- 
tinée  (au  .bout  de  vingt  hetires). 

Le  matin  ,  il  a  de  la  peine  à  s'éveiller.  . 

n  ne  peut  dormir  que  de  onze  heures  du  soir  à  une  heure 
du  matin  9  puis  se  réveille ,  et  est  obligé  de  se  lever  dès  trois 
heures. 

1060.  Grande  envie  de  dormir,  avec  bâillemens ,  1^  soir  ' 
deux  heures  avant  rheure  ordinaire  dn  coutfher;  dans  le 
lit,  U  s  endort,  de  stite,  veille  long-Ampf  après  minuit,  et 
se  rendort  jusque  fort  .a  vaut  dans  la  matinée,  avec  des  rêves 
roulant  snr  des  éviénemens  de  la  veillé  ;  le  matin ,  il  ne  peut 
se  décider  à  se  lever^ 

En  s*endormanl'U  éprou^  des  sursauts  defnryeun  % 

Sursauts  la  nuit  en  dormaht ,  et  le  jour  étant  éveillé. 

Sursauts  de  frayeur  en  dorniant,  mais  qui  ne  le  réveillent  • 
pas  complètement. 

Au  moindre  bruit,  il  s'éveille  effrayé.  . 

io65.  Pendant  la  méridienne,  frayeur  et  secousse  par 
tout  le  corps ,  semblable  |  une  commotion  électrique ,  (;omme 
s*il  allait  tomber  par.  terre. 

(En  sommeillant  le  soir,  il  saute  délirant  a  l?as  de  sf>nlir«.) 

(Délire  le  soir,  dans  le  lit  (au  bout  de  nettf  heures), 
comme  si  quelqu'un  était  couché  auprès  de  lui,  et  ne  loi 
laissait  p^  déplace,  etc.) V  '    ^ 

Il  s'éveille  la  nuit,  et  a  ensuite  beaucoup  de  peine  à  s!et|- 
dormir;  dès  qu'il  s*endort  j  il  a  des  rêVes  très-vi&«  ;. 

Visions  effray^aptes  et  terrifiantes^  en  réue.  , 

1070.  La  nuit*,  éuntà  demi  éveillé,  images  lugubres;. il 
voit,  par  exemple,  lea  t^tes  $an3  corps  de  ses  amis. 
^  Hle  ne  peut  dormir  la  nuit,  et  quand  elle  s'assoupit  i|^ 
peu,  elle  91  des  rêves  affreux,  qui  la  réveillent;  elle  jeste 
alors  do^t^raaentièires  les  yeux  ouverts,  et  quand  eHe  se 
fpqf|ort^^ka'4aUtres  rêves  non  moins  çffrayans;  mc^is^  à 
son  réve^ ,  elle  ne  se  souvient  de  rien. 

Révaiseri^  effrayantes ,  délirantes ,  pendantii^ni^t. 
UI.  *  '  12 


"^ 


Rtres  terribles  (par  exemple,  de  b^tes  fSSroces)* 

ftèves  d^hommes  TBalades  on  mutilés*       ^ 

107s.  Elle  est  réveillée *la  nuit  par  des  rêves  eraels  (aià 
bout  de  dix  heures). 

Rêves  de  vermine. 

Il  rêve  que  toutes  ses  dents  tombent. 

Il  rêve  de  travaux  qu'il  doit  exécuter  dans  la  journée. 

Bèves  désagréables  d^événeofens  passés  ou  de  discours 
tenus  la  veille. 

to8o.  De  très-grand  matin  (vers  quatre  heures),  il  parle 
avec  anxiété  et  en  gémissant,  pendant  son  sommeil  ;  enkiite 
si  rend  des  vents  (au  bout  de  dix  heures). 

Rêves  très^inqjiiétanSy  et  pleurs  pendant  le  sommeil. 

Il  se  réveille  de  très-grand  nia  tin ,  avec  anxiété. 

Le  matin,  en  s*éveillant,  anxiété  avec,  morosité,  comme 
par  Teifet  d^un  bouillonnement  du  sang  *,  Tune  et  Tautrê 
cessent  après  la  sortie  du  lit.  ^     ^ 

Pftiintes  et  gémisscniens  pendtnt  le  sommeil.  ^ 

108S.  Pendant  le  sommeil,  avant  minuit,  il  murmure 
ées  paroles  inintelligibtes  ^  souvent  'd*un  ton  morose  et  la- 
mentable. 

La  nuit,  rêves  étant  à  demiéVeillé,  qui  fatiguent  beaneaup 
^attention  (au  bout  de  quelques  heures). 

Sommeil  inquiet  et  plein  de  souqj.^. 

Il  contemple  avec  indifférence,  en  rêve,'  des  mntilatioDis 
cnielles  (au  bout  de  six  heures). 

La  finit  lui  paraît  longue  et  ennuyeuse,  pendant  tme  sorte 
de  êoma ,  avec  rêves  pleins  de  soucis  et  d'agitation. 
^ .    1090.  Il  dort  la  plupart  du  temps  sur  le  dos,  Tun  ou 
Fautre  bras  placé  sous  la  tète. 

Il  dort  la  nuit  sur  le  dos ,  un  bras  sur  la  tête  ;  il  parle  ifiti 
dormant,  et  s^éveille  entre  deux  et  trois  heures  après  «ni- 

tmit* 

En  donnant ,  il  est  oouché  sur  le  dos ,  la  tête  renversée  en 
arrière ,  et  les  bras  posés  dessous ,  de  sorts  que  les  mains 
se  trouvent  sous  la  nuquo. 

Prudant  le  sommeil ,  il  cherche  toujours*  se  mettre  sur 
le  dos ,  la  tête  aussi  bas  que  possible  (au  bout  de  trente-atx^ 
heures). 

Avant   mimiit,   en   dormant,'  inspirations  ronflantes, 
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tmSÊa^  ai  léi  amèire-xiarintes  ou  lé  Toile  du  palais  étaient 
im&lTiclés  et  rétrécis. 

togSL  tléspiration  brujaAte  pendant  le  sommeil ,  avAnt 
minuit. 

Expiration  Inrayante  et  sibilante  par  le  nez ,  pendant  le 
sommeil  (an  bout  de  qnatre  heures). 

he  madn ,  dand  le  lit ,  il  ne  se  sent  pas  très-bien  ;  il  craint 
41  ik  lerer,  comme  quand  on  est  accablé  de  fatigue  apirès  un 
|Mig  Toyage  «  pied,  ce  qui  cesse  après  la  sorde  du  lir* 

Pindîciihtlons  énormes ,  presque  convulsives.  (Bergius.) 
Beaucoup  de  bàillemens  et  de  pandiculations,  raprès-mi^ 
di.  (UamifigJ) 

iîoo.  tVès-fréquentespandiculations ,  qui  lui ^ont  du  biei|.« 

Le  matin,  pandiculations  énormes,  avec  bailjemens^  ejt 
après  chacune ,  douleur  spasmodique  dans  les  membres  ^  le 
genou  surtout* 

Le  matin ,  dans  Iç  lit,  pandiculations  qui  sendslent  partir 
Au  bas-ventre. 

Long  accès  de  baiHemens  continuels  ^  qui  laislexit  fine 
grande  langueur  (liu  bout  d^une  heure). 

Pendant  les  hdillemens  ^  le  matin  ^  les  yeux  sont  pleinf 
JPeàu  et  larmcyans.  ^ .  , 

iio5.  Le  matin ,  «ussitèt  après  être  sorti  du  lit,  bâillement 
(au  bout  de  seize  tieures). 

Le  matin,  aussitôt  après  avoir  bâillé,  mal  de  tète* 

SâillemeDl  qui  excite  la  toux. 

Le  matin,  après  s'être  levé  (et  avoir  bu),, selle  diarrhéique^' 
puis  langueur»  bâillemens ,  envies  de  dormir ,  froid ,  tète 
entreprise^  ensuite,  sommeil  réparateur  (au  bout  de  dix- 
bûh-neures). 

ilprès  les  bâillemens  et  les  pandiculations ,  douleurs  spaa* 
modiques  dans  les  membres,  avec  grande  sensibilité  au  froid 
et  tremblement  intérieur. . 

1 1  lo.  Horripilation  pendant  le  bâillement. 

Après  le  frisson,  aommeil^  puis  i  de  nouveau,  frissop^  avcQ 
ftdta  aux  orteils  (au  bout  de  seize  heures). 

Après  s^ètremis  au  lit,  le  soir,  froid  dan»  le  doa  et  sur  \^ 
bras  (mais  non  aux  mains)  (au  bout  de  troisi  heures). 
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Le«oir.  dans  le  lit ,  elle  se  sent  frileuse  ayant  de  s'epdor- 
mir,  et  en  s'éveillant,  il  lui  semble  aussi  n'avoir  pas  pu  &é- 
chauffer  dans  le  lit  ^  elle  n'épi^puve  rien  de  semblable  pendant 
la  journée. 

La  nuit ,  jecticuîation  et  froid  qu'elle  ne  peut  faire  cesser 
en  se  couvrant  bien. 

2 1 1 5u  II  ne  peut  pas ,  la  nuit ,  s'échauffer  dans  son  lit. 

Giand  froid  dans  le  lit ,  la  Quit  ;  mais  »  vers,  le  matin  , 
sûcur,  précédée  de  fourmillement  à  la  peau. 

Le  matin ,  dans  le  lit ,  froid  wet  frisson  énorme ,  sans  froid 
appréciable  à  l'extérieur  (pendant  une  demi-heure)  ;  ensuite 
constriction  en  forme  de  crampe  des  orteils  et  de  la  plante 
des  pieds. 

Le  matin  ^  sensation  de  froid  dans  le  dos  et  aux  membres» 
avec  endolorissement  de  la  peau  ^  comme  après  avoir  ëlé 
exposé  au  froid ,  et  un  peu  d'engourdissement  dans  les  mem- 
bres ,  semblable  i  celui  que  le  froid  détermine. 

Le  matin ,  froid  aux  pieds. 

II20.  Le  malin,  horripilation. 

Le  matin ,  après  être  sorti  du  lit  ^  froid  plusieurs  jours  de 
suite. 

L'àpres^midi ,  froid  subit,  ou  aux  bras  et  aux  mains,  oa 
aux  cuisses  et  aux  pieds ,  que  le  mouvement  ne  fait  point 
cesser. 

Frisson  et  froid  y  aussitôt  après  avoir  bu. 

Après  un  emportement  de  colère ,  frissonnement  dans  le 
dos  et  pesanteur  dans  les  jambes. 

1 1  a5«  Froid  au  moindre  mouvement  (au  bout  d'une  heure). 

Au  moindre  mouvement,  frisson  par  tout  le  corps;  mais 
point  de  frisson  en  restant  couché  tranquille. 

*  Pour  peu  qu*il  aille  au  grand  air,  frisson  et  froid  pendant 
une  heure  (avec  mal  dans  le  dos  )  (  au  bout  d'une  heure  ). 

Pour  peu  qu'il  se  tienne  à  l'air,  refroidissement  et  mal  de 
dents,  qui  consiste  en  de  petits  élancemens  simples  ou  brù* 
lahs. 

Il  lui  coûte  beaucoup  d'aller  au  grand  air  (  au  bout  d*uiie 
demi^heure  )• 

1 1  3b«  Au  moindre  souffle  d'air,  refroidissement  (sensatton 
désagréable  dans  la  peau }  mal  de  ventre ,  etc.)  (  au  bout  de 
quelques  heures  ). 
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n  craint  lê  froid  ;  il  est  frileux. 
Une  pent  s^écbaufTer. 
'  Grand  froid  qui  ne -cesse  ni  près  du  poèle,  ni  dans  k  lit* 

Sroid  par  tout  le  corps  ^  avec  teinte  bleue  de  la  peau  (au 
bout  d'une  heure  ) . 

ii35.  Froid  par  tout  le  corps,  avec  teinte  bleue  dea 
mains ,  sans  chair  de  poule. 

La  cbylear  diminue  par  tout  le  corps.  * 

Grand  froid ,  avec  claquement  de  dénis. 

Sensation  de  froid,  qui  parcourt  la  figure. 

Sensation  de  froid  autour  de  la  tète,  de  temps  en  temps. 
ii4o.  Sensation  de  froid  au  visage  et  autour  de  la  télé. 

Froid  aux  pieds,  comme  si. Ton  avait  verse  de  Teau froide 
dessus  j  avec  tremblement. 

Grand  froid ,  du  moins  aux  membres ,  sans  soif. 

Froid ,  sans  soif. 

Soif  de  petite  bière  ^  pendant  lé  frisson  (tfa  bout  de  deux 
heures). 

1145%  Soif  de  bière,  pendant  le. froid  (aui)out  de  vingt* 
quatre  heures). 

Sorte  d'accès  de  fièvre  ;  frisson  et  traction  dans  les  membres^ 
qui  semblent  provenir  d^une  douleuV  au  sacrum ,  ^tant  cou- 
ché et  assoupi ,  après-midi  ^  sans  cbaleuf  ensuite  et  sans  soif. 

Sorte  d'accès  de  fièvre  ;  la  nuit  (à  deux  heures).,  doulaur 
tractive  insupportable  dans  la  cuisse  et  la  jaînbe,  qu'il  ne  sait 
où  mettre ,  avec  soif. 

Accès  de  fièvre ,  la  nuit  (Vers  trois  heures  )  ;  avant  le  froid , 
insupportable  douleur  tractive  dans  la  cuisse  et  là  jambe, 
qui  l'oblige  à  ployer  et  étendre  alternativement  le  membre. 

Sans  soif,  et  sans  n^lle  sensation  de  chalqur,  au  milieu 
même  d'un  nouvel  accès  de  sentimenfde  froid ,  violente  cha- 
leur an  corps ,  avec  rougeur  des  joues  et  froid  aux  mains, 
aux  pieds  et  au  cuir  chevelu. 

'  1160.  Fièvre  l'après-midi  ou  le  soir j  après  la  chaleur» 
froid. 

•  En  même  temps  que  chaleur  au  dehors  et  au  dedans^  dis* 
position  à  être  frileux  et  grande  langueur ,  qui ,  l'après-midi 
surtout,. obBgenI' à  se  couche^  ou  du  moins  à  se  vêtir  chau-> 
'  dément. 

Ijc  matm  (vers  six  heures  ) ,  froid ,  de  temps  m  temps 


m 
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mêlé  de  clialeur  générale ,  avec  sueur  perlée  au  front  |    le 
froid  reprend  dans  la  soirée  (vers  six  heures). 

XiC  ^oir,  rougeur  des  joues  et  chaleur  des  mains,  avec  frpid 
aO^  pieds  et  frissonnement  à  plusieurs  reprises. 

Sensation  de  chaleur  au  visage ,   avec  frisson  par  iio^\  If 
re^te  du  corps. 

1 1 55.  Chaleur  au  visage ,,  avec  froid  aux  parties  inférieucfSI 
du  corp8| 

Pouls  petit  f  intermittent.  (  Hufeland.  )  * 

Le  pouls/çiSace^  sans  perte  de  connaissance*  (Con^bni^m^ 

Après  le  froid  au^x  pieds ,  chaleur  sèche  au  visage,, 

Chaleur  çn  dedans  de  la  tète ,  ç t  froid  au  dehoxis. 

ïi6o.  ChaleyrauxJQues,  avec  froid  interne- 
Rougeur  des  joues ,  avec  clfaleur  dans  la  tè^e  et  froid  an 
reste  du  corps  (  au  bout  de  six  heures). 

Le  soir;  rougeur  du  visage,  avec  frisson  et  froid  aux 
men^b^es^  et  soif  de  bière. 

DVbord  frisson,  pids  chaletir  qui  catise  de  Tanxiété:  çij^t 
suite  i  soif  de  bière. 

Fièvre,  vers. le  soir  (  sl  six  heures) ^  froid ,  avec  accè&  uj^'^ 
terc^aires  dechalengr,  revenant  le  lendemain,  à  U  même 
heure. 

ii65.  La  nuit,  avec  disposition  extérieure  k  ètrç  frilen^i 
sensation  de  chaleur  interné,  sécheresse  de  1a  bouclbi^  e€ 
aversion  pour  \es  boissons. 

Fièvre  Taprès-midi;  fro^  pendant  (|uatre  Ueuif^es,  ^^ 
ongles  bleus  \  puis,  chaleur  généraleet  ardeur  dans  les^^iaîns, 
av^c  soif  d*abord  d'ea^ ,  puis,  de  bière ,  sans  sneuir  eamvte*, 

X^esoir^  avant  de  se  coucher,  Cfoid;  mais 3^  dans  la  lit  1 
çl^leuje  j^  la  t^tç  çt  au  vis^e.  , 

Après,  s'être  couché ,  le  soijc,  grand;  fro\4  et  spmmeil  peor 
4w$  une  hea^Oji  pub  chaleur,  avec  n^al,  d^tète,  ^quj^dofiMr 
mens  d'oreilles  et  nausées  (au  bout  de  dqilVfÇ  i^W^)* 

4f  rèa  s'être  oouçl|é,  le  sw^  ^mUemfut  et  fooi^  )  B^ 
un  peu  de  chaleur  au  visage  (  au  bout  de  deux  heures). 

1 1 39-  Le  WiSiït *  ckateujc  çxtra«rdi»vr«,.  ^e^  aqif  i^n 
^a%  hmX  àf  douze  l^ures)^ 

Acc^  c|ç  ch^lesr  ^t  toui^  ]e  çorg^,  ^^cq  wm^  peijlé*  ^f^ 
front  et  anxiété. 

q^pt^jj^ç  fiSWl^  ybtt  ïnif^^  «M  **^erQ^  -,  i\  luî  «etablai» 


.va  vomdu  i9^ 

qii'vne  YapeortjV|j|ji.|»iiinirtii  de  la  gptgfiiexi  nàmeiewpfl 
elle  bat  beaucoup* 

Xktxès-graift  malin,  (bi|9  Le  lit^  sensation  intolérable  de 
chaleur,  soit  par  tout  le  corps,  soit  surtout  dans  les  ^oues^ 
les  maôis  et  >es  -pieds^  ^rticulièremeut  les  paumes  et  les 
pbstes>  elle  ae  découvre  e(t  cherche  les  endroits  frais  du  lit  ^ 
pour  se  sonlager^j^maia  na  peut  supporter  la  ixaicheur^ 
parce  qu'il  ez^  réÀlte  soit  utt  malaise  général»  soit  des  dtu- 
kiars  pingtfiica  «m  séeantes ,.  subites ,  dans  le  4)aa-Tentje.f 

Après  sinse  couché,  le  soir,  chakur  au  tisaige,  dans  le 
«Pfiwi^  àeaiPAifuaâat  aux  pieda. 
«  11^5.  Chaleujr  extérieuro,  avec  rougeur  des  jpœa  et  seo-^ 
sation  iaiiaiiM4'<w&iy*Syg»>^âble chalaur  interne,  malgré 
hqaéie  asy^ad^AV^I^a^  couvre: avec  .soin;  La  bouche  est 
pleÎDede  salive,  et,  quoîc^e  les  lèvres  soient  sèches»  il  n'j 
.a  point  de  soif,  ou  dumoins  il  Jkj  en  a  que  Tapparepce  ^  il 
dure  de  boice»  et  repousse  les  boissons»  doot  le  goût  ne  lui 
pkit  pas  ;* insomnie  pendant  la  chaleur;  il  jpet  scia  bras  sOua 
la  tète  \  apria  \^  chaleur^  sajf  de  bièrer 

La  MUS,  chtf4eur  sapa  s<^if  et  presque  sans  sueur.  (Flœ^ 
wing.)  >• 

i^  mkf  anxiété  i  Mtpiormant^  U  avai  tr^atéla  cauyertare. 

So)f  TÎolente.  {MaUhiolL) 

Vers  minuit ,  dans  le  lit ,  chaleur  siclfe,  sans  aoiJL 

iitcw  J^eAL^haud^avaele  pouls  plein  el£réquena^il4<^- 
mande  qu'on  le  couvre  ,  et  il  a  soif. 

Chalemi^  intçrfke,.  qui  augmente  d^heure  eu  heures  ^ee 
pouJsj>lein,  sans  soif^  puis  insomnie  (^bout  de  huil„de 
seize*  heures). 

Le  matin  ^qa^  gl^yaenairt  au  grand  air ,.  au(menta&i  on 
'iÊ^.\^  çlMieur  »  axipc  pléui^udç  du  pouJs^  saoj^  &oi£^  puis,  in- 
aMH^(att  bo^  (]j»  bv^.»  de  seize  heures).  , 

Le. matin,  en  sç.  gr^aauani  ^  g^anxl  air,  chalenr  au 
.llsag^etpar  UMitJLe  corps.  (au*baut  de  quaranterhoît  heures). 

»  a:SÂ5»  Bouffées  dj&chaeUuirj^endantlc  mouvemeuJU    .  . 
.    Ji^omgfiur^  cbaiemr  passagères  des  joites  au^  moiadramw 
.wmfmt^  ou  nKiindre  efforu 

S^^^aatkm  de  chaleur  at^  ^^^fi  %  ^^  aufBaentatioua  <ygi^ 
ciable  de  la  chaleur  externe.  ■        .,   . 


♦. 


|94  iront  toUxQxrB. 

Sotrgëar  Ses  jones  le  matin ,  après  le  léve^: 

Chaleur  à  la  tëte^  le  soir.  ^ 

IT90.  Bouffées  de'chaleur  au  tisage ,  vers  le  soir  (au  boirft 
de  quarante-huit  hennés). 

'   Chaleur  au  visage,  le  matin,*  après  la  sortie  dulk-,  avec 
resserrement  du  rentre  et  circulation  de  vents  dans  !*&!>- 
domen  (au  bout  de  Tiil^*qiiatpe  heures). 
'  Joues rougesr et  chaudes,  sans  soif. 

Chaleur  au  visage,  le  soir,  dans  le  lit,  et  sommeil  agité 
avant  minuit  (au' bout  de  huit  jours). 

Sensation  de  chaleur  brûlante  interne  ^  par  tout  h  corps 
(ail  bout  de  six ,  d^  douze  heures). 

'  1 195.*  Sueur  pendant  deux  jours  (au  bout  de  seîxe  heures}. 
'  (Etant  couché  dans  le  lit  ^  et  en  marchant  the^  il'sae 
aisément.) 

Sueur  pendant  le  mouvement  dans  la  chambre. 

(Sueur  dans  la  chambre,  qui  cessé  au  grand  air)  (aiï 
bout  de  soixante-douze  heures).    • 

Sueur  gluante  au  front,  en  allant  au  grand  air.  ' 

1200;  Sueur  du  côté  malade  de  la  face  j  avec  hémicrame. 

Fortes  sueurs.  (Junghanss») 
'   Sueur  de  mauvaise  odeur,  pendant  teule  l'a  nuit.  (F*  H  ah' 
Ttemann,  ) 

Sueurs  fëfides.  (W'ieL) 

Sueur  froide.  (Xatihi&li.) 

i8o5«  Pendant  Ta  sueur  froide,  toutes  les  douleitrs  ces- 
sent. {G(m$hruch.^ 

Sueur  d'un  côté  de  la  tète,  du  cuir  chevdu*  et  du  risage 
(aur  bout  de  dix  heures).  .         ,  . 

Sueur  fétide  au  front. 

Sueur  de  mauvaise  odeur  d*un  eôléilu  corps* 

Le  matin ,  pendant  le  sommeil  et  pendant  la  veilfe  ^  sueur 
surtout  aux  parties  supérieures^  puis  douleur  tractive  dau 
le  cl^té  gaudie*  (au  bout  d^^eiîe  lièvres)  • 

19  lo.  De  très-grand  matin  (vers  trois  heorés),  sueur  «sur- 
tout sous  le  nez,  au  front  (au  cuir  chevelu),  à  la  nuque, 
'  au  cou ,  au  creux  de  Festomac  et  entre  les  cuises ,  avec  sen- 
sation anxieuse  de  chaleur  et  8écheress%  du  bout  de  la  hin- 
gue,'  de  la  partie  antérietore  du  palais  et  des  lèvres,  saosi 
des  boiasonst 


iras  voiDcÂ.  %fU 

-  AprèsminaH^  sueur* 

Le  nutin ,  à  partir  de  denx  heavet ,  soettr  pendant  'l€ 
aommeil  ;  maïs  en  s^éveillant  il  n^y  a  plus  (de  temps) 
an  leaps)  qu^une  douce  transpirAlion  par  tout  le  corps. 

Sueur f  le  matin. 

Le  matin ,  forte  soeur  générale  (point  cependant  à  la  tèle, 
ni  an  yisage) ,  après  le  réveil  et  dans  te  lit  (an  bo|it  de 
trois  jonrs). 

iai5«  Sœur  douce  général^  (point  cependant  au  visage^ 
la  nuit  et  le  matin ,  ayant  Todeur  de  la  paille  pourrie. 

Sueur ,  la  nuit ,  d'odeur  aigrtf. 

Le  matin,  vers  cinq  heures,  ajprès  le  réveil^  elle  oom« 
menée!  saer;  plusieurs  jours  de  suite.  * 

^D  milieu  de  la  sueur ,  le  matin ,  douleur  simple  daiil 
tontes  les  parties  sur  lescjuelles  il  est  couché. 

Envie  de  vomir ,  pendant  la  sueur  du  matin. 

laao.  Pendant  la  sueur  du  matin ,  pour  peu  qu'il  se  dé- 
eonvre,  mal  décentre,  cébune  après  un  refroidissement. 

Dans  le  lit,  grande  chaleur  et  sueur  ;  mais,  pour.pêu  qu'il 
se  découvre  ^tfrisson. 

Après  la  sueur ,  froid^ ,  puis  de  nouveau ,  sueur. 

Le  matin,  étant  éveillé,  sueur  générale,  avec  chaleur 
interne  au  visage  et  aux  mains ,  sans  soif. 

Après  la  sueur  du  matin ,  grande  soif  de  bière  étendue 
d'eau. 

I  aa5.  Fréquens  accès  de  sueur,  avec  ehaléur  sèche  à  la  suite.* 

Sueur  abondaxit6  pendant  et  après  une  grande  anidété. 

Anxiété,  qui  provotjue  la  sueur,  du  moins  au  front. 
V Chalenr  interne  seulement,  provoquée  par  Tanxiété,  et 
'ensuite  sueur  au  front* (au.'hbut'de  quelques  heures).. 

Après  Tanxiété,  nausées  et  respiration  accélérée,  puis 
toux  sèche  excitée  par  les  nausées ,  envie  de  vomir  et  vo« 
missement. 

«a3o.  Agitation,  avec  pupilles  très-dilttables  (au  bout  de 
cinquainte-six  henre$). 

Le  soir,  après  s'être  couché,  snxiété;  puis,  aprèê minuit, 
sueur.  (F.  Htàùiemann.) 

Anxiété  \  il  ne  pouvait  rester  en  repos  nidlepart..(/(2.) 

liO  soir,  en  lyuichanty  aqgmssesi  oppvemon  JM  état 
comme  d'ivresse. 


lis  Nont  v0MiQnt« 

Le  matin ,  en  s'ëveillant ,  et  raprAi^miJi  (tm»  fàmq 
w)f  «Bxiété  «t  aoHcia  itM|nieta^  comne  t'il  avait  i  cimiijgo 
qudUiue  ohosa  de  giaye. 

ia3&  Aiunéitf  et  angoiêsea,  conraM  âll  avait  fût  nilif»» 
chose  de  mal. 

'   Grasde  anxiéléj  il  tt*a  de  repos  nulle  part ,  e%^  sraliaite  la 

mort* 

^j^près  minait,  très-violens  battemens  de  ccetrr,  arec 
anxiété  extrême ,  qnx  le  ponSsént  à  se  détrtdre  (an  bout  de 
cinq  henres). 

Elle  croit  insupportables  les  douleurs  qnVtle  épronte^  et 
préfère  dé  se  donner  la  movt. 

Anxiété  ^  avec  propension  an  euieide. 

i^4<'«  ÇSaicide^  elle  se  jette  par  la  fenêtre.) 

jinxiété  eoctf^aordînaire* 
.  Grande  anxiété.  {Straniherg.y 

Anxiété  extrême.  (F,  Hoffmann'^ 

Anxi(été  insnppprtabfe ,  pendant  une  heure,  (i^onshrudk.^ 

ia4^«  n  craint  la  mort. 

Elle  se  croit  sur  le  point  de  mourir.  ^ 

Tacitamité  soucieuse  et  încpiète; 

Tristesse. 

(Quoique  triste,,  elle  ne  peut  point  pleurer. )* 

i25o.  Méticuleux,  timide,. facile  à  effrayer,  I  éjproayq^ 
A^  sursauts  \  sa  tête  est  comme  ivre  et  étourdiei 

A  Vaspectdun  objet  désagréable,  elle  prouve  une  seasa-^ 
tion  pkartiaulière  dans  les  jambes  et,  par  tout  le  corps ,  et  elle 
f»\  pres(;^ue  hors  d'eUe-même  pendant  une  heùr^^. 

Les  douleiura  excitent  dea  g^imssemena  et  des  lamentaiiona» 
91^  dé  rq^iroches  et  de.  «^poreUes^ 

E^Iei^fipocm  ûm^emaMnA  les  maux^màme J a  giltâ^  lé- 
gers. 

ft  «ft  ^l^i^dbsMBÎa»  da  scin^pvika^  et/  încanantablie ,  ^ut 
qui  fait  place  à  des  lamentations,  des  plaîciiea^ al dsir fq^i9%- 
•iM  a»l«eQiéléa  de  l^aga  «aiipiUa;  aiMa  j^iiM  t^^tmng^  et 
chaudes ,  sans  soif. 

laftS.  fiepcis.  anxMijg  e»  iarésalatieiit 


r 


mvx  vaMia«  tif 

¥(Ie  soupire  el  gémi  d'ue  iM^ièpa  piMifiibla  »  «RM  en 

atiÙT  sujet. 

U  pleure  poar  pea  fa'ou  le  copUparie* 
/  EÛp  «  4^  la  prapeu^ioa  à  le  ilcher  ei(  à  plwer* 

1260.  Elle  pousse  des  sanglots  (au  bout  de  t^ais  hwrfn)^ 

£Ue  ne  peut  supporter  la  moii^dr^  eQDtr«4îcUo« ,  fii  mè(ae 
lesx€piése||t4tîom  les  plus  justes,  qui  la  pett^l  ^w%  d'ffUe- 
mème.  * 

U  est  plein  de  serop^les  et  eoclm  4  ae  fl^ober  »  prçnd  iqjnt 
ai  nul ,  et  éclate  aisément  en  reproches,  en  prefOiif^UJÔeilS 
.  (an  bout  de  deux ,  de  trois  heures). 

^fte  ^  Irà^reoç/Hie  À  yo]f«Mer  ^  A  «A^irrA^ 
autres, 

JVopensî<|a  k  se  fàcb^f ,  irascibilité  (au  1k>«I  d^UAA  iMUie). 

js65.  Grande  propension  à  relever  les  fautas  4^1  iw<fi0#» 

Querelles,  reproches^  pr^l^  {lyurieoKi  îujùrfa  diolées 
g^  la  jaltiqsiet  et  enti<eiu6lé^  d^  p^i'^ea  9)>40Wfaî  peu  de 
temps  après ,  cris  et  sanglots. 

Colère  poussé^  jusq«^x  ?ai^  d«  fait% 

Ift  xésiste^v?ec  qpinî^té  aui;  déam  den  «uties  (m  bput 

d^pneheui^}.  .    •   , 

Il  regarde  d*un  œil  méchant  tous  ceux  qui  lui  adveaieiM  W 
tnoki  ^  ne  lewr  r^pnd  if^ ,  ^wpae  ail  4iait  çbUgA  dt  se 

faire  YiolenCe  pour  ne  point  les  injuriev  \  i\  aewhb  ^apoiéf  à 
Irapper  tgua  cep^  ^  lui  adresaeul  h  parole»  tout,  «aa  ^prit 
na^i^ritaUe  çt  diapré  k  Ywi$0FVwtfimx^s 

Excès  de  sensibilité  pour  les  impressions  senmM^;  ftl  M 
peut  supporter  les  grafi4$  twi^  %  m  b^  luimè^  'viMo», 
U,w  pmn^  sMPièortqr  ni  1§.  iruit  »  »i  fai  commiatiiQnif  Ja 

Là  musique  le  touche  jusqu'aux  larmesi. 

is  VLQÎmbe  jéhranWmt  du  ^6k  lui  M  s«DaîM^>  damtvu* 
•Mffi*  wifKliMtiLUai^  ^ 

19^5.  Disposition,  &  Thypochondrie  après  lediae9«lpfai 

•»%<».  atitèi:  le  yut>eb. 

CrQBWwm<i.rhyy9flh^       à  lia  mmcyttii&( 

Morosité ,  abattement. 

U*ip«P«  Wf«M«îU.e(  e«%i|^l«9.lMaai. 

Taotumitéi  comme  si  tout  lui  déplaiwtb.^       -  -^ 


i88  mtx  VoHTQtre* 

laSo.  Tncittimité  ;  il  est  concentré  en  Ini-mème  ;  ses  idées 
marchent  ayec  lenteur. 

Elle  cherche  le  repos  et  la  tranquillité. 

Ennui  ;  le  temps  lui  semhle  d'une  longueur  insupportable 
(dans  les  premières  heures).  •  .       t 

Nul  goût  pour  aucun  genre  de  travail. 

Paresse  pour  toutes  les  affaires  et  toutes  les  yitreprises  ; 
elle  se  fatigue  de  suite« 

•1285.  Aversion  complète  pour  le  travail,  mais  non  pour 
le  mouvement. 

Lenteur  et  irrésolution. 
'  Irrésolution  ;  héskation  continuelle  dans  ses  détermina- 
tions. . 

•   Elle  voudrait  faire  beaucoup  de  choses ,  mais  pense  qu'elle 
n'y  réussira  pas.  , 

n  croit  que  rien  ne  lui  réunira* 

'1290.  Tout  semble  lui  être  contraire  (au  bout  de  six  heu- 
res). . 

Nulle  patience  dans  le  travail.  (Flannmg.) 

Inhabileté,  maladresse  en  tcnit  (au  bout  de  dix  heures). 

Un  je  ne  sais  quoi^Tempéche  de  se  livrer  aux  travaux, 
•urtout  de  cabinet. 

Inaptitude  aux  travaux  decabinet ;  le  sang  lui  monte k la 

•  tète,  jusque  vers  le  soir, 

•  xagS.  Le  matin ,  aversion  pour  les  travaux  littéraires  qui 

exigent  de  la  méditation  et  deft  efforts  d*iknagination  ;  mais 

lire  et  apprendre  par  cœur  ne  lui  déplaisent  pas  (au  bout  de 

seize  heures). 

II  a  de  la  peine  à  ressembler  ses  idées. 

Incapable  dé  penser  régulièrement,  il  se  trompe  souvent 
en  parlant,  cherche  péniblement  les  mots,  et  se  sert  d'exprès* 
sions  inconvenantes. 

.  li^e  trompe  souvent  en  parlant  et  en  écrii^ant\  il  omet 
des  syllabes  et  des  mots  entiers  (au  bout  de  six,  de  àomxt 
heures).. 

A  peine*maitre  de  ses  sens,  à  cause  de  la  surabondance  des 
idées;  le  matin ^  après  être  sorti  du  lit  (au  bout  de  dix  heu-» 
rcs), 

i3oo.  Conscience  nette  de  son  existence j  tact  excpis  du 
josté  et  de  l'injuste. 


oviirx*  .  i8g 


4e.  omm. 

Vne  foule  de  cUmistes  se  sont  donné  d^incroyables  peines , 
dans  ces  derniers  temps ,  pour  décomposer  l'opium  et  en 
retirer  plusieurs  principes  constituans,  la  morphine,  lanar-* 
cotine,  Facide  mëconique,  une  matiire  extractive,  du  caout- 
chouc ,  un  banme ,  de  Thuile  grasue ,  vfùe  substance  analogue 
su  ^ten,  de  la  résine,  de  la  gomme,  une  matière  volatile* 
Maisla  plupart  d^entre  eux  sont  en  dissidence  à  l'égaré  tant 
iu  mode  d^analyse  par  le  moyeq  d'opérations  nombreuses  et 
compliquées  ,  que  de  l'énonciatioi^  des  propriétés  chimiques 
de  ces  di?ers  matériaux.  Les  opinions  ne  s'accordent  pas  non 
phs  relativement  au  mode  d'action  de  chacun.  De  sorte  que, 
tontbien  pesé,  il  n y  a  pas  la  môindre.conclusion  certaine 
ou  profitable  h.  retirer  de  ces  travaux,  pour  ce  qui  concerne 
la  médecine  en  général  et  le  ^alut  des  malades  en  parti- 
culier. 

Uhomœopathie  ne  s'pccupe  que  des  substances  médici- 
nales entières ,  telles  que  la  natui* e  nous  les  ofFre.  Elle  n'a  en 
vue  que  de  trouver  la  manière  la  plus  simple  de  les  préparer 
ponr  ^e  leurs  principes  constituans  arrivent  également  tous 
i  se  dissoudre  et  à  développer  leurs  vertus  curatives.  Elle  ne 
visequ^au  bien  des  hommes  ,  étoile  né  place  pas  son  hon- 
neur, comme  la  pharmacie  moderne,  à  savoir  préparer,  avec 
l'opium ,  le'  poison  le  plus  propre  à  causer  rapidement  la 
inort  sans  douleur  (l'acétate  de  morphine).  Elle  peut  donc 
se  passer  de  tous  ces  artifices  dangereux. 

C'est  pourquoi  elle  se  contente  des  deux  procédés  sui- 
vons. 

Ou  bien  elle  laisse  digérer  ensemble  un  grain  de  bon  opium 
pulTérisé  et  cent  gouttes  d*alcool ,  à  la  température,  de  la 
chambre,  pepdant  une  semaine^  puis  elle  employé  la  teiu'- 
tnre  ainsi  obtenue,  pour  la  porter  aux  degrés. supérieurs  de 
dilution ,  eii  suivant  toujours  la  même  marche  que  pour  les 
«aties  substances  médicinales. 

Ou ,  ce  qui  vaut  mieux  encore,  çlle  traite  l'opium  en  sub* 
sunce,  a  l'instar  de  toutes  les  autres  substances  sèches ,  en 
le  broyant  successivement  avec  trois  foisjcentgrains.de  si|cre 
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J^  ofïtnt* 

de  lait ,  pnîs  dissout  un  grain  de  la  troisième  atténuation  pul- 
vérulente dans  cent  goiltieB  d'ateool,  et  procède  ensuite 
comme  ci-dçssus ,  jusqu  à  ce  qu'elle  soit  arrivée  à  la  dilutioa 
au  décilljonième.  Un  ou  deux  globules^  imbibés  de  cettt  li- 
bueur,  suffisent  pour  opérer  tout  le  biea  qu'on  peut  attendre 
de  Vopium  quand  il  y  a  homœopatbidté  entre  ses  sjmptômes 
et  ceux  de  la  maladie  à  laquelle  on  l'oppose. 

Les  effet»  de  Topiiim  «ont  bien  plus  difficiles  à  apprécier 
qiie  «eux  de  presque  tous  les  autres  médlicamens.  « 

L^  résultat  primitif  des  doses  faibles  et  modérées ,  pendant 
l'action  desquelles  l'organisme  se  laisse  affecter  d'une  manière 
en  quelque  sorte  passive  ^ar  le  médicament ,  parait  être 
d^etatter,  pour  un  tourt  esjpace  de  temps»  l'irritabilité  et  Tac- 
ti  vite  des  muscles  soumis  à  fa  volonté»  mais  aussi  de  diminuer» 
]potlr  uti  temps  plus  long ,  celles  des  muscles  qui  n'obéissent 
point  à  la  volonté^  d'exalter  l'imagination  et  le  courage^ 
•mais  aussi  d^émousser  et  de  stupéfier  les  sens  extérieure,  le 
sentihient  général  et  la  conscience  de  soi-même.  Pendant 
reflet  consécutif,  l'organisme,  par  aa.  réaction  active  i  pro- 
duit un  état  absolument  inverse  -,  défaut  d'excitabilité  et  d'ac- 
tivité des  muscles  volontairesi  et  exaltation  morbide  de 
Texcitabilité  des  muscles  involontaires,  absence  d'idées, 
émoussement  de  l'imagination  ,  aved  poltronnerie ,  et  by^ 
pcrsthésie  du  sentiment  général. 

A  fortesdoses,  non-seulementlfessymptômesdel'effetpnmi- 
lif  sVlèvent  k  un  degré  d'intensité  beaucoup  plus  dangereux^ 
maia  encore  ik  s'eut remèl eût  avec  précipitation  et  tumulte, 
et  se  confondent  souvent  avec  les  effets  consécutifs,  ou  leur 
font  rapidement  place.  Certains  symptômes  sont  plus  saillans 
ébéz  qhel^u^s  personnes  ;  ailleurs ,  ce  sont  id'aut^s  qui  se 
prononcent  davantage.  •    ,  ' 

Nt)l  médicament  au  monde  ne  fait  cesser  les  plaintes  des 
tnaUdcS  atec  plus  de  rapidité  que  ro{)iuni.  C'en  cette  tlr^ 
«ônstance  qui  a  conduit  les  médecins  à  en  faire  tin  abttk 
itàttêe ,  source  de  maux  sa\is  nombre. 

ai  Popiura  y  dans  les  ihaladics ,  était  aussi  avantageux  q(i*ést 
fréquent  l'emploi  qu'on  en  fait ,  il  n'y  aurait  pas  de  tuediôA- 
tlient  qiti  guéHt  plus  souvent  que  lui  ;  mais  c'e^  pi^édsé* 
ment  le  eodirairé  qui  arrive. 

Là  puissamee  énof  tn^  de  ce  médicament ,  et  k  f  apidiié  dé 
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■Maeli#ii^  nMMmccnl  déj^  qu*«¥int  de  Vâppliquer  an.bc^ 
mina  4e  la  médecine»  il  faal  avoir  bien  étocKé  sei  effets  el 
savoir  les  apprécier  à  leur  jnilc  valevr ,  si  l'on  Tettt  qu'il  soil 
tésUywBi  salnini*e  \  omis  um  pareil  réroilat  nkst  possible 
qn*A  rkomoMpathiie»  #  ,    •  ^ 

Ok'y  consne  j  wqn'iei  en  n'a  gnère  «tt(d0yé  Topintoi  c{n*à 
titre  4  aniipalhique  et  palliatif ,  el  qn'on  tt*a  presqae  opposé 
qoe  sea  eflfets  priaûtifs  ans  makdies ,  nol  médieametit  an 
■MWidr  n*«  dà  sembler  pins  qne  lui  propre  à  sonlager,  nnl  n*a 
pks  fallaeieasenient  converl  les  symptômes  morbides,  en 
asnenant  ensuite  des  résnlut^  pins  Acbenx  que  Taffeotion 
yrînsiive^  nnleuAn  n'aeausé  plus  postti¥emen«de  mal ,  aprèi 
avoir  para  d^abord  être  utHe»        • 

A  tonma  les  espèces  de  ton:c»  de  diarrhée ,  devomiiseni«nty 
d'insonmie^demélancolie^  de  spasmes ,  d'affections  nerveuses , 
et  snrtont  de  douleurs  9  on  oppose  indistikictemeat  ropiAm , 
eeos  préaesie  qu^l  est  le  remÀde  principal  en  pireil  can 
.  lue  cee  innooibrables  mauit  ne  se  voyeni  pas  parmi  les  ei^ 
Cm  printftjft  de  Popium  1  cpii  offre  précisément  Tinverse.  On 
m'aura  donc  pas  de  peine  à  concevoir  combien  pan  celte  snb- 
atanee  do(t  procurer  de  résultats  salutaires  el  durable^  dam 
In  majeure  partie  de  ces  affections  physiques  et  morales.  Or, 
oVil  ee  qne  témoigne  anssi  rexpérience  joumslière. 

Si  Topium  ftit  cesser  la  toux,  la  diarrhée ,  le  vomisse- 
ment, Yinsomnie,  le  tremblement,  etc.,  dans  quelqttes  cas 
peu  nombrent ,  ce  n'eit  que  qusnd  ces  maut  viennent  de 
paraître  i  Finsunt  même  chez  un  sujet  jusqu'alors  bien 
poriant ,  qu'ils  se  sont  développés  d'une  msdière  soudaine, 
el  ifu'its  ont  peu  dintensité.  En  pareille  circonstance^  par 
ewmple,  dans  eme  légère  tmit  qui  vient  d'être  provoquée 
fÊf  nn  refroidissement,  dans  un  tremblement  provoqué 
naguère  par  la  peur  (1)5  dans  une  diarrhée  qne  la  crainte, 
le  refroidissement  en  toute  autre  cause  a  fais  naître  subite*- 
ment ,  dans  nn  vomissement  qui  tire  sa  source  d'une  affec- 
tion morale,  dudcgoùt ,  etc.,  ropmm  rétablit  quelquefeisja 
Mnlé  avec  promptitude,  parce  qu'il  lui  suffit  alors  de  dé- 

(0  L'inspiration  d^on  gros  globale  imbibé iPaa^PlitotS  dllttHeu  à^tpltnm ,  |i- 
aÉm  p«tqii«  t«r»l««ebuiip  Hiommê  tntee  I0  pliu  effrayé ,  fioiirva  teufefow 
qs'coy sn  fMMfg atttshSl  tptis  U  psnry  etr  plat  urd  «Ré  nriifMt  ^  m  Éê^ 


tmire  ime  seule  Ibis  les  accidens ,  pour  remettre  le  coups 
d^8  Tétat  où  il  se  trouvait  auparavant ,  et  supprimer  toitte 
tendance  de  sa  part  i  les  reproduire» 

Sfais  de  «s  <pie  cette  svqppression  palliative  de  maux  ]^égers 
et  ré<;^s  suffit  dans  un  petit  i#mbre  de  circonstances  ^  il  ne 
s^ensuitpas  que  Topium  ait  réellement  le  pouvoir  de  les  guérir 
dans  tous  les  cas»  sans  restriction  aucune,  et  d'une  manière 
durable.  Il  ne  peut  point  les  convertir  en  santë,  parce  qu'ils 
sont  des  symptômes  d  une  autre  maladie  k  laquelle  l'opium 
ne  convient  point  »  comme  remède  homœapathique ,  par  ses 
effets  primitifs ,  on ,  s'ils  durent  dëjà  depuis  quelque  temps;^ 
parce  ipi'ils  ne  se  trouvent  pas  co«ipris  dftns  le  nombre  de  • 
ses  efiéu  primitifs  (i).     • 

Voilà  pourquoi,  jusqu'à  ce  jour,  les  mëdecinS'  de  tonte 
la  terre  ne  l'ont  presque  jamais  employé  qu'au  détriment 
de  leurs  malades ,  dans  les  toux  anciennes ,  les  diarrhées  con- 
tinues, l'insomnie  prolongée,  le  vomissement  chronique,  les 
spasmes,  les  anxiétés  elle  tremblement  passés  en  habitude. 
Jamais,  quand  ils  subsistaient  depuis  quelque  temps,  ces 
symptômes  dépendant  de  maladies  tout-à-faît  difierent/es, 
entre  lesquelles  et  l'opium  il  n'y  a  point  homceôpathieité, 
n'ont  pu  ôtre  guéris  par  lui ,  de  telle  sorte  que  le  rétablisse- 
ment durable  de  la  santé  fut  la  conséquence  de  son  emploi  .i 

En  administrant  celte  substance  dans  les  maladies  chroni- 
niques  dont  je  viens  de  parler ,  on  reconnaît  que  c'est  sesH 
lement  aussi  dans  le  principe  qu'il  procure  un  soulagement 
insidieux ,  une  suppression  momentanée  du  mal ,  qu'ensuite 
il  ne  soulage  t>lus  qu'autant  qu'on  lé  donne  à  des  doses  plus 
élevées,  mais  que  ces  fortes  doses  font  à  peine  taire  les  scci*- 
dens  pendant  quelques  instans,  et  que,  lors  même  qu'elles 
produisent  cet  effet,  elles  provoquent  d'un  autre  côté  de 
nouveaux  maux,  une  maladie  artificielle  beaucoup  plus 
grave.et  plus  fâcheuse.  C'est  vraiment  là  faire, un  funeste  abus  * 
d'un  moyen  qui.  a  été  créé  pour  guérir  des  maladies  absoloL-- 
ment  inverses  (a). 

\ 

(i)Oîi  ne  ks  rencontre  que  parmi  les  effets  aecondairee  et  ^ans  la  réaction  . 
mqaMntan^e  dont  je  parlerai  plus  loin. 

(%)  Çêsoii  iroaverait*on  nn  remède  comparsUe  k  Topium  dans  la  conslipA- 
lion. opiniArra»  dans  les  iièyres  aiguës  avec  sommcit stupéfiant»  r!»nlienie«q^ 
bouche  demi^ttTeri0|  Toliion  des  membres  et  chaleur  brûhane-do  corps,  fi» 


Mais  ce  qu'il  y  a  de  j^os  frappant  t  e'esl  Tabua  que  les 

toédecios  ont  fait  jusqu'à  ce  jour  de  l'opium  dans  toutes  les 
espèces  de  douleiw»,  quelque  ancienues  et  enracinées  qu'elle» 
«  fussent.  G^est  déjà  révolter  le  bon  sens  et  retomber  dans  la 
folie  de  la  médecine  universelle,. que  d'attendre  d'une  seule 
snbitance  la  guérîson  d'états  qui  diffèrent  si  prodigieusem^ent 
les  uns  des  autres.  Qn  aurait  dû  voir  que  lés  douleurs  varient 
tellementi,  quant  au  siège  ^  a  l'époque ,  anx^  circonstances , 
au  renouvellement»  à  Texaltation,  à  la  diminution,  etc., 
que  le  grand  Etre  a  dû  créer  contre  elles  une  multitude  de 
substances  diverses,  chaque  oljiose  ici-bas  ne  pouvant  avoir 
qu^uncercle  d'action  limité*  Mais  l'opium  n'appartient  pré- 
dsément  point  à  la  catégorie  des  moyens  propres  à  calmer 
e£  guérir  les  douleurs.  H  est  presque  le  seul  médicament  qui 
neproToque  point  une  seule  douleur  pendant  son  action 
primitive.  Les  autres  excitent  tous  chacun  les  siennes ,  et 
peuvent  par  conséquent  guérir  homoeopathiquement  les  dou- 
leurs naturelles  semblables ,  surtout  lorsqu'il  y  a  analogie 
entre  leurs  symptômes  et  ceux  de  la  maladie*  Seul  Topium 
n'a  le  pouvoir  de  guérir  d'une  pianière  durable  aucune 
douleur  quelconque ,  parce  que ,  loin  d'en  susciter  durant 
son  action  primitive ,  il  déterpii^  un.  état  contraire,  l'ex- 
tinction delà  sensibilité,  dont  le  résultat  inévitable  (réaction) 
est  une  sensibilité  plus  grande  qu^auparavant ,  et  par  consé* 
quei^  une  exaltation  du  sentiment  pénible  qu'entraîne  la 
d»u\eur(i). 

Donc  toutes  les  douleurs  que  l'opium  fait  taire  palliative- 
ment  et  momentanément  par  sa  puis^nce  stupéfiante,  repa- 
Paissent  bientôt,  quand  elles  sont  un  peu  s^nciennes^  elles 
reviennent  aussitôt  que  l'effet  stupéfiant  primitif  est  dissipé, 
et  att  moins  au^i  fortes  qu'elles  étaient  auparavant,  comme 
tout  médecin  attentif  à  pu  s'en  convaincre  par  l'expérience* 
£lles  se  reproduisent  même  d'ordinaire  avec  plus  dHntensité  ) 


cmtaciir,  ainâ  que  danaqnélqae»  «iitées  ^ts  morbidefayMU  de  rmatogic  itm 
ki  effets  primUUii  de  ropiom  ? 

(i)  WÂUs  ft^czprime  ainsi  :  «  Les  opiats  apaisent  commanément  les  doalecucs 
les  plos  cruelles,  et  prodoisent  Tinsensibilité  pendant  un  certain  laps  de  temps  j 
mais,  celte  période  écoalée ,  les  doaleors  se  renoavellent  sor-le-champ  et  ne  tav« 
deat  pas  à  reprendre  lear  violence  accoi]tamée«M»...  Qnand  l'action  de  ropinm 
est  épaisée,  les  manx  de  ventre .vrienoent  y  non  moinf  Qrads  qa'avaat,,  jn>in  * 
ce  qo'oii  ait  de  noaveaa  recours  an  moyen  magtq  ne»  ^  4, 

m.  aS 


«t,  tant  4M  )e  praticien  ictmtfnue  à-suivrela  même  marblie  7 
elles  ne  oèdenl^lus  ensuite  qu'à  deé  doses  d opium,  non. 
^seulement  plus  fréq,ueiites ,  mais  aussi  Je  |4us  en  plus  fortes, 
qui  e^getadirent  çn  revanche  d'autres  afFections  gravés,  dont* 
l&malade  ne  souffrait  pcdnt  auparavant.  Combattre  une  dou- 
leur ancienne  et  forte  par  l'opium,  c'est  donc  agir  en  char- 
latan ,  et  tromper  le  malade  en  lui  représentant  comme  des 
maux  nouveaux,  survenus  d'eux-^mémes,  les  suites  fâcheuses, 
souvent  funestes,  fréquemment  mème^mortelles,  qu'entraîne 
cette  pr^tiquç  insensée  (i)« 

Les  seu^s  jnakdies  chroniques  sont  la  pierre  de  loucbe 
ûe  la  vraie  médecine,  parce  qu'elles  ne  se  guérissent  point 
d'elles-mêmes.  Des  maux  légers  et  survenus  d'une  manière 
rapide  cessent ,  ^avecoiîsans  drogues,  évidemment  par  la 
forée  propre  de  Forganisme;  mais  lorsqu'on  donne  des  médi- 
èaméns  dans  Uhe  maladie  aiguë ,  il  faut,  si  l'on  veut  se  vanter 
d«ivoir  guéri  y  que  celle-ci  cède  d'une  manière  plus  rapide  et 
^lus  durahle  qu'elle  ne  l'aurait  fait  d'elle-même. 

Si.  l'èpium  semblé  quelquefois  éteindre  leé  douleurs,  dans 
ées  maladies  aiguës ,  c'est  par  la  raison  touCe  simple  que, 
^and  cesmalstdies  ue  tuent  pas ,  elles  ont  accompli  d'elles- 
mêmes  en  peu  de  jours  leurs  périodes  et  entraîné  avec  elles 
les  douleurs  qui  les  accompagnent» 

-  La  seule  circonstancié  où .  Topium  puisse  paraître  guérir 
Ipéeltement  des  douleurs,  est  le  cas  rare  où,  par  ses  autres 
effets  primitifs ,  il  convient  homœopalhiquement  aux  symp- 
tAmes  de  la  maladie,  et  détruit  ptareonséqûcnt  cette  dernière, 
ïfaturellement,  iei ,  les  douleurs  doivent  cesser  -,  mais  elles 
ne  le  ^font  que  d'une  manière  indirecte.  Ainsi  la  dysenterie 
ay%»t  pour  cause  une  rétention  de  matières  fécales- dans  les 
iii«a«tii)srsupériews ,  quelques  variétés  de  cette  affection  qui 
lont  aocqiBipagnécs  de  chaleur  et  de  stupeur  ,  peuvent  être 
guéries  par'Fepium-,  entre  les  effets  primitifs  duqtfei  et  leurs 
{^yigiptôinea  il  ;  a  liomçeQpathiciié»  Ici  donc  les  d(]iul«urs  ces* 

(x)  Le  yériuble  homœopathe  ne  rencontre  jamais  d'encéphalite  Vlans  sa  prati- 
(|iie ,  tî  cen^t  aa  débat  des  typhas  les  plas  dangereux,  qa*il  gaérit ,  avec  lear 
iiHIammation  da  cerrfeati;  il  ne  voit  pas  d*entér)te  pon  plos,  si  ce  n^est  dans  des 
ilbipoisoaneinens  et  les  étranglemens.  Mais  ane  encéphalite  et  une  entérite,  mor- 
tdles  tont  sonveat  le  résnltat  des  efforts  qne  Ta^Iopathie  fait  pour  éteindre  des 
ttiax  d»  tête  Tloletfs  et  dlnsnpportibles  coUqaes  par  des  doses  toujours  croiy^ 
d'oplam.  '         • 
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seront,  parce  quMIes  dépendaient  en  grande  partie  de  la  ré- 
lenùon  des  matières  alvinea. 

De  même  Topium  ne  peat  calmer  les  dottleurs  de  la  colite 
deplomb  qu'après  avoir  guéri  homœopalhiquement,  par  son 
effet  constipant  primitif,  la  constipation^  opiniâtre  que  le 
plomh  détermine.  H  guérît  donc  ici  d'une  manière  indirecte, 
et  non  par  sa  vertu  stupéfiante,  c'est-à-dîre  à  des  doses  fai- 
bles et  incapables  de  produire  la  stupeur.  Mais  jamais  il  n*A 
le  pouvoir  de  faire  cesser  les  douleurs  d'une  manière  immé- 
diate, sans  que  des  inconvéniens  ne  s'ensuivent;  loin  de  ta 
même,  H  est  un  des  principaux  remèdes  dans  les  maladie^ 
avec  stupeur ,  «m  le  malade  ne  sent  pas  ses  douleurs. 

Les  maladies  douloureuses ,  aiguës  et  chroniques,  ne  peu- 
vent être  guéries  d'une  manière  durable  que  par  les  médi- 
camens  entre  les  effets  primitifs  desquels  et  leurs  symptômes 
il  y  a  analogie ,  et  qui  possèdent  en  outre  la  faculté  d'exciter 
mi  genre  de  douleurs  fort  analogues  à  celles  qui  les  caracté- 
risent.-Dans  ce  cas,  le  remède  guérît ,  k  la  plus  faible  dose,  et 
maladie  et  la  donlenr,  avec  une  promptitude  étonnante  et 
d'une  manière  durable.  Chacun  peut  8*en  convaincre  par* 
l'expérience. 

En  n'observant  pas  ce  précepte,  en  traitant  toutes  les  dou« 
leurs  antipathiquement  par  l'opium  ,  on  a  vu  l'usage  de  cette 
substance  entraîner  un  certain  nombre  de  graves  inconvé- 
niens, la  stupeur,  la  constipation  et  autres  symptômes  graves 
ou  dangereux,  qui ,  en  e&*et,  devaient  de  toute  nécessité  ap- 
paraître alors,  puisque  ce  sont  des  phénomènes  propres  à 
l'opium ,  et  sans  lesquels  il  ne  serait  point  ce  qu'il  est.  Mais 
-OD  s'est  trompé  sur  le  caractère  de  ces  accidens  inévitables  ; 
au  lieu  de  voir  en  eux  des  résultats  inhérens  à  la  nature 
même  de  Topium,  on  les  a  regardés  comme  dépendant  de 
quelqtie  qualité  accessoire  dont  on'  n'a  épargné  aucun  soin 
pour  chercher  à  dépouiller  celui-ci.  De  là  les  correctifs  , 
dont,  deptris  vingt  siècles,  on  l'a  de  temps  en  temps  entouré, 
afin  qu'il  apprit  k  calmer  les  douleurs  et  les  spasmes  sans 
causerie  délire  ou  la  constipation,  à  supprimer  le  vomisse- 
ment et  la  diarrhée  sans  plonger  dans  la  stupeur,  à  faire 
dormir  «ans  procurer  de  la  chaleur ,  sans  laisser  à  sa  suite  la 
mal  de  tête,  le  tremblement ,  la  langueur,  la  sensibilitc 
extrême  au  froid  et  Tabatliemcnt. 
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Cest  dans  celle  vue  quW  lui  a  associé  des  aromate^  échaut'* 
fans,  pour  comballre  la  disposîlion  à  ae  refroidir  qui  a  lieu 
pendant  la  réaction^  des  laxatifs ,  pour  rempècher  de  res- 
serrer le  ventre,  -etc.  Celait  surtout  en  le  redissolv^nt  à  plu* 
sieurs  reprises  dans  l^^eau,  le^filtrant  et  répaissis$.ant ,  qu'oa 
cherchait  à  le  dépouiller  de  sa  résine  prétendue  inutile  et 
nuisible.  On  le  soumettait  même  pendant  des  mois  entiers  a 
la  digestion,  pour  lui. enlever  un  principe  narcotique  vo- 
latil réputé  vénéneux.  Enfin  on  en  était  venu  au  point  de 
vouloir  le  purifier  parle  grillage  au  feu ,  et  le  convertir  ainsi 
en  une  précieuse  panacée  contre  les  douleurs,  les  insomnies, 
les  diarrhéeé  et  les  maux  de  tous  genres ,  dans  laquelle  on 
supposait  qu  il  ne  restait  plus  rien  de  ses  dangereuses  im- 
puretés.  . 

Mais  on  se  trompait.  On  ne  faisait  que  rendre  Topicun 
moins  actif,  sans  changer  sa  nature.  11  en  fallait  dès-lors  des 
doses  beaucoup  plus  fortes  .pour  arriver  au  même  but  ^  et 
quand  on  employaitcesdoses,  elles  agissaient  toujours  comme 
Faurait  fait  Topium  primitif.  La  nouvelle  préparation  causait 
également  la  stupeur ,  la  constipation ,  etc.  .L'opium  n^est 
donc  pas  plus  qu^un  autre  médicament  masqué  par  des  prinr  ' 
cipes  accessoires  ;  mais  ses  vertus  médicinales  doivent  devenir 
nuisibles  et  dangereuses,  quand  on  ne  l'employé  qu  à  litre  de 
remède  antipathique^  quand  on  ne  l'applique  pas  d'après  les 
lois  de  rhomœopalhie. 

L'opium  a  cela.de  particulier,  qui  le  dislingue  de  beaucoup 
d'autres  médicamens ,  que ,  chez  les  pei^onnes  <{ui  n'en  ont 
pas  rhabiludc  et  qui  sont  très-irritables»  mais  plus  encore 
lorsqu'on  le  prend  à  très-hautes  doses,  il  produit  une  réactiou 
commençante  toute  particulière,  très-passagère  et  souvent 
même  instantanée ,  mais  qui ,  soit  par  sa  brièveté,  soit  par  sa 
rareté,  soit  enfin  par  sa  nature ,  ne  doit  point  être  confondue 
avec  Teâct  principal  et  primitif.  Cette  réaction  commea- 
çaiiie,  rare  et  momentanée,  ressemble  presque  parfaitement , 
à  la  réaction  de  l'organisme  sur  l'opium,  et  en  est  pour  ainsi 
dire  l'ombre.  En  voici  les  symptômes  :  Pâleur  lûortelle,  frpid 
des  membres  ou  de  tout  le  corps»  sueur  froide,  anxiété,  trem- 
blement et  trépidation  ,  selles  mucilagîneusesj  vomissement 
instantané,  ou  tussiculation,  et  très*rarement  une  douleur 
quelconque. 
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Dans  les  cas  d'empoisonnement  par  de  fortes  doses 
f  opium,  on  n^aper^oit  presque aucunjde  ses  effets  primitifb 
proprement  dits  ;  mais  cette  réaction  commençante  fait  alors 
place  immédiatement  k  la  mort,  ainsi  que  j^en  ai  vu  d^s  cas  ^ 
et  que  Willis  en  rapporte  de  son  cô.té.  .  ^. 

Les  Orientaux,  qui  abusent  tant  de  Topium^  sont^  au 
sortir  de  leur  ivresse,  dans  un  éts^t  continuel  de  réaction 
opiatique  :  leurs  facultés  intellectuelles  ont  beaucoup  di- 
minué; frileux,  blém^^  bouffis,  tremblans,  sans  courage ^ 
faibles,  stupides,  et  portant  le  cachet  de  Fanxiété,  d'un 
malaise  intérieur ,  iU  vont  de  bonne  heure  à  la  taverne  pour 
prendre  leur  nombre  accoutumé  de  pilules  dVpîum,  re- 
donner de  la  chaleur  et  du  cours  à  leur  sang ,  ranimer  leprs 
esprits  abattus,  réveiller  quelques  idées  danfis  leur  imàgi^ 
nation  presque  éteinte ,  et  rendrie  un  peu  d^activité  à  leura 
muscles  paralysés. 

Les  symptômes  dont  on  va  lire  la  liste  sont  en  grande  partie 
des  eâets  consécutifs^  des  réactions  de  Forganisme.  Les 
médecins  qui  ne  peuvent-  pas  encore  j>ren<jlre  ^r  eux  de 
renoncer  aux  hautes  doseç  d'opium  employées  comme  nioyen 
palliatif  ou  antipathique^  n'auront  qu'a  J)îen  méditer  ces 
graves  réactions. 

Les  antidotes  des  doses  dangereusç^  d'opium  sont  la  tein* 
tare  d'ipécacoanha ,  le  camphre  •  mais^  surtout  le  fort  café  à 
l'eau  par  haut  et  par  bas ,  associe  aux  frictions  sur  le  corps* 
Mais  s'il  y  a  déjà  froid  glacial  au  corps,  insensibilité  et  défaut 
d'irritabilité  de  la  fibre  musculaire,  il  faut  encore  recourir  à 
l'emploi  palliatif  d'un  bain  chaud. 

Quand  l'opium,  employé  à  fortes  doses^  pour  calmer  des 
douleurs  ou  supprimer  des  flux  de  ventre,  a  produit^  ce  qui 
n'est  pas  rare,  une  vraie  paralysie  des  membres,  il  n'est  pas 
plus  possible  de  guérir  celte  dernière  que  celle  qui  a  été  déter* 
minée  par  une  violente  commotion  électriq^ue. 

Quelques  uns  des  effets  primitifs  de  Topium  ne  durent 
qu'une  couple  d'ireures,  d'autres,  surtout  ceux  des  fortes 
doses,  se  prolongent  davantage ,^quand  cependant  il^  ne 
toentpas.  -  s        .  * 

Par  lui-même,  l'opium  est  un  médicament  dont  les  effets 
primitifs  trouvent  rarement  à  être  employés  homoaopathi- 
quement  ^ans  les  maladies  de  Yiïmmme  ;  mais  alors  la  dose 
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suffisante  est  une  ti^s-petite  partie  d'une  goutte  de  la  dilution 
au  décilliouiènie.  \  ' 

*  Symptômes  de  Topiurh. 

Vertige  en  se  baissant,  (au  bout  de  vingt  heures). 

VerJÙge.  ( C- C.MaCthxei,  Young, TraUes^  Ctarcky Marr^.^ 

Vertige  et  stupeur.  (Matthœi*) 

Un  fort  vertige  l^oblige  de  se  coucher.  {IdJ)  '  ^  ^ 

5.  Vertige  comme  si  tout  tournait  en  rond  avec  lui.  («S'cAdC- 
hammer.)  ^ 

Vertige  ^  anxiété ,  aliénation  mentale.  (Tralles.) 

Vertige  et  trouble  de  la  tète.  (Young,) 

Vertige  comme  dans  Tivresse  et  démarche  chancdante. 
(^A.  Thompson,) 
'    lyrèsse*  (Radetnacher ,  ffuechner.) 

10.  tJne  sorte  d'ivresse ,  qui  Tempëche  de  se  tenir  mr  «es 
jambes.  (Leroux.) 

'  A  doses  plus  fortes  que  défies  qûj  produisent  la  sérénité, 
ropiiim  détermine  Tivresse,  ^Traites.) 

O^nubil'atioB  de  la  tête  (sur,-lè-champ).  (Delacroix.) 

Embarras  de  la  tète  »  avec  sensation  de  chaleur  sèche  dans 
les  yeux  ,  qui  ont  de  la  tendance  à  se  fermer  ^  sans  envie  de 
dormir,  et  avec  la.  même  sens^^tion  que  s'il  avait  veillé  la 
nuit  précédente.  (Cunite^)  < 

La  tête  est  lourde  et  comme  ivre  (  pendant  douze  heures). 
(Ttaîles.) 

1 5.  La  tète  e^t  entreprise.  (Matthm.) 

La  tète  entreprise  y  comme  si  de  la  fumée  montait  au  cer-r 
veau.  {Id.) 

Stupeur.  (Bergius.) 
,    Stupeur  de  Tesprit^  comme  s'il  avait  une  planche  devant 
la  tète,  et  vertige  obligeant  à  se  coucher;  ensuite  tremblei- 
ment  du  corps  pendant  quelque  tenips.  (MatthœL) 

Violente  stupeur  et  ivresse  (par  l'odeur  dune  grande 
quantité* d'opium).  (Lorry,) 

2o.  Stupeur  sourde,  s^vec  yeux  languissans  et  abattement 
extrême  des  forces.  (Màtt^4èi.) 

Stupeur  et  insensibilité  :  cependant  il  fait  des  réponses 
sensées.  (F'icat.) 

Sensation  dans  la  tète  j  comme  en  «'éveillant  après  avoir 
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donni  à  la  saile>  4!vm»  forl^  iYt&ap  de  vUl  .  (Traltei.) 

Ëmoussement  de  Tesprl^  respiration  c»^»  et  anxieuse^ 
danskcpieUe  la  poilriiie  ^soulève  beaucoup  >  jeux  hagards 
et  pleins  d'eau.  {MatifiM.) 

Abcnàance  d'idées ,  avec  hilarité* 

s5.  L'opium  éveille  l'esprit  et  rend  plus  apte  aux  occo- 
paUoos  sérieuses.  (Tfedel.) 

Propension  à  des  méditations  sublimes,  toute  la  nuit  ^  sans 
sommeil. 

(Après  avoir  ptis  de  Tc^ium,  le  soir)  ce$sati<^n  de  toute 
envie  de  dormir ,  ei^altSitjion  surprenante  de  l'imagination  et 
de  la  mémoire,  de  sorte'' cpi'il  passe  ht  nuit  entière  dans  lea 
méditations  les  plus  sublimes ,  et  qu'il  y  est^en  quelque  sorte 
force;  au  petit  jour,  il  s'assoypic  quelques  heures;  maia 
ensuite  il  ne  peut  plas  se  rappeler  de  ce  qu'il  a  pense  pendant 
.kniiit(i).  (Rudgeri  Ouxvens.) 

Mémoire  lente,  stupidité,  démence.  (^i{/û.)^  . 

Tacitumité.  (Bergius.) 

3o.  Faiblesse  de  l'esprit.  (jF.-C.'Grimm.) 

Les  facultés  de  Fesprit  disparaissent,  (Bergius*) 

Ëmoussement  des  facultés  de  Tesprit.  {SauMges^). 

Ëmoussement  de  l'esprit*  (JBohn.) 

Toutes  les  facultés  de  l'esprit  et  tous  les  sens  sont  émonsr 
ses.  {Chardin.)  • 

35.  Indifférence  pour  la  douleur  et  le  plaisir,  {Reineggs.) 

Stupeur ,  indifférence.  (Tbontas  à  Thuessink,) 

La  tè|e  est  entreprise ,  il  n'a  une  idée  juste  de  rien*  et  ne 
peut  saiâir  le  sens  de  ce  qu'il  lit.  (Schelhammer*) 

Il  mécoonait  Sjea  proches  et  les  objets  qui  lui  sont  le  phis 
familiers. 

Etat  d'émoussement  de  l'esprit ,: insensibilité  ^  à  peine  a^t-il 

£  * 

(i)  Lesf3riiiplôme9  relatifs  à  Peaprit  et  sa  caractère  ne  sont  pas  aussi  faciles  4 
séparer  les  nns  des  antres ,  après  l'action  de  rophiiD  qn'afîrès  celle  des  antres  mé- 
dicsmens.  Ordinairement  ils  se  présentent  ensemble ,  ce  qai'  aTa  fiait  les  réunir 
ici,— Quand  on  employa  Fopinm  pour  sopprîner  palltatiTement  les  donlews  , 
les  spasmes ,  les  états  contraires  de  l'esprit  et  dn  moral  (  comme  dans  6199  sS  , 
6ia,6i3,6ii,  6o5 , 6 1 4  )?  on  poar  /shasser  le  sonuneil  noctnme  natnrel  (  der» 
nier  cas  oi|  il  agît  d*nne  manière  pres({ae  homceopathiqae  ),  ordinairement  il 
prodait  de  pareilles  extases  de  Tesprit  et  du  caractère ,  qal  tontes  ^nt  des 
cfliets  primitiâ  transitoires.  Cm  extases  k  rapproche^  «oaTcal  l^esatOUf^.  da  la 
«Uvroyance  iluignélkjiu. 
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la  conscience  de  son  existence ,  qiloîquHl  fasse  êd  réponses 
asses  justes.  {Schethanùner^        mm  '. 

Il  n'a  pas  la  consdénce  de  son  propi^  être.  (R^ineg^Sh) 

Stupeur  et  démence.  (jF.  Hoffmann,) 

L'opium  émousse  et  quelquefois  alïoilt  ie  itentimentr 
(Tralles.) 

Elle  ne  savait  ce^qui  se  passait  .autour  d'elle ,  et  ne  don- 
nait aucun  signé  de  sentiment;  les  articulations  étaient 
flexibles  et  |pus  les  muscles  ré^Kës.  (Lassus.) 

45.  Obnubilation  et  faiblesse  de  Tesprit  ^  hallttcination  ; 
il  lui  semble  que  ses  yeux  soient  quatre  fois  pins  grands  et 
sa  taille  gigantesque.  .(Sckethammer.y.  '    .  ,   ; 

Il  croit  être  suspendu  en  Fàir  ou*voler,'^et  s'imagine  que 
tout  tourne  eï\  rond  avec  lui»  (Jd.) 

'  Abolition  des  sens ,  à  Texcéption  de  la  vue  et  de  Touïe  l 
par  rapport  aux  objets  extérieurs  ;  mais  il  sent  le  froid  de  • 
son  propre  corps.  (Id.) 

Stupidité.  (Reineggs.) 

Stupidité  et  indifférence  pourries  ûbjels  extérieurs.' 
(^Crumpe,) 

5o.  Stupittité  et  idiotisme.  (HallerJ) 

Les  consommateurs  d'opium  ont  toujours  envie  de  dor- 
mir ,  et  sont  presque  idiots.  (Alpin. ") 

Il  sont  toujours  engourdis  et  ivres.  (W.)  • 

Défaut  de  mémoire.  (Reineggs*) 

Perte  de  mémoire.  {Èergius») 

55.  Souvent  faiblesse.de  la  mémoire  (en  faisant  fréquem- 
ment usage  de  Topium).  (ff^illis.) 

Perte  de  la  mémoire  pendant  plusieurs  semaines.  (W.) 

Perte  chronique  de  la  mémoire.  (Cocq.) ,  . 

Abolition  de  la  mémoire.  (Bùhet.)  (i) 

Notions  vagues.  (Schêlhammen) 

60.  Affaiblissement  de  la  pudeur  et  des  sentlmens  déli« 
cats.  (Reineggs») 

L'énergie  de  la  volonté  disijaraît  &  la  moindre  occasion. 
{De  Ruef.) 

(OîToie  i48,49.  â?o,5i,5a,  53,  54,  55,  56,  5;  et  58.  Qwnc!  tons  ces 
é\UM  soDt  deveiHi»  habituels  ou  {a^ti^  p*r  on  longnMge  d«|'opiam ,  iU  ont  prî» 
lé  caractère  d'une  maladie  «htoniqne,  d'one  eorte  de  ptralyaie  de  Vesprit ,  qoi 
fort  bien  étreincnraUe.  (53—58,  sont  des  effets  çons^cotifB). 
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Les  coàsemmateun  d^opîam  passent  pour  être  incons- 
Xxos^  ils  iproiheUent  souvent  ce  que  bientôt  après  ils  refu-* 
seni  détenir  (on  est  en  gardé  contrç  eaiC|  personne  ne  veut 
traiterdafikires  avec  eux).  (^{/7i/i.) 

Afflox  da  sang  vers  le  cerveau.  {JBtaller.} 

(Les  vaisseaux  du  cerveau  étaient  gorgés  de  sang.)  (Mead.) 
65.  Pulsation  des  artères  da  la  tète*  (Chan^eU) 
n  entend  les  artères  porter  le  sdng  au  cerveau,  (^d.)^ 
Céphalalgie  extrêmement  pénible,  qui  occupe  Tocciput. 
{D"  Outrepont.) 

Hémicraaie  au  front,  comme  si  le  cerveali  était  refoulé 
an  debors^  la  douleur  diminue  par  une  pression  exercée  du 
dehors. 

Mal  de  tète;  sorte  de  pression  'de  dedans  en  dehor&i  au 
front. 

70.  Tiraillement  et  pulsation  dans  le  front ,  rapports 
acides,  vomissement  aigre;  elle  est  obligé  de^se  mettre  au 
lit,  où  elle  sue. 

Yulsions  isolées  dans  les  muscles  des  tempes. 

Sorte  de  pression  au  front  ^  qui  semble  s'étendre  jus- 
qu'aux yeux  et  au  nez.  (Chatvet*) 

Sentiment  de  tension  dans  la  tête.  (Id.) 

Mal  de  léte.  (Matthœù) 

7.5.  Violent  mal  de  tèfe.  (Afa^eZ/.)' 

Douleur  pressive  dans  l'a  tète.  {MattfàœL) 

Douleur  comme  de  déchirure  dans  la  tèle^  et  sensation 
comme  si  tout  tournait  en  rond  dans  le  <;6rps,  avec  malaise 
et  moroshé,  (Cunitx.)  - 

Pesantear  de  la  têie.  (Murray^  Bergùis  ç  Guimann.) 

Pendant  plusieurs  jours,  tête  très-pesante,  et  pcciput 
lourd  comme  du  plomb,  de  sorte  que  la  tête  retombait 
toujours  en  arrière,  et  qu'il  ne  pouvait  la  tenir  droite. 
{Traites.) 

80.  Il  ne  peut  pas  tenir  la  tète  droite  ;  clic  branle  à  droite 
et  à  gnuche.  {Tralles.) 

Visage  très*pàle.  {PyL) 

VklevLT  àayïsstge.  {SchcèniJtc) 

Fréquentes  alternatives  de  rougeur  et  de  pâleur  du  vi« 
sage. 

Pâleur  da  visage  et  natiàées ,  avec  sentiment  4*envie  de 


2|pa  OVWMU 

âonnir  y  et  diminution  da  €oute§  les  aécrâlons  et  bs^étions , 
souvent  même  de  la  transpiratiou.  (^TTmessink») 
85.  Palenr  de  la  f4àce et  du  front,  jeux  fixe».  (Soui^ages*) 
Teînt  blême.  (Reineggs,) 

Teinte  blafarde  du  visage,  yeux  languissans  et  pleins 
d*eau  :  il  sommeille  les  jeux  à  demi  ouverts ,  ne  fait  atten- 
tion à  rien,  donne  «des  réponses  vagues ,  laisse  échapper  in* 
volontairement  ses  excrémens,  tombe  par  terre  comme  une 
masse ,  et  a  une  respiration  courte,  anxieuse,  {MaUhœL) 
Face  bleuâtre  et  livide*  (Grimm.) 

Son  visage  ressemble  à  celui  de  quelqu'un  qui  n'a  pas 
assez  dormi ,  ou  qui  a  passé  la  nuit  dans  la  débauche,  avec  les 
yeux  affaissés,  clignotans. 

qô.  Tons  les  muscleç  de  la  face  sont  comme  reUchés,  fce 
qui  donne  au  visage  un  air  en  quelque  sorte  stupide  :  la  lèvre 
inférieure  a  de  la  tendance  à  rester  pendante,  les  narines 
sont  largement  ouvertes ,  et  la  paupière  supérieure  ne  peut 
être  soulevée  qu'avec  peine.  (Sçhœnike^ 

Taches  rouges  sur  les  joues ,  qui  sont  pâles*  (Malthaî.) 
Bouffissure  du  visage,  (Thompson  »  Voung.) 
Bouffissure  du  visage,  peau  chaude  et  sèche,  langue  blanche^ 
enrouement,  respiration  gènée^  crachement  de  sang.  (ï'owig.) 
Visage  d'un  ronge  foncé.  {F'icat»)i 
9$.  ("ace  toute  rouge.  (Matthcei.) 
Face  roUge  et  bouffie»  (  Murray  f  Muller.) 
(jronflement  des  veines  de  la  face.  {Reineggs.) 
Face  rouge  et  bouffie ,  et  gonflement  des  veines  de  la  tète« 
(Hoffmann.) 
Visage  d'un  rouge  de  cerise.  {Schweickert*) 
loo.  Rougeur  du  visage  et  des  yeux.  (Berger.) 
fiougeur  du  Visage,  et  yeux  rouges,  enflammés.  (/•  Hunten  ) 
Rougeur  extraordinaire  du  visage  ^  avec  gonflement  des 
lèvres.  (Hamberger.) 

Visage  non-seulement  rouge,  mais  encore  comme  en- 
flammé. (Hecquet,) 

Visage  très-rouge,  avec  les  yeux  hagards,  proéminens  , 
rouges.  (StentzeL) 

iq5^  Traits  ^u  visage  décomposés  ,  tacilumité,  yeux  ou* 
verts.  (Aepli,) 

^^«Miw  des  nausdes  de  la  £K«i(£/i0i^e{^^ 


Monvemens  spasmodiques  des  mosclea  de  la  face  (  au  bout 
de sepi jours).  (Levesque.) 

TremblemeBt  convulsif  des  musdies  de  U  face,  des  lèvres 
et  de  la  langue*  {AepU.) 

Yeux  brillans ,  scintillans.  [Jâ atihœL) 

110.  Yeux  hagards  et  brillans  à  UQ  degré  extraordinaire. 
(Muller.)  .       ; 

Yeux  fixes  ,  proéminçns,  vitreux,*  hébétés,  comme  ceux 
ffun  mourant.  {FicaU) 

Immobilité  des  paupières  à  la  lumière.  {Murray.) 

Dilatation  des  pjipilles  (  les  premières  heures). 

Pupilles  quf  se  dilatent  aisément. 

II 5.  Pupilles  contractées. 

Yeox  ^  demi  ouverts  seulement ,  pupilles  dilatées ,  non, 
irritables.  (jfUilian.) 

Yeux  ouverts,  avec  les  pupilles  tournées  en  haut.  (^PyL) 

Sensation  dans  les  yeux ,  comme  s'ils  étaient  trop  gros 
pour  leurs  orbites*  (Chan^et.) 

U  regarde  fixement  les  assistans,  avec  les  yeux  pleins  d^eau, 
mais  ne  sait  point  ce  qui  se  passe,  et  ne  peut  reconnaître 
les  personnes.  (^Reineggs.) 

120.  Etincelles  devaut  les  yeux.  ÇClarcJi.) 

ilmblyopie  :  il  lui  semble  tout  voif  à,  travers  une  gase. 
(MuOer.) 

P  a  comme  un  voile  noirdevant  les  yeux>  et  éprouy^  des 
vertiges.  (    aJttJiœi.) 

Jouissant  pleinement  de  sa  raison ,  il  se  plaint  de  ce  quo 
sa  vue  devient  trouble,  de  ce  qu'il  devient  aveujgle  (  au  bout 
de  quatre  heures  ).  {WillisJ) 

Gonflement  des  paupières  inférieures.  {Grùnm,) 

125.  Paupières  pendantes  ,  comme  si  ePeS  étaient  paraly* 
sées.  (D' Outrepont.) 

Tremblement  des  paupières,  qui  ne  couvrent  le  globe  qu'à 
moitié.  (jUriùand.) 

Bourdonnement  sourd  dans  les  oreilles ,  après  avoir  mange, 
(au  bout  de  quatre  heures),  (^dian^et.) 

Bruissement  dans  les  oreilles  (  très*promptement).  Çld.) 

Tintement  d'oreilles,  (lou^^,  iJ/«/ra/.) 

i3o.  La  lèvre  inférieure  est  douloureuse  quand  on  la 
touche  avec  les  dents  du  h^ut  jou  avec  les  doigts.  [Sçhœnike.'^ 


I  ■ 

ao4  OPIUM. 

Distorsion  dé  la  bouche.  [Lorry ^ 

Trisme  des  mâchoires.  {Delacroix'^  Pyl-) 

Violentes  douleurs'  à  la  mâchoire  inférieure  (  au  bout  de 
sept  jours  )•  (Leuesgue.) 

Oo  ne  pondait  lui  ouvrir  Ki  bouche  qu*avec  violence ,  et  on. 
avait  de  la  peine  à  lui  faire  avaler  quelques  cuillerée?  de  U«« 
quide.  (Delacrotx,^ 

i35.  Douleur  de  la  mâchoire  supérieure  (  au  bout  de  huit 
heures  )• 

Mal  de  dents. 

Branlement  des  dents.  * 

Légère  douleur  rongeante  dans  les  nerfs  dentaires  (au bout 
de  huit  heures). 

Latnâchoire  inférieure  est  pendante.  (Kilian.) 

i4o.  Paralysie  dé  lalaifgue*  (Reineg)gs.) 

La  parole  faiblit  :  il  ne  peut  parler  haut  qu'avec  effort.  - 
(Cunitz.) 

Il  ne  peut  point  parler  la  bouche  ouverte,  (iïèine^^^.) 

Il  bégaye.  (Id.  ) 

Langue  blanche,  (young ,  Grimm.) 

i4&*  Langue  noire.  Ç^Le^esque.) 

Salivation.  (Hargens^  Reineggs^)  * 

For  le  salivation.  {/ilstonC) 

Salivation,  comme  après  l'usage  du  mercure.  (Thuessini^^ 

La  Valive  coule  continuellement  de  la  bouche.  (Kilian.) 

iSo.^uppressioti  delà  salive,  du  mupus  nasal  et  du  mucus 
laryngé.  ^Murfay,) 

Èpafssissemént  de  la  salive ,  du  mucus  nasal  et  du  mucus 
laryngé ,  avec  sécheresse  de  la  langue.  [Young.) 

Sécheresse  de  la  langue ,  du  palais  et  de  la  gorge,  sans  be-« 
soin  de  boire.  (Cunttz,) 

Sensation  d^  sécheresse  à  la  partie  antérieure  de  la  langue, 
sans  soif ,  le  matin. 

Avec  sécheresse  dans  la  bouche^  sans  dcsir  des  boissons  ^ 
froid  au  bas-veîitre. 

i55.  Sécheresse  de  toute  la  bouche,  avec  peu  de  soif, 
(Scîtœnike.) 

Sécheresse  du  fond  de  la  gorge.  [Bergius.) 

Sécheresse  dans  la  gorge  et  sur  la  langue.  (  Mullsr , 
Murray.) 


6Plt7|l4  toS 

Sec1iêre$sede la boUcbe ,  telle  quh  peine  peut4l  |^ronoacer 
un  TAùl.  (Schelhammer.) 

Forte  soif ,  sortout  de  bière  It'gère.  (MatÛueiL) 
160.  Soif  pressante. 

Petits  ulcères  dans  la  l>ouclxe  et  sar  U  langue  (t).  {âfaU 
thioll) 
Ulcérations  au  palais  et  à  la  langue.  (fFedûl.) 
L^opium  4)u*on  mâche  brûle  la  bpuchç  et  U  langue,  et 
enflanune  le  larynx. 4  (Lindeslotpe.) 

L*opium  e:scite  sur  la  langue  une  ardeur  cuisante  insup-' 
portable,  comme  ferait  le  poivre(a).  (Biterhaa^e.) 

i65.  Gonflement  des  veines  et  pulsation  violente  des  ar- 
tères du  con.  (MaithœL) 

S^lutition  difficile.  {£a55tt5.) 
'  Impossibilité  d'avaler ..(^«pZi.)     • 
Amertume  de  la  bouche.  (Grimm.) 
Goût  fade  dans  la  bouche;  extinction  presque  totale  du 
goût.  V         ' 

170.  Goût  acide.  '      ,  y 

Goût  amer  dans  la  bouche  9  le  lendemain  matin.  (C%a7Vef  •) 
Défaut  d'appétit. 

A  grandes    doses,   Toptam  enlève  de  suite  Tappétît. 
{WUUs.) 
Absence  de  Tappétit.  (JoerSens ,  Reineggs ,  B^rgius.) 
175.  Défaut  d'appétit  pour  les  alimens  et  les  boissons. 
(Muiray.)  , 

Dégoût  pour  tout.  (^Reineggs.) 

Pendant  long- temps ,  répugnance  pour  toud  h%  alimebs« 
(Traites.) 

Aversion  pour  les  alimens ,  avec  faiblesse  extrême.  {3fàt-^ 
ihœi.) 

Aversion  pour  les  alimens  tirés  du  règne  animal ,  avec 
langue  chargée.  (Id.) 

i8o.  D  demande  à  manger ,  mais  à  peine  a*t-il  pris  tme 
bouchée  d'alimens ,  qu  il  refuse  le  reste.  (Reineggs.) 
Augmentation  de  l'appétit. 

Faim  canine ,  par  accès  fréquens  ,  quelquefois  Avet  gOÛt 

(i)  PoaraToirgoàt*  derc^iom. 

(«)  Pour  avoir  ni«  une  ceriaine  qaantiU  d'opiam  dans  sa<boQclie« 


'; 


«    • 


ftd6  ovivx. 

fede  dansia  bouche  (an  bout  de  trois  et  de  plasicùrs^eûres). 

Faim  canine.  (Kaempfer.) 

Faim  canine^  avec  gonflement  et  pesanteur  d*estomac  y 
après  avoir  mangé.  (Mauchard.) 

i85.  Faim  énèrme,' avec  grande  langueur,  (fVard.y 

Faim  canine,  avec  aversion  pour  les  alimens.'(^rû/im.) 

Nausées,  {firimm^  Matthaei,) 
'  Envie  de  vomir.  {Matthœi,) 

Fréquemment  dégoût    et   vomissement.  (7.-7.    Tf^ald" 
schmidl.) 

190.  Ferles,  nvais  inutiles  envies  de  vomir.  (Matthasi.) 

' Iniitilea  efforts  pour  vossir.  {Charveu)     - 

Vomissement  (au  bout  de  quelques  heures). 

Tendance  à  vomir,  pendant  le  mouvement.  (Chm^fût,} 

Vomissement,  après  avoir  mangé»- (/<2.) 

195.  Efforts  pour  vomir,  vomissement  de  sang.  {Sec^ 
quel.) 

L'opium  excite  le  vomissement.  {fVedeL) 

Au  milieu  de  maux  d'estomac  et  de  mouvemens  conviil- 
sîfs ,  elle  vomit.  ÇJuncker  et  Bœhmer.) 

Vomissement  continuel.  (Pyl*)    ' 

Vomissement  vert.  {D^lacroiXi) 

aoo.  Insensibilité  de  Testomac  à  Faction  des  Vomitifs» 

Rapports  (^u  bout  de  ciuc[  heures).  {Grimm*) 

Plénitude  dans  Testomac.  (Joerdens,) 

Pression  à  Testomac.  {Bohn.) 

Hoquet  continuel,  avec  de  courtes  interruptions*  («ScAivdi- 
ckert.) 

ao5.  Forte  pression  à  T^tomac  (sur-Ie-cham^).  (JFiUis.) 

Faiblesse  d'estomac. 

Pression  à  Testomac  ,  comme  s'il  y  avait  une  pierre  de- 
dans (au  bout  de  deux  heures). 

Aussitôt  après  avoir  mangé,  violente  pression  à  \a  région 
de  Testomac,  qui  diminue  en  marc)iant.-  {Cwàtz.)  \ 

Gonflement  douloureux  de  Testomac.  (O'Outtepor^t.) 

qlIo^  Après  le  dîner,  pression  extrêmement  pénible  de 
Testomac,  conune  si  Ton  avait  trop  mangé,  ou  des  aiimens' 
trop  durs ,  qui  diminue  par  le  mouvement  au  grand  ait. 
(Schamike.)  '    \ 


YuA^m  maux  d'estiomac.  {Les^esque:^ 
Promptement,  pression  à  restomac  et  compression  da  dU* 
phragme,  (F.  Hoffmann.) 

Mald^estomaC'Conslrictif,  qui  est  insupportable  et  cause 
une  angoisse  nxortelle(t}.  (jroMng".) 

L'opium  affaiblit  restomac.  {Haller.) 

%ii*  li'opittm  ralentit  la  digestion  et  diminue  Tappétit. 
{Geoffroy.)  '      "  ' 

Lenteur  de  la  digestion.  {ff^illi$^ 

L'opium  trouble  la  digestion;  il  excite  un  sentiment  de 
pesanteur  et  de  compression  dans  i'estomâc ,  et  ujn  malaise 
inexprimable  dans  le  creux  ^  l'eslomac.  (EttniullôK) 

Gonflement  douloureux  du  creux  de  Testomac.  {Tralhs.) 

Le  Tentre  se  gonfle,  surtout  à  la  région  ombilicale. 
{Ddacroix*) 

220.  Sensation  de  gonflement  du  bas^ventre  et  Surtout  de 
Festomac 

Aceiimulation  de  yenls*  dans  Testomac  et  les  intestins* 
{Murrajr^)  .  •       ' 

Gonflement  du  bas- ventre.  (Delacroix  %  TrdUes.) 

Ba9*yentre  tendu  et  douloureux.  (/.  Hunier.) 

Mal  de  ventre ,  comme  après  avoir  pris  un  purgatif  (au 
tout  d'une  demî*heure).  .     • 

aa5.  Mal  de  ventre ,  comme  après  un  refroidissement. 

Mal  de  ventre  ^-douleur  simple  y  comme  contusive  (au  bout 
d*une  demi'-beure). 

PEession  et  gonflement  pressif  du  bas-ventre  ,  qui  semble 
Atre  Bur  le  po&it  decrever  \  le  mouvement  du  corpè  soulage  » 
nais  la  pression  revient  en  se  couchant  (au  bout  de  deux  beu- 
res).  (Gutmann.) 

Production  continuelle  de  vents;  {Tràlles ,  Reineggs»)  .    . 

Emission  fréquente  de  vents  (au bout  de  vingt-quatre  beu- 
les).  (Gmmann.)     '^  ' 

a3o.  Sensation  comme  d^un  poids  dans  le  bas- ventre,  à 
la  région  ombilicale^  avec  an^été,  ohaleur  interne  passagère 
et  stupeur  de  la  tète  (au  bout  d'une  heure). 

Pulsation  dai|i^  le  bas-ventre. 

Douleur  pressive  et>tensive  dans  lé  bas*veutre  (au  bout  de 
fwgtrqnatre  heures): 

(x)Parropiiun  pr^  immédlatemeiit  après  le  àloét. 


h* 


ao8.  énuic* 

Elancemens  dans  le  c&té  gauche  da  Teotre  9  même  eA  ne 
r^pirant  pas  (au  bout  de  trois  heures). 

Mal  de  ventre  avant  d^aller  à  la  selle,  et^après.  ^ 

Q,'i5.  Pression  et  pesanteur  dans  le  bas-.ventre,  comme  s^il 
y  avait  une  pierre  dedajis.  (C-C  ButtnerJ)  . 

Mal  de  ventre  tractif.  (MatthœL) 

Douleur  dans  le  bas-ventre,  comme  si  les  intestins  étaient 
coupés  par  morceaux.  {Joncher  el  Boehmer.) 

Paresse  du  mouvement  péristal tique  et  rétention  desselles* 
(Willis.) 

Paralysie  des  intestins.  (PyL) 

a4o«  Ûopium  resserre  ^vtaxffB  toujours  le  ventre.  {Tral'- 
les.) 

Déjections  alvines  rares.  (Bfurraj.) 

Rétention  continuelle  des  matières  alvines  et  resserrement 
du  ventre.  (Traites.) 

Rétention  des  déjections  alvines. 

Interruption  des.selles  etdeTémisfiondes  urines.  {Kilian.) 

a45*  Constipation  pendant  dix  jours  (qui  se  termine  par 
la  mort).  (Pjl.) 

Selle  dure ,  précédée  de  pincemens  dans  le  ventre  et  de 
vents.  (Gutmdnn.) 

En  faisant  effort  pour  aller  à  la  selle,  seusadon  comme  si 
le  rectum  était  bouché. 

Selte  dure,  et  qui  ne  sort  qu^avec  de  gfttnds  efibrts ,  pen- 
dant six  jours.  (Cunitz,)  ^ 

Resserrement  du  ventre  pendant  six  et  huit  senudaes»  avec 
défaut  d*appétit  j  il  ne,  va  à  la  selle  qu'au  moyen  de  lavemcnâ, 
et  ne  rend  que  de  petites  masses  dures*  (  Juncker  et 
Boehmer.) 

â5o.  Resserrement  du  ventre  pendant  ^plusieurs  moi8# 
(Traites.) 

Selle  en  petits  morceaux  durs,  avec  douleurs  comme  poar 
accoucher*  (Jld.) 

Constipation  chronique ,  presque  iacuraBle.  '  (  Jf^ald^ 
schmidu  ) 

L^opium  détermine  quelquefois  la  diarrhée  (pendant  Tef- 
fet  secondaire.  (JUamberger.) 

Euacuaiion  par  le  bas ,  selles  en  bciuillie  (sur-le*«champ 
ou  dana  l'espace  d*un  quart  d*heufe). 


opivic.'j  ^09 

s55.  Selle  JUti^féûde  (au  botit  de  \ingt  keures). 

Augmentation  dcf!9^«lles,  (Bauer,) 

Diarrh^  aqnensç  (i).  (Bauizmann.) 

Evacuation  d^une  matière  noire  par  les -selles  (au  bout  de 
k      Tiogt  heures),  (l^eyesque.) 

^         Selles  liquides ,  écumeuses ,  avec  ardeur  pruriteuse  k  Fanus 
et  Violent  tënesme.  ÇGrimm,) 

d6o.  Diarrhée  extrêmement  fétide,  (id,) 

Yiolens  et  douloureux  mouvemens  de  Tenf^nt,  cpif  eelsent 
souYent  durant  des  heures  entières  ^  mais  n  en  reviennent  que 
phisforts  ensuite.  (Z)*0tte/t?;70/if.)     . 

La  matrice  était  molle.  (IdJ)  *  - 

Douleurs  énormes,  semblables  à  celles  de  Fadcouchement , 
dans  la  matrice ^  qui  forcent  à  ployer  le  corps  en  deux,  iaivèc 
envie  pressianl^^y  mais  presque  inutile,  d'aller  à  la  selle  (an 
bout  d^un  quârf^^eure). 

Douleur  énorme,  pressive  et  diductiye,  dans  le  rectum 
(eutre  quatre  et  six  heures). 

a65.  Urine  d'un  jaune  citrin ,  avec  un  sédiment  abondant* 
(finmmJ) 

Urine  de  couleur  foncée.  (Riedlin.) 

Urine  foncée  et  langue  sèche,  (young,) 

Urine  d'un  rouge  foncé  ,  qui  forme  un  sédiment. 
(Mauhœi.) 

Pissement  de  sang,  (^ec^ice^)  I  )   '^ 

270.  Urine  très-peu  abondante,  et  très-rouge ,  ^ns  nùagé. 

L'urine  forme  un  sédiment  brîqueté.  {Charvet.) 

En  s'efibiiçant  dWiner,  même  sensation  que  si  Purèlre 

était  bouché. 

InterrupUon  involontaire  du  jet,  en  urinant.  (^Chcnvèt.) 

Il  ne  peut  uriner  qu'après  de  longs  efibrts.  (Irfl) 

275.  n  urin*  peu  5  l'urine  a  une  couleur  très-foncée,  ,et 

cause  des  douleurs  sécantes  à  sa  sortie.  (MatthœL) 
Suppression  de  l'évacuaiion  urindre.  (3fùrray.)  '  *  • 
Suppression  de  ruriue.  ÇKilian,') 
Kétenlion  d'urine.  (il/a«^^4.  Hunier.)  ^ 

L'opium  arrête  la  sécrétion  de  Tunûe.  (^Pîîcairn,) 

(1}  Dès  qu'il  employait  l'opiam  contre  des  Am  de  à^ts. 

I^.  »4 
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'  280.  TlétcQiiû^  d'urîua ,  avec  sëcbfcrussc,  extrême  dfi  la 
bouche  et  accroissement  de  la  soif.  [MatHiœi.) 
.  L'opium  arrête  révaCunliop  de  luriiMi,  {EUrmll^f) 
Il  diminue  laçontractilité  de  la  vessiç^  {HaUer.) 
Il  supprime  parfois  l'urine ,  et  parfQÎd  wm  il  Fwoîie. 

{Gepgroy.)  '  ^      ■    ' 

Il  pousse  aux  urines.  {fTilliSf  Berger.) 

285.  Ereclionr  pendant  le  sommeil,   eC  #ppè«  Id  réveil 
imfW^^pç^  ab|!oli»e,  (Stalpaart  i^on  dpr  Wiel) 

\    Erqpiîons  imwodér-^s^(C^?/Yï«^0 

L'opiurfi  stimule  Tappétii  i?4wrie» ,  ^vçc  éfûct^pa,  pol- 
lutions ei  rêves  lascifs.  (Af^rray.)    ' 
.  Sxcft^ÛPA  de  r»ppétil  vén^riea»  çreQMuiaet  [M>Utt|ioiis 
\  ï^ociuifpes.  (Ceo^''oy.) 

^,     RÎ&vçs  lascifs  et  polluiiçiia  nocturnes.  {Wf^l.) 
290.  Excitation  des  désirs  vénérien».  ('W.) 
E^ia^  amourei^e»  érection  pendant  vingwquatre  heures , 
rêves  lascifs,  pollutions  nocturnes.  {Tralles;) 
PoUiMipp^^ nocturnes ( la  première  tm^)^ 
Rêves  la«cifs,  pollutions  nocturne^.  (C  de  Heilmeh*^ 
Lasciveté  etfrénéé.  {J.^J*  SaarJ)  V 

295.  Chez  les  un|,  excitation,  ch«z  Jes  autres,  dinmotion 
4p  l'appétit  vénérien.  {>Saçhs  de  Lewmheim.)     ^ 
.  Paresse  de  l'appétit  vénérien.  (Renodœus.) 
'  L'opium  est  regardé  confine  cau^^pt  Tii^pulaaanc^  ftt  affid- 
.Um^i^  Tj^ppétit  vénérien.  {We^eU) 
Excitation  de  l'appétit  vénérien. 
Impuis^aMft*  {CharyeU) 

Spq.  Inipuissance  che%  Tbomme*  {Kein^gg$y  Garcias  ah 
Rorto.) 
Kefroidjssçpient  de  l'afipétit  vénérien.  {Reinegg^.), 
Augmeptafion  du  aux  menstruel  (auboutidc  àeuxk^Ufea). 
I^*opitim  ne  dSrangçait  pas  les  époques  des  règles»  même 
cliez  des  femmes  qui ,  pendant  trente  an9  9  en  avaient  prjs 
jusqu'à  un  gros  et  plus»  dans^des  maladies  extrêmement  dou- 
loureuséà  et  spasînodique^.  {Junckerel  Boehmer*^ 

:  En  rentrant  du  grand  air  dans  une  chambre,  chaude ,  ob- 
8tructio0  dunez ,  comme  dans  Tenchifrènementi  (finlmann.) 
Jo5.  Enrouement.  {Young.) 
Enrouement  6XUrém4<  {Young.) 


OMtfM.  *IÏ 

Enrouement,  arec  graniJe  e^theresse  de  la  beuehe  et  langue 
Hanche.  (Grùftm.)  ' 

Enronement,  comme  par  la  présence  de  mucosité^  dalla  là 
tradhfe-artère.  ^ 

Elle  tonsse  en  ayalant  des  liquides.  \Del(tcroix.) 

3 10.  La  toux  revient  plus  forte  après  atotr  mangé. 

Toux  creuse ,  très-sèche  (aussitôt  après  la  pris'e)  ;  elle  cesse 
prompiegient» 

Accès  de  violente  toux  sèche;  ensuite  bAiilemen8>rt* grand 
cri  sabit  (an  bout  de  trente-six  heures). 

Tout  à  coup  son  visage  devient  bleu,  etîl  a  envie  &c  tdnsaer, 
mais  la  respiratioii  lui  manque  ;  ensuite ,  sommeil  pfdtaliè, 
avec  sueur  froide  par  le  corps  (au  bout  de  trente  heures). 

'  Totix  pendant  la  déglutition.  (Delacroix.) 

3i5.  Expectoration  de  mucosités  éeumenses.  (Matthc&i.) 

€racfaement  de  sang.  (Young.) 

Crachats  épais ,  muqiieux  et  sanguinolens.  (MatthœlJ) 

L'opium  arrête  le  cracheriient  de  sang  et  supprime  les 
sdles.  {Thompson.) 

Rapidité  de  la  respiration.  (Buchner.) 

330. Kespiration  rapide,  oppressée; anxieuse.  {Grlmm,) 

Respiration  plus  rapide,  difficile.  (Murray.) 

Respiration  de  plus  en  plus  courte.  (Sauvages.) 

Respiration  lente. 

Respiration  difficile ,  oppressée ,  surtout  la  nuit. 

3^5.  Tantôt  des  inspirations  profondes  isolées,  tantôt  inter- 
ception de  la  respiration  pendant' des  minutes  entières. 

Ub»  inspirations  sont  longues  et  suspîriense^.  (Charvef.) 

Respiration  courte,  ronflante,  qui,  de  temps  en  temps , 
^arrête  pendant  une  demi-minute,  (fy?.) 

Difficulté  de  respirer.  (3>aZ/ej.) 

Courts  accès  €*anxiété,  avec  respiration  très-courte,  op^ 
pressée ,  et  tremblement  des  bras  et  des  mains.  (Cumtzf) 

33o.  Diffictjtlté  de  respirer  et  anxiété.  (IJamberger.) 

Anxiété,  avec  constriction  et  rétrécissement  delapbitrine. 
(Katthœi.) 

Constriction  de  la  poitrine,  CQmme  si  fellc  étai(*raMe; 
difieulté  de  respirer,  (foung.)  '     '  .  " 

Asthme ,.  éomme  aux  approches  d\iue  pleurésie  9  av^tf  tcn« 
sion  dans  l'omoplate.  (G.  Claudcr.y 


>  * 


0^fi^  opnrii. 

^stbme  spa8iilodiqae..(iKotiii^.) 

Enrouement,  avec  grande  sécheresse  de  la  koucbe 'et^ 

bngue  blanche.  (Grinvn.) 

^35.  Respiration  oppressée  et  difficile  |  avec  anxiété  avtoac 

da  cœur.  {F.  Hoffmann.)    ,    , 

Respiration  gènée^  asthme.  (Stutz.) 
Respiration  difficile ,  gênée.  {Ficat.) 
Respiration  profonde ,  stertoreuse.  (jSauva^es^ 
jEiespir^tian  difficile,  profonde.  {Delacroix.) 
34o*  Respiration  haletante  ^  bruyante.  {fTiltis.) 
'     Respiri^tion  difficile ,  bruyante .  (Lassus.  ) 

n^  îpspire  avec  les  plus  grands  efibrts  et  beaucoup  d'anxiété, 

la  bouche  ouverte.  {Grimm.) 

La  respiration  éuit  Untèt  stertoreuse  et  bruyante  j  tantAt 

difficile  et  très-faible-  (Leroux.) 

Respiration  bruyante,  pénible,  stertoreuse.  (Pelacroix.) 
345.  liespi ration  lente ^  difficile,  stertoreuse.  (Crumpe*^ 
Respiration  gémissante,  lente  (au  bout  de  quatre  heures). 

{MuzelL) 

Respiration  gémissante,  interrompue.  (JepU.) 

La  respiration  est  interrompue.  (Alibert.) 

Respiration  insensible,  parfois  un  peu  bruyante*  [(/^er« 
tnandois,). 

35o.  Respiration  désordonnée,  avec  menace  de  suffixa- 
tion. (   rimm.) 

Respiration  oppressée,  et  non-seiéement  difficile,  taais 
encore  inégale.  (JVillis.) 

Respiration  qui  cesse  pendant  quelques  minutes ,  puis 
revient  avec  un  profond  soupir.  {Sauvages.) 

Respiration  interceptée;  il  fut  pendant  cinq  minutes 
comme  mort ,  puis  fit  des  inspirations  courtes  et  subites , 
comme  s*il  allait  avoir  le  hoquet.  (Schiveickêrt.) 

La  respiration  va  toujours  en  s'arrètant  de  plus  en  plos 
jusqu^àla  mort.  (Saunages.) 

355.  Enorme  douleur  pressive  dans  le  côté  droit  de  la 
poitrine,  même  en  ne  respirant  pas,  avec  élancemens  dans 
ce  même  côté ,  pendant  Finspiration  (au  bout  d'une  heure). 

Douleur  tractive,  tiraillante ,  dans  le  côté  de  Ja  poitrine» 

Douleur  constrictive  (resserrante)  dans  le  sternum,  et  le 
dos  )  sensible  pendant  le  mouvement. 


.«  Ol^IUM.^  9l3 

Sensation  de  chaleur  dans  la  poitifDC*  ^elkinius,)     ^ 
Ardeur  dans  le  cœur,  comme  s^il  contfnail  dercbarboiis 

allumés ,  de  sorte  qu^elIe  se  croit  sur  le  point  de  mourir* 

(JuncSer  et  Boehmer.) 
36o.  Bouleur  dans  les  hypocbondres  y  le  droit  surtout* 

•Tension  de  4a  régioh  sous-costale ,  qui  est  extrêmement 
4nj||^|l^ase  au  toucher  (au  bout  de  quatre  heurei).  {Id*) 

BJIjllear  tensite  sous  les  fausses  côtes  »  le  long  des  atta* 
ehês  au  diaphragme,  pendant  la  respiration. 

'Vulsloife  isolées^ dans  les  l)ras.  {Rademachen) 

365.  Mouvenienf  convulsifs  dans  Tun  ou  l*autre  bras. 

SBlemblement  par  accès  dans  le  bras  gauche  (au  boutade 
^^  heures). 

*  Foutaiillement  d'èngourdiâ^ement  dans  les  doigts,  qui 
augmentait  en  les  fermant.^ 
'  Prurit  aux  bras  et  à  Tépahle.  (Matthœi.)  , 

tremblement  des  mains.  (TfiuessinkA 

3^.  Le  bras  est  paralysé  (ail  b'Out  ^^.^iiaranfe^nuit  heu- 
res). (lei^ej^ue.)  '  ',4  ". 

Fourmillement  désagréable  dans  les  majns  fX,  les  pieds, 
qui  dégénère  en  une  sensation  terrible  et  insupportabktl^ 
rotation»  {MidUr.\    '         ^  - 

Presque  aucun  sentiment  dans  fi  cuisse.  (Y'oungé) 

Fçrt  prurit  aux  jambes ,  le  soir.  (Màtihcéi.) 
«Faiblesse ^jambes.  (Gri/nm.)    '         '  •  *      • 

'  375.  Sensation  contme  s'il  coulait  dans  les  ▼étnes.tantÂt  Un 
fen passager,  tant&t  d^  Yisk^ï  la  glace.  (Juncker  et  Boehmfir.) 

Douleur  tractive,  tiraillante ,  dans  le  dos. 
«  Agitation  convidsive  des  pieds ,  avec  un  grand  cri  soudain* 

Engourdissemekit  dans  le  pied. 

Le  pied  est  comme  raide,  et  si  sensible  quMl  ne  peut  ni 
s's|^nyer  dessus ,  ni  marcher.     . 

^3So.  Enflure  des  pieds.  ^     \   '        '  ' 

Pesanteur  des  pieds  après  aVoir  mangé  (au  boiït  i^  deux* 
heures).    -     "  ' 

Effrayantes  doul'eiir^  *  qui  traversent  la  moelle  des  os. 
{Chardin*) 

Amaigrissement  du  corps.  (JBergms.) 
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Etat  hydropiqu^^^orps.  (Reineggs,.) 

3i35.  Lp  grand  «y:*. lui  est  insupportable,  et  il  loi  semble 
qu'il  va  s'y  refroidir. 

Teinte  pâle  et  livide  de  la  peau.  (Grimm.) 

Teinte  bleiie  de  la  peau  du  corps ,  surtout  aux  parties  gé- 
nitales. {Aepli.)  *' 

Taches  bleues  çà  et  là  sur  le  corps  (^u  bout  quînzebeui'es). 

Rougeur  de  tout  le  corps.  (7.  Hunier») 

390.    Douleur  brûlante    et  parfois  prurit  à  la.  peau. 
(Mauhœi.) 

Ardeur,  .prurit  et  soujièvQment  de  répidern^  eo  pus- 
tules (i).  (Hecquet.) 

Prurit  légèrement  lancinant  à  la  peau;  çà  et  là. 

Pt'urit ,  surtout  aux  parties  supérieures  du  corps ,  deptiis 
la  poitrine  jusqu'au  visage ,  principalement  au  nez.  (Mtl4- 
tluBi.)  ,     \  -         . 

^Prurit  très-fatigant.  (TFûlis.y 

3qô.  Prurit  désagréable  partout  le  corps,  {berger.)  , 

'Rougepr  et  prurit  sur  la  peau.  ^Geoffroy.)  ^  ' 

i  Prurft  pâpr  tout  Je  corps  j 'nprès  s!ètre  gratté,  il  survient 
des  Dodosités  épaisses  >et  rouges  ^  qui  causent .  beaucoup  de 
ddmaiiljgeaisons  ^  mais  disparaissent'promptement.  (MatthœL) 

JSrupiioo  i  la  pteii  et  parfois  {Mri|rit.  ÇFreind.)    - 

Après  la  sueur,  frécJuemment-ërùptiÔQS  et  prufit  monli» 
cant  à  la  peau.'(7Vâiia5.)* 

«4oo.  Petites  taches  roi^^y  pruriteiuQS|  çà  et  là^  ^ir  la 
peatf.  (JÊfqftliœi.)  '  ■      •      '  . 

'  Pirudt'et  {durmillement  dans  le$.jQembres  (au  bout  de 
cinq  heures).  (ScheHiammen)    ^         *    ,^ 
-  D'abord,  diminution  de.lasensihiUlé,  et  ensuite  dio^iUtU- 
^^IfÊi^de  l'irritabilité.  ^ 

'  Engourdissement  et  insensibilité  des  mjmbras»  (iStut^.) 

Stupeur  et  iusenaibiUté^des  membres,  avec  froid  par  t#ot 
le  corps  (au  bout  de  deux  heures).  (Sçhalhammer^ 

4^5.  Corps  froid  et  raide.  (/y i[.)  ♦  •  . 

''  D'abord,  opisihoto nos.. (^epZi.)    » 

TèlAvrei^VQf/^e.en  arrière  (sorte. dB'^^tWQs  de  la  iKique) 
(Sta  bout  d'une  heure). 
(ij  Dans  an  cas  d'emploi  fréqveut  df  VopiuB. 


opiou.  ai  s 

Le  éùs  ÉBi  ttààé  e(  droit  (sorte  de  létanos)  (j^^e  uns  et 

4io.  Le    tronc  est  cpyrbé  comme  un  ârO ,  par  luite  d^qn 
irlolent  mouvement  ti(M^j||btaiit  dans  les  membres  ^  qjpi  tl- 
nille  tons  les  nerft.  (Jancker  et  Bbehmer.) 
lUideor  du  corps  çntier  (an  bont  d'une  heure).  (Lei^«f^e«) 
Tétanoftet  c5iivtMDhs  épilepiiqnts  (i).  {Stentzèl*) 
GonvulBÎons'f a')ijL'(/^a(z  Smeten ,  Schwiecheri.)     * 
Mouvement :J9pf|smôdUl|ies  9  accompagnés  de  cris^  (£#4 

4i5.  Mouvemans  ce^vulsifs.  {MuzelL) 

EfiUpsie*  (^»*  ;  • 

Actiès  ^leptiqnes  j  avec  violent  délire.  {Id.) 

Ecume  k  labotu:lie«  (Reineggs.) 

Agitation  dans  les  monbres  bim  portaus,  qui  ne  peuvent 
rsMer  tuemimite  en  repos.  (Matthm.). 

4^0.  Tremblement  par  tout  le  corps ,  comme  êïl  avïit 
éprouvé  une  frayeiir,  avec  secousse»  isolées  dans  le  corps  et 
ndiioos  dans  les  n^embres  9  pendant  lesquelles  il  n  y  a  que 
les  muscles  fléchisseurs  qui  agissent  \  en  même  temps^  froid 
à  rextérieur  du  corps. 

Tremblement  convulsîf  des  membres.  ^AeplL) 
,  Tramblemenl  spasmodique  des  membres..(5l^^.)  * 

Mouvement  trembl(>tànt  dans  tous  les  vafsmjpteè  ^  qui  ti- 
raille loos  les  nerfs.  (Juncker  et  Boehmer^)  '     •  ^ 

TUubation.  (i{e//ie^gf5,  Gnmm.)  *'  * 

^^b.  Titabation  ^  il  ne  peut  marcher  s?im  chaticffer. 
(ScheUuanmer,) 

Lassitude  agréable,^  eemnte  danê  l'ivreâse.  {MalthdBu) 

Fanasse.  {Stt^îzlF.Hejffmann.) 

43o.  Grande  propension  t  s'appUyer  parlotit ,'  a  étendre 
négligemment  les  jambes  et  à  poser  la  tète  sur  une  main. 
{SduBiùke.) 

Sentiment  de  force* 

Langueur  (an  bout  de  huit ,  de  douze  heorcs). 

Paresse,  relâcliemcnt.  (/îe//iegfg:5.) 

Lenteur  dés  mouvemcns.  (jUarray.) 

(i)  Peu  araDl  la  niort,  -    ' 

(9)  Par  àà  grandea  ëoMad'opiamr 
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435«  I^H^eur;   tous  les  objets  exi^rieurs  lui  sont  à 
charge*,  il  a  envie  de  dormir-,  il  c^'^tourai  y  hébété  eytfiste  ^ 
•il perd, la  miWoi^  (i>  (/rf./    ^W '' 
îjfkngaevLT.  (Èergius^fFiUis.)  * 

.    L'opium  éteint  Tactivit^des  muscles  soumis  41a  volonté  ,' 
dîminue.le  sentiment,  et  détermine  le|ommeiL.(7>Yi06f.) 
*   Il  dipûnue  (chez  les  personnes  robusW)  la  puissance  des 
muscles  soumis  à  la  volonté,  cause^  ^ôsa^ÏMiÉf  de  tète,  et  dé- 
teribine  une  grande  langueur  (2)4  U[4.)         'X-^iu 

Les  preneurs  d'opium  vieillissent  afaïf^  le  temps.  {Ber^ 
gins.)  .   ^^  ;..  K.  •; 

440-  L'opium  diminue  faotablementjé^  forces;  il  enlève  le 
ton  et  le  mouvement  aux  parties  solides.  (F*  Hoffmann») 
Relâchement  des  membres  et. faiblesse.  {Hamberger») 
La  force  motrice  des  muscles  baisse.  {EttmuUer.)    ^* 
Pesanteur  des  membres  (au  bout  d'une  heure  et  demie)* 
ÇGtUmdnn.) 

Diminuti&n  des  forces  (3).  (Kaempfir.) 
445*  L'apoplexie  n'est  point  rare  (4)*  (f^^flfi^j  Meadj 
Van  Swieten ,  Lorry.  )  • 

Chute  des  forces  (5).  (Clarck,  Willis*) 
,    Défaut  de  forces ,  chute  tles  forces.  (Rêineggs.) 

Inapte  à  atii*u^  travail ,  faible  et  languissant.  (Charàin.y  ^ 
Il  pexzt  aiD^ne  remuer  les  jambes.  (Schelkammer.) 
45o..i!iânfiieur  des  forces  et  incapacité  de  se  mouvoin  {F. 
Hoffiuarth^ 

II' €»t<)Oiiohé  dans  un  état  de  faiblesse  excessive.  (Tralles.) 
Les  muscles  se  meuvent  difficilement.  {Berger.). 
Immobilité  des  membres.  (iScAeZ/io/nmer.)         '  /     ** 
Les  muscles  ont  perdu  leur  ressort ,  d,e  «Ùrte  qu'il  survient 
une  sorte  de  paralysie.  (FreintU) 


(  ;  ).Qa«Dd  reflet  primitif  de  ropium  a  cessé. 

(2]  L'oploin  ne  diminue  la  force  des  mosoles  soomis  à  la  Volonté  qne  pendant 
TelTec  secondaire,  et  parfois  même  alors  les  paralysie  ;  mais ,  dorant  son  no- 
tion primitive  ,  il  les  excite  :,  cet  effet  primitif  y ient-il  k  être  imerrompo  par  la 
stnpenr  on  par  nn  sommeil  stupéfiant ,  on  observe  an  moins  des  valsions  d*iin 
membre  on  d'un  autre  pendant  ce  sommeil  de  ropinm. 

(3)  Chex  une  personne  qui  abusait  joamellement  de  ropinm, 

(4)ÏPar  de  fortes  doses  4*opiiini. 

(5)  Joaqu*â  la  mort,  ' 


opnmc*  ut  y 

45SL  Tons  les  «luscles  sont  détendus.  (Lassus.) 

Paralysie  (i).  {BaglivL) 

Les  membres  sont  paralysés  et  gardent  la  pqsittOB  qu*on 
lenr  donne.  {KilUxnJ) 

Gmod  affaissement ,  chute  de  tous  les  esprits  Titanx. 
{WUUs.) 

Malaise  du  corps  et  de  Tàme  (au  bout  de  buit  et  de  douze 
heures).. 

460*  Syncopes.  [Muller^  P.  Hoffmann,) 

Syncope  qui  revient  tous  les  quarts^  d'beure  1  il  ferme  lee 
yeux,  et  laisse  tomber  sa  téte^  sa  respiration  est  iaible,  il 
n'a  pas  sa  cotinaissance ,  mab  le  pouls  n  a  ^ûbi  aucun  chan- 
gement ;  ensuite  quelques  ébranlemeuji  spasmodique^  du 
corps  y  après  quoi,  ifti  bout  de  quelque^  minutés  ,jl^  pa- 
roxysme se  termine  pat  un  soupir/  puis  il  8urtioii|  de 
\umé%é(^%).  {Muller.) 

Hémorrbagie  par  une  ouverture  pratiquée  peu  auparavant 
à  la  veine  (jusqu'à  la  mort).  (P.  BorelU.) 

Ses  forces  étant  accrues ,  elle  essaye  de  sortir  du  lit ,  maiH 
toihbe  de  suite  en  syncope,  et  éprouve  des  vertiges;  son  an- 
denne  alacrité  revient  dès  qu'elle  se  recouche.  \Matihœu)* 

Propension  i  se  coucher.  (Grimm.) 

^65.  fiâillemens  pendant  un  quart  d*henre  ^Afec  douleutf 
dans  les  articulations  de  la  mâchoire,  comme  si  elles  allaient 
se  briser.  {Siapf.)  t 

Envie  de  dormir.  (Bergius^  MatthœL) 

Forte  propeAsion  au  sommeil.  (Chojyet»} 

n  s^endort  tO]|t^ii  coup  (au  bout  de  quelques  minutes). 
(Id.) 

Comavigil. 

470.  Bavardage  iaietelligible  pendant  le  s<Hnmei):  comajp 
tenx*         f 

Une  sorte  de  sommeil  stvipéfiant,  avec  les  yeux  à^.demi 
ouverts  et  tournés  en  haut,  sous  la  paupière  supérieure.,  la 
houchlf  plus  ou  moins  béante  et  la  respiration  stertorense.« 

Envie  de  dormir ,  assoupissement,  stupeur.  {Freind.) 

Assoupissement,  (Sauvages ,  Buchner.) 

(f)  Par  def  doses  trpp  fortes  el-tBop/réyealss  d'opnmi.  t 

(»)  Par  b teintore  d^ôpiam  méiéê  «rec  Teiprit  de  corne  de.oerfi  / 


âii8  opttniK« 

Aa  lien  d'an  bon  sonutneil ,  Topium  proeuré  êouTeni  un 

assoupissemeDtjnorbide.  (Tf ailes j) 

^jSé  I)  €$t.^ndu)  comtne  plongé  dans  l'assoupissement. 
(^SchelTiammer.) 

.  Afsonpissemenl  continnel ,  la  nuit,  arec  angmentatidà  de 

la  soif,  langue  presque  nette,  d'un  rouge  foncé  sur  les  bords^ 

01  lèvre» lèches^  fendillées.  (juncker^BoehmeféiMatthcBù) 

Assoppissemen  t  soporeuic .  {Delacroix .  ) 

Le  sommeil  produit  par  Topiura  dégénère  en  une  stnperur 

estraordinaire.  (Riôdlin.) 

Assoapiflsemeni  tellemeni  slupëfiant^  qu^on  ne  pettt  tirer 
de  lui  aucune  réponse,  (^^ta^/^âort  ^fan  d0r  fViêh) 

480é  Sommeil  très*profotid  ^  avec  respiration  stertorense, 
cov^e  après  une  attaque  d'apoplexie  (au  bout  de  six  beures). 
^LoHus») 

Au  milieu  d'un  assoupissement  presque  continuel  v  l#s 
yein  à,  demi  ferroéa.,  crocidisme  et  carphologie.  {Radema- 
cher.)  \ 

Sommeil  stupide  ^  sans  nulle  tensatlon^  avec  rlile  dans  la 
pottryie.  {KilCan.) 

"  SommeU  <ivec conscience;  il  entend  tout  ce  qu^on  dit  sm** 
tour  de  lui ,  mais  ne  peut  s^arracbei^  i  Tassoupissement  \  ré- 
veil au  bout  de  deux  heures*  {Chcaveu) 

On  pouvait  réveiller  la  malade  en  la  secouant  et  lui  p«f* 
lant  \  elle^se  plaignait  alors,  et  Souhaitait  de  mourir  bientAtr 
(Leroux.)      '  •     ^ 

485.-Sopeur  et  insensibilité,  la  ebaléuf ,  le  pouls  et  la 
respiration  étant  dans  Fétat  ^normali  {ff^iUif.) 

Sommeil  insurmontable ,  dans  lequel  il  sent  cependant  la 
douleur ,  et  ouvre  les  yeux  quand  on  le  fince.  (Sau$^4iges.) 
^  Sommeil  irrésistible  (aussi l&t  après  une  priae  de  deux 
grains  et  plus),  mais  troublé  par  des  rêves,  et  au  sortir  duquel 
il  no  sé  trmive  pas  soulagé^  éprouvant  au  contraire  des  nam- 
aéea.  (Thuessinh), 
Sommeil  qui  ne  restaure  pas ,    avec  soeur  gétiérale» 

(GrinmK) 

Lassitude  après  un  long  sommeil  produit  par  Topium. 

(roung.) 

490.  Langueur  en  s'éveîlknl.  (Idr) 
Aprèa  le  réveil  ,:eannM  de  vonrir.  (Id.) 


Après  le  sommeil  produit  par  l'opiam ,  langueur  y.  pesan- 
teur de  laAète  et  ^^eresse  de  la  goi^e.  (Bergius.) 

Pendant  le  sommeil  i^érectioni  el  après,  le  réveil  impuis- 
sanee.  (Sudpaart  van  der  H^ieL) 

JB^jement  api^ès  le  sommeil  y  provoqi;;^'  p^r  i'opium. 
iPlaUr.)  • 

4o5..  Après  le  sommeil,  difficulté  de  remuer  la  langue. 
{Schelhammer*) 

Après  le  sommeil ,  ^nubilation  de  la  tète,  (Jerd^ms») 

Frayeur  pendant  le  sommeil  ;  après  le  rérefl  |  il  est 
comme  ivre  et  à  demi  aliéné,  (Traites.) 

Après  le  sommeil ,  iTressjs  et  Tertige.  (Id*)     • 

D  se  trouve  plus  épuisé  après  avoir  dormi  qu*avant ,  è 
cause  des  rêves  inquiets  qu'il  a  eus  pendant  la  nuit.  (Id,) 

5oo.  Un  homme  qui  avait  été  long-temps  sans  ^èv^r  y  rêve 
après  avoir  pris  de  1  opium.  (Riedlin.) 

Le  sommeil  produit  par  une  dose  un^peit  forte  d*opîum 
n'est  point  sans  rêves.  (Truffes.) 

Tonte  la  nuit^  pendant^on  sommeil,  il  est  occupé  d'une 
foule  d'idées  fantastiques.  (Jd.} 

Le  sommeil  de  l'opium  est  toujours  accompagné. 4e  rêves 
et  de  gesticulations.  (Lindestçlpe,) 

Rêves  gais.  {De  HueJ.y* 

5o5.  Rêves  parfois  agréables ,  parfois  aussi  tristes ,  ou 
même  inquiétans  et  terribles,  (f^ràttes.) 

Sommeil  troublé  par  des  révçs  tantôt  agréables ,  tantôt 
effrayans,  qui  se  terminent  parle  coma  ou  ^ar.uûe  aji^plexie 
mortellb,  avec  convulsions.  (Jlturray.) 

L'opinm^ffecte  le  cerveau,  et  produit  des  rêves  inquiétans. 
{Bellonius.) 

Sfinmeil  profond»  avec  respiration  stridulante^  comme 
celm  de  rapoplefxie..  {I^isms.  ) 

Stertoration.  (JDeîaofoix.) 

5to.  Ronflement  en  expirant,  pendant  leK^mnml. 

Géndssemens  pendant  le  sommeil  .(  au  Ixmt  de  deœi 
heures  ). 

Cri  pitoyable  en  dormant. 

Sommeil  agitée  plein  de  soupirs  et  do  gémissenetis» 
(Young,) 


a%o  onvué 

Sommeil  inqniet  J  plein  de  réres  (  au  bout  de  sept 
heures  ).  (Grùnm.)  •  ♦ 

5i5.  Rêves  inquiétaiis.(Z>0iRue/) 

Sommeil  pquiet 9  Rouble  p^r  les  plus  tHstes  rêves,  de 
sorte  quj^:  tdilieu  d'uu  eut  presque  comatetix,  il  semble 
plougé  di^is  ku  déliîe  continuel.  ^Grimm.) 

SommeilrjAeîn  de  rêves. 

Accès  de  suflfocation  pendant  le  sommeil  (  cauchemar  )• 

Sommeil  plein  d*images  effirayantea  et  de  rêres  terrifians. 
IJP.  Hoffmann.y 

SsQ.  Sommeil  plein  de  frayeur  ^  quand  il  ferme  les  yeux  , 
il  lui  semble^voir  perdu  Tesprit  ^au  bout  de  trois  heures  )• 
{Sùkélhammer*) 

Rêves  désagréables  ,  extrêmement  vifs,  dans  lesquels  rien 
ne  lui  iiéussit;  tout  le  contrarie  et  le  chagrine  (au  bout  de 
deux  heures  }• 

Rêve^effray^.  (F.  Hoffmann.) 

Frayeurs  pendant  le  sommeiL  (TraUes.) 

Assoupissement  doux  et  agrétfble^  d^^où  il  est  tiré  subite- 
ment par  des  secousses  effrayantes  dans  le  ventre.  {Cunitz.) 

5^5.  Sommeil  interrompu  par  des  frayeurs.  (JTottng.) 

Nuit  agitée,  sans  sommeil.  (JUalihœi.) 

Malgré  T-envie  de  dormir  qui  le  domine,  il  ne  peut  sW« 
dormir;  avec  lepteur  Uu  pouls.  (Grimm.) 

La  puissance  dormitive  de  Topium  est  beaucoup  diminuée 
par  une  grande  douleur  ou  une  grande  morosité.  (JPouTtg*) 

Nuit  sans  somoieil ,  avec  agiution  et  délire.  (MatthœL) 

$3o.4nsômuie,  avec  images  désagréables  ,  fort  diCérentes 
des  objets  extérieurs,  comme  dans  Taliénation  mentale. 
{Tralles.) 

Dans  un  état  intermédiaire  entre  la  veille  et  le  soihmeil , 
M  rêve  de  dragons,  de  squelettes  et  de  spectres  horrftles» 

(id.) 

Nuit  agkée^  sopeur  alternant  avec  la  veille,  beaucoup.de 
délire >  'chaleui'à  la  peau  et  stupeur;  *il  est  couché  tout  en 
rond.  (Matthœi,) 

Somnieil  et  rougeur  du  visage.  {Bergius.} 

Le  pouls  descend  de  cent  huit  pulsations  i  soixante-donse  ; 
en  même  temps ,  froid  et  frisson,  diminution  de  Talacrité  , 
et  cependant  augmentation  delà  faim,  (ff^ard.) 


SSS.j^minntion  de  la  Titesse  du  pools  et  de  la  ra^pkation» 

Poq^lus  lent  d*9bord  de  qaatone  pnlMlions  (  les  quatre 
premièrea  heares  )^  ensuite  plus  accéléré  de  trente  (au  bout 
de  dix  heures  )  (i).  (Bar^.) 

(GreulatioyL  dio^nuée  de  moitié;  )  (a) 

(Le  cœur  bat  quatre  fois  plus  leotanent.)  (d^  (fFfiytt^) 

Pouls  grand  et  lent,  avec  respiration  difficile  et  profonde. 
{Delacroix,) 

54o.  Pouls  grand  et  lent,  avec  respiration  lente,  difficile 
et  Btertoreuse.  (Crumpe.) 

Pouls  lent. 

Pouis  plus  fort. 

I)  abord ,  pouU  plein  et  lent ,  puis ,  pouls  faible*  (  j?ar-^ 
gius.) 

Pouls  lent ,  avec  respiration  géiliissànte  et  lente ,  face  bouf- 
fie et  très-rouge ,  sueur  fort  abondante  et  convulsions  (4)> 
(MuzeU.)  ,  - 

545.  Pouls  plein ,  égal  et  le^t ,  avec  iwpiration  {Nrofonde; 
siertoreuse.  (Sau¥agé8.) 

Pouls  languissant,  3upf)riftié,  lent ,  petit.  (F.  Hoffmann.) 

Il  se  plaint  de  froid*  ffiTiUis ,  Reineggs.) 

Propension  i  frissonner.  {Reineggs.) 

Diminution  de  la  ckaleurw 

55o.  Froid  dans  le  dos,  avec  pouls  supprima,  k  peine 

sensible/  ÇSchelhammer,) 
Froid  dans  le  dos. 

Froid  aux  membres .  '  *  '  •  • 

Soif  pendant  le  froid.  •        t  ^ .  <* 

Fièvre  :  d^abord  froid,  puis  cbalenr  passagère  â  la  ijucé 

(  avec  langue  blanche  et  sueur ,  avant  minuit  ).\ 

555.  Fièvre  :  d'abord  frisson  secouant ,  puis  chaleur ,  avec 
sommeil ,  pendant  lequel  il  sue  beaucoup* 

(  Fièvre  :  il  s'endort  pendant  le  froid  j  point  de  soif  peu- 

(l)Par  nnefncâon  aTeHbdz  |;rd8  d'opiom  (aa  bout  de  cinijaanle  minâtes). 
(^liMbi&raVn,  è  rai^âféve loupe,  sai^  la  patte  d*ane  grenonille,  àla^aeÛe 
aéWirifc— fcyeh|»e§SHI>ttea  «ietaintiive  d*opiiuiu 

{tfyfmjfiit^rfnaMb^  k  laquelle  on  avait  donné  àt  l'opimn. 
(4)  Par<l*bpiam  mêlé  ayeo  l'esprit  de  corne  de  cerf,  • 


%%9r  OHinf* 

dmil.la  firoidf  maii,  pendanllâchalear,  «oif,  aVfeç  forte 
sueur  générale.)  ,  .      »  •  .  • 

La  soir,  dans  le  lil^  froid  saiP^le-chàHip  4  après  tptfiiy  dès 
qu'elle  s'endori ,  elle  sue  :  la  sueur  est  surtout  abonduite 
autour  de  la  tète.. 

(  Fièvre  :  froid ,  avec  tremblement  et  soif,  ppie  augmenta- 
tion de  ta  duleiif  par  tout  le  corps,  aree  tendanee  à  se  re- 
couvrir, pouls  fort  et  plein,  sécheresse  de  la  gorge,  sans 
soif,  et  vivacité  des  idées- et  delà  mémoire)  (  au  bout  d^une 
heure). 

Froid  aux  extrémités,  {WiUis.) 

S60.  Froid  av^c  stupeur.  {Chardin.) 

D'abord,  diminution  de  la  chaleur  (  aUr  thermomètre)  , 
puis  augmentation  de  la  transpiration.  {RolandsoH--Manin.) 

Pouls  fort,  très-vite,  qui  finit  (au  bout  de  huit  heures  et 
demie)  par  devenir  fa}{»le  et  intermittent  (peu  avant  la 
ntiit)  (i),  (Alston»)  ,  *  / 

Pouls  vite  et  extnprdinairemént  faible,  avec  respiratîou 
accélérée  4  opprcpie ,  anxieiue  (  au  bout  de  plusieurs 
heures).  (Grimm.) 

Pouls  vite.,  avec  mal  de  tète.^l1»iiii^«) 

565.  Pouls  vite,  violent,  un  peu  ^Kxr^  avec  rongeur  Imieée 
du  visage,  (f^icat.) 

Afflux  du  sang  vers  le  cerveau.  {HàUer^  Murray.) 

(  Les  vaisseaux  du  cerveau  étaient  distendus  par  le  sang.  ) 
(Mead.) 

Pouls  violent ,  vite ,  dur ,  avec  respiration  £ffidle,  gênée. 
(Fkat.) 

Accéléralion  de  la  circulation  du  aang^  avec  rïfinminn  de 
chaleur*  {Murray •} 

570.  Lé%  Vaisseaux  regorgent  de  sang»  (/i.) 

Augmentation  de  la  chaleur.  (Young.) 

Alternatives  de  chaleur  tempérée  et  de  froid* 

Chaleur. 

Forte  rougeur  de  la  face^  avec  chaleur  brûlante  du  corps , 
pendant  huit  heures;  ensuite mouvemeus  convulsifs  du  Ims 
et  de  la  jambe  du  côté  droit,  avec  cri  aigu,  diffiouhé  do  res- 
pirer,  froid  au  visage  et  aux  mains,  et  s«enr  pctWe  fur  êe* 
parties  (  peu  de  temps  après  U  prise).        *  ** 

(  I  )  Per  an  fcropola  d*opkifl« 


SyS.  Si]c  spifB  ^  suite}  chaleur  brùlaou  au  vièafe  et  sen« 
mÎQn  de  chaleur  i  «urtout.^ans^es  yeux  »  sam  aoifi  (Cumiteé) 

Chaleur  avec  soif.  (Çlarck.) 

L'opium  aUgÂeate  la  chtJeor  p«r  tout  le  Oûfptet  laiite  de 
Ja  ijcberfi»^  dmi  la  bopcW  i  Aveo  ioir^  (Jhrg0ré) 
*  Ptrioi^  peati-^be  ei  Chaude,  parfoi»  aut«  «Mai*  dMnc. 
(Vaung.) 

Chaleur  du  corps ,  avec  grande  anxîëlë.  {Bm*gerJ) 

58o.  Chaleur  içauppcHiMble»  avtfe  gNnde  $m,jiM.  (Mat- 

Fièvre  chaude ,  avec  rêvasseries ,  qui  survint  apria  ^n 
sommai)  d^  qoufUi  àxktée^  et  se  prokôngea  pendant  dauze 
heures,  après  i^^oî  il  se  trouva  tj^-faifak  et  fat  pris  de 
uaoséfs  I  avec  pouls  lang;9msaul  \  au  bout  de  trois  heures , 
nouveau  délire,  qui  dure  quarante-huit  heures ,  avec  pouls 
fort  et  plein ,  puis  sommeil  pendant  huit  heures.  (/•  HuMer.) 

Avec  agiution,  oppresiion  générale»  idées  eonfuses  et 
étincelles  devant  les  yeuit^  une  ehaleur  br Alante  9  désagrénble , 
lui  monte  A  la  tète  et  se  répand  de  là  par  tout  le  eorpe^ 

Sueur  d'abord  à  la  tête  y  puis  par  tout  le  corps  1  semblable 
k  des  gouttes  de  rosée,  et  sommeil.  (/i2. ^ 

Augmentation  de  la  transpiration . 

585.  Sueur  3eulement  pendant  les  mouvemens  du  corpâ* 

Sueur  g%iérale. 

Le  malin ,  pendant  le  sommeil^  sueur  par  tout  le  corps  y 
^tétw  tendance  à  se  découvrit  (au  Dout  de  douze ,  àe  treute- 
ilsr  neuves). 

Sueur  froide  au  front.  * 

Sueur  surtout  aux  parties  supériétires ,  pendant  ^ue  les 
inférieures  sont  chaudes  et  sèches.  (9fatthafi.^  * 

Spo.  L'opium  excite  presque  constamment  la  sueur  .XAtfN 
'  gety  BMk^tifr^  Ffûindf  Geoffroy  j  HtHer^  Pitoairney  Thomp- 
son ^  TF'edeL) 

Sueur  abondante.  {MazeUj  JVylfe^.)    '^.'• 

Forte  sueur  (pendant  douze  heures)*  (F'icat) 

Sueur  générale  (au  bout  de  huit  heures}*  {Grimm.) 

Piudiiâit  Bft  «epmmeil  asses  trsuquille,  sueur  violente. 

6g5.  La  sueur  est  beaucoup  plus  fort<^J^j3çp|^u^       mkm^ 


ê 


âHi4  ovx^ji: 

qu'il  rai^etit  da  prurit  et  des  éruptions  a  la  peau ,  pendant 

cnie(tous  les  sens  ^  îa  vue ,  Todorat  et  le  tact ,  sout  insensibles. 

(Mùrray.) 

Suent  etnûliaire  rouge^  avec  prurit.  {Traites.) 

Sueur  générale  an  corps ,  qçi  est  exfrCmettient  chaud , 
avec  grande  soif,  pouls  pldn  et  fort  ^  yeux  vifs  et  alacrité  de 
Tesprit.  (MaUliœi.) 

SatisCaction. 

Alternatives  de  sérénité  et  de  morosité. 

6oo.  Tacitumité ,  concentration  en  soi-même  (aprèsla  plus 
petite  dose). 

Indi£E§rence  calme  pour  les  oBjeis  terrestres  ;  Textase  dîe 
l'imagination  fait  qu'il  n'y  nttacbe  aucun  prix.  (Mead,) 

Satisfaction  et  calme  de  Tesprit  j  il  se  croit  au  ciel,  (ffec- 
quetJ) 

Sans  douleurs ,  il  passe  la  nuit  entière  dans  )a  plus  grande 
'satisfaction  de  r&me  (i^.  (^on^H^teten.) 

Sensation  extrêmement  agréable,  avec  repos  de  Tesprit  et 
-oubli  de  tous  les  maux,  (id.) 

6o5.  Elle  ne  pouvait  par  aucun  autre  moyen  se  procurer  le 
repos  parfait  et  le  bbnbeor  de  l'esprit.  ÇJones,) 

Assez  souvent,  contentement  extrême  de  soi-même  et  repos 
parfait  de  Tesprit.  (Charas.) 

Il  n'a  pas  dormi ,  mais  il  est  devenu  aussi  ^alme  que  s'il 
était  dans  le  ciel  (2). 

Images  dojuces ,  agréables  ^  dont  elle  préfère  le  cbacme^  à 
toutes  les  félicités  connues,  surtout  lorsqu'elle  a  été  lovr- 
mentée  auparavant  par  des  douleurs.  (Boerhaaye») 

Il  lui  semble  être  au  ciel  )  des  images  agréables  lui  passei^t 
dans  la  tête ,  semblables  à  tuai  rêve  éveillé ,  et  l'^a^cbent  ^e 
dormir.  {Mead.} 

6io.  La  sérénité  de  Pâme  produite  pa^  l'opium  mérile 
plutôt  le  nom  de  i%ve  sans  sommeil.  (Traites*) 

Repos  de  Tesprit»  {t>e  Ruef.) 

Alacrité  de  l'esprit.  (/^«) 

*  •  * 

(i)  U  atait  pria,  le  aoir,  an  grain  d'opiam  oofMta  qM  da^Mw  Ayrt  îm« 
portone.  > 

(a)  Aprèf  avoir  prit  ane  dose  modérée  d^opîaoi  k  cave  d'iotolérablea  dott- 
lenn  cànséet  psr  la  pierfe« 


1. 


Une  femme  »  qni  n^avait  jamais  que  des  idées  ti:Utes  f  8*en 
troQTe  débarrassée  comme  par  enchautement  (i). 

Uopium  fait  oublier  pendant  quelque  temps  les  souffrances 
de  Vàme,  et  plonge  ensuite  dans  Text^se^  dans  un  repos  déli- 
deax  de  l'esprit.  (Treilles.) 

6i5.  Les  consommateurs  d'opium  (habituellement  tristes  et 
stupides)  sont  rendus  joyeux' par  lui  :  ils  parlent  ^ns.oesse  y 
fredonnent  des  chansons  d'amour,  rient  beaucoup  »  et  font 
dei  actions  futiles^  cet %tat  agréable  d'exaltation  de  lespfit  et 
da  moral  dure  une  heure,  après  quoi  ils  deviennent  colères 
et  féroces,  puis  de  nouveau  tristes  et  larmoyans ,  jusqu'à  ce 
qu'Us  s'endorment  et  retombent  dans  leur  éti^t  primitif. 
(Alpin,)  •   •     \ 

Hilarité,  alacrité,  satisfaction,  sentiment  de  forée» 
[Freind.) 

Force,  alacrité,  contentement  de  soi*-méiqe,  (fTtt^/an^*) 

Sentiment  de  force.  (Matthœi.) 

Sérénité,  aptitude  aux  affaires,  absence  delà  peur,  cou 
'n^t.  (Alpin.) 

6so.  Courage,  inti^pidiUe ,  Magnanimité. 

Seuûmentde  courage  avec  hilarité,  et  sensation  particu- 
lière de  volupté  (qui  cependant  ne  dura  que  quelques  minu- 
tes) (au  bont  d'un  quart  d^heure);  immédiatement  après  ^ 
oboubilation  de  la  tète ,  etc.  (Çunitz,) 

Intrépidité  dans  le  danger.  (Reineggs.) 

L'opium  donne  du  courage  et  de  la  fermeté  à  ceux  qffii- 
redoutent  les  opérations  chirurgicales*.  (JToKTig^.)  ^;, 

(Dans  rinde)  l'opium  enlève  la  ci^ainte  de  la  mort  atix 
criminels,  et  leur  fait  supporter  le  supplice  avec  courage  (^). 
{Trottes.)  '  .     ui 

6a5.  Férocité  téméraire.  (Reirieggs,) 

Cruauté  seikiblable  à  cellea  des  bétes  féroces  (3).  (  K-aemp'- 

•  ... 

(i)  L*o]^m  n*agÎMant  qae  comme  palliatif,  elle  fol  o^Hg^e,  poar  «bte- 
mtoajoon  le  même  soalagement,  non  aeolement  dVn  ôoniiniier  ,  mais -encore 
j'en  an^^enter  les  doses  »  jnsqa^à  ce  qu'enfin  eUese  trouvât  dans  Un^esai^de 
pfendre  une  once  et  demie  d'opinm  pendant  le  coiv*  d'nno  semeStoe.       •  -^ 

(3)  Les  nea£  derniers  symptâmes  sont  des  efTets  primaires  palliatifs  de  Topiom 
cbn  des  snjets  d*an  moral  natarellemenl  abetîa  et  timide.  ^ 

(3)  A  de  fortes  doses,  qai  augmentent  palliativement  le  coarage  et  leaforceedee» 
personnes  lâches  et  faibles ,  Topiom  produit  Ift  ténérité|  I4  féiooilé  ^  la  ddiifè^et 

III.  *  i5 


# 


1%S  cMPitrk'» 

Fareo.  {Cony.) 

Démence  et  fuï'enr.  (Berger.) 

Démëttèe  furieuse  et  disiorriiôn  de  la  botït?he  (fat  TappU* 
■cattoft  de  rojïmin  sur  les  tempes).  (CoT^.) 

63o.  Aliénation  de  Tesprit.  {Ôlarck,  Gùfter.) 

©aire.  {Pitcaim.)  . 

L^ onaUdé  a  des  vhidtïs.  {K aller.) 

Méliotdôsité'ét  propension  à  h  frayeur.  (îToun^,  Traites.) 

Dëô(«fr&geiftftent.  «^^ 

6J5.  Qralnte  (au  bout  de  lïaît ,  'de  douze  heures). 

IittKge^  efifrayati'tes.  •(  darck.y  ' 
.    fifMitiévéiPléë^  ^le  croyait  Voir  des  ispectrès,  des  <!iàl)Iés> 
des  monstres,  autour  de  son  lit,  qui  la. tourmentaient;  lo- 
<|(iacilé  délirante  (i).  (TraSes) 

Loquacité^  U  tient  des  propos  incohéreps,  et  montra da 
'doiigl  dâ gens  masqués, 'qfu^il  croît  s^appi^oclier  de  lui;  lun- 
tôt  il  rit  aux  éclats ,  tantôt  il  tressaille  de  peur,  causée  par 
de  preteirSiB  '^adiatcùf^  qui  Vbulciri  le  .tuer^  il  s*emporte 
quand  on  veut  lui  prouver  quj],«seik:pH](|>e;  mais,  dans  aoii 
délire,  il  se  reprocheînî-'mélfie  Sa  folie  (a). 

I)élrne;'il  ^arle  de  tf)utés  sortes  de  cLoses.  avec  les  yeuK 
iniverts ,   et  rie  se  4ouvieht  ensuite  da^cé'tqu!^  a  dit  que . 
comme  s'il  Tavart t  rêvé.  ('Maachard'.)  r -| 7  ' 

64o.  Ayant  chaud  j  treml)lantc  *et  tourmentée  d^anxiété, 
elle  tient  des  discoOTS  confus,  révoque  cequ*elle'à  3ît,  tan- 
tôt ép^oùve'des  frayeurs  soudaines,  et  tantôt  saisit  avec  CO7 
1ère  la  main  dés  assistât) s  (3).  (Tralles.) 

tl  éonmiet  dés  aclîoils  alsurdes.  (Reineggs^) 
L'accroissement  de  lliilariié  et  de  la  béatitude  en  idée 
fait  place  i  la  démence  et  à  la  déraison  (4).  (Trall&s^*) 

la  lÎMiiir.  C%8té6t  cffat'primftire  pallkitir  qill  vénfl  H  premfèitattaq[ae'déa l'arec 
•I  tirrible  dans  nne  bataille;  mais,  oa  bout  de  qoelqaes  heares,  à  cette  mtrépidM 
lactioe  soccède  un  découragement  on  nne  stupeur  qui  rend  leurs  arm^  plus 
ikv3m  à  battre  <\mt'  tonte  antre. 

■(i)€lnqqe  fols  que  I*&p{ura  paYHaft  ftes  Accidens  morbides ,  l>attemens  <ia 
octii%voaii8seftiietttt  hoC|tiet ,  pfeséion  à  la  région  ptécbrdiale,  mal  de  Ventre^ 
IremblimeDt  el  moateiitens  eotmiUifs. 

(fk)  Apaèa  VedminittrvHoh  de  l'opiuiç  dans  nne  diarrbée  d^p^nténque. 

(3)  Par  ropium  donoédans  une  donleur  alTrease  qiU  menaçait  de  dégéntor 
«l'coiiTalsiortt, 

(4)  Bar  ttne  gnade  dose  d'opf  ont* 


r 


yiolenle  alîénatÎQu,  avec  routeur  du  visage,  éda     des 
yeax>  et  plus  graude  vivacité  dû  corps.  {Matthm,) 

II  se  roule  par  terre  ds^ns  sa  démence,  brûlant  de  colère, 
en  menaçant  tout  le  monde  ^  il  nereconnah  point  ses  amfS|  '  J 

sa  téce  et  sa  face  sont  gonflées ,  ses  Jèvrçs  tutnéûées  »  d  W  l^leu  1 

rougeatre,  ses  yepxproéminens  et  çnflàmnaiés(x)t.(7VYiZ(6^ 

645.  D^abord  extase,    ensuite,  trisf^es^a.  et   abattement^, 
(tjiardin.) 

Tristesse. 

Perte  de  1  espérance,   morçsité^  ,maUYa^  buiçe^l:  (au. 
bout  de  huit  beures^  '  

Pleurs  et  cris  pitoyables  (pœdanl  Ifi?,ï[i;ffi>îèi;es-bew^JU.  . 
Une  douleur  ({u*'elle  çproui^eiV.afflji|;q  j^qii'A  lyi€<|ii>&,  ver- 
ser des  larmes. 
65o.  Défiance. 
Morosité,  ^(xri/^m^) 
Mélancolie.  (Bergius.) 
Anxiété.  (Rçidemacher^  Tràlfes^) 
'Anxiété  énormç«  {MjiazoIL) 
655.  Ai^oisses  et  agitation  (au  bou(  de  de^x  beujfii()# 

Sympiimes  de  Topîum  appliqué  h  texièrîiçur^  ^ûj^ïçi^t  en 

substance. 


•    L       ...  -ji)    '.    »' 

...        %  §  h*jt« 


<   «  »     I.  ■        > 


■    »  »  •       t         «       J 


*  Douleur  brûlante  et  excîtefncnt.  (^Alstôri.)    .  \  '.  . 

Appliqué  sur  la  peau,  ropîùih  ^prôdiiit  (ïcs  ampôulesi! 
{Boerham^e.)  ^  .  ,  ';        '  '       '^ 

Appliqué  i  la  ^eau,  éou^  formfe  d'emplâtre ,  *il  èxcîle  tiïirf 
grande  cbàleur  et  des  douleurs',  faît'nïihfc  uncampoUlëy 
corrode  la  peau  et*  amène  la  gangrène.  ^Id.  )  \  '      "  ^ 

(SSo.  Il  ronge  Ta  peau  i  cdtrode  les  poîlâ  et  cxcîté  des  dô^'   • 
mangeaisons.  [Jolies.]  .  .         .    *• 

AppK  que  immédiatement  surlés  iierfs,  il  n^iil^v^  p3s  la 
sensibilité,  mais  augm)ente  au  contraire  la  dôuleur./(^/(}/2ro.  J 

Appliqué  sur  les  muscbs ,  il  ne  tarde  pas  a  détruire  léui' 
îrfîubnité.  (Id.) 

« 
(r)  Da»  dotes  d'opiam  nfisoeiM  rtfnotiTdiées  écai«nt  ]«  Beat  romdd^fotlMf  f 

fain!a9ia^jaia»ûqa»fettdb»t«i(bp0detcBiMtofi»<oû«art#  •       ;    v::\' 


»»8  «»' 
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(^Awrum.  ) 


Dé  même  que  les  préjuges^  des  observatîoils  impures  et 
des  cDtijectttres  basées  sur  la  crédulité  ont  été  les  sources 
d*une  multitude  de  fausses  assertit>ns  touchant  Tutilité  des 
médicamens ,  de  même  aussi  le  défaut  d'observation  et  le 
néant  des  théories  médicales  ont  fait  ranger  sans  fondement 
de)i  substances  três-actives,  et  par  conséquent  fort  salutaires,  ^ 
parmi  les  corps  absolument  inertes ,  et  nous  ont  priva  ainsi 
des  remèdes  <|u'elles^  pouvaient  nous  offrir. 
'  Je  ne  veux- parler  ici  que  de  Tor,  non  pas  tel  que  la  cbi* 
mie  nous  Toffre  après  l'avoir  défiguré  par  ses  préparations  , 
en  le  dissolvant  dans  des  acides  ou  le  précipitant  de  ses  dis- 
solutions, mais  tel  qu'on  le  trouve  dans  la  nature,  et  à  Tétat 
natif  ou  pur. 

Les  médecins  modernes  déclarent  Tor  pur  lotalement 
inerte  \  ils  ont  même  fini  par  Texclure  de  leurs  matières,  mé* 
dicales,  et  ils  nous  ont  enlevé  ainsi  le  puissant  secours  q[Ue 
nous  en  pouvons  tirer  dans  les  maladies. 
^  U' ne  pourrait  pas,  disent-ils,  se  dissoudre  dans  notre  sac 
gastrique ,  donc  il  ne  saurait  être  d'aucune  utilité.  Telle  était 
la  conjecture  que  les  théories  leur  suggéraient,  et  Ton  sait 
crue  ces  décisions  ont  toujours  eu  le  pas,  en  médecine,  sur 
la  conviction.  N'interrogeant  point  Texpérience»  qui  seule 
pei^t  nous  éclairer  dans  une  science  tout  expérimentale 
comme  la  médecine ,  parce  qu^ils  trouvaient  plus  commode 
d  émettre  des  assertions ,  les  médecins  ont  substitué  à  la  vérité 
appuyée  sur  des  preuves ,  leurs  décisions  bardies ,  leurs  con- 
jectures vides  de  sens  et  leurs  propositions  arbitraires. 
,  ;En  vain  ont-ils  dit  que  d'anciens  médecins,  par  exemple 
FaJ)ricras,  Monardes,  Alslon,  J.-F.  Gmelin,  déclarent 
1  or  tout-à-fait  inutile  et  inerte.  En  vain  citent-ils  aussi 
Brassavolo,  PU  ter ,  Cardan,  Pic  delà  Miraudole,  Mércenius, 
Duret,  Camerarjus,  Lange,  Ange  Sala,  Schrœder,  etc. 
Tous  ces  écrivains  ont  tort,  et  avec  eux  tous  les  médecins 
modernes  ^  car  L'or  possède  des  vertus  médicfuales  puissantes, 
et  que  nulle  aulre  ne  peut  remplacer. 


Ces  témoignages  nëgalifs  m'empêclièrent  â*abord  d^espérer 
cpieFor  possédât  réellement  des  vertus  médicinales.  Mai^  eti« 
•fin,  ne  ponvant'me  persuader  qu'aucim  m!Stal  fût  par  !iui- 
mème  dépourvu  de  ces  vei'tus,  je  finis  par  essayer  YoTf  d*a- 
bord  sous  forme  de  dissolution.  De. là  les  sympt6mes  peii 
nombreux  qu'on  lira  en  tète  de  cet  article.  Je  donnsn  ei;isuit^ 
danê  les  cas  morbides  où  les  symptômes  me  seml)laient  Tin^ 
fiquer,  un  quintillionîème  ou  un  sextillionième  de  grtîn 
for^^aiasi  dissous,  et  déjà  je  le  vis  produire,'  sous  cette 
forme ,  des  effets  atialbgues  à  ceux  que  depuis  j*ai  obtenus  da 
IW  pur. 

Mais  comme,  en  général ,  j*éviie  autant  que  possible  d*em« 
ployer  les  métaux  dissous ,  surtout  dans  les  acides  minéraux, 
i  cause  des  modifications  que  ces  dissolvans  ne  peuvent  man- 
quer d*^apporter  à  leurs  propriétés ,  il  me  fut  très-agréable  dé 
Toir  les  médecins  arabes  proclamer  unanimement  les  vertus 
médicinales  de  ce  mëtal  réduit  en  poudre  très-fino,  et  cela 
dans  des  maladies  où  sa  dissolution  m*avait  déjà  re^du  de 
notables  services  *,  circonstance  qui  devait  nécessairement 
m'inspirer  plus  de  confiance  encore  dans  leurs  assertion!. 

Ten  trouve  les  preçué^es  traces  au  huitième  siècle  dans 
Geber ,  qui  vante  for  comine  une  materia  Icelifîcans  et  in 
jttvenUiie  corpus  conserifdns.  Vers  la  fin. du  dixième  siècle , 
Serapion  dit  quç^  ce  métal  en  poudre  est  utile  dans  If  mélan- 
colie el  dans  l^r faiblesse  du  cœur,  Aji  commencement  du  on* 
zième ,  Avicennenous  apprend  qu'il  entré  dans  des  refboièdes 
contre  la  mélancolie,  quHl  fait  cesser  la  puanteur  de  la  bour 
cbe,  que  même,  pris  à  Tintérîeur,  il  est  d'un  grand  secours 
contre  la  chute  des'cbeveux ,  qu'il  fortifie  les  yeux^  qu  il  est 
utile  dans  la  cardialgie  et  les  battemens  de  coeur ,'  ^  qu^3 
convient  beaucoup  dans  ha  difficulté  de  respirer.  Au  commen- 
cement du  douzième  siècle,  Albucasis  prescrit,  pour  obtenir 
For  en  poudre,  dô  le  frotter  sur  un  linge  rude ,  au  dessus 
d'un  vase  plein  d'eau ,  et  d'einployer  la  poudre  qui  tombe  au 
fond  du  liquide,  mode  de  préparation  que  recommanda 
également  Jean  de  Saint- Amand,  dans  le  treizième  siècle.  Za- 
cutus  Lusîtanus  Tadopta  aussi,  et  donna  l'histoire  d'un  gen- 
tilhomme depuis  long-temps  atteint  de  mélancolie,  qu'il 
guérit  «  dans  Tespace  d'tui  mois^  par  le  seul  usage  de  cette 
poudre  d'or. 


:a5o  OR^ 

Sans^ivs^ster  sur  les  ëkei^  qu'ont  donnés  à  l\)r  pulvérisé 
T.  Pl^lefirius ,  Roderic,  à  Cast|*o,  Abraham  a  Poru  Le^mift, 
Zaçharias  à  Puteo  ^  h  D.  Mylius,  Horn,-t.  ^acon»F,-J. 
Bufrl^i ,  J.-J.  WaldscWidt,  C.  Helwig^  LeiDsiu»^  P.  Fo- 
jeest ,  P%  Borriçh,  Rolfinckj.A.  Lagnçr,  Eltimulferi  Taokiui» 
Helcher,  Poterius^  J.7D.  Horstius».  HolleriuSy  Hœfor  et 
ivrelfer,  je  crus  devoir  préférer  le  témoigiiuge  des  Arabes 
a^x  doutes  purement  théoriques  des  modernes ,  .et  ^broyai 
un  grain  d'or,  pur  (à  vingt-trois  carats)  avec  cent  g.r^ixi^.d 
sucre  ^de  )«it,  pendant  une  bonne  lieure,  pour  l'employer  à 
l'intérieur. 

Je  ne  trancherai  p^s  la  question  de  savoir  i^î,  dai;i8  cette 
opération,  Tor  est  seulement  atténué ^  ou^lil  subit  un  cer- 
Vin  degré  d'oxidation»  Ce  qu'il  y  a  de  certain,  c'est  qu'en  esr 
sayant  sur  quelques  adultes  cent  grains  et  chez  d'autres  d§«x 
cents  grains  de  jcettc  poudre  dissoutp  dans  l'eau,  j'ai  obtenu 
des  symptômes  morbides  très-prononcés.,  dontTénuniératiaa 
va  êtce  donnée.       ,  ,  .  ". 

Qn  verra  diaprés  cette  liste  que  les  assertions  des  médecins 
arabes  ne  peuvent  point  être  dénuéea^de  fondement,  puisque 
de  petites  do^cs  du  métal  ainsi  préparé  ont  excité,  chez  des 
sidultes  bien  portai^,  des  états  mprbides  analogues  à  ceUK 
que  les  Orientaux  avaient  par  son  secours  guéris  homœopa* 
thiquement  sans  le  savoir*  • 

Tai  gu^ri  en  peu  de  temps,  et  d^une  manière  durable,  des 
mélancolies  analogues  à  celles  que  l'or  provoque,  et  qui 
avaient  fait  naitredes  pensées  très-sérieuses  de  suicide  )  je Tisi 
fait  avec  de  petites  doses  ,  contenant  ensemble,  pour  un  trai<- 
tement  entier ,  de  trois  i  neuf  centièmes  d^un  gcain  d'or*  J'ai 
^ussi  jguéri  de  même  plusieurs  autres  maladies  graves ,  dc><it 
les  symptômes  avaîei^t  de  l'analogie  avec-  ceux  de  lor.,  et  je 
ne  doute  pas  qu^on  ne  trouve  d'autres  ressources  encore  àaâifi 
des  poudres  plus  atténuées.,  dans  des  doses  plus  faibles. 

Quelque  temps  après  avoir  écrit  ce  qui  précède,  j^ei^ 
occasion  de  me  convaincre  qu'une  dase  d'un  .'icent  milliècàp 
de^ grain  n'avait  pas  des  vertus  curatives  moins  puissantes  ^ 
surtout  dans  la  carie  des  os  du  palais  et  du  nez  produite  par 
Tabus  défi  pr<'|)aration&mçrcurieIl;je&aveçlesa.cidesminé|'au39. 
On  en  trotivera  aisément»  lesiudicesdani^  1^  Ij^iedes  sympift- 
mes  de  l'or.  ...... 


De  plus  amples  dilutions  ne  font  que  développer  et  en 
cjuelquç  sorte  ^namMcr  enoore  d^i^ntage  la  puissance  de 
Tor,  en  sorte  que  maintenant  je  n'emploie  plus  qu^une 
V^peû|«  partiç  dW  gnin  de  k  dilatioa  au  quadriHio- 

Lorsque  la  dose  i^'cal  pas  très-faible^  rac^ion  de  Tor  duré 

M IIIQJLM  vif«t-un;^outs. 

•  t 

Symptômes  de  la  dissolution  d'an 

Douleur  traclJiv^.  ^x^  le  front  (au  iM)«;^t  de  deux  heures). 
Prurit  chatouilleux  au  front  (au  bout  dune  heure). 
fioiQ^eitr  tîcaiUaikte  dans  Fo^il  gauche. 
Rougeur  et  inflammation  pruriteuse  au  w%  ^  dont  Pëpf* 
demie  se  desquame  ensuite. 

5.  Gonflement  rouge  du  côté  gauche  du  nez ,  la  narine  est 
«kérée  en  dedans  jusqu'à  une  grande  profondeur,  avee  une 
croÀlç  jaunâtre  sèche >  etsèftsatioud'bcalusion  du  nr«,  quoi*- 
que  Tair  le  traverse  sans  obstacle. 

Douleur  farùlaute  (et  un  peu  pruriteuse)  à  la  partie  èiteme 
et  supérieure  du  nez. 

£'o:|iriaillement  interne  dans  le^nez,  comme  si  ttninseclé 
j^OMuatt. 

Xconlemeat  parle  nés  d^inemati^e  jeune  verdàtre»  sans 
mauTatse  odeur  (au  bcrutde  di^^j^ui^a)  « 
'  (Tintement  dans  ks  oreilles)  (au  bout  desix  heures). 

lo.  (Après  1^  tintement  d^oreillcb,  une  sorte  de  dureté 
d^ouïe,  comme  si  les  oreilles  étaient  larges  et  creuses^en  de» 
Aaitt.)  ' 

l|al  de  dents  vulsif ,  tanlAt  sur  le  c6té;  Unt6t  dans  les 
kuabives  antécipures. 

Gonflement  !^u  bas-T«ntre. 

H  a  l%aletne  toès-courte ,  et  le  larynx  comme  botîché  » 
pendant  quelques  jours» 

(Une  couple  d*clanccmens  immédiatement  nu  deuils  du 
cœur.)  "" 

1 5r.  Gonflement  gu  carpe ,  sans  douleur  p^r  lui  mèt&c,'  seu* 

lemept  avec  douleur  tensive  en  rentersant  la  main  ;^  èiais  en 

se  serrant  les  doigts,  élancemens  en  dedans.  ' 

Douleur  llijriiiUaate  dans  le  dœgt  indicateur  *  ('après  le 

dîner).  .,  ^ 


«Sit 


oa. 


OffSêfVations  ^recueillies  par  d'autres. 


Groitfflemeiit  rouge  à  la  narine  dlMiiie  et  an  dessous  ;  nlcèré 
crbûteux  indolent  dans  la  narine  elle-même^  elle  lui  semble 
ëi^é  boùcbée,  quoique  l'air  la  traverse.  (C  Michler.) 

Odontalgie  vulsive ,  même  dans  les^  dsnts  supérieures  éa 
devant«  (Irf.  ) 

.     .    .  Symptômes  de  Tor  mét(^i(fue. 

Exaltation  de  la  faculté  de  penser  et  fidélité  plus  grands 
delà  nyiémoire  (0* 

Les  travaux  de  tète  le  fatiguent  beaucoup;  il-se-srat 
épuisée 

,  Bourdonnement  dans  la  tète  ,  comme  ail  était  assis  sur 
le  bord  d'ime  eau  bruissante,  (au  bout  de  quinze  jours). 

jéfflux  du  sang  vers  la  téta, 
•    5*  Mai  de  tète ,  comme  aux  approcbes  dWeorysa* 

Céphalalgie  (qui  augmente  à  partir  du  matin)  ^  comme  si 
le  oerYeau  était  contus  ,  qui  ne  monte  au  plus  haut  degré  de 
violence  qu'en  pensant  etlisant ,  mais  surtout  en  parlant  et 
écrivftBt  lôngr-temps,  de  telle  sorte  que  les  idées  se  confondent, 
et  qu  il  ne  peut  plus  sans  de  grands  efforts  dire  ou  écrire 
des  cboses  cohérentes  ;  mais  cesse-t-il  de  parler,  de  réflécbir 
et  d!écrire  y  le  mal  de  tète  cesse  paiement  (au  bout  de  six 
heures)* 

Mal  de  tète;  tantôt  douleur  contusive,  tantôt  pression 
douloureuse  on  tiraillement  dans  une  partie  du  cerveau,  qui 
augmente  à  partir  du  matin,  et  disparait  Paprès-miâi  ,  vefft 
trois  heures  (au  ^out  de  vingt-^qu^trd  heures). 

(Hémicranie,  doideu!r  fouillante  ou  térébraate,  le- matin, 
aussitôt  après  le  réveil ,  qui  augmente  p^r  kt  toux  et  quand 
pu  renverse  la  tèle  en  arrière.)    . 

Hémicranie  vivement  pulsa^ve. 

10.  Pression  douloureuse  dans  les. tempes. 
,    Afflux  du  sang  vers  le  cerveau  (au  bout  de  trois  quarts 
d'heure).  » 

..  Sensation  de  picotement  sur  le  devant  de  la  tète. 

(i)  Effet  caratif. 


Ed  se  couchant,  les  os  de  la  tête  font  mal ,  comme  si  le 
Gràne  était  brisé  en  deux  »  dé  sorte  qu'il  éprouve  un  abatte* 
ment  extrême. 

-  Une  petite*  protubérance  osseuse  sur  le  côté  droit  idu  ver-^ 
texy  causant  une  douleur  térébrante  par  elle*mème  ^  et  phis 
douloureuse  encore  quand  on  y  touche* 

i5é  Une  petite  protubérance  osseuse  à  la  partie  supérieure 
et  gauche  du  front. 

Elaneement  aigu  an  milieu  du  front ,  k  la  base  des  ijhe- 


Çl  secoue  b  tète  de  côté  et  de  haut  en  bas»)     ^ 

Tace  bouffie  et  luisante,  comme  par  TefRst  de  la  suêuf  ;  les 
yeux  sont  comme  enflés  et  proéminens. 

flanoement  pruriteux  au  côté  droit  de  la  face* 

ao.  A  la  face,  au  cou  et  sur  là  poitrine ,  éruption  de  pis* 
tits  boutons,  pleins  de  pus  au  soknmet;  pendant  quelques 
heures.  * 

Sentiment  de  faiblesse  et  pression  dans  les  yeux. 

Pression  dans  Yœïl ,  comme  si  un  corps  étranger  s'y  était 
introduit. 

En  regardant,  sensation  dans  Topil,  comme  d*un  fort 
échanflèment,  comme  si  le  sang  pressait  avec  force  sur  le 
nerf  optique.  •       «  * 

(Une  sorte  dar<l^i*  cl^^^i^  ^^  7^>i^0 

25.  Elancement  aourd  à  Torbite  gai^che,  e^  bas  et  en 
dehors.  -,  .  ^   , 

Douleur  cuisante  à  la  paupière  inférieure,  gauche. 

Tubercule  lisse,  indolent ,  sur  Iqbord  de  la  paupière  in- 
férieure droite. 

(Teinte  bleuâtre  des  angles  internes  des  yeux.) 
'   Etincelles  de  feu  qui  paraissent  subitement  dçTmit  les 
3feax(i). 

3o.  Bruissement  dans  Toreille  gauche.  <  - 

Crépitation  dans  Toreille  gauche* 

Bourdonnemens  d'oreilles  le  matin ,  dans  le  lit. 

(x)  Ditélinodlet  de  lea  dansrœUfont  le  préUinfaMire  ordlntUrf  4'oiie  npi^jrfa 
portiéUe  an  aerf  opdqne  ;  fobêciif clMement  de  la  roe  par  des  tache^  n^icat,  q«i 
panent  oontiniielleiDent  deTant  les  yeox,  éàt  dans  le  même,  cas  ;  asasi  Paî-je  00^ 
aieibMparleBoyeB4»ror.    i    ^    '    ^  .t.        ui 


lies  dtvx  j6iiesi,  Us  livres  ^  le  ofif  sont,  fprtMi^Q^  qoAés 
(la  matiaV  '  .       - 

Enflure  (Fune  joue ,  avec  traction  et  tiraiIlçi;i;«^Qi.d«93r1w 
deiiat  mâchoires.,  èl  une  espèce  de  prurit  4^as  le»  4^u„  qui 
iMnUeDt  ètce  allOQgëe6«: 

35.  XW  na^a/  drqi^  U  la  pé^frtfie  ayoisifuffrte  ds.  (a  mà^ 
«ibeîr#  4UféMUPe  iotU  douloi4jç^ii;f:.,m-  ^ufh^fi^  14  t^rtput 
oii  sortie  nerf sous^maxillaire. 

hfifili  «veîr  été  AU  grend  air  »  W  it^  eK^â^.4»^la  cli|i|imjbre. 

L'air  ne  passe  point  par  le  nez,  les  narines  sont  ulgéséf^ 
et  douIoiil*enies«. 

Odette  paii34f  ère  d'eau-d^-vie  d^ixs  le  oc?  ^  aYeç.oppi:e|s|on 
de  poitrine. 

(En  se  moucliaut ,  odeur  putride  .4^ua&  le  nes^) 

i^OA  Odorat  extrêmement  fin;  toi\tçs  l.es  od.ewç  l\ii  sem- 
blent trop  fortes  (au  bout  de  quarante-hui^  heures), 

(Ampoule  brûlante  à  la  partie  rouge  de  la  lèvre  ii^Cér 
rieure.) 

Douleur  sourdement  pressîve  ^  par  elle-même  et  en  fkva- 
lant,  dans  la  glande  sous-maxillaire  (au  bout  de  trois  houres).^ 

Douleur  dans  une  glai^desous-maxillaîre^  cpmme  si  ^lle 
était  enflée* 

La  parotide  est  très* douloureuse  an  toucher  ,  coqime 
une  flanfle  comprimée  entre  les  doigts. 

45.  (Douleur  tiraillante,  saccs^dée,  aux  muscles  externes 
gauches  du  C6u)'(au  bout  dé  sept  jours). 

En  mâchant,  les  dents  supérieures  de  devant  sont  t^ès  -sen- 
sibles. \ 

(Blancemens  isolés  dans  les  dents.) 

Accès  subit  de  mal  de  dents ,  nième  dans  les  Incisives. 

Sentiment  d'agacement  des  dents  molaires  (au  bout  d^une 
demi^ieure). 

5o.  Ulcération  â  la  gencive  et  enflure  des  joues  -(au  boni 
de  quatre  jours). 

Sorte  de  pression  à  la  régioti  du  palais ,  qui  dure  plusieurs 
heures.  '  • 

(Accès  d'expansion  du  gosier,  comme  pour  vomir,  cepen- 

liant  *b8  tiàùsées.)  

:  '  (Mâï  de  corge,  douleur  cpmmc  d'^çorçHpre  çt  lancinante  ^ 
seulement  en  avalant)  (au  bout  de  sept  ipfiji^j.     ,  . 


(n  mêcke  lieuiooup  de  mitcoiiUi  àt  sa  gorge,  ipmàfmi 

plusieurs  jourO 

55.  Goût  de  iak  agréable  dans  la  bouche. 

Goût  douceâtre  à  la  partie  aulérieure  de  la  langue* 

Goài  fade  dans  la  bouche. 

Goàt  putride  dans  la  bouohe  9  en  ne  mangeant  pas.  * 

Parfois  nn  goût  douceâtre,  dans  la  bouehe  (ru  bout  de 
deux  heures  et  demie). 

6ok  Odeur  putride  €(ai  ek>H  dé  la  bouché. 

Odeur  comme  de  vîftux  fromage  qui  sort  de  la  boUchc 

MauYsbe  odeur  de  la  bouche ,  le  soir  et  la  nuit ,  sans  que 
lui-m^es'en  aperçoive. 

{je  erett^  de  Festomac  est  comme  gonflé ,  tout  Tépigastre 
Test  aussi ,  et  en  appuyant  dessus  ou  en  se  serrant  le  corp$^ 
il  s'y  manifeste  des  élancemena.  « 

Mal  d^estomac ,  semblable  â. celui  que  cause, la  faim. 

65.  (Â  midi ,  pression  k  la  région  de  restcmac.) 

Pression  dans  le  bas^ventre.  * 

Pression  (continuelle)  dans  la  région  sous-costale  ^  cotimie 
par  des  vents ,  surtout  après  avoir  un  peu  bu  nu  mangé}  qui 
augmente  souvent  parle  mouvement  et  la  marche^  elle  finit 
par  disparaître  sans  qu^il  sorte  presque  aucun  vent* 

Colique  venteuse  vers  min^t.:  il  se  développe  rapideniént 
une  grande  quantité  de  vents  ^  qui  ne  peuvent  aottir  ^  et  qui 
s'élèvent  douloureusement  ça  et  là,  en  causant  delà  presste«i 
et  de  Tanxiété  ^  l'état  reste  le  même  pendaitf  le  jepfw  el  le 
mouvement. 

Celigue  venteuse  peu  aprèfli  avoir  liiàngé  ateo  le  plil3  de 
modération  et  les  choses  les  plus  légères. 
jOé  B&rboi^gmes  dan$  le  bas^ventre* 
GârgoulHemens^ dans  le  ventrée  -  .  ^^  > 

Pasauttuir  dànd  le  beâ^venlre  j  avee  froid  glacibl  Mx  pieds 
et  au:s  mains. 

.L'aprèi^iilidi^  âaneém^nt  dans^vcèté  gatmhé  dd  veàire, 
cemmelors^'oim  ce  qu^on  appelle  la  raté  enflée. 
i)onleur  oooame.de  constriotiooi  dahsje  baa-tcntrr* 
75.  Dèttleur  dans  Faîne  ^  comilie  sî^puè  glande  y  était  tu- 


f'M 


Apparition    au   dehors   d'une/^herhie  .inguittaie-,    «lec 


9t36  0%. 

grande  douleur ,  comme  de  crampe  ;  des  renXÈ  semblent  pé- 
nétrer dans  la  hernie. 

Faiblesse  dsns  Taine* 

Traction  qui  descend  de  Faine  dans  Ta  cuisse.  ' 

Dans  le  pli  de  Taine  et  les  tendons  des  muscles  iléo-Iom?- 
baires  y  ardeur  douloureuse  en- marchant  et  posant  le  pied 
en  ayant,  eomme  à  la  suite  ^*une  longue  marcke  (au  bout 
de  trois  heures  et  demie)* 

80.  Tous  les  matins,  petite  selle,  avec  un  peu  du  pin- 
cemens. 

Selle  d'une  abondance  extraordinaire ,  le  soir  (au  bout  de 
dix  heures). 

Diarrhée,  la  nuit,  avec  beaucoup  d'ardeur  dans  le  rectum. 

Matières  alvines  très -volumineuses,  et  dont  T^xcrétion 
est  par  cela  même  pénible. 

(Selle  d'un  blanc  jaunàtfe.) 

85.  (Il  rend  plus  d  urine  qu'il  n'a  pris  de  boisson.) 
*     Le^ matin,  après  s'être  levé,  violentes  érections  et  désir 
du  coït  (au  bout  de  seize  et  de  quarante  heures). 

Très-grande  exaltation  de  l'appétit  vénérien,  qui  aupara- 
vant avait  été*  pendant  long-témps  assoupi. 

Erections  nocturnes,  plusieurs  nuits  de  suite. 

Ejaculation,  trois  nuits  de  su?te,  qui  n'est  pas  suivie  de 
faiblesse. 

go.  (Vulsion  très -douloureuse  dans  la  verge»  d'avant  en 
arrière.) 

Le  suc  prostatique  coule  de  la  verge,  sans  érection. 

Prurit  au  scrotum. 

Douleurs  semblables  k  celles  de  l'accouchement  dans  le 
bas-ventre ,  comme  si  les  règles  allaient  paraître. 

Le  matin,  en  s'éveiilant,  catarrhe  sec  sur  la  poitrine;  il 
ne  peut  expectorer  un  peu  de  mucus  très-épais  qu'avec  beau- 
coup.de  peine  et  seulement  aptes  nvoir  quitté  le  lit  (au  bout 
de  seize  heures). 

96.  Quelquefois,  mucus  adhérent  au  haut  de  là  tracbfe- 
artère,  qui  se  laisse  difficilement  détacher  ;  mucus  aussi, 
plus  profondément,  dans  le  poumon ,  qui  sort  aisément  et 
en  grande  quantité;  peu  de  temps  après,  grande  liberté  de 
la  respiratiion  (tandis  qu'auparavant  il  éprouvait  d'ordi-- 
naire  beaucoup  id'asthjné)* 


Fort  asthme  en  allant  an  grand  air. 
Très-grand  resserrenfient  de  la  poitrine* 
(^  expirant ,  gargouillement  au  haut  de  la  poitrine ,  qui  « 

descend  jusque  dans  le  bas-ventre  etTaine,  et  qui  est  smvi 


dehattenens  de  cœur  très-rapides»  ay||p  lassituée  et  anxiëtë} 
ensuite  assoupissement.)  , 

Elle  est  obligée  de  faire  de  temps  ^  temps  des  inspirations 
très-profondes. 

ICO.  En  faisant  des  inspirations  profondes  et  en  bâillant  » 
âancemens  sensibles  sous  les  c6tes ,  qui  empèehent  de  te^ 
^rer  ,  et  cessent  en  se  mettant  au  lit. 

Ko  inspirant ,  yifs  élancement  .4ftns  le  côté  de  h  Tessi^ 
uriiuûre. 

Quelques  élancemens  très-violens  dans  la  pqitrine  »  sur  le 
coeur  (au  bout  de  sol!tante*douze  heures).  .  . 

Battemens  de  cœur  (au  bout  d\m  qvart  d^heure). 

Parfins  une  seule  palpitation  de  cœur  très^forte^ 

xoS.  Douleur  dans  le  saq^m»  comme  de  lasiiîtttde  (aU: 
bout  de  trois  heures). 

Lie  matin  »  douleur  si  forte  dans  Tëpine-  dp  dos^  qu^il  ne 
peut  iaire  agi^r  aiicun  membre* 

Eogoordissement  et  insensibilité  des  bras  et  des  çjaisses  i 
le  matin  9.  après  le  réveil  «  plus  prononcés  en  ratant  couché 
tranquillement  que  pendant  le  mouyement  (au  bout  /de  seize. 
Heures). 

Prurit  entre  le  poucç  et  le  doigt  indicatenr. 

Picotement  presque  lancinant,  continuel  et  très-rapide^ 
entre  le  pouce  et  le  doigt  indicateur* 

no.  Une  sorte  de  paralysie  de  la  cuisse;  il  ne  pouvait  la 
aoulerer  â  cause  d'une  raideur  douloureuse  dans  le  tendon 
dn  muscle  iléo-lombaire. 

■ 

Tiraillement  dans  la  cuisse  ^  seulement  pendant  le  mou- 
vement,  et  non  en  restant  assis  (au  bout  de  vingt-quatre 
liemres). 

Baideur  donloureuse  et  comme  paralytique  des  genoux  y 
pendant  le  repos  et  le  mouvement. 

Eu  marchant,  douleur  simple  dans  le  genou  droit. 

Vacillation  dans  les  genoux. 

11 5.  Douleur  dans  les  genoux^  comme  s* ils  étaient  fof*^ 
,  temenl  liés  ,  eu  se  tenant  assis  et  eu  marchant* 


Les  talons  font  mal,  comttie  s'ils  ëtawit  inàlèdes  en  dedans, 
ou  ecchymoses. 

Pression  y  comme  AYec  ttn  corps  dur  ^  daiu  le  crtus:  de  la 
plaste  des  piedsé 

.  (Yiofens  tfknoemeiy  sur  le  coude  *|>îed,  de^l^  les 
orteils.)  • 

(  Douleur  fouilUnte  dans  u&e  ancieime  engeiitre)  (  au 
bout  d'une  heure), 

itici.  Douleur  •  comme  de  eontu&{on  et  dé  luxation ,  dons 
1  «rtioulation  postérieure  du  gros  orteil ,  en  marchant. 

Le  matin ,  et  tout  TaVatit-midi ,  douleur  tomme  contusÎTe  « 
daaciottlet  le» articulations. 

L'après-midi,  sorte  de  détente  et  traction  douloureuse 
éitm  les  mues. 

Le  matin,  au  petit  jouy^  dans  le  lit,  douleur  simple  ou 
contusive^dawi  foutes  les  articulations,  surtout  dans'Ie  sa- 
crum et  les  genou!B{  ^  qui  augmente  d'autant  plus  qu'il  reste 
0M!cIi4plas  long-temps,  soit  sur  le  dos,  soit  s^ir  le*c6té,. 
mais  cesse  peu  de  temps  après  le  levet- 
•BteiHèire  par  tout  le  corps  (effet  cura tif). 

1:^5.  EbuUition  manifeste  âtms  h  sang  (au  bout  de  vini^t-^ 
quatre  beures). 

PaîMeai^'dtef  tète,  accompagnée  d^assoupissement ;  en  se 
tMiivi  t  Msis ,  ;d ans  U  journée. 

Le  matin,  dans  le  lit,  aussitôt  après  le  réveil,  céphalal- 
gie contusive  et  dbtileur  4%ïdement  contttsive  dans  ioutes  les 
articuimlion»,  plus  forte  jiendant  le  repos  absolu  qu'en  tout 
autre  temps  ^  ces  douleurs  disparaissent  aussitôt  après  la^ 
80rt(«  du  fie. 

Lematiti,  en  s'étdillant,  faiblesse  extrême. 

i3o.  Grande  lassitude  le  malin  ^  les  jambes  lui  font  mal  k 
tri  pi^nt,qâ^'elte  se  recoucher&it  volontiers. 

Totite  lu  tïMit ,  insomnie ,  quoique  sans  douleurs  ;  le  ma- 
tin,  cependant,  ni  envie  de  dormir  ni  lassitude^  Comme 
d'oMtiviaif  e  après  une  nuit  passée  sans  sommeil. 

Rêves  agréables  et  très^-suivis ,  mais  dont  il  reste  peu  de 
souvenir  (au  bouc  de  huit  heures). 

Kèves  effrayans. 

Rêves  «ffr^y^uê  de  v<4eurs ,  et  cris  en  dormant. 

1 35.  Rêves 4'iKAitiueb  morts* 


.     .  1 

n  s^émlle  au  milieu  de  rêves  violens. 

Il  rêve  qâ^  tombe  de  très-liiLCft. 

Rêves  pleins  de  querelles^ 

Totales  1»  BWhï ,  rêves  et  ^érectiofns. 
-    «40.  Le  wir ,  atiMii^t  tfprès  Vêtre  «ndormie ,  et  itSfnt  en^  i 

core  presque  h  demi  éveillél?  ,ieffe'  Tête  bearneoup  ,  tomme  A  1 

^{tiéi^\ru  pài4lfit  bvec  «lie. 

Tome  -h  irait ,  elle  rêv^  qu^eHe  est  dans  PollAcunté. 

l^^ihtft  Aortirft  jtisqu'à  trois  bettre»  tlù  m&titi ,  ^uis  se 
MMiMm,  ««^  iproMofiç^  des  paroles  incôhéfentei ,  S^un  toù 
rapide ,  avec  rougeur  du  visage. 

¥nM ,  le  sofr ,  "èàtïs  le  lit  ;  froid  Racial  ^xxx  jambes ,  jtis- 
qn^aux  genoux  ;  fl  ne  pent^Vcbauffer  de  tocrte  la  imh ,  'dorif 
i  peine  deux  heures  eu  tbnt,  *et  ^r  flemi^beures  toàt  au 
|A«»,  )i«Bd«ioi4es'qtKlksil'a  des  rêves  amxieux,  mais  doot  le 
sdnvesirli^  hii  *teàie  pas  (aU  bout  de  seize  jours). 
'    ii4Sw^t'nii^u^eéoifttitdansle  dos. 

Parfois ,  froid  entre  les  omoplates* 

*OialMriti  visage,  avecfroid^ux  martis  0t  %ux  pieds. 

tDoMe^rauspimuon,  httitiit ,  et  sôite  de  sueumeulement 
entre  les  cuisses  (au  bout  de  dix  heures). 

Soear  par  tout  le  corps ,  le  matin. 

>6o.  !Le  sdir ,  tant6t  acte  pleurs,  tantôt  des  tires  /eomme  si' 
elle  u*était  pas  complètement  dans  son  bon  sens. 

emportement. 

Lie  bruit  de  la  porte  lui  cause  d^s  inquiëtudes^;  il  Craint 
^ë  quelqu'ttti'ueiAre;  sorte  demisanibropie  (i). 

Battemens  dentoeur,  anxiété  extraordinaire  ^  Utigiieiir 
éitta^wm  Qes membres,  *et  envie  de  dormir  (pendant  une 
heure).         , 

EIlep(^ttsse'de^  cris  et  desburlemens,  se  croyant  pet^tio 

i55.  Mélancolie,  abattement. 

Il  ii*ei^'pafe'd'ac<ïo^d>arec  lui'^même,  et  a  perdu  tout  cou- 
rage. 
MatMadcà'ie. 

(s)  ÈLuui  For  Cot-il  Mltt^if^  dans  «ne  dit |»oiiti0«  ftèf^ptoamsisima 
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Observations  recueilUes  par  d^autres. 

"  En  se  baissant,  yertîges  comme  s'iL  tournail  en  rond ,  qui 
cessaient  chaque  fois  qu^il  se  redressiiit  (  au  iNmt  de  qua- 
rante heures).  {C-F.  JUmghammer.} . 

En  marchant  au  grand  air»  vertige  comme  s*il  était 'sam 
cesse  àuff  le  point  de  tomber  à  gauche,  ou  ivre»  qui  Toblige 
de  se  coucher ,  ^t  que  le  moindjre  mouvement  reproduit  en- 
core pendant  quelque  temps  après  s'être  mis  an  lit  (  au  Ixmt 
de  quarante-trois  heures).  (/<i.). 

lie  matin,  en  se  levant ,  la  tête  est  entreprise^  pesanteur 
extrême  de  Vocciput*  (O.-f.  ff^islicenus,) 

La  tête,  est  entreprise.  (  Ç.-T.  Berrmann.) 

5.  En  se  tenant  debout ,  il  est  pris  tout  a  coup  d'un  vertige 
qui  l'oblige  de  s'asseoir  (au  bout  de  vingt«huJt  heures).  (Id.) 

Pression  tiraillante  dans  la  tête,  cà  et  /à,  surtout  danr 
le  front  ^  avec  sensation  vertigineuse,  (Jd.) 

Mal  de  tête ,  en  avant,  dans  le  front  et  les  tempes  \  pro^ 
iÇondément  dans  le  cerveau,  un  très-fort  tiraillement i  qui 
cesse  au  grand  air.  (  G.  Gross.) 

Céphalalgie  pressive,  stupéfiante,  semblable  â  celle  qac 

Sroduit  un  grand  vent  (  au  bout  de  onze  heures).  (  Lang^ 
ammerJ) 

Pression  dans  le  côté  gauche  du  front  (  au  bout  d'une 
heure  et  un  quart).  (Herrmann.) 

10.  Tiraillement  preçsif  du  côté  droit  de  l'occiput  au  côté 
droit  du  front  (au  bout  de  trois  heures  ).  (Id.) 

Pression  tiraillante  dans  le  pariétal  gauche^  plus  forte 
pendant  le  ffiouvement.  (Id.)  , 

Tiraillemens.dans  là  tempe  gauche.  (C  Franz.) 

Léger  tiraillement  dans  le  pariétal  droit  (au  bout  de  trois 
heures).  (  Herrmann.  ) 

Doideur  tiraillante  dans  le  pariétal  gauche  (au  bout  d'une 
demi-heure).  (Id,) 

i5.  Douleur  tiraillante  au  côté  gauche  dufronf^  plus  forte 
pendant  le  moui^ejnent,  (Id.) 

Léger  tiraillement  dans  le  front.  (Jd.) 

Douleur  tiraillante,  sécante,  dans  le  pariétal  droit  (au 
bout  de  dix-sept  jours),  (/</.) 


L^er  tiraillement  qui ,  à  travers  le  cerveau,  s^ëtend  du 
coté  droit  de  Totciput  jusque  dans  le  front,  et  devient  plus 
fort  par  le  mouvement  (au  bout  d'une  heure  ).  {Td.) 

Pression  tiraillante  dans  le  côté  droit  de  Tocciput.  (/d.) 

ao.  Violent  afflux  du  sang  dans  la  tète ,  en  se  baissant , 
qni  cesse  après  s'être  redressé  (au  bout  de  huit  jours.  )  (Id.) 

Elancement  sur  le  pariétal ,  semblable  à  une  traction  lente 
(an  bout  de  six  heures^.  (Franz.) 

Coups  d'aiguille  sur  le  front ,  à  Textérieur  (  au  Jbout  d(f 
vingtHjuatre  heures),  (fferrmann.) 

Pression  sur  et  dans  le  côté  gauche  du  front  p  en  dehors  et 
en  dedans  (  au  bout  de  dix  heures).  (Id.) 

Pression  sûr  la  tempe  gauche  (au  bout  de  trente-deux 
heures).  (Id.) 

a5.  Pres&ion  à  Fextérieur,  sur  la  tempe  gauche,  que  les 
attoncliemens  rendent  plus  forte  (au bout  d'un  quart  d^heure). 

{Id.)       . 

Pression  de  deJwré  en  dedans  sur  Tœîl  gauche  (  au  bout 
de  huit  jours  ).  ihd.)        '* 

Douleur  pressive  de  haut  en  bas  sur  Toeil  droit,  {fd.) 
Douleur  presswe  de  dehors  en  dedans  sur  Tœil  droit ,  que 
tes  attouchemens  rendent  plus  forte  (  au  bout  de  six  heures). 

(/rf.) 

Pression  énorme  dans  Forbite  gauche ,  presque  semblable 
k  une  crampe,  au  fond  et  au  contour  de  la  cavité.  (  Gross,) 

3o.  Léger  tiraillement  dans  Torbite  droite^  au  voisinage 
de  Fangle  interne  de  Toeil  (  au  bout  de  ciqq  heures  ).  (Herr* 
ntanm) 

Sensation  de  pression  de  dedans  en  dehors,  à  Toeil  gauche, 
dans  son  angle  interne  et  supérieur.  [Franz.) 

Tension  dans  les  yeux ,  qui  gêne  la  vue  (  au  bout  d'une 
heure  ).  {Herrmann.) 

Tension  énorme  dans  les  yeux ,  as^ec  diminution  dé  lafa- 
culte  visuelle^  il  ne  peut  rien  distinguer,  parce  quil  voit  tous 
les  objets  doubles  et  confondus  les  uns  avec  les  autres;  la 
douleur  tensive  est  plus  violente  quand  il  appuyé  les  yeux 
contre  un^corps  ,*et  moindre  lorsqu'il  les  jerme  (  au  bout  de 
neuf  jours  ).  (/rf.) 

Plusieurs  élanceméns  isolés  d»aiis  Fangle  interne  de  Toeil 

m.  t6 
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gapche  et  dans  la  paupiè^'ç  elle-même  (au  bout  de  trente-«ix 
heures  V  (/rf.) 

35.  il^irécissement  des  pupilles  (  au  bout  de  deux  et  de 
quatpç  heures  ).  (Langhammer.) 

DUt^a^ion  des  pupilles  (  au  bout  de  trois  heures  et  de- 
t^\e).(ld.)  ...... 

Il  )ui  semble  que  U  mquié  supérieure  de  Yo^ïl  droit  spit 
couverte  d*un  corps  noir ,  de  sorte  qi^'il  ne  peut  voir  le^  ob-* 
jets  bas  qu^ayee  la  moitié  inférieure,  et  que  les  objets  élevés 
sont  invisibles  pour  lui.  {Herrmann.y 

Il  lui  j^emble  qu'une  gaze  noire  ^oit  tendue  devant  ses  yeux, 
ce  qui  rendia  vtîe  indistincte  (  au  bout  de  six  jours  ).  {Jd.^ 

*  Gonflement  de^  paupières  inférieures.  (F.  HahnemanjiJ) 

4o.  Tiraillement  tractif  au  côté  gauche  du  visage  (  au  boul 
de  deux  heures  )•  {^isUcenùs.) 

Tiraillement  énorme  daa$  l'apophyse  frontiile  de  l'os  zy« 
gomatique.  {jSross*) 

Tîraillepient  dans  l'o^  jugal  droit.  {Id.) 

Tiraillement  pressif  dans  le  conduit  auditif  ntOfiieg^lldliç 
(  au  bp¥4  dé  trois  quarts  d'heure  ).  {Herrmann.) 

Fourn^illement  chatouilleux  dans  l'intérieur  des  ailes  du 
1^,  comme  pendant  le  coryza  (  au  bout  de  deux  heures  )« 
^Langhanimcr.)  . 

4Sv  Fourmillemerfi  chatouilleux  en  dedans  des  ailes  du 
nez ,  qui  oblige  à  se  gratter  {  au  bout  de  deui;  b^ure^  e( 
demie  et  dp  vingl-et-une  heures  ).  {Id.) 

^sation  d'obstruction  du  nez  9  comme  daus  Tencl^ifr^ 
nementf  quoique  Fair  le  traverse  (  aH  bout  de  deux  |ieiire| 
Ci  ç|emîft).  (Jrf.) 

Vulsion  à  la  cloison  du  nez ,  de  haut  eu  bas.  (ff^islkenus.) 

^a  narine  Iuf  semble  ètrp  bouchée ,  quoiqu^eU?  %dm^tte 
Taîr.  (F.  lïahnemann.) 
*     Douleur'  cuisante  dans  le  nez  ^  i  sa  partie  inférieure,  (fd.) 

^Qn  Pouleur  cuisante  à  la  partie  inférieure  et  interne  di| 
1)6^ ,  qui  lui  fait  venir  les  larmes  aux  yeux,  comme  lorsqu'une 
vive  clarté  du  soleil  porte  à  étemuer ,  ou  comme  dans  ua 
ipand  accès  de  mélancolie  religieuse ,  ou  copifue  dans  la  com- 
passion portée  au  plus  haut  degré.  (FranZé) 

Sepfation  d^ëcorchure  dant  le  nez.  ÇFé  ffa!i,nçmawO 
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Douleur  d*écovc1^uré  cUns  les  d^  narines ,  sui^tout  e(i 
saisissant  le  nez. 

Ulcères  croûteux  dans  la  narine  gauche,  presque  indo- 
Icns,  et  couverts  d'une  crbute  jaunâtre,  presque  9àchd« 
{Ff  jHahnemqhn.) 

Taches  d*uu  roage  brun  fpncé,  peu  élevées,  sur  \e  m^j 
quî  ne  causent  une  douleur  pressive  qu'en  y  toiu^hant  (  a)i 
bout  de  vingt-quatre  heures  ).  {HerrmannJ) 

55.  Gonflement,  avec  rougeur,  à  la  narine  droite  et  au 
dessous.  {F.  Sahnemann.)  , 

Pifesaîon  tiraillante  à  la  in^choire  inférieure ,  surtout  à.  ^ 
branche  ascendante»  où  elle  se  dissipe  après  une  preasiop 
exercée  du  dehors  (au  bqixt  d  une  demi-heure),  (Herrmann.) 

Elancement  sourd ,  paf  intervalles ,  i^  bord  externe  de4a 
mâchoire  inférieure   (au  bout  *de   vingt-quatre  heures}* 

Tiraillement  dans  la  moitié  droite  du  menton.  {Id^) 
Pression  tiraillante  à  droite,  au  côté  inférieur  du  cou,  près 
,de  la  clavicule  (au  bput  de  quatofte  jours).  (/4.) 

*6o.  Gonflement  de  la  gencii^e,  auprès  de  la  derniégre  dei|t 

molaire  supérieure  droite ,  avec  douleur  pressiye  d^écor- 

^  phure  en  y  to^cbant  ftt  en  mangeant ,  ce  qui  fait  étepdre  la 

.douleur  aux  deux  dents  molaires  postérieures,  où  elle  fe 

résout  en  un  tiraillement  sourd  (au  bout  de  quatorze  heures)* 

Douleur  vulsive  dans  tpute  la  |*angée  des  dents  dju  Uauf. 

.  (F.  Hàhnemann*) 

Goût  amer  dans  la  bouche,  avec  sensation  de  sécheresse  (ifi 

bout  de  huit  heures).  (Langhammen) 

U  lui  aâlue  h  la  bouche  une  salive  agréablement  douceâtre. 

XFranjf.)        • 

Ce  quHl  mange  lui  parait  d'un  très-bon  goût,  maie  i^e 

aatîsfait  pa^  complètement  son  appétit;  car  il  aurait  p|i  se 

remettre  de  suite  à  manger. 

65.  L'anxiété  se  dissipe  pen4ant  qii'il  mange.  (Franz*) 
Beaucoup  de  soif,  pendant  six  jours.  (F,  Hahnemofiru) 
Nausées  dans  l'estomac  et  dans  la  gorgo.  (Herrmann.) 
Pression  dans  le  bas-ventre,  et  soulivemens  de  cœur, 

comme  pour  vomir.  (F,  Hafmemann,) 

Pression  tensive  dans  Vhypogastre^  dU'eclemenl  sous  Vçtn' 
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biUc,  et  des  deux  côtés ^  dans  les  régions  lombaires^  twee 
sentiment  de  plénitude ,  plus  proncfncé  sous  V ombilic  que 
partout  mtleurs  (au  bout  de  cinquante- trois  heures).  (Sert' 
mann.) 

70.  Pression  tensis^e  dans  Vhypàgastre^  des  deux  côtés  y 
aux  régions  lombaires,  mais  plus  violente  immédiatement 
au  dessous  de  C ombilic ,  avec  besoin  tt aller  à  la  selle  (au 
bout  de  SIX  jours).  {Id,) 

Tiraillémens  isolés  dans  le  côté  droit  du  ventre,  qui  re- 
îuontent  jusque  sous  les  côtes  ^  comme  si  là  tout  était  brisé 
en  morceaux,  ce  qui  Foblige  à  ployer  Ict^orps  en  deifi:^  en 
8e  tenant  assis  (au  bout  de  trente-six  heures).  {Franz.) 

Douleur  pinçante  dans  Thypogasire ,  tnxntôt  sur  un  pomt 
et  tantôt  stir  un  autre  (au  bout  de  douze  heures).  (Herr- 
mann.) 

Gargouilleniens  et  borborygmes  dans  Thypogastre  (au 
bout  d^une  heure).  (W.) 

Borborygmes  dans  Phypogastre.  (Id.) 

75.  Emission  de  vents^rès-nombreux  et  très-fétides  (au 
bout  de  huit  heures).  (Id.) 

Colique  (i).  . 

Douleur  comme  de  brisure  dans  le  côté  droit  de  lliypo- 
|[astre ,  en  se  tenant  assis ,  qui  cesse  en  se  levant  et  en  ployant 
la  cuisse  (au  bout  de  vingt-quatre  heures)*  (Franz.) 

Coups  sécans  dans  les  deux  aines,  qui  l'obligent  à  rétracter 
le  ventre  et  à  ployer  les  jambes.  (JVislicenas*) 

Pression  de  dedans  en  dehors  dans  Taine  droite,  à  Tanneau 
Inguinal,  comme  si  une  hernie  allait  sortir,  en  se  tenant 
assis ,  qui  cesse  en  se  levant.  (Franz.) 

80.  Pincement  vulsif  dans  le  côté  gauche  du  bassin ,  qui 
Teffraye  et  lui  cause  un  sursaut  (au  bout  de  Quatre  heures). 
(fFislicenus.)  ^  • 

Douleur  en  forme  de  crampe  au  bord  externe  du  bassin  , 
à  la  région  de  la  hanche,  qui  devient  plus  forte  par  le  frot- 
tement (au  bout  de  trente-six  heures).  (Wislicenus.J 

Douleur  pinçante  au  côté  interne  de  Tos  ischion.  (Id.) 

Vifs  étancemens  dans  l'anus  et  le  rectum  (au  bout  de  trois 
quarts  d^heure).  (Herrmann.y 

(ï)  Par  àt  l'or,  qui  avaU  été  avalé» 
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dont  Thypogastre ,  et  seHsaèioti  comme  iil  aidait 
besoin  JCaHer  à  la  selle  ^  surtout  en  portant  de  table  (au  bout 
de  trefntç-six  heures).  (Id.) 

85.  Diarrhée.  (F,  Hahnemann*}   ^ 

Selle  abondante ,  mais  ordinaire,  (au  bout  de  sej^  heures)» 
(JBemnann.) 

Resserrement  dû  ventre, «pendant  trois  jours.  (Gross.^ 

Envie  continuelle  d'uriner ,  avec  émission  peu  copiensQ 
d^urine,  qui  cependant  est  naturelle.  (Id,) 

Tiraillement  sourdement  lancinant  dans  Turètre.  (Herr^ 
Tiuinn.)  ^ 

go.  Erections,  la  nyit,  sans  éjaculation  (laprenrière nuit). 
(WisUeenus,) 

Pollutions  nocturnes  (les  nuits  suivantes).  (Id.) 

La  nuit,  pollution,  avec  rêves  voluptueux  (au  boutée 
aept  jours).  {Herrmann\) 

Pendant  la  nuit  ^  érections  et  pollutions,  (Gross.) 

Tiraillement  lancinant  au  gland.,  quand  ri  éprouve  le  besoin 
d^uriner  (au  bout  de  trois  heures).  (Tf^islicenas.) 

95.  Coups  d'aiguille  au  bout  du  gland-*,  chacun  est  suivi 
instantanément  d'un  élancement  au  dessus  de  Tombilic,  qbi 
se  porte  vers  le  creux  de  l'estomac  (au  bout  de  trois  heures). 

iid.)  . 

Douleur  pressiv^ ,  teusive ,  4iuis  le  testicule  droite  comnfë 
«près  une  contusion  (au  bout  de  trois  heures  et  demie). 
(Langhammer.) 

Gonflement  de  lafariie  inférieure  au  testicule  droit ,  avec 
douleur^  pressî^e,  seulement  en  y  touchant  et  en  le  frottant, 
qui  commence  plusieurs  jours  dé  suite  i  vers  six  heures  du 
soir  y  et  cesse  "vers  onze  heures  (an  bout  de  cinq  jours). 
{Herrmann.)  ^ 

Corjza*  (F.  Hahnemann») 

Toux.(/rf.)    " 

100.  Asthme  :  quand  il  se  met  à  rire  ou  qu'il  marche  vile, 
sa  poitrine  lui  semble  trop  étroite  en  inspirant^  et  lui  paraît 
comme  a  pla tic  en  devant  (^u  bout  de  quarante-qltaU*e  heures). 
{Gross.) 

Rétrécissement  de  la  cavité  pectorale ,  et ,  en  inspirant  ^ 
élancemens  sourds  çà  et  là  dans  la  poitrine.  (HerrmannJ) 

J^troitesse  énorme  de  la  poitiine,  avec  difficulté  de  res  • 
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ptrer^  ta  nuit  (w  bcHit  dé  cinqnante-huit  heures).  (W.) 
Asthme\'fn4piB  en  restant  assis  ^  sans  remuer^  qui  ne 
diminue  dans  aucune  fwiion  ^  il  fait  conlinuetlemeni  des 
inspirations  profondes  y'^  et  semble  ne  pouifOir  jamais  humer 
assez  d^airf  (Gross.) 

Toux ,  à  cause  du  maucjue  de  respiration ,  la  nuit,  (Berr" 

10 5.  Fréquemment  du  mucus  au  bas  de  la  trachée-artère, 
dans  le  larynx,  que  la  toux  ne  peut  détacher  qu'avec  les 
plus  grands  efforts,  (Grow.2  . 

Mucus  dans  la.  gorge,  qm  se  laisse  bien  détacher ,  mais 
empêche  de  faire  des  inspiration^  pleines  (  au  bout  de  devx> 
heures).  (^Gross^)  . 

Preasion  sur  le  côté  droit  de  la  poitrine,  k  la  région  de. la 
quatrième  côte,  qui  lui  occasîone  une  violémte anxiété.  {U»\ 

Sen liaient  a  anxiété,   souvent  accompagné  de  réssetre- 

ment  de  la  eavité  pëctoral^i(  au  bout  et  trois  jours  ).  (fferr- 

mann,)  ; 

.  Yîolens  battemens  de  coeur  (  au  botU  de  quatre  jour»  )• 

•  iio.  En  B^archant ,  le  cû8i|r  seinble  rem^Mr,  comme  s'il 
était  détaché.  (jP/ïi^^.) 

Bôuleur  sourdement  séaMe  <e  tamàndMe  à  dràUe^  le 
long  du  siemwn  %  sous  la  dernière  vraie  cote.  (Herrmann.) 

Dotileur  sourdoment  sécante^  gauche,  le. long  du  ater^ 
Htm  r  ^tii  esl  plus  vive  pendant  Tinspiréti^il  (  nu  bout'  de 
nW^f  jours  ).(/rf.)  ^     .      . 

'   ËlaMemens  sourds  des  dettx  oôtis  de  lapoitrîfte,  aire^ 
•ëti^tion  de  chaleur  et  d'oppression  dans  la  po^tririe  ^  qui 
augmentent  pendant  l'inspiration  (au  bout  de  deut  h^ur69)« 
QVislicenus.) 
Tifs  élancemcns  sur  le  sternum  (au  bout  de  detix  heures  )• 

li6."^ression  sar  lé  sternum,  Kvec  anxiété,  comme  aux 
lipproèhes  îd^ti  grand  sujet  de  joie.  {Franz.)  • 

Un  point  rouge  sur  les  trois  premiers  cartilages  costauà: 
du  coté  droit  ^  et  au  dessous  de  ces  cartilages ,  du  second  sur^- 
tout,  un  élaMefnent  sout^d,  ressermnt,  qui  tantôt  persiste 
comme  un  pieu  planté  duns  la  partie^  tantôt  diminué  hnie» 


meht  ;  mais ,  en  marchant  vite ,  il  sejmt  peu  sentir  (  au  lioiit 
de  seÎM  heures  ) .  (Gross.) 

Pression  â  gauche j  près  du  creux  de  V estomac ,  sous'lës 
cartiiagei  desfitusSes  ùôtes  supérieures  ^  plus  forte  en  ejrpi* 
rant  (  au  bout  de  sept  jours  ).  (Herrmann.) 

Pression ,  comiuc  par  ùri  corps  dur,  sur  le  sternum ,  avec 
liraillemens  traclifs  ,  qui  se  dirigent  «rers  les  aiaêelles. 
(Franz.) 

En  se  tehaht  a^sts ,  douleur  sécante  au  dessus  du  sacrmn , 
tomme  si  Ton  appuyait  sur  ce  point  avec  un  corps  Irànchnu 
{Id.)       '  . 

iid.  L^ger  tiraillement  lancinant  à  droite,  le  long  des 
Ténèbres  loihbàires ,  tjul  se  dissipe  ctiaque  fois  ({i»*on  appu|6 
sur  là  paHie  (  su  bout  de  deux  heures  ).  {fterrmann») 

Ptessiàri  à  gauthe^  lé  long  des  vertèbres  lombaires^  im* 
fhëâtatéfhent  au  dessus  de  Fos  tnnominé^  et  à  son  bord  su- 
périeur, (  Id,  ) 

A  droite ,  le  long  de  Tépine  dii  dos^  imméuiatcmcnt  au 
dessous  de  Fomoplate  droite,  élancemcns  sensibles  comme 
dts  edtips  d*âiguille  (  au  bout  d'une  demi-heure  ^^(Gross.) 

Ùbïdeur  tiraillante  du  côté  interne  de  Tomoplaiè  et  au 

dessûus ,  en  ployant  le  corps  en  arrière  et  à  gauche  (  au  bout 

dfe  dte  heures  ).  {Hef-rfndnn.) 

^^ItfRslon  dans  la  nuque,  comme  si  un  muscle  était  (roj^ 

^wurl,  qui  se  ftit  sentir  même  Sans  mouvement,  et  qui  de^ 

Vient  plus  fbrte  ëii  se  baîssftnl(aa  bout  de  dix  tcurès j .  (,/?^«- 

HcènûÈ,) 

lât.  Petfts  ëlartCfemens  âli  fcrcùx  de  raîssclle.  (/j.) 

Douirur  d'écot'ch'urc  aux  aisselles,  même  sans  y  toucher, 
hî  Ids  Femiler.  (Franz.)' 

TehMon  tiraillante  sotis  Faisselle,  (f^slîccnils.) 

Pressioh  tirhtllante  dans  le  miJieii  de  la  face  antérieure  oes 
6eujt  bras  (  au  bout  de  quinze  jours  ).  (Iterrmann.) 

Léger  tirdillômetit  dans  le  bras  gauche,  qui  devient  plus 
fS^t  ^ànd  on  le  décotiVf'é(âu  bout  dé  trois  heures ).  '(^is- 
licenus.)  • 

1 36.  PttssioH  sUr  la  face  inférieure  et  dans  le  milieu  du  hraà 
drtfii.(Iièrrmant2,) 

Pi*ession  au  bràs  gatlche,  dims  le  périoste  (aubouldé 
qtHirttlite*litiii  het<res).  [Id.) 


a48  oa* 

Au  bras  gauche ,  douleur  traictive  de  haut  en  bas,  qui  siège 
sur  Tos ,  et  se  dissipe  par  le  mouvement.  {Franz^) 

Pesanteur  des  avant-bras  pendant  le  repos,  mais  noQ  pen- 
dant le  mouvement  (au  bout  de  douze  heures).  {  Wisli* 
cenus.  ) 

Pression  à  la  face  anlérieure  de  T  avant-bras  droit.  {HefT" 
mann.) 

1351  Pression  tîraillante,  saccadée  «  ji  la  face  interne  de 
ravant^-bras  gauche  (  ai»  bout  de  trois  jours  )•  (Jd.) 

Pression  au  côté  externe  de  ravgB>l)fa^  droit  (au  bout  de 
douze  jours).  (W.)  ' 

Tiraillement  en  forme  de  crampe  dans  la  profondeur  des 
os  du  carpe ,  tantôt  à  la  main  droite ,  tantôt  à  la  gauche , 
ainsi  que  dans  Tarticulation  du  coude  droit  ;  la  tractipn  se 
dirige  de  la  rangée  inférieure  des  os  du  carpe  à  la-fangée 
supérieure  ;  elle  se  fait  Sentir  surtout  la  nuit  ,•  mais  elle  est 
sensible  aussi  dans  la  Journée.  (  Gross.) 

Tiraillement  dansies  os  du  carpe  de  la  main  droite  (aa 
bout  de  huit  heures).  (Herrmann.) 

Tiraillement  dans  les  os  du  métacarpe  et  dans  la  pha^ 
lange  postérieure  du  petit^doigt  de  la  main  gauche.  {Herr-' 
mann:) 

i4o.  Douleur  en  forme  de  crampe  dans  les  os  métacar- 
piens de  la  mftin  gauche ,  celui  du  pouce  surtout ,  qui,  cew 
pendant,  n*empèche  pas  le  mouvement.  (Gross.)  j^^ 

Léger  tiraillement  dans  les  doigts  annulaire  et  médius  de  la 
main' droite  (  au  bout  de  trois  quarts  d*heure).  (Herrmann*) 

Léger  tiraillement  dans  la  phalange  antérieure  d|i  pouce 
droit,  (/rf.) 

Tiraillement  sourd  dans  les  articulations  des  doigts  des 
deux  maips  »  qui  se  propage  souvent  jusque  dans  les  pha- 
la^nges  des  deux  côtés  (au  bout  de  cinq  jours  ).  (Id.) 

Tiraillement  dans  les  articulations  postérieures  des  doigta 
de  la  main  droite  (au  bout  de  quatre  jours).  (Id.)  • 

145.  Traction  dans  les  articulations  des  doigta.  (  G.Hem^ 
pet.)  ^ 

Un  petit  élancement  parcourt  en  zigzag,  et  de  haut  en  bas, 
les  muscles  de  la  fesse  droite ,  et  se  renouvelle  plusieurs  fois 
(au  bout  de  seize  heures).  (Wislicenus.) 

Eii  marchant  au  grand  air,  douleur  pressivv-,  tenaite  » 


duns  les  mBScles  de  la  cuisse  gauche ,  qui  ne  xesse  pas  en  y 
toucbant  y  se  tenant  debolhiêt  marchant ,  mw  cesse  en  s'a»- 
9erjmùl  {  an  bo^t  de  trois  hea/*^s  ).  (Langhammer,) 

Traction  en  forme  de  crampe  dans  le  tendon  dn  muscle 
psoasgaucfte,  qui  descend  jusque  dans  la  cuisse ,  en  se  tenant 
assis  ;  elle  cesse  en  s^  levant.  (  Franz*  ) 

An  côté  externe  de>la  cuisse  gauche,  dans  son  milien, 
point  qui  causé  la  même  douleur  qu'une  plaie  (et  cpii  sur- 
Tient  la  nuit ,.  étant  couché  ) .  (  GrossJ) 

i&o.  Sensation  dans  le  fémur  droit,  en  croisant  la  cuisse 
sur  Vautre ,  comme  s'il  était  cassé  en  deux.  {^Franz.) 

liorsqu'étant  assis  il  pose  la  jambe  gauche  sur  la  droite  ^^  les 
muscles  du  côté  postérieur  de  la  cuisse  droite ,  vers  le  creux 
du  jarret ,  paraissent  être  dans  un  mouvement  vulsif  ;  qui  ne 
«'aperçoit  dana'aucune  autre  position ,  ni  quand  les  jambes 
ne  s<mt  point  croisées.  (Gross.) 

^  La  marche  affaiblit  le  gtoou  droit ,  de  sorte  qu'en  mar- 
chant, et  aussi 'après  %voir  marché,  daus  quelque  position 
qu'on  se  mit ,  on  y  ressentait  encore ,  pendant  quelque  temps , 
une  douleur  tractive  (  au  bout  de  vingt-quatre  heures]  •  {Id.) 

Pression  sur  le  tibia  gauche ,  quand  il  étend  la  sjambe. 
{Franz.  ) 

Au  dessus  des  chevilles ,  des  deux  càtés ,  dcMeur  ron- 
geante sourde,  avec  de  vifs  élancemens  isolés  au  tendon  d'A- 
chiUe,  pendant  le  repos,  qui  cessent  pend&nr  le  mouvement 
(au* bout  de  quatorze  heures).  (Whlicenus^)     , 

i55«  Doulear  teosive  près  de  la  chevillé  interne  du  pied 
drcnt  (au  bout  de  cinq  jours).,  (tterrmann.) 

Tlraction  pio'afyliqtie  dans  F  os  métatarsien  du  gros  orteil^ 
qui  s'étend  jusqu  au  bout  de  oèlui^cL  (Idi) 

J^raction  dans  tous  les  orteils  du  pied  droit.  (Id.  ) 

Léger  tiraillement  dans^les  orteils  du  pied  droite  (^d.) 

Traction  dans  les  articulations  des  orteils.  (HempeL) 

i6o.  Douleur  tiraillante  à  la  partie  postérieure  de  la 
plante  du  pied  droit  (au  bout  de  trente  heures).  (Herimann.) 

Sensibilité  excessive  par  tout  le  corps  ;  réceptivité  ^gé- 
lée  pour  toutes  les  douleurs  -,  il  lui  suffit  de  penser  à  sa  dou- 
leur,  pour  croire  l'éprbuvèr;  sensation  qui  fui  rend  tout  in-  ^ 
supportable.  (Hempek) 

Toutes  ses  sensation»  éont-tréS'viVjeSf  (Id.)  "^ 


Même  par  le  plus  mauyais  tettip» ,  il  se  trouré  bîeli  aâ 
^gratnd  air ,  «t  aspire  à  y  ètre^  (PtÊkzJ) 

(F0uriiiilIe)lieitt  dalis  le  «orpS,  tantôt  int  uh  ^dirty  et 
'tiiDtétsurap  aulre.)  (Uempel,) 

16(4  li^aprèa-'inidî ,  «n  s6  tenant  assis  et  lisafif,!!  est  pvis 
d'une  grande  langueur,  peôdant  laquelle  il  a'eiiddrt  i  Hiftis 
qui  ecait  oompléuinent  dissipée  k  son  rétell  (att  bmt  de  heaf 
heure»  et.  deatie);  ÇLanghtimimer.) 

Invincible  envie  de  dormir  après  le  dlher  ;  il  pèH^e  beau* 
-coiip  pendant  son  assoaplssismedt  (ati  botti  de  qtniirë  heu- 
res). {Ftanzi) 

7rlqiiens  réveils^  comme  par  une  peur.  (JjAHghtimfhkr.) 

\l  gémit  à  Jiûut»  voix  en  dormanu  {Orosé*) 

Reines  effrajrans,  la  nuiU  (  Id.  ) 

1 70.'  La  rtuU  y  répés  dont  le  sowenir  ne  r^'M»  fiai*  {iMiff-- 
hammer.) 

^    La  nuit  ^  réues  vifs ,  et  dont  il  né  reste  têf^Mdtuiê  âmcen 
soui»enin  (Idk)  •  * 

.  Le  matin ,  à  partir  de  quatre  heUrei  5  il  ne  peut  pAa  ife^- 
rHàr:  il  ne  fait  que  se  retourner,  parce  qu'il  lui  eititrtfM- 
Sible  de  garder  long-temps  la  même  ptfsktoHf  lu  mittn  sur 
laquelle  il  est  couché  ne  tarde  pas  à  deyenir  lasse  î^  4t  U  é^ 
veille  sou0bht.  (Gross.)  ' 

Alternaiives  dé  froid  et  de  chaud.  (F.  HahnefàûnnJ) 
:    Frisson  par  lOut  le  corps ,  ave^  chair  dé  pottltf  slir  Ii% 
cuisses  et  é^rafi]«mctit  du  cerveau  sous  Yi)h  frontal  (au  bbtilk 
Se  dis  heures).  (Fnmt.) 

1 75*.  (Quand  il  ae  mn  M  lit»  Ifr  é^¥ ,  ]è§  plMt^  dès  pi^ 
èi  les  roivies  deriennent  froides.)  (Hèmpel) 

Le  soir,  dans  le  lit,  avant  de  s'eiidortiiir,  iVisàOtt  tëbr)l\| 
par  tout  Ifl  èorps ,  èomme  s*il  ^'ëtait  i^fèoidi  à  atk  ë^^ant 
d'aif  (au  brat  de  dix-neuf  heures).  {Làhghwtimèh')    ' 

Le  soir  9  fi4sson  fébrile  par  totit  le  eof  ps  *,  frdld  au^  mains, 
Bàaia  chaleur  état  ttsagë  et  au  front ,  Sans  soif  (àb  bout  de  c}ita- 
tarM  heures).  (Id.) 

La  tmit,  dans  id  lit ,  avant  dé  s'etidormir ,  frissbii  fiSbrile 
pa^  tout  le  corps;  h  peinef  puUil  e'échâuiîer  ddrïs  dêf  Ml  (hù 
boill  de  seise  heures).  (Id,) 

Quand  il  se  met  au  lit  le  soir ,  il  est  tranqdille ,  màfs  Mfiê 
penser  au  sommefl  «^vmttftrfs^  heures  du  tuatiu;  téfa  six 


bnres ,  il  5é  reveille ,  mtlis  aussi  restaure  que  sll  âYàit  sùf- 
£sammeni  dormi;  trois  nuits  de  suite.  [UempeV) 

iBo.  Le  soîr,  frisson  fébrile  par  tout  le  dorps ,  avec  en- 
cbifrenement ,  sans  chaleur  ensuite  et  Sans  soif  (nu  bout  dé 
quatorze  heures).  (Langhammer.) 

Toute  la  journée ,  bonne  humeur  -,  il  était  d!s[)0sé  &  par- 
ler et  content  de  soi-iâëme  (i).  (/rf.) 

Sérériitë-,  il  désirait  toujours  dé  converser,  et  était  irèv- 
éttisfait  dé  sa  position  (i). 

*  Hilarité  assez  prononcée  et  sentiment  agréable  de  bi^n- 
être  (3)  (au  bout  de  deux  heures).  (G/'055.) 

Tremblement  nerveux,  comme  sMl  était  dans  Tàttente 
â\m  événement  heureux  (au  bout  de  trefite^sit  heures). 
{Frana.) 

i85.  Aforôdté  taciturne  (au  bout  d'utîe  hen^e);  sérériilé 
(aii  boiit  de  ttoîs  heures) 5  Tune  et  l'autre  alternèrent  ensem- 
ble plusieurs  fois.  (Berrmann,) 

Morosité;  û  rie^t pas  disposé  h  parler  (au  bout  de  huil 
heures).  {Id.) 

n  a  beaucoup  de  propensidn  à  s'^ôfTetiser  ;  la  moindre  ba- 

{[atelle  qui  lui  semble  choquante ,  raâecte  profondément'  (ît 
e  met  hors  de  lui.  (/remj[>e^) 

Mauvaise  humeur  ;  il  est  crapoiié,  et  la  moindre  cofttràf- 
diction  le  fâh  entrer  dans  la  plus  violente  tolère  (atL  bout 
de  quarante-huit  heures).  {Gross,) 

Il  reste  assis  dana  im  ^oift^  renfermé  en  Itki-méme,  comme 
dans  un  accès  de  profonde  mélancolie ,  quand  oif  ne  le  trou- 
ble point  ;  ihtfs  la  ûibinârft  contrariété  réohauflf^  à  urf  point 
ettféfftfé  et  lé ihèt  Violemment  en  colère,  de  sorte  qu'il  s'bu- 
blie  Ini-uxlêittè  tOuKà-fait,  et  eithalé  sa  tnauvaise  humeur 
d*abord  par  un  Çux  abondant  de  paroleè ,  ^nétlHe  par  quel- 
ques mots  seulemisià  entrecoupés  (surtout  au  bout  de  cinq 
jours).  {HetnnaMn,)  "  - 

190*  Morosité  continmeUe,  grand  sérieux  et  concentra- 
tion en  soi-même.  {Langhammer.^ 

Mauvaise  humeur  et  déeotlf'tfglHGridnt  ;  il  croit  que  rien  ne 
peot  plus  lui  réussir.  {JV.islicenus,) 

11  croît  (Jtie  tout  va  de  travers ,  ou  que  luî-mémé  fait  lout 
hiâl.  (HettipeL) 

(i)  Effet  secofldaire.  — (a)  Idun'.^-^S;  tdeiu. 


s5a  •  oa« 

Mécontentement  soqs  tous  les  rapports;  îl.eroit  rencoa-^ 
trer  un  obstacle  à  chaque  pas»  redoute  tantôt  un  malheur , 
^  tantôt  un  autre ,  et  parfois  attribue  le  tout  à  lui-même  \  danà 

\       .   '         ce  dernier  cas  surtout,  il  est  malade  et  abattu.  (Id*) 

Propension  à  Tactivité  tant  du  corps  que  de  Fesprit;  fait- 
il  quelque  chose  ^  jil  croit  ne  pouvoir  l'achever  assez  promp- 
tement ,  et  devoir  même  se  livrer  de  préférence  à  une  antre 
occupation;  il  ne  peut  rieniaire  qui  le  contente.  {Idé}  « 

}g5.  Repentir  de  son  inaption,  quoiqt^^il  ne  puisse  rien 
faire;  il  était  obligé  de  se  tenir  toujours  en  mouvement. 
(f'ranz.) 

Agitation  et  hésitation  continuelles,  sans  ébuUition  syen- 
sible  du,  sang  ;  il  lui  semblait  traîner  partout  cette  agitation 
•  au  dedans  de' lui-même;  cet  état  lui  enlevait  toute  énergie, 
toute  perséyérancc.  (ffempeL) 

Grande  anxiété,  qui  naît  de  la  région  du  cœur;  elle  le 
porte  à  aller  dans  un  lieu  qui  lui  était  d:ier  autrefois,  et  Ten 
chasse  bientôt  ;'  il  va  ainsi  d'un  endroit  à  un  autre^  sans 
pouvoir  rester  nulle  part.  {Frtmz^)  ^ 
é  Grande  faiblesse  et  anxiété,   telles  quon  le  croit  sur  le 

point  de  mourir.  («/.-/T.  Scfiulze.)  0 

aoo.  Mélancolie-,  il  croit  être  déplacé  danstle  mcfude*;  il 
se  complaît  dans  des  idéeâ  sombres,  et  désire  la  mort«  (IdJ) 

Fréquens  accès  d'angoisses  et  d'anxiété  tremblante. 

.Symptômes  de  ïorfidminanU 

Mal  de  ventre,  surtout  chez  les  enfans^  et  anxiété. 
Chute  des  forces ,  syncope ,  sueur  froide  aux  membres  » 
vomissement  violent,  convulsions.  (F%  Boffmarm.) 
Violens  flux  de  ventre.  {LudovicU) 


48.  PISSENLIT. 

{Taraapocum*) 


On  exprime  le  suc  de  la  plante  entière  {Leontodon  Ta^ 
raxacîim)^  avant  quelle  soit  complètement  fleurie,  et  on  le 
mêle  avec  parties  égales  d'alcool. 


Cette  pknte  est  dans  le  même  cas  qu^un  grân4  nombre 
d autres-,  guide  uniquement  par  des  suppositions  théoriquest 
on  en  (ait  un  abus  énorme  dans  les  maladies,  ^t  on  Temploye 
journellement  commis  Remède  ^^s'appliquant  pour  ainsi  dire 
à  tout. 

En  efièt,  dans  toutes  les  maladies  dont,  malgré  leur  pré- 
leution  de  tout  voir ,  jnème  rintérieur  de  la  nature  malade, 
ceux  qui  se  disent  praticiens  n'entrevoyaient  pourtant  pas  ce 
qu'ils  devaient  faire,  de  même  que  dans  toutes  celles  auxquelles 
ne  s*accollait  aucun  des  noms  adoptés  par  les  pathologis* 
tes,  la  théorie  admettait  des  épaississemens  d'humeurs  et 
des  obstructions  de  vaisseaux  capillaires  que  personne  n'a- 
percevait,  afin  de  pouvoir,  d'après  ces  suppositions  fantasti^ 
ques,  prescrire  le  bien  nimé  pissenlit,  que  son  suc  laiteux 
avait  fait  regarder  cçmme  devant  agir  à  la  manière  des  sa- 
vons :  car,  les  savons  ayant  le  pouypir  ifi  dissoudre  un  grand 
nombre  de  substances  dans  les  vases  du  diimiste,  1^  pissenlit 
devait  également  ^dissoudre,  dans  Tintérieur  des  corps  Ti- 
vans,  les  viscosités  et  obstructions  qu'on  avait  jugé  conve- 
nable d^imaginer  chez  Thomme  malade. 

Mais  si  Ton  eùC  jamais  songé  à  étudier  \e^  vertus  pures  du 
pissenlit ,  c^t-à-dire  les  modifications  qu'il  apporte  dans 
î'écac  physique  et  moral  de  l'homme ,  les  états  morbides  par* 
I  tîculiers  qu'il  est  spécialement  apte  à  provoquer,  et  si  ensuite, 
I  &isant  Tap^licatioD  thérapeutique  de  cette  plante  ,  c'est-à- 
.  dire  l'employant  seule  dans  un  câà  morl^de  quelconque ,  on 
^'  Teût  trouvée  propre  a  guérir  d'nne  manière  prompte  et  du* 
rable,  il  aurait  été  facile  de  se  convaincre,  par  la  comparai- 
son de  ces  symptômes  avec  ceux  ae  la  maladie ,  qu'elle  ne 
guérit  qu'en  raison*de  l'analogie  existante  entre  c^deux  or« 
dres  de  symptômes,  et  que  par  conséquent  elle  ne  saurait 
jamais  exercer  d'influence  curative  dans  les  cas  où  une  sem-> 
blable  analogie  ne  se  rencontre  point. 

Si  quelque  chose  était  capable  de  convertir  les  praticiens 
vulgaires,  ce  phénomène  leur  aurait  montré  le  néant  de 
leurs  indications  imaginaires,  quand  ils  çroyent  avoir  à  ré- 
soudre des  obstructions  qui  n'existent  point. 

La  liste  suivante  des  symptômes  du  pissenlit  pourra  con- 
tribuer à  opérer  cette  conversion ,  et  à  détruii:e  les  illusions 
patUologico-thérapeutiques  dont  se  bercent  les  praticiens. 


iji.4  PISSEnLlTt  - 

Kllc  '^rii  plus  eneore  V  ellç  nous  aj^jrmidra  d'^rance  ({uels 
8oiit  les  cas  morbides  4^ns  lesaiiels  le  stic  de  cette  plante  agirn 
'  certainement  comme  moyen  coralif,  et  empêchera  que  dé- 
•sormais  on  la  prodigue  à  grandes  doses^dans  des  circont^ns- 
CCS  où,  n'étant  point  hoînoeopathique ,  elle  doit  certain^ 
ment  nuiœ. 

Lorsqu'il  y  a  homœopatliicîté  entre  le  pissenlit  et  le  cas 
morbide,  à  peine  faql-il  une  seule  g&utte  du  suc  pour  Qpé* 
rej'  Ifi  gucfison.  Je  dis  du  suc,  car  Textrait  fabriqué  en  gmnd 
cj)niiei|t  souvent  du  cuivrei  provenant  des  vases  dans  lesquels 
ou  Ta  préparé. 

Symptômes  du  pissenlit, 
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Vertige  en  mj^rcl^ant  at^  grand  air,  comme  s'il  était  ivre: 
la  léle  (pmbait  tantôt  à  gauche  ,  tantôt  à  droite  (ai)  bpat  4^ 
.âcu:(  hrures  un  quart).  (C.^F.  jMnghammer.) 

Eu  al}apt  au  grand  air,  démarche  incertaine  et  Tettige, 
.  cop^me  s'il  allait  tomber  en  avant  (au  bout  de  dix  heures). 

(id.) 

El)  allant  au  graud  aij^  »  la  tète  est  fortement  entreprise  et 
éiourdi^  \  il  .a  comme  le  vertige  et  eroit  chanceler*  (Frai»«) 

Tapiôt  unie  sensation  de  constriction  et  de  tournoyfiiment 
an  de^iis  du  ne99  dans  le  front ,  comme  une  sorte  de  vertige, 
tantôt  une  sensation  sans  douleur,  comme  si  lé  terveau  étiùt 
distendu  dans  un  noinir-Qu  dans  un  autre.  (Jd.) 

5.  Sensation  dam  la  tète,  pomme  si  le  cerveau  ét^it  soci-i 
l))is  de  tputes  parts  à  une  pression  molle,  (/f/.) 

En  marchant  au  grand  air ,  douleur  pressive ,  fourmil- 
lante, daqs  le  front,  qui  s'étale  en  irradiant  à  p^rtir  du  mi- 
\\e^  de  ce  dernier ,  comme  s'il  s'y  troiivait  un  èlre  Tivaut 
(au})outdc  quatre  heures).  (Langhammen) 

Sensation  dans  la  tète,  qui  se  compose  dépression  et  âip 
prprii.  (S,  Gutmann.) 

Pi'dssion  profonde  au  bas  de  V occiput  et  pesanteur  en  c#t 
endroit  (^m  bout  de  neuf  heures  et  demie).  \ld.) 

Pesanteur  dq  tèii? ,  avec  chaleur  et  rougeur  du  visage*  (Jd*^ 

10.  Pouleur  pressive  de  dedans  en  dehors  au  front,  (f  dE.) 

Ppfileui?  piressive,  stupéfiante ,  au  front,  comuie  après  IV 
yress(B  (^u  bQU  t  d'une  heure)*  {Langhanumr.) 
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fhuleur  preuùip  dans  24  ump^  droite  (m  lii»t.dfl  traotte- 

cinq  heures).  (Gutmann.)     •  .  ,     •  ■) 

Céphalalgie  prqsâve,  hnjUaQtei  qu|  ^9  dirige  da  bas  en  ^ 

Cép}»il%lgie  pr^sive  4e'jé4aps  m  dehors  (au  1mi|ii  de  deas  .^ 

heiir^  et  demie)  r  (W.)      - 

1 5.  I^es^i^tefir  ^^ns  Toccflfiiit  »  qui  cessq  chaque  (bia  qu'il  se 
hi^isse,  recgtpiqiiênce  qis^tnd  il  ae  redr^s^l  et  tient  là  léte 
dfoifç  I  et  ^^  9lan  plus  jforte  qu auparavant*  (fd^) 

Etant  assis,  douleur  pressive,  stupéGante,  daqs  tpal  Iq 
ffont,  de  aprte  qu'çn  lisant  il  perdait  presque  la  ttee  »  ea,ne 
savait  plus  où  il  était  ^  la  douleur  était  accompagnée  de  nau^ 
iée^l  d\^  ne  s^aniendait  qu  «u  grand  air  (au  bout  de  deux 

Douleur  prea^ive  pontiauelle  sur  le  fscmt  (au  bout  de  qifi^ 
Ire  beiire^).  {Qutmann.) 

Cépl^aUlgie  pressiye ,  traçtive»  dans  la  tempe.  (Froits.) 

Ço  s^  tenapt  d^put,  doideur  pres^ive^  traelive  »  sur  l'oi 
fronul*  (iif.) 

ao.  Eu  se  tenant  assis ,  donleurjfactive  à  la  tesnpei  gau- 
çk0  y  qiù  ç^se  en  marchqnt  et  en  restant  debout  (au  bout 
de  cinq  heures).  (Langhammer.) 

p4i  marchapt ,  doi^eur  tiraillante  dans  rucciput,  qui  cesse 
en  sWrètant.  (Franz*) 

En  marchant ,  tiraillemept  à  Vocciput,  à  rextérieur.  (Id.) 

Tiraillement  lancinant  à  Topciput,  derrière  Toreille  droite« 

Elaneemens  tirailians ,  qui  se  succédât  rapidement  »  au 
^t4  gauche  di)  front*  (Lan§hçmmer>) 

a  5.  Douleur  lanciuan te  ^  eontinttelle«  dans  le  cèté  ganoka 
de.  la  tête  (pendant  six  heures).  ÇRosasewskjr.) 

f!n  se  tenant  (issis ,  coups  d'aiguille  dans  la  tempe  ga/udie^ 
fpii^ceesent  en  restant  debout  (au  bqut  d  une  heure  et  de* 
mie).  {Langhanimp^*) 

En  marchant  au  grand  air,  yiolent  élancement  prolongé 
danala  région  temporale  gauche ,  qi:p  cesse  en  se  tenant  de- 
bout (ai|  bout  de  trente-huit  heures).  (  /^.  ) 

f^ifs  élancement  à  gauche  ^  à  Vextérieurf  au  front  ^  qui 
ne  cessent  pas  par  les  attouchemens  (an  bout  de  iteijffi  heu* 
res).  (M) 
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Pression  lancinante  sourde  sur  le  front  (au  bout  d'une 
demi-heure).  (Gutmann.) 

3o.  Petit  bouton  ay  cuir  clievelu,  du  côté  droit,' sur  la 
tempe  ^  qui  est  douloureux  aa  toucher ,  comme  si  la  partie 
était  ecchymosée  (au  bout  de  quinze  heures).  {Langhavuneri) 

La  partie  antérieure  du  cuir  chevelu  est  tendue,  comme  si 
elle  était  solidement  fixée  sur  le  vertex.  {E.  Kuntmer.) 

Bouton  dans  le  milieu  des  poils  du  sburcil  gauche  ,  qui 
cause  une  douleur  pressive  quand  on  y  touche  (au  bout  de 
yingt-sept  heures).  [Langhammer.) 

Rét^issem^Dit  des  pypilles  (au  bout  de  quatre  heures). 
(Id.) 

Dilatation  des  pupilles  (au  bout  de  .vingt-six  heures)  •  (Id.) 

35.  Le  matin,  en  s'éveillant,  les  paupières  sont  iigglutinées 
par  du  pus,  pendant  plusieurs  jours.  (KummerJ) 

Une  sorte  d'ophthalmie  :  les  yeux  ne  supportent  pas  la  lu- 
mière da  jour  »  et  sont  constamment  pleins  d'eau ,  avec  pres- 
sion à  la  paupière  supérieure  droite,  comme  s*il  se  trouvait 
là  quelque  chose  qu'il  s'efforce  en  vain  d'essuyer.  (Id,) 

Chassie  aux  yeux,  plus  le  matin  que  dans  la  journée. 

Ardeur  dans  Tœil  gauche  (an  bout  de  onze  heures  et  de- 
mie). (Gutmarm.) 

Violente  ardeur  dans  l'œil  droit ,  vers  son  angle  interne. 
(W.) 

4o«  Léger  picotement  brûlant  dans  les  deux  paupières 
gauches  (au  bout  d'un  quart  d'heure).  (Id.) 
•  Douleur  lancinante ,  brûlante ,  dans  l'œil  gauche  (au  bout 
de  vingt  heures) .  {Id.  ) 

Elancement  brûlant  dans  Vœil  gauche ,  vers  son  angle* 
externe  (au  bout  d*une  demi-heure).  (Id.) 

Douleur  vivement  lancinante  dans  Tœil  droit.  (Id*)     • 

Vive  pression ,  comme  par  un  grain  de  sable,  dans  Tapgle 
interne  de  Tœil  droit,  avec  même  Sensation  que  si  lespau* 
pières  étaient  gonflées  sur  ce  point.  {Franz.) 

45.  (Le  soir,  dureté  d'ouïe.)  (Id.) 

Pression  de  dehors  en  dedans  dans  l'intérieur  de  l'oreille 
gauche.  (Gutmann^)  • 

Chant  comme  de  cigale ,  dans  l'oreille  gauche  (au  bout  de 
trente-trois  heures).  (Langhammen) 
^    Tiraillement  dans  le  conduit  auditif  externe,  et  vive 


r 


TAHAXACITM.  sSt 

pression  derrière  la  branclie  de  la  mâchoire  Inférieure. 
{Franz.) 

Elancemens  derrière  Toreille,  avec  tiraillement  de  haut  en 
bas,  sar  le  côté  du  cou.  (fd.)         ^ 

*  5o.  Elancement  de  dedans  en  dehors  dans  roreille  droite , 
qui  chaque  fois  rentre  en  dedans.  (Gutmann,) 

Elancement  brûlant  pruriteux  dans  Toreille  droite,  (/^f.) 

Douleur  imclipe  à  foreiUe  externe  (au  bout  de  cinq  heu- 
res). {Langhammer.)  ^ 

VÎTC  pression  dans  la  jbue  droite  (au  bou^  d^une  delui- 
beure).  {Gutnumni) 

Elancement  pressif  dans  là  joue.  (Jd.) 

55.  Un  bouton  suppurant  au  haut  de  la  joue  gauche ,  avec 
une  aaréole  rouge ,  qui  cause  une  douleur  rongeante  lors- 
qu'on y  touche  (au  bcmt  de  vingtrqnatre  beures).  {Lang-^ 
hammer.) 

Un  petit  bouton  suppurant  dans  le  coin  de  la  narine 
droite  (au  boni  de  hruit  beures).  (Id.) 

Deux  saignemens  de  nez  par  la  narine  gauche ,  à  midi  | 
avant  de  manger  (au  bout  de  trente  beures) .  (Id)) 

La  lèvre  supérieure  se  gerce  dans  le  milieu  (au  houl  de  six 
beores).  (Kummer.) 

Un  petit  bouton  supputant  au  coin  droit  de  la  bouche  (an 
bout  de  quarante-neuf  heui»es)*  (Langhammer.) 

€o«  Prurit  soudain  sous  le  qienton  (au  bout  d'une  heure). 

A  la  région  de  la  parotide  gauche,  dans  les  muscles  du  cou, 
et  depnb  le  sternun^  jusqu'à  Tapophyse  mastoïcle ,  douleur 
assez  vive  en  remuant  la  mâchoire  et  le  cou.  {Kummer,) 

Vulsion  sur  le  côté  du  cou  y  au  bas  (au  bout  de  quinze 
heures).  {Gutmann.) 

Yiîs  elancemens  térébrans  dans  le  c6lë  gauche  du  cou,^e 
dedans  en  dehors ,  pendant  quelques  minutes  (sur-le-champ). 

Xtd.) 

Vulsion  pressive  dans  les  muscles  du  cou,  derrière  To- 
rcille  gauche  (au  bout  de  trois  heures  et  demie).  {Id.) 

65.  Elancement  à  gauche,  comme  avec  une  aiguille  un  peu 
émoussée ,  en  se  tenant  debout ,  qui  cesse  eu  s'asseyant  (au 
bout  d'une  heure  et  demie).  {Langhammer.)      ^.  '" 

Elancement  pressif  dans  la  nuque.  {Gutmann.) 

m.  «7 
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Douleur  pressîve,  semblable  à  celle  ({uepreduiraient^es 
cliocs  répétés,  dans  deux  dents  incisives ,  plus  à  la  couroniie 
qu'à  laracine.  (W.) 

Du  sang  coule  des  dents  creuset  du  c6lé  droix  (et  ce  sang 
*a  un  goût  aigre) ,  {Kumiher.) 

En  mâchant  les  alifuens,  sensation  dans  les  dents,  conune 
si  elles  avaient  été  agacées  par  des  frujts  «igres  (au  bout  de 
trente-sept  heures),  (^LanghammerS)  , 

70.  Douleur  tractive  dans  les  dents  i^reufies  du  côté  droit  | 
qui  remontent,  dan^lcsjouesijusqu^aux  sourcils.  (Kummer.) 

Elancement  brûlant  dans  le  côté  gauehe  de  la  }|[|igue  (aâ 
bout  de  neuf  heures).  (Guimana*) 

]Langue  chargée,  blanche  (au  bout  de  trois  heures).  (Lang*^ 
hammGf\) 

Langue  chargée ,  blanche ,  qui  se  dépouille  peu  à  peu  par 
places  (au  bout  de  onze  beures  et  demie).  (/^.) 

La  JançuQ  est  couverte  d*UQe  pellicule  blanche,  avec  sen- 
sation d^àpreté»  après  auof  elle  se  dépouille  par  places ,  qui 
sout  ensuite  d'un  rouge  foncé  et  très -sensibles  (au  boiu  de 
trente -quatre  heures).  (/</.) 

^SL   Le  matÎT^,  en  s  éveillant,  langue  sèche  et  brune. 

^^iX  desalive  à  labouche^etsfi/itment  comme  decomtric- 
tîon  au  larynx  (au  bout  de  trente  heures).   (  LanghammerJj 

Difficulté  d^avaler  :  sorte  de  pression,  comme  par  un 
gonflement  interne  dans  la  gorge.  (Gutmann.) 

Vive  pression  à  la  paroi  auiérieure  du  pharynx  et  du  la- 
rynx, en  n avalant  pas,  qui  excite  à  tousser ^  mais  cesse  eu 
avalant.  (Franz.) 

Sa  bouche  s'emplît  d*eau  à\\n  goût  aigrelet,   [Ki^mmer^) 

8o.  Le  mucus  quMl  délacne  de  s^  gorge  a  un  goût  aigre  et 
agace  les  dents  (au  bout  de  trots,  de  quatre  heures).  (Id.) 

Sécheresse  et  élancemens  dans  la  gorge.  (Franz.) 

Sensation  de  sécheresse  dafis  la  gorge,  et  mucus  amer  de- 
dans, qui  rend  la  voix  enrouée.  (Id.) 

Le  beurre  produit  sur  le  bout  de  la  langue  une  sensation 
désagréable»  aigre  et  salée,  mais,  au  palais^  il  a  le. goût,  or- 
dinaire. (Kummer.) 

La  viande  et  surtout  le  bouillon  gras  luisemblent.aigres, 
quand  ils  touchept  le  bout  de  la  langue.  (Id.) 
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85.  Avant  de  manger,  goût  un  peu  amer  dans  la. bouche  ; 
mais  les  alimens  ont  leur  goût  naturel.  (Langhammer,) 

Un  goût  amer  remonte  du  pharynx  juscjue  dans  la  bouche. 
{Franz.) 

La  filmée  de  tabac  n'a  p<is  ]bon  goût,  elle  brûle  dans  la 
gorge  et  intercepte  la  respiration  ^  cette  sensation  cesse  en 
LavanL  (Kummer.)  ,  . 

Bapports  amers  et  ho^fiet.  (Franz.) 

Eructatioiis  cpii  dvirei»^  plusieurs  jours  ^  et  revieimenft 
sortont  «près  avoir  bu  (  au  bpoi  d'une  4emi»-heure''). 
(JCiunmer.) 

90.  Nausées,  accompagnées  d'anxiété,  en  se  tenant  assi5  , 
qu  eessent  en  restant  debowt  (  au  bout  de  deux  heures  et  de- 
me)*  (Langhammer*) 

Jîansées,  comme  après  s'être  sufbb»pgé  Testomac  d'ali- 
néas gras;  il  crojak  être  sur  le  point  de  vomir ,  avec  dou- 
leur pressive ,  stupéfiante ,  dans  le  front  ^  il  ne  se  trouvait 
màeax  qu'en  grand  atr  (  au  bout  de  deux  heures  ).  (td.) 

Affadissement  et  nausées  .dans  le  pharynx  (au  bout  cfe  trois 
fcewes),(W.) 

Après  avoir  mangé,  et  surtout  après  avoir  Lu,  il  est  très- 
frileax.  (Pranz.) 

Mouvemens  indolens  et  Ifiorborygmcs  dans  le  bas-ventre. 
{Kvjrmter.) 

gS.Borborygmes  dans  la  région  ombilicale,  au  côte  gauche. 
(^Gvtmann.) 

Mouvement  continuel ,  H  survenant  rapidement ,  ^dans 

rhjpogastre»  comme  si  dejs  bulles  s'y  formaient  et  y  cre- 

Taient  (au  bout  de  cinq  heures  et  demie).  ÇLanghammer,) 

Tension  dans  le  creux  de  Vestomac ,  et  pression  sur  le  car* 

tilage  xyphoïde  ,  en  se  haïssant.  {Franz.) 

Pression  sous  les  côtes  du  côté  gauche.  (Gutinann.) 
Douleur  pressive  dans  le  côté  gauche  du  bas- ventre.  (Id-) 
ioo«  Pincement  dans  le  ventre  (au  bout  d  une  heure  et  un 
quart).  (W.) 

Mal  de  ventre  :  pincement  dans  le  bas-ventre,  ensuite 
énaissiçn  de  vepts  (au  bout  de  trois ,  de  seize  heures).  (Lang- 
luunmer.) 

EUincemens  presH/s ,  continuels  »  daus  le  eété  gûuehe  du 


ventre  (  au  bout  de  vingt-quatre ,  de  trente  Keurcs  ).  {Cat^ 

Douleur  térébrante  de  dedans  en  dehors,  à  la  région  de 
Tombilie  ,  du  câtë  droit.  (Jd.) 

Ëlancemens  lensifs,  pressifs ,  dans  le  côté  droit  do  ventre. 

io5.  Ëlancemens  isolés ,  *violens  et  aigUs^  en  partie  dans 
le  cêtégflUcIie  de  tépigastre^  en  partie  dans  le  côté  droit  ou 
le  côté  gauche  du  ventre^  en  partie  aussi  dans  Thypogastre 
(  au  bout 4e  quat<nxe,  de  trçate-et-une  heares  )•  (JdJ) 

Un  fort  élancement  dans  le  côté  du  ventre ,  qui  dure  une 
minute.  {Rosazewsky.) 

Ëlancemens  brùlans  dans  le  cAté  gauche  de  Thypogastre , 
qui  se  dirigent  vers  les  parties  génitales  (au  bout  de  vinft- 
cinq  heures  ).  (   utmann.)  « 

ÎPression  dans  la  r^ion  lombaire  gauche,  de  dedans  en 
dehors.  {Id.  ) 

Douleur  lancinante,  pruriteusci  dans  les  muscles  du  cAté 
drdk  du  ventre.  (/ J.) 

I  io.  Glocitation  indolente  dans  les  muscles  du  côté  gauche 
Àc  rhypogastre.  {Id.)   . 

>  Sensation  douloureuse,  comme  de  luxation ,  dans  Vaine 
gauche ,  en  marchant ,  qui  augmente  un  peu  eu  se  tenant 
debout  et  en  touchant  à  la  partie  (  au  bout  de  six  heures  }. 
{Langhammer.  ) 

Prurit  chatouilleux  au  périnée ,  entre  Fanus  et  les  par- 
ties génitales  ,  qui  oblige  k  se  gratter  (au  bout  de  quatorze 
heures  ).  (Id.) 

Prurit  voluptueux  au  périnée,  qui  oblige  k  se  gratter  ^^ 
après  quoi  survint'à  cette  partie  une  douleur  rongeante,  qui 
dura  plusieurs  heures  (au  bout  de  trente-deux  heures).  (Jd^y 

Pour  la  seconde  fois,  le  premier  jour ,  selle  qui  n^est  pas 
dure  y  mais  sort  difficilement ,  et  exige  beaucoup  dVfforts(aa 
bout  de  huit  heures  et  demie }.  (Id.) 

.  ii5.  Pour  fa  troisième  fois,  le  premier  jour,  selle  peu 
dure  »  qui  sort  avec  de  grands  ciTorts  (  au  bout  de  seize 
heures  )•  {Id.)    • 

Selle:  de  meilleure  heure  qua  Tordinaire ,  et  en  bouillie  ^ 
mais  Tenvie  d'aller  par  le  baa  continua  toujours ,  sans  que 
rien  de  plus  sortit.  (Franz.) 
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Enuie  d'uriner ,  50115  douleur  (  au  bout  d^ne  hé^re  )• 
(XfOil^Aainmer.) 

F  récentes  enines  d'uriner  ^  avec,  émission  copieuse  ifii- 
rine(ï)  (  au  bont  de  trois  heorei  y,  (Id.) 

Fréquentes  envies  d'uriner ,  avec  émission  peu  ahondmto 
d^nrine  (  au  bout  de  vingt-cinq  beures  ).  (Id.) 

I30.  Cbatouillement au  prépuce»  avec  émission  peu  co* 
fHeuse  d^urine  (  au  bout  de  sept  beures  et  demie  ).  (Id») 

Douleur  térébrante  continuelle  an  gknd*  (Gutmann.) 

Vn  petit  élancement  dans  le  testicule  gauche.  (Id.) 

Elancement  brûlant  dans  le  testicule  droit.  {Id.) 

Pollution  nocturne,  toutes  les  deux  nfuitji.  (Kumtner,) 

125.  Erections  involontaires,  qui  durent  long*temps  (au 
bout  de  neuf  jours  )•  ^ 

Fréqnens  étemnmens  en  marchant  au  grand  air  (  au  bout 
de  quatre ,  de  vingt-buifr  beures  )•  (Langhammen) 

Excitation  chatouillèiise  à  tftosiouler ,  dans  la  région  de  la 
fossette  du  con>  dom  il  prévoyait  chaque  accès  quelques  sé^ 
condés  d'avance,  sans  pouvoir  f  en^iècher  (  au  bout  de  qua* 
Tante  heures  )•  ^Id.)  ',• 

Douleur  térébrsnitte  et  fouillante  dans  le  c6té  droit  i§  la 
poitrine  9  plus  foMe  et  plus  soutecuie  pendant  la  marche  (  au 
bout  de  trois  heures  ),'  {GHtmann^y . 

Pression  dans* le  côté  gauche  de  la  poitrine^  sous  le  «sr^x 
de  l'aisselle,  (id.) 

i3o.  An  côté  droit  de  la  poitrine ,  depuis  la  région  du  foie 
jusque  dans  cette  dernière  9  siir  une  étendue  plus  largo  que  la 
main ,  pression  de  dehors  en  dedans  contre  les  côtes,  en  exfi- 
rant ,  tandis  qu'on  se  tient  debout.  (Franz.) 

Pression  brûlante  daus  le  sternum ,  plus  forte  efi  expirant 
qu'en  inspirant  (  au  bout  d'une  demi-heure  )•  (Gu^mann*) 

Elancement  pressif  dans  le  côlé  droit  de  la  poitrine  y.  qui 

*  ,  • 

(1).  Oo  voit  d*après  ces  deox  symptômes ,  dont  le  premier  est  an  effet  primitif, 
•t  fantre  nn  effet  dnrsUe  de  rbrgsnisme,  combien  1*  prmtiqne  ynlgaîra 
proeéda  d*niw  manier»  oontraire  avx  ▼rais  prineSpesy  qaand  eUe  Teat  gaéfi^  par 
le  pissenlit  des  hydiapiaes  duoniqneh  arec  dtminnlion  de  lasécrétfc^  vriaaire.9if 
de  la  nature ,  cette  planta  angnente  d'abord  la  sécrétion  dal^nrine,  elle  ne  la  res- 
treint que  davantage  ensuite,  pendant  la  réaction.  BUe  contiendrait  doncplatAt 
ââmë  des  diabètes  donc  les  antres  symptômes  coïncideraient  d*aLlleors  avec  les 
siens,  et  qni  ne  dépendraient  pas  d'one  maladie  miasmatique  ,  comqie  c'est  fffé* 
qncnpniintk  câib 
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9e£#sipe  en  iiisjftrant  et  expirant  avec  plus  de  force;  mais^ 
en  appuyant  sur  la  partie,  il  reparaissait  plus  violent  et  se 
propageait  p!us  au  loin ,  cdmme  un  point  de  c6të  continuel 
(  au  bout  de  deux  heures  ).  (/rf.) 

tJn  élancement  dans  le  côlé  droit  de  la  poitrine  (  liuboat 
de  quatre  heures  ).  ( W.) 

Elancement  sourd  dans  le  côté  gauche  de  la  poitrine  Çwa 
bout  d*une  heure  ).  (Id.) 

i3S*  Elancement  dans  le  côté  gauche  delà  poitrine,  (pu  se 
dirige  vers  le  dos.  (J^-) 

En  se  tenant  debout ,  ëlancemens  de  dehors  en  dedans, 
dans  la  poitrine,  en  inspirant.  {Franz.) 

En  marchant,  élancement  soutenu  dans  le  côté  droit  de  la 
poitjrine.  {Gutmann.) 

Violent  élancement  dans  le  sternmm(am  bout  de  six  heuresj« 

Elancement  dans  le  côté  droit  de  la  poitrine 9  immédiats* 
ment  sous  le^creuiL  de  raî#6elle  (  au  bout  d'une  heure  et  de* 
mie  ).  {Id.) 

i4o.  Sqi^  la  dernière  côte  gauche»  et  ae  dirigeant  en 
arrière,  irais  violeha^lasceoiens,  un  à  chaque  inspinitioD« 

(Ki^mmèo) 

Un*  fort  élanoement  dans  la  région  de  la  sixième  oôte*  {Id.) 

Violent  élancement  dans  le  côté  gauche  delà  poitrine  9  à 
la  dernière  côte  du  bas.  (  Gutmann») 

Blanoement  dans  le  côté  droit  dv  dhiphragme ,  en  se 
coiichant  sur  le  côté.  (Id.\ 

Traction  lancinante,  tér^braiite^  i  Fèstréinité  Imlnéhile 
de  la  clavicule  droite.  (FrêtftM.) 

i45'.  Vulsion  dans  les  muscles  costaux  du  côté  gauche. 
(OÛitntmn.} 

Vulsion  dans  les  muscles  costaux  du  c6tc  droit  (au  boat 
de  quatorze  heures).  (  Id.  ) 

Bn  faisant  une  forje  inspiration,  douleur  tensive  dam  Im 
région  du  diaphragme  (  au  bout  de  enae  heures  )•  (  Id.  ) 

Pression  dans  le  sacrum.  (  Id.) 

Pression  molle  dans  le  sacrum,  en  «e  tenant  débouté 
(  Prmz,  ) 

i5o.  Reptation  indolente  dans  le  sacrum*  (GatmaMni  ) 


Ebncement  tensif  daps  le  dos,  qui  se  dirige  vers  le  côté 
droit.  (/A) 

Douleur  ptesshe,  lancinante,  daos  toute  Tëpine du  dos, 
qui  se  dirige  vers  le  côté  droit ,  en  restaAt  couché ,  avec 
Âfficftilé  de  respirer^  la  douleur  est  sttrtout  vive  dans  le 
sacrom.  (  Id.  ) 

Elancement  sourd  continuel  dans  Tomoplate  droite,  de 
dedans  en  dsliors  (au  boift  de  vingt  et  une  heures/)  (/t/.) 

Glocii€ttion  et  palpitation  dans  F  omoplate  droite*  {Id.  ) 

i55. Battement  pulsatif  dans  Taisselle  gauche,  pendant  une 
mmute.  {Kunoner,^ 

Pulsion  sur  le  sommet  dé  Tépaute  "gauche.  (  Gutmann.  ) 

Yvkion  indolente  sur  Tépaule  gauche,  avec  froid  par  tout 
le  corps.  {Id.) 

Vuûion  dans  les  niuscles  dii  bras  gauehe,  >au  côté  externe 
(au  bout  de  quatre  heures  )•  (7^.  ) 

Tressaillement  dans  le  bras,  (td.)  , 

160.  Battement  pulsatif,  par  intervalles,  dans  Tintérieur 
du  bras*  (  Kwnmer.  ) 

Douleur  pressive  dans  les  muscles  du  bras  gauche  (  au  Bout 
de  trente  heures  ),  -  (  GuMnann.  ) 

Doaleur  pressî vè  au  côlé  intèMe  du  bHs  gatiche.  {îd.  ) 

Douleur  semblable  à  des  commotions  électriques  au  côté 
«sterne  du  bras  gauehe.  (  Sd.  )    . 

Douleur  hncinaiite  au  côté  imern«  an  bras  gauche.  {Id. ) 

16S.  Vif  élaneamettl  au  côté  interne  du  braS  gancbe.  (/cf.) 

A  la  partie  postérieure  du  bri|s,  9tin%  de  pieotemena  sensi- 
blea,  en  partie  viokns,  qae  le  ftottement  fliit  cesser. 
(  Kummer.  ) 

Elancemens  par  intervalles  au  côté  externe,  Aitre  lé 
coudfe  et  le  milieu  dubpaa  direii  ^  pendant  le  repos.  {Franz.) 

Elancemens  dans  rarliculatioB  du  coude  droit.  {Gutmann.) 

Petits  elancemens  dans  Tavant^bras  gauche,  pendant  le 
repos  et  le  jpouwment  (au  bout  de  trdâte  heures). 
{Langhammen  ) 

170.  Yifs  élancemena  dtms  ravant-^bras  droit»  qjxe  les 
attoucbemens   font  cesser  (  au  bout  de  treize  heures).  (  M.  ) 

Vulaion  dans  les  musàles  de  Va\fant^bra»  gaucAe(  au  bout 
4e  dix  bejurçs).  (  Gatmm'^*  ) 

Ardeur  dans  Tavant-bras  droite  (iA); 
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Oooleur  preMive  sar  le  côté  interne  de  l'aTaiit-braa  iniu 

Douleurs  tractives,  qui  reviennent  souvient,  dans  IVant- 
bras.  (Kummer.) 

175.  Dans  l'articulatiott  de  k  nain  gauche,  traction 
tiraillante,  qui  s'ëtend  jusque  dans  les  trois  derniers  doigte. 
(Jd.) 

Etuplion  de  boutons  aux  mains ,  surtout  aux  côtés  des 
doigts,  et  aussi  sur  le  dos  des  mains,  arec  un  peu  de  prurit. 
(Id.) 

Douleur  brûlante  dans  le  troisième  et  1^  quatrième  doigt 
de  la  main  gauche.  (Gutr^am.) 

Douleur  lancinante  dans  le  quatrième  doigt  de  la  main 
gauche.,  {/</.) 

Douleur  pressive  dans  les  trois  derniers  doigts  de  la  main 
droite,  (Id.)  , 

180.  Froid  glacial  au  bout  des  doigts  (au  bout  de  six 
neures).  (Langhammer.) 

Vulsions  de  haut  en  bas  dans  les  muscles  fessiers  eauches. 
(Gutmann.) 

Pi^irit  dans  les  muscles  fessiers  gauches.  (M.) 

Trwsailleœent  d«ns  les  muscles  du  haut  de  la  cuisse  (m 
bout  de  deux  heures).  (Id.  ) 

DouUur  lancinante  dans  toute  la  cuisse  gauche  (m  bout 
de  »«if  heures  et  demie,  de  dix  heures  et  demie).  (Id.) 

185.  En  se  tenant  auîs,  élancement  térébrant  au  côté 
.     interne  de  la  caisse.  (Pnmz.) 

Tout  au  haut  de  la  cuisse,  en  devant,  point  qui  cause  une 

cw.i^z::.!p^-'^'-'ï'"'^^-'-^2^q«'e„mr 

Prurit  rongeaiit  à  la  cuisse  gauche ,  qui  oblige  à  se  eratt... 

liraillemont  dans  le  creux  du  farrot  /.«„.-,  4 
en  se  tenant  assis.  (Franz^        ^         '     ''^  *'°''°°  "«'''««» 

190-  Douleur  traciive,  lancinante,  au  côté  externe  ^ 
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Oonlenr  lancinante  qni  se  répand  dans  tonte  l'articulation 
da  genon.  (Gutmann.) 

An  côté  externe  du  genou ,  Tive  pression  quand  il  ploje 
la  jambe.  (Franz.) 

Donlenr  brûlante  dans  la  rotule  gauche.  {Gutmamuy 

Douleur  brûlante^  soutenue  y  en  deyant  •  dam  le  s[enou 
droit.  {Id.) 

195.  Douleur  brûlante  au  côté  externe  de  la  jambe  Kandbe. 

Douleur  brûlante  au  bs^  de  la  jambe  droite.  (Id.) 

Ardeur  au  tibia ,  en  devant.  (Id.) 

Dans  la  jambe  droite,  Tjolent  élancement  tractif,  de  bas  en 
haut ,  en  se  tenant  debout ,  qui  cesse  en  restant  assis  (au  bout 
de  traite  heures).  (Langhofnmçr.  ) 

Au  cAté  externe  de  la  jiunbe  gauche^  coups  d'aiguille  de 
bas  en  haut ,  en  se  tenant  d^ut ,  qui  cessent  en  restant  assis 
(au  bout  de  trente-et-nne  heures).  (/^.) 

30O.  Douleurs  tractives  dans  les  jambes,  en  se  tenant  assis 

et- en  marchant.  (Kummer.) 

Lassitude  des  jambes,  surtout  en  montant  l'escalier.  (/dL) 
Ia  jambe  droite  est  p^M  faible  que  lagauche,  en  marchant, 

et  cependant  il  semble  que  les  muscleà  soient  plus  tendus* 

(M.) 

Douleur  rongeante  i  la  jambe  drmte  (^  se  tenant  debout) 
(an  bout  d'une  heure  et  demie).  (Langhmmmer.) 

Douleur  tiraillante  au  bord  externe  de  la  jambe  gauche 
(en  se  tenant  debout)  (au  bout  de  deux  heures).  (Id.) 

sto5,  Elancemens  pulsatifs ,  sourds ,  au  mollet  droit ,  immé- 
diatement au  dessous  du  creux  du  jarret.  (Franz.) 

Elancement  dans  le  mollet  droit.  {Gutmann.) 

Elancemens  brufans  continuels  dans  le  mollet  (en  se  tenant 
assis).  (Id.) 

Douleur  presswe  dans  le  mollet  gauche  (au  bout  de  trois 
quarts  d'heure).  (Id.) 

Douleur  "vidsWe  dans  le  mollet  droit,  qui  cesse  prompte-» 
merit  fin  mettant  la  main  sur  la  partie  (au  bout  d'une 
heure).  (Langbammer.} 

aïo.  Violent  pru^i^  ^11  ijiollet  gauche ,  le  soir,  en  se  cou- 
chant ,  qui  obligé  à'  se  gratter ,  mais  persiste  après  ;  ensuite 
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la  place  devient  rouge  et  suintante  (au  bout  de  dix-sept 
heures).  (Id.) 

Un  élancement  dans  le  coude-pîed  gauclie,  qui  se  dirige 
vers  le  gros  orteil  (au  bout  de  trente-sept  heures)^  (Gat- 
mann.)  \ 

TJn  élancement  dans  la  cbevîlle  interne  du  pied  droit  »  eu 
se  tenant  assis  (au  bout  de  trente-deux  heures).  (là,) 

Elancement  prnriteux  à  la  cheville  interne.  (Jd,) 

En  se  tenant  debout^  douleur  tractiife  sur  le  coude^pied 
droit ,  qui  cesse  en  se  tenant  assis  (au  bout  d^une  heure). 
(Langhammer.) 

ar5.  En  se  tenant  debout,  douieur  pressive,  tractive^ 
dans  le  conde-piied  gauche  (au  bout  de  trois  quarts  d'heure). 
(Id.)      - 

-Traction  tiraillante  dans  FartieiilRtion  du  pied  gauche. 
(Kummer,) 

Douleur  brûlante  dans  le  jfhà  droit  y  en  dehors.  (Crii£« 
mann.) 

Traction  brûlante  sur  le  coude*pied  gauche  (au  bout  de 
trente-sept  heures).  (iU.) 

.  Pression  sur  le  coude^pied  droit ,  i|^se  tenant  Mais  (au  bout 
devingt-denx  heures),  (id.) 

220.  Prurit  sur  le  coude-pied  droit ,  (jui  cesse  en  se  grattant 
(au  bout  de  deux  henret).  (Id.) 

Sur  le  coude^pied,  quelcjuea  ampoules  qui  causent  des 
déknangeaiaoBs.  (Kummer.) 

Elanoement  du  coude^pied*  dans  la  plante  (au  bout  d^una 
heure  et  demie)*  {Gutmann»)  .  . 

Douleur  térébrante  dans  la  plante  du  pied  droit.  (/</•  ) 

Douleur  térébranle»  brûlante  y  dans  la  plante  du  pied 
gauche,  qui  se  dirige  vers  le  petit  orteil.  {Id.) 

225.  Douleur  en  partie  violente*,  en  partie  picotante ,  dans 
la  plante  du  pied  droit,  de. dedans  en  dehors,  en  se  tenant 
assis  (au  bout  de  dix>  de  douze  heures).  (Id*) 

Elancement  prnriteux  dans  la  plante  du  pied  droit  (  au 
bout  de  trente-deux  heures).  (Id.) 

Douleur  pressive,  brûlante,  dans  la  plante  du  pied  droit, 
qni  se  dirige  vers  les  orteils ,  en  restant  assis.  (Franz.) 

Traction  continuelle  qui  remonte  du  petit  pjrteîl  an  tiina , 
en  se  tenant  assis»  (Td,) 
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Accès  JT ardeur  dans  les  orteils ,  surtout  à  la  face  supé- 
rieure du  gros  orteil  du  pied  droit.  (Gutmann,) 

2B0.  Elancement  dans  le  gros  orteil  droit,  qui  se  dirige 
irers  le  second  orteiK  (Id.) 

Baoeement  brûlant  dam  le  gros  orteil  droit ,  en  marcKant 
(au  bout  de  neuf  heures).  (Id.) 

EIffAoeména  tiraiUans  dans  les  erteils.  {Franz.) 

Violent  prurit  sur  le  quatrièîne  orteil  des  deux  pieds  (au 
lieut  de  Tingt^cinq  heures).  (Langhammer.)  , 

Entre  les  «rteils ,  surtout  ceux  du  pied  dr^t ,  beautoup  de 
sueur.  {KummerJ) 

%Zi.  Tous  les  metÊhres  se  meuvent  i^sément;  nwis  il  lui 
semble  cependant  que  ses  forées  moirîeea  soient  Mchatiiées* 
(franz.)  v    - 

Senlîaient  de  fisihlesse  par  faut  le:  eOrps  ;  abuttMient  deé 
forces  tel  qu'il  youdrait  rester  toujours  couche  on  assis, 
simatMi  oè  il  SQ  Ircmye  dans-  un  état  imenaédisflfe  entre  la 
▼eîlle  et  le  sommeil ,  comme  lorsqu'on  s'endort.  (Id.) 

Sentiment  intériear,  comme  s'il  était  très* malade^  tous 
les  membres  sont  deulonreux  au  toncher  et  quand  on  les  pose 
à  faux.  (Id.) 

IVesque  tous  les  synptAmes  ne  se  déekrent  que  dans  la 
position  assise  \  ils  disparaissent  presque  totis  en  niareliant« 
{GuÊmatm.) 

En  se  tenant  assis  #  fréquens  bàtUemens^  eoannM  s'il  n'avait 
pas  asses  dormi  (au  bèut  de  cinq  heures  et  demÂe)«  {Lang^ 
hammen)  . 

a4o»  Envie  de  dormir  dans  la  journée  (en  lisant)  \  les  yeux 
se  ferment  à  tel  point  qil'iî  est  presque  obl^é  de  se  coucher; 
le  monvement  dissipe  l'envie  de  doi:mir  (au  bout  .de  cinq 
heures).  (Id.) 

Envie  de  dormir  insurniputable  en  sortant  de  table  ;  au 
réveil ,  envie  pressante  d'uriner ,  avec  un  peu  d'ardeur ,  niais 
seulement  avant  et  après  la  sortie  de  l'urine.  (Kummer.) 

En  écoutant  une  discussion  scientifique,  il  s'endort,  mU- 
gré  toute  sa  résistance  y\  et  sur-le-champ  il  éprouve  des  rê- 
vasseries très-vives.  (Id.) 

Rèvesinquiétans,  vifs,  dotit  le  souvenir  ne  reste  pas.  {Id.) 

Reines  v^s  y  dont  il  ne  re^t^  (mcm  90uvgw*  {Cangham^ 
mer.') 
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a45.  La  nuit  »  réyes  pleins  de  querelles.  (Langhammer.) 

Hères  voluptueux.  {Id.)  • 

Frëquens  réveils^  avec  gesticulations  fréquentes;  il  ne  peut 
trouver  de  repos  nulle  part.  (Id») 

Fréquens  réveils  »  comme  s^il  avait  assez  dormi.  (/i2.) 

En  s^éveillant,  dpuce  sueur  partout  le  corps,  qui  excite 
une  cuisson  générale  à  la  peau ,  laquelle  oblige  à  se  gratter 
(  au  bout  de  vingt-trois  heures  )•  (Id.) 

aSo.  En  s^endormant  le  soir»  dans  le  lit»  il  sue  ansnlAt 
par  tout  le  corps,  et  la  sueur  dure  ainsi  tonte  la  nuit}  le 
matin»  il  se  trouvait  dispos.  (Id.) 

Dès  qu^il  s'endort»  il  commence  à  suer  par  tout  le  corps  » 
ce  qui  le  réveille  souvent,  éprouvant  ulors  chaque  fois  de  la 
chaleur  par  tout  le  corps,  et  une  ardeur  brûlante  aux  joues; 
il  était  mouillé  d'outre  en  outre  par  la  sueur;  le  matin,  il 
était  dispos.  (Id.) 

l'  Dpuce  sueur  partout  le  corps  (au  bout  de  vingt-deux  hein 
res).  (Id.)  -        w 

En  allant  au  grand  air ,  chaleur  subite  au  visage ,  et  aussi 
au  reste  du  corps ,  sans  sueur  (  au  bout  de  treate*sept  heu- 
res). (Id.) 

Sensation  de  chaleur,  et  chaleut  auwage,  m^ee  routeur 
(au  bout  d'une  heure  et  demie).  (Id.) 

355.  Chaleur  au  visage,  aux  mains  et  au  reste  du  oorps , 
sans  soif  (ai:^  bout  df  six  heures  et  demie).  (Id.) 

Frissonnement  par  tout  lé  eoirps  (  au  bout  de  vingt-six 
heures).  (Id.) 

Froid ,  pendant  quelques  heures ,  avec  céphalalgie  près- 
sive  continuelle.  (Gutmann,) 

En  marchant  au  grand  air ,  violent  frisson  fébrile  par 
tout  le  corps ,  comme  dans  un  accès  de  6èvrè ,  sans  soif  et 
sans  chaleur  ensuite  (au  bout  de  4eux  heures  et  demie). 
(Langhammer). 

Irrésolution,  aversion  pour  le  travail,  quoiqu'il  puisse  con* 
tinuersans  peine  dès  qu'il  a  commencé  â  travailler. (Franz.) 

^260.  Saiis  occupation,  il  est  comme  tout-à-fait  abandonné; 
il  ne  sait  où  se  mettre,  et  ne  peut  cependant  se  résoudre  à 
ricnfiiire.  (W.) 

Le  matin  ^  mécontentement  et  nulle  propension  sojt  aUTC 


aflUres ,  soit  à  pftHer  (au  bout  deTÎngt-cinq  beUres).  {Lang^ 
hammer.) 

D  est  irès-porlé  à  rîre.  (Jd,) 

Loquacité  sans  frein,  (jd^ 
*  Satisfaction  fondée  sur  des  motifs  religieux ,  lûlarilé,  con** 
coolentement  de  soi-même  et  de  sa  situation.  (Jd»^ 


49.  POIVfiK  D'ESPMNE. 

(CapsîcumJ. 


On  prend  les  capsules  mûres  et  pleinies  de  graines  delà 
plante  (Capsicum  annuum) ,  on  les  pulyërisc ,  et  on  traite 
^ngt  grains  de  la  pondre  par  quatre  cents  gouttes  d'alcool , 
sans  Fintermédiaire  de  la  cbaleur  >  pendant  une  semaine , 
en  remnant  le  vase  deux  fois  par  jour.  Vingt  gouttes  de  la 
teinture  ainsi  obtenue  contiennent  un  grain  de  la  Tertu  du 
poivre  d'Espagne.  . 

Dans  les  deux  Indes ,  où  le  poivre  d'Espagne  (Piper  indi" 
eum  seu hispauicum)  croit  spontanément ,  on  ne  l'employé 
guère  qu'à  titre  de  condiment.  Cet  usage  a  été  imité  en  An- 
gleterre ,  en  Frpnce ,  en  Italie ,  puis  enfin  en  Âllema|;ne  ^ 
où  r<m  substitue  souvent  à  cet  aromate  le  poivre  de  Cayenne 
{Capsicum  baecalurn)  j  qui  est  encore  plus  fort.  Le.  but  est 
de  stimuler  le  palais,  et  d'accrotlre  l'appétit  au-delà  des 
bornes  prescrites  par  la  nature.  C'est  ainsi  qu'on  mine  et  dér 
truit  la  santé. 

Du  reste,  il  a  été  peu  question  d'employer  cette  ei^stance 
violente  en  médecine.  Cependant  Bergius  assure  avoir  guéri 
plusieurs  anciennes  fièvres  intermittentes  avec  trois  doses  de 
poivre  d'EUpagne,  chacune  de  deux  grains  ;  mai&il  ne  l'avait 
point  administré  seul  ^  car  le  vieux  péché  héréditaire  de 
Tancicnne  médecine,  la  manie  des  droguesmélangées,  lui  avait 
suggéré  d'y  joindre  des  baies  de  laurier,  dans  la  proportion 
de  vingt  à  trois.  Il  ne  décrit  pas  non  plus  les  fièvres  inter- 
mittentes qu'il  a  guéries  d'après  la  totalité  de  leurs  .symp« 
tomes,  maïs  se  borne  à  en  relater  le  nom ,  comme  c'es^ l'u- 
sage général  des  praticiens,  de  sorti?  qu'on  ne  peut  rien 
conclure  des  cas  qu'il  rapporte* 


%J[0  POIVRE  DJSSPAGNE. 

Le  «édtcin  homœopaihe  procède  d'une  manière  plus  ràre 
dans  les  guérisons  qu'il  entrepread  avec  le  poivre  d^E^pagUiB. 
Après  avoir  étudié  les  symptômes  purs  que  cette  substance 
détermine  cbes  les  sujets  bien  porlans ,  il  ne  Toppose  qu'aux 
maladies  naturelles  dont  les  symptômes  ont  avec  eux  la  plu» 
grande  analogie  possible* 

Les  personnes  dont  la  fibre  est  rigide ,  sont  plus  rarement 
que  d'autres  susceptibles  d'être  guéiies  par  le  poivre  d'Es- 
pagne. 

J'ai  reconnu  qu'une  très*petite  partie  ^d'une  goutte  de  la 
dilution  au  trillionième^e  la  teinture»  est  une  dose  parfai* 
tement  suffisante  pour  remplir  le  but  de  riiomceopathie* 
Quand  ce  médioamenl  exerce  une  action  trop  forte,  ce  qui 
arrivequelquefois  chez  les  personnes  très-irritables»  l'antidote 
auquel  il  faut  recourir,  est  une  dissolution  saturée  de  cam* 
pbre ,  qu'pn  fait  flairer  au  malade. 

m 

9  « 

En  s'éveîllant ,  il  est  tout  hébété ,  et  se  çoMiatt  à  peine 
lui-même* 

Le  malin,  en  s'éveillaut ,  étourdissemoQt  dans  la  tète. 

Pendant  le  ff old  de  la  fièvre  ^  anxiété ,  étourdissemens  el 
hébétude  dans  la  tête ,  de  ;n^nière  qu'elle  s'accrochait  i  tout 
ce  qu'elle  rencontrait. 

5.  Vertige,  vacillation  d'un  côté  à  l'autre. 

Tous  les  sens  sont  pliis  ouverts  (  i  ) . 

En  remuant  la  tête  et  en  marchant  ^  céphalalgie  comme 
si  le  crtUie  allait  éclater. 

Céphalalgie  pulsatipe  dan*  une  des  deux  tempes. 

Céphalalgie  pulsative  dans  lejront. 

1 0.  Céphalalgie  pulsati ve« 

Mal  de  tète  pressif  dans  les  tempes. 

Mal  de  tête  pressif  dans  le  front,  comme  s'il  éprouvait  une 
pression  de  dedans  en  dehors  et  de  l'occiput  vers  le  iront  ^ 
avec  douleur  sécante  qui  part  de  l'occiput  (  sur-lo-cfaamp  )• 

C^hatalgie  pressive continuelle  dans  le  front,  andessae-ëe 

(l)  E^cUon  d«  rorginisme»  efiist  com^lif, 


f 


laracine  dunes^et  de^empscn  temps  quelques  éUucemeDs  à  * 
travers  et  au  dessus  de  }'ô9tl.. 

Hémicranie  pressive,  lancinante,  semblable  à  une  mi- 
gnine  hystérique,  qui^^ugmentiSeB  levant  tes  yeux  et  la  tète, 
ou  en  baissant  celle-ci ,  ei  qui  est  accompagnée  d'amnésie  et 
de  nausées. 

i5.  Céphalalgie  lanana^le.  , 

Céphalalgie  plus  lancinante  que  tiraillante'^  qui  est  pbu 
.  grave  pendant  le  reposy  et  moins  forte  pendant  le  mouvez 
ment. 

Céphalalgie  distensivey  oucommesileeenfeaui  était  înop 
plein. 

Céphalalgie  diductivedaus^la  frpnt»  « 

Douleur  lancinante  dans  le  froot« 

20«  (  Mal  de  tète  tiraillant*  )  ,     , 

Sur  le  cuir  cbeyeln,  prurit  rougaaut  »  qui  oblige  à  se  gmt- 
ter  j  après  qu9i  les  racines  des  chevaux  et  la  peau  causent  la 
jnème  douleur  que  si  Ton  avait  arraché  les  choveujK» 

Douleurs  à  la  face  ;  tantôt  dçs  doulevrt  dans  l'o^  que  les 
attouchemens  excitex^  tantôt  de  légère  douleurs  pénétrent 
les  nerfs ,  qui  tourmentent  au  moment  de  s'eo^oreair. 

(Au  côté  gauche  du  visage,  boutons  qui  cuîeent  oon^me 
du  sel.  )  .  . 

Pointa,  rouges  à  la  figure  ,  et  dartre,  avec  prurit  rougieanly 
au  front  (  au  bout  ^e  deux  et  de  vingt^qttalre  heures)* 

aS.  Pupilles  très-dilatées. 

Les  jeax  sortent  de  la  lèté;  avee  pâleur  du  yxsafe(au  bout 
de  seize  heures). 

Douleur  pressive  dans  les  yeux  ^  comm^  s^il  s  y  trouvait, 
un  corps  étranger. 

'  Le.  meli^t  ardeur  dans  les  yenx ,  qui  sont  rouges  et  lar- 
moyans* 

Douleur  l^èrement  lancinante  dana  les  yeux  ^i)* 

3o.  Ophthatmie. 

Le  matin,  trouble  de  la  vue,  comme  si  un  corps  étranger, 
flottait  sur  la  cornée  transparente  et  Tobscurcissait ,  de  sorte 
qu^en  frotuut  reell  gn  peut  rétablir  la  netteté  de  la  vue  pour 
quelques  instans« 

(i)  Par  la  vapeur. 


Tous  les  objets  paraissent  noirs/     * 

La  faculté  visuelle  est  pres<{ne  totalement  éteinte»  comme 
dans  la  cécité.  ^ 

Tiraillement  dans  la  conque  de  t oreille, 

35.  Douleur  pruriteuse  tout  au  fond  de  F  oreille  (au  beat 
àe  seize  heures  )• 

Douleur  pressive  au  fond  de  téteille  (au  bout  d'une  tïC 
de  lisit  heures). 

Tumeur  douloureuse  au  toucher  derrière  roreille. 

Douleur  aa  dessous  de  Toreille. 

(  Prurit  mêlé  d'élancemens  dans  le  nez.  ) 

4o.  Saignement  de  nezj  le  matin,  dans  le  lit  ;  après  quoi 
y  mouche  plusieurs  fois  du  êang«  - 

Mucus  nasal  sanguinolent. 

Bouton  douloureui  sous  les  narines. 

Eruption  ulcéreuse  aux  lètres,  non  dans  les  coins ,  qui  ne 
cause  de  la  douleur  que  pendant  le.mouvement  de  la  partie. 

Gonflement  des  lèvres. 

45  -  Uépidermedes  lèvres  se  soulève  par  plaques. 

Rhagades  auxlèifresj  gerçures  aux  lèvres. 

Gonflement  des  gencives. 

Douleur  tractive  dans  la  gencive. 

Douleur  tractive  dans  la  dent ,  qui  n*augmente  ni  en  ton^ 
chanté  celle*ci ,  ni  en  mangeant. 

5o.  Il  lui  semble  que  ses* dents  sbient  plus  longues  et  aga-^ 
oées. 
'  Eruption  de  boutons  à  Tintérieur  des  joues. 

Sur  le  bout  de  la  langue,  petits  boutons  qui  causent  une 
douleur  lancinante  quand  on  y  touche. 

Salivation. 

2)oli/eure/iaf^âiiint,commedansrangine;  mais  enn^avalant 
points  douleur  tractive  dans  le  pharynx. 

55.  Douleur  à  la  partie  supérieure  du  pharynx,  en  n'ava'* 
lant  point ,  comme  si  les  parties  étaient  à  vif  et  spasmodique- 
ment  contractées. 

Seulement  en  toussant,  douleur  simple  dans  la  gorge. 

Douleur  dans  le  voile  du  palais,  comme  s'il  était  presséou 
pincé  par  un  corps  dur ,  d'abord  plus  forte  en  n'avalant  pas, 
puis  phis  vive  pendant  la  déglutition  (au  bout  d^une  heure 
et  demie  ). 


^ 


CAHCCtJV.'  'à  73 

CoDstrictHm  spttmôdkpie  du  phaiTiix. 

Siàkmfiae  dans  la  boaéhe* 

60.  Sensation  de  sécheresse  à  la  partie  anlérieure  de  la 
langue,  sans  soif,  le  matki  (atilM>at  dé  huit  lienres  )• 

jUMCttcé  de  la  soif. 

Mueus  'visqueux  dans  2^ftoiicAe(aiip>om  dedepxlieares). 

Gddt  Gonoiine  d^eaucorrompae  dans  la  boneke. 

Gô&t  fiide,*  pàtenx,  nauséeux  (  par  exemple  du  beurre), 

65.  éoàtjaié  et4iqamx  dans  h  bouska;  ensuite  soda. 

Soda. 

Rapports  irenant  de  restomac  ,  seulement  en  m&rcliantV 
et  à  diMpe  rapport  un  élancement  dans  le  côté  ;  en  restant 
aisb, \io^^d^  rapports,  ni  par' conséquent  nion  plus  d*élan- 


Goèt  âpre ,  acidulé,  .dans  la  bouche» 

Goàt  acide  dans  la  bouche. 

"70.  Goût  ai|pre  du  bouHlon  f>as  (au  bout  de  deux  beurei).. 

Empfttement  dans  Testomac  (au  bout  d'une  heure  ). 
.  Froid  dans  resUmiac,seiEi8atkni  ooaune^s'il  contenait  de 
Tsau  ff  oideensuite;  même  sensation  que  s-il  tremblait. 

Défaut  d'aj^étit. 

Quaodil  veut  manger,  il  est  obligédes'j  contraindre;  il  n'a 
pas  d'appétit,  quoique  les  aliméns  lui  semblent  de  bon  gdût. 

76.  Fréquens  bàillemens  après  avoir  mangé. 

Appétence  pour  le  café  (au  bout  de  huit  heures  )• 

Nausées,  avec  envies  de  vomir  et  crachotement  de  salive,' 
après  avoir  p  ris  du  café.        ;> 

Envies  de  vomir.  .        * 

Envie  de  vomi»'  dans  le  creux  de  Testomac,  le  matià  et 
Taprès  midi  (au  bout  de  vingtrquatre  heures).     ' 

8o.  Pression  dans  le  creux  de  Testomac,  avei^  envie  de 
vomir.  - 

Après  avoir  mangé  ^  plénttB,de  et  anxiété  dans  la  poitrine; 
puisrapportsaigres,  ou soda;enfin, selle  liquide.  - 

Après  afoir  m«Dgé  (à  midi),  selle  sur-le-champ^  avec 
rougeur  des  jques.  (  àti  bout  de  six  heures.  ) 

Aussitôt  i|>rès  avoir  mangé,   à  midi  et  le  soir,  ardeur  au. 
dessus  du  creux*  de  F^itomac. 

Ardeur  dans  l'estomac,  qâi  remonta  jusqu'à  labouclie,^ 
après  le  déjeuner.  '         . 
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85.  Profondément  àam  \^  bi^ ventre ,  douleur  <|^ai4K  hrA* 
lante  que  lancinante  ,  accompagi\ée  /iç  tf  âQcb«ea  à  la  t%m>ii 
Qfql^ilica^ç,  p€g»cUiU]|^n}f9uv.eineitf ,  «jQ^toa^  eu.^e  liaiasaol  et 
en  marchant,  avec  m^VAis^t^miwr  oxâtéet  p^r  la  .doi||eiMr« 
mécontentement  »  disposition  k  verser  dea  pleura  à  Toccuiaion 
de  cbosef  inanimé^  (^iiQf^#  c^Ue  d'li9|nQ;^ci^  9u  d  oif  ets 
moraux),  mofQâitéi  une  sorte .d'aiixlaté  et  «ueur  au  yJA^ge. 

Tçjisionr  pfrçw^  dws  le  b^fs^veajl^jç  i  la  régîoa  çpigMtfi" 
que  ^urtôid^  çtilre  le  qiq^j;  de,  r'€^sffimfl/(^pi  fombific^qui 
augmente  surtout  par  le  moui^ement,  et  qui  est  accompff^ée 
dUuie  tensioa  prclsive  ii,la  pavtji^  vi^érieMre  «bf  Jo^» 

Gçnfl  weiH  du  bas-vaitre ,  deux  .b«u^s  ^près  4|vok  loangé; 
e^^te  céphalalgie  qni  «a  dirige  yfira  Voicciput  et  ^neur 
Topieuse. 

Douleur  tensiife^  qui^,ét&i^  4i)  batrt^^Htre  ^f^r^  UijkQitmney 
et  qu\  semble  comme  produite  par  le  go^flemetAdùi  ¥ûHU(e. 
/.QQuifci^eW  «i  4w<tfi  duAbaet-^etitra^  dfejua  poMakanp- 
porter  auçttfll  v^WAieiM  «^riré.    • 

•  ^q»  SeMOtiQn'CommiiÊ'ti  itiof^witrm  éêàk  gùm/U jusqt/iau 
point  de  eiWfer ,  et  qui  irUercepte  ia  respitaiion  jusqu'à  la 
suffocation, 

•  .ittsrborygaifs  qui  aoniept  et  descetfdetlt  dans  te  ba»*ventre. 
Cirettlation  de  vents  dans  l^  corps  (au'bont' d'une  heure.} 
Phicemeni  dans  le  hatil  du  Ventre-.  • 

Pression  sous  1rs  fausses  côtes  et  dans  le  creux  de 
restbmac; 

g5.  Douleur  fortement  prcssive,  presque  lancînante,  sur 
un  petii'point,  dans  le  c6lé  gaùcliede  rhvpogastre(nubottt 

d\îneheureO 

Pression  çà  et  là  dans  le  bas-ventre-    . 

Mal  de  ventre  pressîf  et  pinçant  aussitôt  après  avoir. 
mangé,  et  incarcération  de  vents, 

Mal  de  ventre,  comme  causé  par  des  vents  dans  Thypo- 
■gaslre.  ^  . 

Des  vents  circulent  douloureusemejit  dans  le  ventre. 

100.  Au  milieu  de  douleurs  sécanLes  qt  .tournoyantes 
autour  de  Tombilic  ,  selle  diarrbéiqu^  de  a^ucus  vi^quaiuCy 
pa^Çois  ni^lé  de  çai^g  noir  :  après  chaqi^f  «elle,  «ôif ,  et 
chaque  fois,  après  avoir  bu»  frisson. 


yîyMiiiH  jH iorêitkmmu  dans  le  b0S'Uentr0,^9ÊM'eiayec 
1]ne  bemie  sort  de  Tanoeau  ombilical  avec  Science  et 

Après  quelques  coliques  %fenfeusês  dc^s  thypogasfre  > 
^Ve^  5«iV^«  fHifWdnè0$y  tfui  cwisijitént  en  mucosités^ 
parfois  mêlées  de  sang^  et  Çii  excitent  Jtt  tinesme. 

|)iarrlié«iiiiuqaeu§e<VtVec  Aénesme.      '    • 

lôS.  Siir-le«-€baHi]i,'  diarrhée,  et  aussitôt  après ^tëiiefline 
talia  résnhat. 

Peiîlei  «ellei ,  ^fÂ  m  tsmmsfUsea  qn  eta  mato&iés*' 

Petites  Belles  de  mucus  sanguinolent. 

Ténesme*^  .    •       ♦ 

Constipation ,  comme  s'il  y  wvait  trop  de  cbaletit  dans  le 
bas-Tentre. 

\\o^  DouieÊit  bfûiaate.  datts  Vanus  (au  boue  do  troi^, 
qiMlM,  b^itrheQrjQ»)* 

Prurit  à  rasus-^au  boui  de  trois,  qusrtra,  buit  beuresjT 
Douleur  lanciuaiHc  t  ciManle,  dan»  i^anus^  pendant  une 
Mttt^di<rrb4k|wgb 

Hémorrboïdes  borgnes',  qui  causent  de  vives  douleurs  en 
siMaiitèUiclle, 

Hémorrboïdes  à  ranus,-qni  causent  parfois  desdéninn- 


ii5.  EpOfJtmunit  de  sang  par  Taons»   pendant  quatre 
joon^ 

-     Ténesme  du  col  de  la  vessie;  fréquentes  et  presque  inutiles 
envies d^uriner  ( au  boqt  de  quatre ,  de  huit  heyres). 
-••Itf'airNie  no  sott  q«^avèc  beaucoup  de  peine  et  goutte  à 
yputte  (.  sur*le«cbamp  et  pendant  lon'g^temps). 

WséÊfH0akîMB  euvitB  d'urinet,  ailrtbut  en  te  tenant  assis  ^ 
non  en  marcbant  (au  bout  de  quararate-deux  bewcs). 

Ardeur  d'urine.  , 

1  ao.  Après  avoir  uriné ,  douleur  ^brûlante ,  cilisante ,  dans 
TiH^tre  (  alfcbo^t  de  sepft  jours  )•     " 

•Ardeur  à  I'orifi#&  4èr  Turètre ,  pendant  rémfesîoîi  de  Tu- 
rii^  et  une  minute  mpràs«  •        -^  .         ^ 

Douleur  dap^  Turèire ,  surtom  avant  midii 

Ai^^tét  apè»  avoir  mnmé,  fietits  éiaticotfiens  à  Vorifice  Je 
Fnritre.  .  '       -- 


Eu  n'fiHnâtft'pas,  élaticeiiieM  demUabl^s  k  des  c&Offê  d*au 
guille  dans  la  partie  antérieure  de  Turètre  (  au  bout  dekuic 

heures)»  *    '    '  ^ 

12.5.  Ëb  n'urinant  pas ,  forts  élaucemens  dans  Torifiee  de 

l'urètre. 

En  n'urinant  pas,  douleur  séoanfedansrurèire,  par  sac* 

cades  (au  bout  de  six  benres). 

L'urètre  est  douloureux  au  touobj^  (a«  bbuc  de  sept 
heures,)  v  *        . 

L'uritïe  <d4pése  un  sédiment  blanc» 

Pression  éfio^inniHenient  eontiuuelB  dans  le  gland ,  sur- 
tout le  matin'  et  le  soir.  ^  '       ^   ' 

i3o.  Ler&ôiatin,  ens'éveillant,  froidau  scrotiim. 
-    Froid  ûù  scrotum  et  impuissance. 

Pollution  nocturne. 

^Doulmir  tractive  dans  le  cordon  spermatique^  a?ec  diau« 
leur  resserrante  dans  les  testicules ,  en  urinanr  et  quêlquie 
teAps  aprèa  (  au  hout  de  quaraute^huîj:  heures  )• 

'Erection ,  avant  midi  ^  après  midi  et  le  soir. 

I  '55 .  Erection ,  le  matin ,  dans  le  Kt  ^  sans  pensées  Toiiip^ 
tueuses.  \         ' 

Violette  érection ,  le  matin. ,  -en  se  levant  f  qui  n.e  peut 
être  apaisée  que  par  Teau  froide.   . 

Pendant  des  badinages  amc^ureux,  4l»eûibIeQaent  affirme 
par  tout  lecorps  (au  bout  de  vingtK]uatre  heUMS). 

écoulement  puriforme  par  l'urètre,  sorte  de  gonorrhée. 

(  La  gouorrhoe  deviimt  jaune  et  épaiisse  )  (  au  bout  de  sept 
jours  ).  .  A  .  ■  *  \ 

Î40.  Pendant  les  règles ,  pression  dans  le  creux  de  résco- 
mac ,  avec  envie  de  vomie.  -        • 

Fourmillement  et  chaMoi^Uementéans  le ne£^  comnmdMns 
Tencliif reniement*  .    " 

£nckifrenemmt. 

Fmrouèntent* 

Mucus  dans  le  haut  èe'  la  .traché&iartère  »  qui  oblige  à  Ms^ 
siculer,  pour  s'en  débarfas'>ser.  ■   " 

145»  Tussfeulattoh  très-fjréquente«    '  \ 
Tussiculatioi^  sèche  I  fré(ji.\exKte. 

Toux,  svr44ut  vera.te  soik^  (depms  einq  lieures  juitfaa 
neuf.)  .      •  • 


Leaoîr,  «pA^ft'étre  oomM»  feormilléMiint  et  du  touille- 
met  dans  le  larynx ,  avec  itoaaitsulation  aèfhe. 

To«x,  surtout  après  avoir  pris  du  esfô^' 

i5o.  Toudouloureoie.  ^-^ 

Seulement  tut o«is0imf,vdoule«r  dansla  gorge^  sedililable 
ècdie  qme  oanseraît  une  tuinenr. 

Seulement  pendant  les  accès  de  toux,  douleur  pr^ive 
dans  la  gorge ,  comme  s'il  allait  Vy  (braer  un  ulcère. 

En  tmÊâssmnt ^ mal €l0  tét0 9  comme silm crâne aUmtéclapirf 

La  toux  exafee  lemal  de  f  iCeuv* 

iSS.Uaprès^midi,  accès  de  toux  (vers  la  cinquième  heut^), 
qui  excitent  l'enne  de  vomîi*  et  le  vofnûsseuient. 

Chaque  feâa  qu'iLtceuse;-  doubup  peessive  dans  Toreille^ 
cesuDe  s^il  allait  y  survenir  nu  ukèfe*     . 

En  toussant ,  douleur  tractive  dans  le  oèlë  de  la  puîtriné , 
jusque  i»ers  le  cou.* 

En  toussant ,  douleur  ipcei^iiie  profioyade  au.o&l^  de  laosuisse, 
jusque  dans  le  gènQU»*  \  - 

La  umx  et  l^Hammuieut  iunt  .passer  une  Couleur  dans  u^ 
membM  ou  dans  l^^Urcu 

i6o.  La  vapeur  ifui  sort  despouiopns ,  en.touftant ,  excite 
mifûàtlîtniBge  et  nauséeux  dans,  la  bc^ueV^ 

La  toux  fiât  sortir  du  pomnoa  une  v^peu^  de.  mauvaise 


Douleur  auit  c&tes  et  au  sternum , , eiv.i^^pî^'&i^^* 
•  fieuleut  k  ta  poitrine,  sons  lel^rfis  .dr«4t^  quwe^  U  touche 
à  rendre! t,  00  qu'il  lèvelehraS<  ^  .  .^  >-  ,  . 

(  Douledr  simple  i  une  côte,  sur  un' peut  point ,  qui  n  est 
jamais  pins  forte  quo^qiuind  on  touche  a  ce  pénal,  luais  qui 
a\esl  exekéeTnrptr  la  respiration ,  ni  par  la  toux.  ) 

i65«  Eu  toussan%  douleurs  comme,  lancinantes  ds^usWcoti 
4e  la  pmtria^  et'  dans  le  dos. 

^  ^Sujpespîsnnt^  -  douleur  lancioantcentre  les  omoplates  et  a 
la^^on  de  Testomac,  avec  des  élancemens  isolés  dans  le 
eM- du*  bas-ventre,  au  cartilage  xyphoïde  et.au  steruum, 
donleutv  qui ,  cependant,  pauisseuine  pas  pénétrer  et  n^ètre 
que  superficielles,         \^ 

■    SffetetîfiMéi-9  pendant  la  m^rqlhe,  \i}^  élancement  dans  le 
côté  4^  la  poitrine ,  qui  ne  se  fait  point  sentir  en  rf»tant    » 


Plusieurs  forte tfuneemais  à  la  région  Jlft^botNir)  qui  le 
feitaîent  presque  grier. 

Anxiété  qui  Tobligei  fav»^  deptofepdesitispifMiaiis. 
.1 70.  Forte  inspiration  myolontaire* 
Il  est  obligé  souvent  de  inre  une  ae«le  inapiralioii  très-» 
jnro(onde,  f^  laquelle  il  cfaevafae  à  se  soiilagar.  de  toat  «• 
qii*il  éprouve.    .  .  ^ 

InspiratioB  profesde ,  pre^m  cènoM  4m  lonpir. 
'Couleur  dans  la  poitrine,  en  se  tenant  aisis',  ^Bomaae  il  la 
poitrine  était  trop  pleine  et  q«'itfie^ëftlAt  poont  de  placede- 
dans. 

Asthihe,  même  paadant  k  nepos,  atee  raideur  da^oa'^ 
qui  £%it  mal  en  se  baissant^  oe  qni,*de  lefupe^.en  ton^» 
oblige  à  faire  une  profonde  inapitetioift  suspirieuse ,.  et  cv* 
ciie  ilne  toux  sèeti^.  * 

175.  Asthme,  sentiment  de  plénitude  de  la  poitrine* 
^Hhue  qtri  sémUe  nfëoir  de  i*€siomae^ 
Respiration  plus  facile  de  jour  ea*jo«r.(i)»    ' 
.  Asthme,  âv^  rougeur  du  «îiage  ,** rapports'  et  êetmAôn 
comme  si  la  poitrine  était  gonflée.  '    ^ 

Asthme  fîfndnit  le  rspos  et  le  mouvenimt* 
i8o#  Ortbopnée  ;-fl  ue  peut  respirer  qae  le  MrpsikMl. 
I  Douleur  comm»  $i  la  pak$inB^4iait  sérréB  pmr  um  4hm  >  qui 
ffêne  la  respiration  ,  et  augmente  même  par  le  moindre  intftf^ 
uement. 

JDottleur^-ooniiitê nue  pression,  sur  la  poîfrfney  %»fatîant 
une  iaspîraiion  profonde  et 'en  lo^fmaat  |e  eorps* 
Asthme  en  jfjuareliant* 

tljpfiieur  pml^mèîiJte  danslafoîàimê.  -  .,        i       .    • 
lès.  Douleur  pressivedana  le  oftf;é  delà  poitrine  sut  1^ 
quel  elle  est  eonohee.. 

Douleur  tractive  de  haut  euibas,  dans  lesaeriliB^  en  4n 
tenant  debeat  et  pendant  le  mouvement ,  avec  danteof  C|m<- 
tusive. 

Doulètir  dans  le  dos ,  tn  'se  baissant, 
liouleur  tractive  dans  le  dos« 
Douleur  tractive,  pressive,  dana le  dos. 
190.  Raideur  dans  la  nuque  ^  qui  diminue  par  le  méave-- 
ment.  .   .  / 

(i)  E4sctloi^  effet  fecondairei  cqratif. 


Rsidettr  daulônrenif!  dan*  U  tmtfM ,  dofil  .on  ne  %-apiit^ 
çoit  qu^ea  remuant  celie-ci.       ' 

Boftlettr  vulsite  dans  Ift  nuque. - 

Donleor  Â  rexréritfur  du  cou. 

Soear  aonsles  aîsaelles  (au  bout  de  huit  bètirès)'.  '  ^'  ' 
'  j^S.  Douleur  comme  de  hntatioh  daifs  Farticutatioii  de 
l'épaule. 

(Douleur  tracâte^  paralytique,  au  dessus  et  autlesàOus 
de  rarticulatioiidu  codde/^ 

Douleur  légèrement  laucma^ite  driis  la  peau  du  çreuV.de 
la  main  (t). 

Sueor  frftléhe  dans  les  maiOs  (au  bout  de  trois  heures). 

Douleur  tr^ctived^ins  l^articulatiou  de  la  Katiche  (sembla- 
ble i  celle  qu'on  éprouve  quand  U  uuqiife  est  raide) ,  qui 
augmente  par  rattouckeoient  et  quand  on  renverse  le  tronc 
en  arrière. 

aoo.  Depuis  l'articulation  de  la  hatiche  jusque  dans  les 
|»eâs,  douleur  lauciuante ,  tfraillântè ,  sbrtout  en  foUssant. 

Douleur  comme  de  pression  et  de  luxatiou  dans  les  mus* 
etêft  de  la  cuisse. 

Douleur  tenswè  dans  le  genou.  * 
'  Ibidëur  dani  les  mollets^  en  marchant.     ' 

(Douleur  contu^îve  au  calc^kieum,  comme  si  le  tdlôn  avait 
'été  engourdi  ou  <;antU8  par  Uti  ^rand  saut ,  qui  dégénère 
parfois  en  un  tîf  alitement',  et  qui  revient  par  accès)  (au  bout 
^é  deux  heures);  *  ^ 

ao5.  Elancement  de  dedans  en  dehors  au  bout  dies  orteils* 
'  Ik>uleurs  tracttves,  passagères ,  duraftt  un  quart  d^heure , 
çâ  et  la  dans  les  membres ,  le  dos,  la  ntique,  les  omoplates 
et  l^maltis,  qui  sont  excitées  par  le  mouvement. 

Craquement  dans  les  articulations  dès  genoux  et  des  doigts* 
*  Thitn  tûUteSL  les  articulations ,  sensation  de  raideur  et  dou- 
leur simple,  qui  sont  plus  fortes  au  commencement  du  mou- 
vement, mais  dlminuedt  par  sa  continuité,    avec    catarrhe 
et inucus  visqueuT  dans  la  trachée-artère.  .     , 

Le  matin  ^  en  se  levant,  il  est  cpmm.e  roué  dans  toutes  les 
articulations  *,'  douleur  et  raideur  paralytiques  en  commen- 
çant à  se  inouvoir ,  surtout  dans  les  genoux  et'  les  articula-** 


(s) Par  U 


«  « 


tiom^  dei  pieds,  qui'  dimiauçiit  par  la  conlinaitë  du, 
ment  (au  bout  de  dix  heures).  --     - 

à  10.  Quand  il  s*eit  couché^  toutes  les  articulations  sont 
conuoe  raides,  et  le  matin ^  a  la  sortie  dja  lit,  eUes  scKHt 
cQmme  routo;  la  paralysie  des  |;enoux  çt  des  articulatioas 
des  pieds  est  surtout.  JbeauQOup  plus  forta  i^rès  le  j^pos 
que  pendant  le  mourement. 

Dpnleur' comme  de  luxation  dans  toutes  les  articulatioas, 
avee  même  sensation  que  si  cUes  éi^picnt  tuméfiées. 

Cïampe  d^abord  dans  le  bras  gapche,  puis  par  toat  le 
corps  'y  les  bras  étaient  raides  ]  elle  ne  pouvait  pas  les  étendre; 
les  pieds  aussi  »j3n  se  levant  après  être  resté  ^assise  ^  étaient 
raides ,.  comma  engourdis  et  fourmiUans. 

Douleurs  pressives  passagères,  tantôt  dans  une  partie^ 
tantôt  dans  une  autre* 

Fourmillement  çà  et  là  dans  la  peau  du  corps ,  coiome  fi 
une  mouche  courait  dessus. 

a; 5.  Sensation  par  tout  le  oorps ,  compie  si  toiltes  les  par* 
liés  allaient  s'eugimrdir.  (i).  < 

Sensation  fourmillante  dans  les  bras  et  les  jambes,  depoift 
les  pieds  jusque  dans  te  pharynx. 

Prurit  çà  et  là  dans  la  peaii  9  ^rtout  au  visage  et  au  iMp- 
.   (Prurit  seulement  aprèf  avpir  touché  à.la  parlie.) 

(Prurit  dans  les  cheveux  et  sur  de  petits  points  dx^  resie  do. 
corps ,  qui  cesse  en  se  grattant  doucement.) 
.    aao.  (Titches  rondes  et  rouges  au  bas  du  vpntre  et  aux 
cuisses.) 

.  Sensation  non  douloureuse  qui  monte  et  descend  dans  le 
corps  j  avec  rougeur  des  joues.  •  .  . 

Lassitude  dans  les  membres ,  plus  toutefois  pendant  le 
repos  et  en  se  tenant  assis. 

Grande  lassitude,  qui  n^invîte  cependant  point  au  som** 
meil  (au  bout  de  deux  heures). 
^  Le  matin,  lassitude  plus  grande  c(ue  le  soir. 

aaS.  Faiblesse  tremblante  dans  leç  jambes. 

Abattement  total  des  forces. 

H  a  de  Vaversion  pour  tous  les  mou\femens* 

Sommeil  plein  de  rêves. 

(»}  L'iotpiraiioa  de  Is  yaj^r  do  yonfif  aonla^e  pi 


Rêves  triale0,  qairmilait  lur  le  pMaë;  en  s'éfeîUaiity  il 
ne-  Mvak  ]iM.s*il  s^éliit  agi  ou  wm  de  réalilét.  - 

a3a.  Eèvespleipsd*ob$lacllt. 

Sonnaeil  interrompu  ^r  des  cris  et  des  eursauiv-f  oomme 
sj]  to&kbait  de  haut. 

Pendant  le  sommeil,  il  rœdie  en  inspirink  petlOsnes, 
comme  si  Fair  avait  de  la  peine  à  le  traterser ,  et  i|W  Is  rea^* 
piration  f&t  inierceptée  (m  boni  di*vne  henre). 

Après  minnit,  il  s'éveille  plusieurs  fois. 

Plein  réveil  après  minuit ,  et  plus  tard .  <, 

^5.  Il  me  peut  pas  dormir  de  touié  te  mêk  {taf  bout  de 
cinq ,  de  neuf  beures). 

Le  sommeil  dissipe,  la  répu^iance  pour  tetit  et  la  m»» 
rosité  (i). 

Béillemms^  presque  sans  interruptiÔA  .(au  boni  d'une 
demi-beure). 

.   L'air  frais  et  surtout  les  courana  d'air  rinceUimodantt 
il  ne  peut  ks  supporter  (au  bout  de  douse  bènrÈ»}. 

La  cbaleur  dn  corps  diminue  peu  à  peu* .. 

%fy>.  Froid  par  tout  le  corps  ;  lès  -membres  sont  froids, 
salis  frisson» 

A  mesure  que  le  froid  liu  corps  augmente  {%)\  la  mau' 
vaise  bumeur  es  le  rékréci^ement  des  pupilles  s  aecroiment 


Cbaque  fois  qu'il  a  bu ,  &iimn  seeouant. 

Le  soir,  après  s  être  mis  au  Ht,  froid  énorme,  suivi  de 
.coryia  (au  bout  de  sdxMite^doustf  heures) . 

Froid  le  soir* 

^45.  Il  a  froid  dis  que  le  moindre  air  pénètre  dans  le  lit. 

Eomai^btetattgrttidiiir,  sensation  aux  éuissesj  commést 
eHes.étaÎCTit  couvertes  de  sueur  froide'(comme  lorsque  l'air 
froid  frappe  une  païtie  suante),  quoiqu'elles  soient  sècbes. 

Il  tréoîBle  de  froid. 

Le  soir,  finsspu  et  froid  dans  le  dosj. après  quoi,  point  de 
cbalenr  ni  dis  soif,  mais  bien  une  sueur  douce* 

(Frissonfiâbrile.  le  soir,  avec  soif  )  (sans  chaleur  ni  bail- 

V 

(l)  niidifliiy  flflel  doraiif* 

(9)  J'ai  TÉ  otê  tymfttèBM  Sti^pfriYre   d^Eupâgne  t'tiMtollre  pnidmt  ODfè 


1 


len^enêott  pandîculstiotis),  avec  graoAehtigtiear,*  respira- 
tion courte ,  •  envie  âe  dornii*  et  tnorositë  :  au  tatHnSte  morti-^ 
ven;ient,  ftissotisans  sensation  de  froid;  et  sanii  froid  rëel, 
cependant  il  n^avait  pas  trop  chaud  dans  une  cliftmtire  très- 
échaufTée*)       .  ;       ' 

.    a60ft  -La pf«mièfe n«it ,  froid; la  nuit  suiTante;  sueur  ^ar 
tout  le  o»vp». 

Le  matin,  svevr  pat  tout  le  corps. 

Après  une  chaleur  et  une  sueur  générales  ,  sans  soif»  'qui 
durèrent  Quelques  heures ,* frisson  k  mx  heures  du  soir»  avec 
iio^f  iyUafiqni  er<3iaquenii3nt  de  Sents ,  dbifet  froid  par  iout 
le  corps  ,  anxiété,  agitation ,  stupeur,  hnpossibilitë  de  sup^ 
petter  ie'hrttit^  le  lendemain  soir,  vers  sept 'heures ,  même 
frisson,  avec  frovl  et  soif. 

Chaleur  et  en  Aième  tenips  frisson ,  aveb  sdf  d*eau. 

Chaleur  et  rougeur  au  visage,  avec  tremblotement  des 
I^BuiteeH  (aor^le^hanfp).      *     *  '      ' 

^55.  Le  matin ^«ptè$  2L¥tÀt  mange,  Joùeà  'en  feu ,  avec 
froid  aux  mains  et  éu^'piedè,  sans  fHsson;  revenant  deux 
îehira  de«Mte  à  la  MÉue  heure.  '     - 

Rougeur  des  joues. 
>    iJe  visage  eil  alftenattvement.tantftt  plle-^t  tantôt  roà^e*» 
aiatir  que  les  lobes  des  ôreîlte»,  avee  une  sensation  d'ardeur, 
sans  que  Cependant  la  main  s^nte  de  chaleur  notable.   * 

(Ardeur  dans  les  mains,  les  pieds  et  joues  ;  ces' dernières 
iombouffiea.)  •        .    '    , 

Chakur  aux  oreille» ,  àvee  cbdear  et  rbugew  an  boîft  dit 
nez  »  vers  le  soir.  ' 

. ,  a6or  (ChAlmr  interne^  atèc  «aëujf  [fmAe  av  fraut^ 

Il  est  tacitun^  et  renforjiié  êor  lulniiètlie.    .  t .  ^* 

IndifTérencç  pour  tout.  .  .  •       v      *•    . 

Taciiuroit^).  morosité  et  opèoiàlteté.  .     .      ' 

Répugnance  et  mauvaise  hunîeur.  . 

365.  Rési8Unceyavèccria(auiiootdeiffOi<')keuf|Ss). 

Il  fait  des  reproches  et  relève  les.  fautea  det.  MUre^v  ^ 
moindres  bagatelles  roffeasent>  et  il  les  blAiM*.. 

Au  milieu  d'une  plaisanterie ,  il  s'offense  de  bagatelles. 

Il  se  met  très-facilement  en  colère, 
.    SiijcacUvit<  iiM9«ièift«  -  ^    ** .' 

^70.  Pf^ffmH^è  s'èJ^^yBri^  htm  de  dèu*  Itente). 


7aB«ét 1 1  rit  toajonif ,  et  f  ant6t  il  pknre. 

li  0SÎ  uiiùfitttf  dUpoié  à  plaiBontêr  eî  à  fredonner  ^  tepen^ 
à  la  plus  légère  ocoasien  it  se  "fikhe  (au  bont  de  quatre 
Bewes^ 
âMH&etioii  (f  )• 
yfS*  PcffiéWraooe ,  absence  de  toas  soucis  (a). 


50.  POMME  ÉnNEUSE, 


■  I 


{Strfmoniwn.) 


^      •!         * 


On  ë^rime  le  suc  de  la  plante  A*^i^o  ifimùma  Jkr^mfh 
mum)  )  et  on  le  miie  avec  pac^ies  égales  d'alcool«      •    . 

Dorant  son  action  primitive  ,.c^lte  {àlant^  sçof^lxavificj  ]|9 
provoque  aucune  douleur  prop^en^nt  àîXe.\  ^j>fi  «^e  pen^ 
donner  ce  nom  aux  sensations  très-désagf  éablèf  qu'elle  déler* 
mioe  chez  la  personne  qui  rexpérimeate  &^r  dleramf^.  Dm 
sensations  ayan^le  v^xiitable 'carad^  dç  4ftt4^>^'iW<^  >>d^^ 
DÎfestent  que  pendant  Vefifet  oonaécutif  ^  par  la  ré^fiiion  dr 
rgrganisme»  qui,  k  rinfluence  stupéfiante  de  la, gi^inineiépir 
neuse»  oppose  une  exaltation  morbide  de  la  sei^ibiJUté  pf  Or 
portionnëe  à  la  dose  de.  cette  dernière*  L'èifet  pn{iQà(if  4e  la 
pomme  épineuse  est  aussi  d'accroître  la  mobilité  d^.^iOiaUqi 
soumis  à  la  volonté  ^  et  de  supprin^r  toutes^  1<^,  sécrétions  eH 
excrétions  I  état  dopt  le  contraj^^e.  surviei|ltpg^dai|f;reffet  s^ 
condaire  ^  c'est-à-dire  qui  se  trç^ye  ^ors  ramplaçé  p^r  k 
pfiviljsîe  des  muscles  et  la  si^:ab{>a4^c^„f|^  $éfgjé\ifivif  et 
exerétions.  Par  la  même  raifp4^f{u%A^  op  }^  fjfit;\pf&^d^  k 
dose  convenable,  elle  oalmjp,^q^^e\q)i^ ^9l^f^^ 
Uires  spasmodiques  et  ^établit  )p»  éY)9ÇU|P^Î9i>Sr^H4IV'^^'^'^^  ' 


dans  plusieurs  cas  où  prédomi^  r^micçf^^jto]|t(^,dpulepr. 
Cett^^ftantc,  ne  peut  donc  ignérî^.  ^QPWIW^^J quem^At 
que  les  états  morbides  cprrespondai^S'â  ^-^fets  iv^imitili 

propres*  .^  •  .»    •*.*:!'*'- 

.  Les  sjmptàmes  de  ré.actipn  qui^  .^ès  r^ilminisicatidn 
de  tous  les  médicamens  narcotiques  ^  ^ont  bêftwqqp  plus 


(i)  ÂétclioD  p  c0dt  caiitif.--(a)  jiMài 


.•»    «  > 


Si4  POMMA  iMOlBVSB» 

nombreuY  et  plus  prononcés  qn*apfès  celle  des  snbeuiices 
iii^nercotiqiieSyServent  en  médecin  allentifàiM'pMeaipk^er 
cesmoyens  dans  les  cas pùle  auiade  est  déji  «tieitot àe  sjnfptA^ 
mes  analogufisâ  ceiix  de  cette  réaclion*  Aind  un  vrai  médecMa 
ne  donnera  jamais  la  pomme  épineuse  dans  les  paralysies 
coinplèlesy  ni  dans  les  diarrhées  invétérées,  non  plus  4tMdans 
ies  cas  où  dt  tiolentes  4oulears  constilneni  cttfraiide  psortie 
la  maladie. 

Mais ,  et  ici  je  parle  d'après  Pexpérience ,  <|nelle  efficacité 
curatire,  à  nulle  autre  comparable ,  n*a  pas  Tapplicatioii  ho- 
naoeopathique  des  désordres  pioraux. provoqués  spécialement 
par  la  pomme  épineuse ,  contre  les  maladies  mentales  natu- 
relles analogues  ,  et  combien  cette  plante  n*est-elle  pas  salu- 
taire d^ns  les  afiections  couTuls^yes  analogues  à  celle&r  dont 
on  doit  attendre«d'elle  la  provocation  ! 

i'ea  ai  tiré  de  grands  secours  dans  (^èlques  fièvres  épldé- 
miqucb .  ayant  des  symptômes  analogues  A  ceux  qu'elle  dé- 
fMbineatt^iorai.ei  au'physîque.   - 

De  rnèmn  que  la  rage  offre  des  modifications  diverses ,  de 
uèmeauasinousne-pouvons  point  en  obtenir  la  guérison  tou- 
jonn  partin  nèine  remède  ;  il  ^aut  recourir  dans  certains  cas 
k  la  belladomie ,  dans  d*autre&  à  la  jusqniame ,  ailleurs  à  la 
pomiile  épineuse ,  suivant  qu'il  y  a  homcoopiîthicité  entré  s^ 
symptômes  et  cenx  de  l'une  ou  l'autre  de  ces  trois  subscunces. 

Les  èoées  modérées  n'agissent  que*  trente-six  à  quarante- 
%uitf  heure!  ;  l'action  des  doses  plus  faibles  dure  moins  loiig^ 
lemps  ence^  On  doit  craindre  de  la  paf  t  des  doses  très-for- 
tes dte  etfhts  nuisible ,  durant  plusieurs  jours,  et  qm  sont 
faiitAfc  primilSA-,  tantôt  secondaires/ 

'  '  Lorsque  hi  pdmme  épineuse  a  produit  deé  ejBTets  primitils 
*fât  trop  %îùlettf,'racide  citrique  et  les  fruiu  Vjui  en  contieu- 
nicM;  eétttae  liés  l^rdaeilles ,  leè  baies  d*épf  ne-vinelie;  «Àc.  ; 
-sont^fieaàfifeoup'plus  efficaces  que  le  vinaigre  pour  les  cahner. 
•La  famée  êé  téftaè  modère  beaucoup  ) 'obnubilât i^d^esj^rit 
qu'elle  dâermine.  Falck  recommandé  ao^sî  ën^Pteil  cas 
TalcotS*,  et  Plehwe,  les  pédîluves  froids. 

Une  goutte,  souf  eut  même  une  petite  portion  d'une  goutté 
delà  trïllionième  dilution  du* suc,  estnnç  dose  l^omœo)^- 
thi^uè'  suffisante»  ei^  éloignant  toute  autre  influence  médici- 
nale étraligève. 


■ .  .      ■  -  .  • 

Symptômes  de  la  -pomme  épineuse. 

lifreue  (an  bout  ide  jbuit  ^flurei)» 

Eatt  comme  d^këbétude  dans  la  lèle*    - 

Ivresse  et  pesMiieur  dans  le  eo^  (attlMiiU.d*iMia  haëgc). 

YerUge  \  û  tifete  est  toujoiira  oemiDe  Inrée  eiLarri4to«  ;  ca 
même  temps  il  éproave  une  envieextpème  de  àowmir»    ^ . 

5.  Légèreté  désagréable  daaa  la  télé ,  atee  senlimMA  4a 
faiblesse  iledans. 

Bîmîivution  de  la  mémoire*^  .    <      . 

La  perte  des  sens  parait  être  accompagnée  d'niie  agifaiios 
intérieure  et  dépendre  d'elle.   . 

Mal  de  tête  resserrant»  ^    .  ' 

hes  lettres  noires  lui  semblent  grises ,  et  il  croit  en  aper* 
cevoir  à*  côté,  d'autres  encore  d'un  gris  clair  (sorte  de  diplo- 
pie)(i).     ..:,.  f     ffif' 

lo.  Les  objeia  l|ii  pai^i^ent  toujours  aVeit  une  sitiialion 
oblique. 

n  lui  semble  yoir  leftplbjetità  t^v^ss  une  toile  grossiire, 
seulement  par  lambeaj^x,  etcotoni^^^oapés  en  travers  (ainsi 
il  ne  Toit  que  le  nea4|fli|M.iUi  i^isage^  etc.) ,  comme  si  les  yeux 
n'avaient  ffu'un  très-j^i^'jC^rcle  visuel ,  et  qu'il  ne  put  aper- 
cevoir qu'un  seul  point  à  la  fois. 

Il  croit  voir  un  cercle  gris  rougeà  tre  autour  des  objetsblaâôs, 

£n  lisant  il  ne  pouvait  saisir  aucune  syllabe,  les  lettres  lui 
paraissaient  se  mouvoir  et  cpurir,  les  unes  après  les  âutrea* 

Faculté  visuelle  émonssée,  une  sorte  de  nuage  devant  les' 
yeux  ;  il  voyait  les  objets  comme.»  travers  un  verre  trouble  j 
ils  lui  paraissai^at  comme  diffus,  égalés  et  trop  éloignés* 

i5.  Cécité  piresque  totale ,  pendant  six  heures;,  après  quoi^ 
les  jours  sâfvans ,  pendant  la  réaction ,  une  pression  qui 
semblait  avoir  lieu  du  centre  de  T^l  en  dehors ,  à  chaque 
variation  de  la  lumière  »  soit  lorsqu'il  allait  au  soleil ,  soit 
lorsqu'il  puetÀt  MM  à  eo«q^  dans  Tobscuri  té. 

Vue  trèi-dialîniete,  plus  qiie4ans  l'état  ordinaire  (a). 

Enflure  >  inflammation  des  paupières. 

(l)  En  Toolant  r^raoer  ce  pliénomlb^  U  écriTiit  nae  lettre,  et  pour  xnaTi|iier 
Im  seconde ,  il  repusait  >or  le  mène  trait,  croyant  en  avoir  tracé  un  aecdnd. 
(9)  EéactioB  cvrsiHye,  «a  boni  de  vhigt'qnaiM  benn». 


^^0mmyi€ment  inf^oloniMre^  "    r/ 

..04onulgiep|^tîve«  co^wMsi  anc  pâvlie  des  deifts  allidt 
tomber.    •  -  ^ 

ao.  SensaiioD,  comme  À^nt^ietir  de  labottche  éuiti 
▼îf  (au  houl  de  ▼ÎBgt-qiMtfeheares).  -• 

SéimmmiÊUÊ  la  gorge.  \  ' 

'  Ciiindé  6féeh«re89é  ditnaf  fîd  boache ,  telle  qu*à  peine  peut-il 
manger  «nebeuebée  de  pàiir ,  auquel  it  troiïye  le  goût  de 

Grande  sëcberesse  de  la  bouche ,  telle  qu^il  ne  peut  cra- 
cb«r,  quoique  la  langue  soit  nette  et  paraissç  humide» 
•  ftrïlvatîoH. 
a5.  Constriction  dans  le  larynx.    • 

Le  Toile  du  palais  est  très-pendani  ;  les  alimeps  et  les  bois- 
sons le  franchissent  avec  peine,  et  en  j  causant  une  sensation 
degrattement. 

Impuissance  Vjivaler. 

Difficulté' d*avaler ,  avec  douleur  lancinante  djmslepka- 
rynx. 

Déglutition  difficile^  avec  douleur  Çpr^sçive)  dans le$ glan- 
des sous-maxîUaîres-. 

3o.  Perle  de  Tappéiît.  *  ' 

Augmentation  de  rappétit. 

Nausées,  dégoût.  '       . 

Tomissemens  de  bile  après  un  faible  mouvement ,  même 
dprès  s'être  seulement  mis  sur  son  séant,  dans  le  liL 

Amertume  continuelle  dans  la  boiu:h.e.^  les  ^liiit^ns  lui 
semblent  amers  aussi. 

35«  Pression  au  cœur. 

Grand  mal  dq  ventre  ,  comme  si  TabdoioeiiL.  léuit  gon0é  ;  il 
suffirait  d^y  toucher  sur  le^côté^-ppuj;'  pro voguer  d«  la  doub- 
leur. ^        ,       .  I 
.  Douleur  tiraillaate  dans  le  baa<-veatré.,.e6mtn6ai  iW  mf^ 
rachait  Tombilic  \  la  dooltuc  s'ëtand  ensiiîM  daoa  11)  pottrincL 

Sensation  oMuae  ai  le'lMt«i«iiii»  étaîi'iaiiâ«'ais  ^laahaut 

point. 

Gonflement  d^i  bas^ventre  ,f  ^ans  qu?il  soit  dur. 
40  •  Ecoulement  de  sang  eaillê  par  Tanus. 
Flux  bémorrhoïdal  pjndani  plusieujrs  joars* 


du  baft>ventre« 

Suppression  àe  tontes  les  évacttAlSoM*  • 

Li^nrine  sort  sans  nul  rîuptytoliit.foffcê  ^,j1  pMiiMl  y«fe  la 
retenir,  mais  il  ]ni.sembla{l>VA^«^  pat  la  StmuB  4a 4e  fiiiré  ; 
en  nlmd  *n|>f'  iLhi^  :  lakdiliâfc  anni  jfafrtfiiiAlPe  itait  Iffop 
«Is^  ^  ^i»  d'éut  de  se  dlsMadre. 

45,  Bubon  inguinal. 

Ângvfevu^oa.dH  flux  mffMmtiy,l%'maÊ§  son  ed  «toa 
caillots.) 

.  Bèglea  lr«|i  abo«idiMiiMrî..|^rle  màiaiù»^  avec  4»«le«i« 
tractives  dan;  le  ba8rvenlM>  W;iaîaifl^at««BI«b  pert]aa-4ts 
BBMimhras.  -    ^        .-  . 

Le  nés  lui  semble  être  bouché  et  sec ,  quoique  Tair  le  InH 


.'• 


>     • 


Difficulté  de  respirer*.  . 

JDoaleiir  f^rmÀf^  diat  la  fojXfmt  et  la  stenuMn  ^  qVeiaîiB 
Faction  de  parler.  ^  .      - 

Sensation  oomme  siijuelque    chose  se  xetminwal'daMS  la 
poitrine ,  ensuite  chaleurati  viaage.  -      . 

Douleur  contusive  dans  le  dos  et  le  baSi^veati^V  excitable 
fsfr  le  aïoitvMiettt  (au  bout  de  4ou2e  heures)» 

Douleur  comme  contusive  dans  le  dos  et  daBal'épamle  (a» 
bout  de  douze  heures).   '  '  ' 

55.  Une  tache  dans  le  dos,.qm  est  doalourêiise  par  cHe- 
^ème  et  quand  on  y  touche. 

Petite  tache  au  âoa  hIuî^um  «ma  doaknr  tractive- quand 
on  y  touche.  '     ♦  •         **     . 

Douleurs  tracti ves ,  tiraillantes ,  dans-  le  dm  el  T-épigasIre 
(/m  baniidfuiicisèiifie).  *  / 

Douleur  tractwe  dans  le  milieu  de  Ftépinê  du  doi  y  avec 
éoideur  trtuÉive  enjkee  dans  ia  partie  posiérieune  dé  tes-^ 


Douleur  tractive  au  milieu  de  T épine  du  dos* 
'6a.  <  Dàuiear^  ttneti^es^  dans  le  sacrum.  ' 
^^retty^lenitai  de$  bras  en  mangeant. 
Douleurs  tradtipesdan9  les  cuisses. 
Lca  jtaB^t  vacilleiit  an  marchant  et  se  tenant  debout* 
Tremblement  ^Jk  membre  ou  de  ptusiemrs,      '        .  • 


€5.  Trerablenent  d'une  main  hkn  ftttîm%ei  ett  num* 
geanl. 

Coavnlsioiis  des  membres. 
,   Tofos  ks  OMDikfcs  hu  fout  insl. 

EnjgemrdùâmmeM  deê  mefnbrââb 

SensMkm  cbmipie  m  dtaquiB  pordon  det  meaibres  tfldt  to« 
taleneot  sépMée  de  Tautre  dans  Farticiilatioii,  et  ne  ponTait 
ae  Rejoindre» 

^0.  Sor  plkistanrt  points-  dn  oètpt  9  même  dam  le  crenx 
des  mains  »  une  fonle  de  petits  boutons  on  tubercules  canaAnc 
pèr  enn-mémes t  eomme  det  jMqûras  d'ortie,  un  prurit  lan- 
LJnant,  que  le  frottement  a(ugmeiM« 

Immobilité  des  membres  ;  elle  ne  peut  se  remuer  (  êofte 
de  catalepsie  )• 

Faiblesse  du  eoj^ ,  lassitude  des  jambes- 
Violente  propension  à  se  ooucber.    •  ^ 

Après  s*ètre  couché,*  pendant  la  nuit^  douleur  séeûite 
dans  le  sternum,  «pi  eesm  après  une  émission  de  Tenta , 
mais  revient  ensuite. 

^5.  Sommeil  agité.  * 

Le  matin ,  difficulté  de  s'éveiller. 

llèves  vifs ,  bistoriipies. 

Il  s'endort  souvent,  et  prend  un  air  comiquement  théâtral 
en  se  réveillant. 

Froid  des  membres. 
*«    8o.  Froid  par  tout  le  corps. 

Froid  j  pendant  huit  heures.  '; 

Le  matin ,  grand  froid  aux  pieds  ;  cependant  il  était  extrê- 
mement sensible  au  moindre  courant  d  air  froid. 

Chaleur  au  visage. 

Sensation  de  chaleur  au  visage,  quand  le  froid  estpas^é* 

8â.  Le  corps  devient  chaud. 

U,  se  couvre  avec  soin  pendant  la  chaleur  ;  dés  qu'il  aaei 
seulement  un  doigt  hors  du  lit,  il  est  aussitôt  pris  de  viokii^ 
tes  douleurs. 

Fièvre  :  d'abord  chaleur  dans  la  tète,  puia  froid  par  tout 
le  corps,  ensuite  chaleur  générale,  avec  aninété;  sommeil 
pendant  la  chaleur ,'  et  après  le  réveil ,  soif  si  vive  que  le 
palais  lui  fait  éprouver  des  picotemens  jusqu'à  ce  qu^'U^bnive. 

Légère  sueur  pendant  la  nuU.  * 
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Clialear  et  saeor  par  tout  le^cdrps ,  sans  soif  (  au  bout  de 
cinq  heures). 

90.  Eruption  d'une  miliaire  rouge  sur  la  peau. 

(Taches  informes,  semblables  à  des  piqûres  de  puces,  au 
bras)  (au  bout  de  trois  heures). 

Loquacité  délirante.  ;  il  se  piaint  de  ce  qu'un  chftu  lui  dé- 
chire la  poitrine. 

Il  croit  mourir  et  ne  pas  passer  la  soirée  \  il  s'en  réjouit, 
et  fait  des  dispositions  pour  son  inhumation  \  du  reste ,  il  est 
en  pleine  jouissance  de  sa  raison ,  e^  n'éprouve  aucun  mal 
notable. 

Le  soir,  après  s'être  couché  dans  le  lit ,  grande  tristesse» 
pensées  de  mort  et  pleurs  yiolens. 

Q5é  Désespoir. 

Mauvaise  humeur  poussée  jusqu'à  la  violence ,  et  aussitôt 
après  propension  à  rire  et  rire  aux  éclats. 

Observations  recueillies  par  JCautres^ 

Vertige,  (^ûig,  Ficat^  Greding.) 

Yertige  (sur^-le-champ).  ÇDuguid^  A*  Swaine.) 

Vertige,  {ivec  mal  de  ventre  et  trouble  de  la  vue,  comme  slil 
y  avait  une  gaa^  devant  tes  yeux.  (Id.) 

5.   Ver  tige,,  avec  diarrhée.  {Id.) 

Vertige,  mal  de  tète,  trouble  de  la  vub;  violente  soif , 
mucus  visqueux  dansja  bouche ,  borborygmes  dans  le  ven- 
tre et  douleur  dans  l'épi  gastre.  (Id.) 

Vertige  pendant  huit  jours*  (Pfennig,) 

Vertige,  qiii  le  fait  vaciller  à  droite  et  à  gaucbcy  ^comm^ 
un  homme  ivre.  (Crueger.) 

U  est  pris  de  vertige  en  se  tenant  assis  et  debout  dans  la 
chambre^  il  vacille.  ((7.  Franz,)  c     '     « 

10.  .(Dix  ^natinées  de  suite)  ^  après  s'être  levé  du  lit ,  ver* 
lige,  défaut  d'idées,  faiblesse  de  la  mémoire ,  et  comme  une 
gaze  devant  les  yeiix  (pendant  deux  heiu'es).  (Id,) 

Titubation.  {PJffnnig.) 

TitubatioA,  comme  dans  l'ivresse.  (Duguid*) 

Il  chancelle  en  marchant.  {F.Uahnemann.) 

n  ertedans  sa  chambre  et  semble  chercher  quelque  ch^se. 
{Franz.)  -^       . 

m.  î9 
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1 5.  Il  s^accroche  à  la  ^otte  chaque  fols  qu'il  sort.  (///.) 

Ivresse.  (//.  Boerhaave^  Brera.) 

Ivresse,  avec  soif  et  flus  abondant  d'urine  brûlante. 
(Greding.) 

Afflux  du  sang  vers  la  tête.  (ScAroer,) 

Chaleur  à  la  tète  et  yeux  ^hicelans.  (fireding.) 

ao.  Apoplexie.  (Buechner,) 

Faiblesse  de  la  lète  {Greding.)  ' 

Pesanteur  dans  la  tête.  [A.  F.  JFedenberg.) 

Stupeur  de  la  tête*  (King,  Greding.) 

Stupeur  de  la  tête ,  avec  trouble  de  la  vue,  (Greding.) 

îk5>.  Stupidité.  {F'owler.) 

Elle  reste  assise ,  immobile  et  privée  de  Tesprit ,  comme 
une  statue.  (Id.) 

Hébétude  cotoplèlCp  (F.  Hàhnemann.) 

Tous  les  sens  sont  comme  voilés.  (Duguid.) 

Après  Tobscurcissement  de  tous  les  sens  »  avec  anxiété  y 
miliaire  roiige  sttr  le  dos ,  avec  sueur.  (Greding.) 

3o,  Insensibilité  extrême  de  tous  les  sens.  (Pfennig.) 

Insensibilité.  {Swaine^  Fical.) 

Mal  de  tête.  (Greding,  Fowlér.) 

Violent  mal  de  tête.  (Greding ,  Dœderlin,  FowlerJ) 

Mal  de  tête  sourd.  (Stœrck.) 

35.  Douleur  dans  la  tête  et  le  bassin.  (Greding,) 

Mîd  de  tête,  avec  anorexie.*  (Jd.) 

Alternativement  mal  de  tête  et  gonflement  du  ventre. (/</.) 

Mal  de  tète  pulsçitif  dan^  la  tempe  droite ,  avec  diarrhée. 

(M)  .  • 

Mal  de  tête  vertigineux ,  avec  syncope  et  soif.  (Id.) 

40'  Douleurs  de  tète  et  djeux.  (  d.) 
^  Fort  mal  dé  tête  tet  de  dents ,  avec  larmoyçment  abon- 
dant. (Id.) 

Convulsions  du  corps  et  des  bras,  avec  hoquet.  (Jd.) 

Traction  ispastiiodique ,  seulement  de  la  tète,  avec  ronfle- 
ment. (Id.) 

Traction  spaspiodique ,  seulement  de  la  tête  et  des  yeux  , 
avec  grincemeùt  de  dents.  (Id.) 

45.  Il  lève  fréquemment  la  tète  de  dessus  roreiller.  (Pfe/i'- 
ni^.y 

Traction  spa^modique,  de  la  tète  seulement,  sur  les  deux 
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eô^s ,  avec  cris  et  ^lévaiîon  da  bras  sur  la  tète,  (Gréding.) 
Le  matin ,  mouvement  de  la  tète  à  droite  et  à  gauche   av^c 
aôâf  <Sp0rme.  (/</.) 

Mafnvemeni  de  la  téie  à  droite  et  à  gauche  ,  qui  est  îmer- 
Tompn  par  le  hoquet*  (Id.) 
Face  bouffie ,  gorgée  de  sang..  {Kellner.) 
60.  Enflure  du  visage.  (Foivl^r.)  ^ 

Gonflement  du  visage,  arçc  t^-grande  rougeur  des  joues 
et  des  lèvres.  {Loh^ein.) 

Gonflemçnt  du  vi§îge ,  des  yeux  et  de  la  langue.  {PowlerA 
Gonflement  et  rougeur  des  yen!  et  du  visage.  {Id.) 
Rougeur  du  visage.  {K.  Boerhaa^e^  Pfennig ,  Dcederlia.) 
55.  La  peau  du.  front  est  ridée,' le  regard  fixe ,  et  tout  le 

^visage   troublp  et   effrayant  (  au  bput  de  trois' heures  )• 

(Franz.) 

Safigure  est  d^abord  amicale ,  à  cela  près  des  yeux  hagards- 
elle  finit  par  être  entièrement  déformée  par  àes  plis  profolids 
qui  s'étendent  de Tangle  interne  des  yeux  vers  les  joues,  par 
d'autres  qui  descendent  des  ailes  du  nez  aux  coins  de  Jf 
bouche ,  et  par  le  froncement  des  sourcils  j  ses  yeux  sein- 
tiUans  lui  donnent  un  air  terrible,  mais,  au  bout  d  une  heurei 
les  yeux  se  troublent  (au  bout  d'une  demi-heure  à  dejax 
heures  ).  (W.) 

D'abord  sa  flgure  a  un  air  amical ,  à  cela  près  de  TarapKa- 
lion  des  pupilles;  mais  ensuite  pile  peint  le  trouble  et 
Tanidété ,  avec    silloms  profonds    et  plissement  du  front. 

(id.) 

Les  joues  s<5nt  rouges  et  bo<iffies ,  mais  la  figure  tirée  et 
sombre.  (Id.) 

Fréquente  rougeur  du  visage,  avec  yeux  hagards.  {6re^ 
ding.) 

60*  Erysipèle  au  côté  droit  des  joues ,  du  nez  et  du  visage. 

Pâleur  du  visage.  (Id.) 

Très-fréquente  sueur  au  visage  et  au  front,  (id.) 

Pupilles  entièrement  contractées ,  qui  ne  se  dilatent  presque 
pas  dans  Tobscurité-,  tons  les  objets  lui  paraissent  plu*  petits 
et  plus  éloignés ,  comme  quand  on  est  ébloui  par  la  lumière 
(  au  bout  d'ime  demi-heure  )•  (Franz.) 

DÛatatîon  des  pupiflel.  (King,  K.  Boerhaave,  Ficat.) 


3Û2  POMME    ÉPINEUSE.  ' 

65.  Dilataiîon  excessivedes  pupilles  »  avec  obtearcissement 
4e  la  vue.  (Brera.) 

Pupilles  exirémccnent  dilaiées  (  au  bout  de  trois  beara»  et 
demie  ).  (Fraiiz.) 

Après  avoir  bu  (lu  vinaigre^  les  pupilles  redëvieunent 
extrêmement  rctrécies.  (W.) 

Dilatation,  immobilité  des  pupilles.  {Pfennig,  Schroer.) 
,  \  Regard  trouble  et  triste.  {ÛuguidJ) 

..  ^Q,  Yeux  éiiucelans;  il  se  plaint  d'être  ébloui  par  les 
Dayons  du  soleil ,  avec  défaut  d'appétit.  (Greding.) 

Yeiix  brillans.  {K.  Boerhaa\fe.) 

Yeux  hagard».  [Pfennig.) 
'    Yeux  fixes  »  assoupis.  {Swaine.) 

Ârdedr  des  yeux,  avec  trouble  d«  la  vue  et  forte  siiesr. 
(Greding,) 

.7 5:.  Pression  et  tension  dans  les  deux  yeux,  pendant  six 
jours  (  au  bout  de  deux  heures  )•  {F.  Hahnemann.) 

Pression  dans  les  paupières,  comme  si  elles  étaient  enflées» 
01^  si  l'on  avait  envie  de  dormir  ^  en  même  temps ,  grande 
propension  au  sommeil,  mais  dont  il  triomphe  cette  fois  (an 
bout  de  trois  heures  et  demie  )•  {Franz,) 

Ulcération  des  paupières.  {Greding.) 

La  nuit 9  agglutination  des  paupières,  {^d.) 

Gonflement  des  yeux*  {Fowler.) 

80.  Gonflement  des  yeux,  avec  grande  dilatation  des 
paupières  et  distorsion  des  yeux  de  'tous  les  côtés.  (  Lob- 
steinn  ) 

Ses  yeux  se  ferment  \  un  voile  noiir  s^étend  devant. 
{Franz.) 

Chute  de  la  paupière  supérieure,  qui  semble  pro- 
duite par  un  spasme  du  muscle  orbiculaire.  {Id.) 

Le  blanc  des  yeux  et  les  bords  des  paupières  sont  ronges  y 
e£  les  yeux  pleurent  beaucoup.  (W.) 

Les  yeux  sont  extrêmement  sensibles  à  la  lumière  du 
jour  :  il»  pleurent  (  au  bout  de  vingt-quatre  heures  ).  {Id,) 
^85.  Larmoyement  de  Toeil  gauche.  {Greding.) 

Larmoyement  de  Tceil  droit.  {Id,) 
■  Larmoyement  des  deux  yeux.  {Id,) 

Il  répand  des  larmes  ^ans  avoii:  s9  connaissance.  (Af.) 
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Larmoyement  des  deux  yeux  ,  avec  obicurcissement  de  la 
vue,  (Id.) 

^.  n  à  les  yeux  fermés ,  et  ne  les  ouvré  que  quand  ou  lui 
adresse  U  parole.  (Pfennig. 

Trouble  de  la  vue.  (Greding.)  '     , 

I  Obscurcissement  de  la  vue.  (Gredin^^  J,^L.  Odhelius»^ 

Grand  obscurcissement  d^  la  vue.  (Greding.) 

Obscurcissement  extrême  de  la  vue.  {Id.)  . 

gS.  Tons  les  matins',  obscurcissement  de  la  vue.  {Id») 

Ordinairement,    le*  matin,    trouble  de  la  vue>  comme 
si  les  yeux  étaient  couverts  d'une  gaze.  (Id.  ) 
f  Trouble  de  la  vue ,  avec  grande  soif.  (  Id.  ) 

Soif  et  sueur ,  avec  trouble  de  la  vue.  (Id.) 

Après  le  trouble  de  la  vue  ,  lîppitude.  (Id^) 

100.  Après  le  trouble  de  la  vue,  Vertige,  puis  mal  de 
tèlc.  (Id.) 

Presbyoj^ie,  qui  .dure  long- temps;  il  ne  .pouvait  lire  que 
de  loin,  (fd.) 

Pendant  le  rétrécissement  de^'pupilles  (  reproduit  par'le 
vinaigre  qu'ilavale)  ^touslespbjets  lui  pajraissent  très^petits, 
el  il  ne  voit  presque  pas  ceux  qui  sont  éloignée;  mais,  en  regar- 
dant le  soleil  ^  les  pupilles  restent  fites ,  et  sa  vue  se^  couvre 
d'un  voile  noîn  {Frànz:) 

Une  peut  distinguer  ks  petits  objets,  par  exemple  ttne 
pointe  d^aiguille.  (King.)^  ' 

Yue confuse,  non  distincte.  (JdJ)- 

xo5.  Hallucination  de  là  vue  :  tous  les  objets  paraissent 
de  travers.  (Greiirpig.)  •       ^ 

Diplopie;  il  aperçoit  léa petits  objets  à  leur  place,  jnais 
il  en  voit  en  quelque  sorte  en  double  exemplaire  beaucoup 
plus  haut  et  de  côté.  ff.  Hahnemann.) 

Diplopie.  (Greding.) 

.Les  objets  sont  vus  multiples  et  de  couleurs  diverses. 

Les  objets  noirs  lui  semblent  gins.  (F.  Hahnemann.) 
iio.  U  'aperçoit  dans  la  cbapbre  des  objets  qui  n'y  sont 
point.  {King.) 
Elle  voit  des  apparences  de  feu  devant  ses  yeux.  (Johnson*  ) 
Extinction  des  sens  de  la  vue  et  de  l'ouïe.  [Kellner,) 
Il  lui  sort  du  vent   des  deux  oreilles.  (Greding.) 
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FrissQn  au  menton^  (P^an  Ems.)  . 

Il 5.  Tremblement  des  le vr 63,  des  mains  et  des  pîedft^ 
{K.  Boerhaave^) 

Les  lèvres  ont  sur  leur  partie  rouge  une  baude  jaii^ne  ea, 
travers 9  comme. dans  les  fièvi^es  malignes,  et  s'agglutinent 
fortement  :il  craint  qu'eUes  ne  se  collent  ensemble.  (Fran^.) 

Mal  de  dents.  (Gr€ding.)         . 

Grincement  de  àis^Xs>(K,eUner9  K,  BoerhqweJ) 

Grincement  de  dents,  avec  frisson  par  to^t  le  corps. 
(Greding.) 

i!io.  Grincement  de  dents  ^pendant  lequel  il  lève  lesnxaiiK^ 
sur  la  tète  et  les  remue  comme  sHl  dévidait  du  fil. 

Grincement  de  denjts,  avec  étourdi^ement  dans  la  tète. 

Grincement  de  dents,  distorsion  des  iifiaifis  et   ffisspn. 

i^d.), 

Trisme  des  m&cUoires,  les  lèvres  ëtanlferxi^ées.  (£•  Boer^ 
haave.) 

ir  murmure  en  lui-même*  {Duguidy  Pfennig*) 

xâ5.  Murmures  continuers.  (Pfennig.) 

he  malade  cri^ jusqu'à  s'enrouer.  (Greding*) 
.  Il  crie  jusqu'à  perdre  la  parole,  (/d.).'  ' 

Le  malade  balbutie.  {King  j  Duguid,  SiiV€ifne,  JS^  9,0^" 
hamv0^.) 

Balbutiement  et  lallation.  (JBrertu) 

i3o.  Il  parlé  peu,  et  ensuite  ne  ba^)iitieq}Le,desi^Qt%eii- 
trecdupés,  d'un  ton  de  voix  plus  élevée  {Franz*) 

^a  voix  n'a  plus  la  modulation  ordioaijcet  el,l€  estbeauaiJdP 
picy  bauxe  et  plu&gpèle  ;  il  ne  peut  prononcer  une  p^rpjb» in- 
telligible (ce^dont  il  s'aperçoit 'Iui-mèm,ey  et  ce  qui  le  tocM^ 
mente  ).  (-W.)  *     . 

Sorte  de  paralysie  des  organes  de  la  parol^e  ;  il  est  obUgé  à 
de  longs  efitorts  avant  de  pouvoir  dire  un.  mot;  il  ne  faitqne 
balbutier  (  au  bout  de  quatre ,  de  cinq  heures  }•  (/^.  ) 

Il  est  muejl  et  ne  répond  pas.  {Pfennig.  ) 

Mutisme.  (Swaine^  Vicat^  Greding.) 

1 35. Muet  en  grande  partie,  il  énonce  ce  qu^il  désh:e  en 
montranJL  les  objets  dû  doigt.  {Sauvages.) 

Muet,  tranquille,  sans  pouls,  avec  les  membres  paraljsés, 
il  resta  six  à  sept  heures  couché,  sans  avoir  la  tête  à  lui^  pois 
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s  agita  avec  iîarear  dans  le  lit,  faisant  aux  assistans  une  foule 
de  signes  qu'ils  ne  pouvaient  comprendre,  et  ensuite 
redevint  tranquille.  (Duguid.)   ^ 

Sa  langue  est  paralysée  ^  et  quand  il  veut  la  tirer  9  elki 
tremble,  comme  dans  une  fièvre 'nerveufe*  (King.) 

Gonflement  de  la  langue*  (Fawler.)       ^ 

La  langue  est  gonflée  dans  toute,  son  étendue.  (Gredin^.) 

i46»  La  langue  gonfli^e  est  pendante  hors  de  la  bouche. 
[Lobstebi.) 
Ecume  sanguinolente  à  la  bouche.  (Unzer.) 

Hydrophobie  (jffrera)  (avec  agitation,  convulsions  des 
plus  violentes,  portées  jusqua  la  rage  ,  et  qui  obligent  à  le 
lier  ;  issomuie;  il  ne  fait  que  se  remuer  dans  %6n  lit,  et  pousse 
un  cri  aigre;  il  délire,  sans  mémoire ,  sans  connaissance  ;  pu- 
pilles extrêmement  dilatées  ;  violent  désir  de  mordre  ,  et  de 
tout  déchirer  avec  les  dents  ;  sécheresse  eijctrème  de  Tinté- 
rieur  de  la  bouche  et  de  la  gorge/,  à  Ta^pect  d'une  lumière  y 
d^nn  miroir  ou  de  Teau ,  convulsions  effrayantes  ;  horreur 
invincible  de  Feau  ,  avec  cons^riction  et  convulsions  du 
gosier;  bave  à  la  boucheet  fréquente  exspuition). 

Crainte  et  horreur  deFeauiet  de  tous  les  liq[uides  ,  avec 
mouvemensspasmodiques*  (TFitt,.) 

Horreur  des  liquides,  comme  dans  la  rage  \  lorsqu'on  lui 
mouille  les  lèvres,  il  entre  en  fureur*  {Lobstein.) 

145.  Impuissance  d'avaler,  à  cause  de  sécheresse  dans  la 
gorge,  (firêding.) 

Sécheresse  de  la  gorge.,  avec  émission  fr^Qme  d'urine* 

Sécheresse  de  la  langue  et  du  palais  ,  qui  sont  rudes  au 
toucher  ;  d'abord  sans  soif  (  au  bout  d'une  demi-heure  )• 
{Franz.) 

Sécheresse  énorme  dans  la  bouche  et  dé&ut  de  salive  }  il 
ne  peu!  poi^t  cracher ,  quoique  sa  langue  soit  liuipectéë  et 
nette.  (  F.  Hahnemann.) 

Aridité  du  palais,  telle  qu'il  ne  peut  manger  une  bouchée 
de  pain.  (/J.) 

i5o.  Sécheresse  extrême  de  l'intérieur  de  la  bouche. 
(Brera.) 

Aridité  extrêqie  de  la  langue  et  de  la  bouche.  ÇDufiodd*) 
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Seusation  de  séclieresse  à  la  langue  et  dans  la  gorgée 
(Swame,) 

Grande  sensation  de  sécheresse  dans  la  boucfaeet  défantde 
salive,  tandis  que  la  langue  est  humide  et  nette.  (  C.  ^ich" 
1er.) 

Grande  sécheresse  dansla  bouche  et  la  gorge.  {Greding.) 

'  i55.  Sécheresse  de  la  bouche  et  du  palais  ,  soif  violente 

(  au  bout  de  six  heures  )^  et  en  même  temps  absence  du  goût» 

telle  qu'il  avala  d'nn  trait  près  d'une  livre  de  vinaigre  ,  sans 

le  sentir.  [^  Franz,) 

Le  tabac  seul  a  encore  quelque  goût^  mais  les  alimens  sont 
comme  du  sablé,  et  s'amassent  dans  roesophage  ,  de  manière 
à  lui  faire  craindre  d'étouffer  (au  bout  de  trois  heures). 

(«.) 

XiC  paiu  beurré  lui  semble  comme  du  sable  ,  à  cause  de  la 
sécheresse  de  la  Bouche;  il  lui  reste  dans  la  gorge  et  menace 
deTétouffer.  (Id.) 

Soif,  avec  grande  sécheresse  de  la  gorge.  (  Greding.  ) 

i6o.  Il  lui  semble  que  sa  gorge  soit  étreinte  par  unlienl 
(  D.  Crueger.  ) 

Elle  essaye  de  prendre  du  pain  et  du  lait ,  Inais  ne  peut 
avaler  ni  Tunni  Tautre.  (-Fowfer.) 

Sentiment  de  constriction  comme  par  un  lien  dans  la 
gorge,  après  avoir  mangé  (au  bout  de  deuxheures  et  demie). 
(Franz.) 

La  gorge  est  comme  serrée  par  un  lien  ,  de  même  que 
s'il  allait  étouffer,  ou  que  s*il  allait  avoir  une  attaque  d*apo* 
plexie.  {Lobstein.  ) 

Constriction  et  spasme  du  pharynx.  {Brera.) 
i6B.  Soif.  (Odhelius.) 
Violenle  soif.  {Greding.) 
Soif,  avec  mal  de  tète.  (Jd.) 

Violente  soif,  et  émission  fréquente  d'urine,  avec  senti- 
ment d'ardeur.    (W.) 

Soif  qui  dure  long -temps.  {Td.) 

1^0.  Soif  extrêmement  pénible  ,  avec  bave  à  la  bouche» 

Exspuitioli  fréquente.  (Brera.) 

Bave  à  la  bouche.  (Jld.) 

Salivation  abondante.  {Greding.) 
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Salivation /qni  dure    long-temp«  |    avec   flux  d'urioc. 

175.  Forte  salivation  ,  avec  soif  qui  va  toujours  ^  aug--  ' 
mentant.  (  Id.  ) 

Tiolente  salivation  (trois  &  quatre  livres  )  ,  jour  et  nait^ 

(M) 

Salivation,  avec  enrouement*  (/^.) 

Salivation  visqueuse.  (Id») 

Avec  un  mucus  tr&s-visquéhx  dans  la  bouclée,  bon  appétit* 

(là.) 

i8o.  Hoquet.  (FoiWer.) 

Violent  hoquet.  (  Greding.) 

Rapports  aigres.  {Id.y 

Amertume  continuelle  dans  la  bouche  ;  tous  les  alimens 
lui  semblent  amers  aussi.  (JP.  Hdhnemann.) 

Il  troixve  un  mauvais  goût  aux  alimens  (  Greding.  )  / 

i85.  Tout  a  pour  lui  un  goût  de  paille.   (  F*  liàkne-' 
mémn.  )      . 

Diminution  de  l'appétit.  (  Greding.  ) 

Appétit  non  diminué,  avec  mal  de  ventre,  diarrhée  et  vp- 
missement.  (Id.) 

(Pendant  le  vomissement  provoqué,  lés  membres  entrent 
en  convolsfons.  )  (K*  Boerhaaxfe,  ) 

Envies  de  vomir;  (FcnWer,  Brera.  ) 
igo .  Le  soir ,  envie  de  dormii* ,  avec  forte  salivation.  {Gre^ 
ding.) 
-    r^ausées ,  avec  écoulement  d*une  salive  très-salée.  (Id.^ 

La  nuit ,  vomissement.  {Jd.) 

Le  soir  j  vomissement  de  bile  verte.  (Id.) 

L^soir ,  il  vomit  de  la  bile ,  avec  des  mucosités.  (/£{.) 
195.  Vomissement  de  mucosités  vertes,  avec  soif.  (;ld.^  * 

Vomissement  de  n^ucosités  d'odeur  aigre,  (/i.) 

Le  soir ,  vomissement  de  mucosités.  (Id.) 

Mal  d^estomac  cuisanC  (Dœderliri.) 

Douleur  pressive  dans  Testomac.  (Greding.) 

^00.  Anxiété  autour  du  creuse  de  restomac.  (Id.) 

Anxiété  autour  du  creux  de  Testomac»  avant  midi.  (Id,  ) 

Anxiété  autour  du  creux  de  Testomac  ,  avec  chaleur  sèche 
au  corps.  {Id.) 

Grande  antiété  autour  du  creux  de  l'festomac.  (/<<.) 
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Anxiété  autour  du  creux  de  restomac,  et  diffiéullé  de 
pîrer.  (/rf.) 

ao5.  3^s-ventre  gonflé ,  surtout  à  la  régjion  du  oreux  de 
Festomac.  (Pfennig.) 

Gonflement  di^  bas-veutre  ,1e  soir ,  avec  chaleur  du  corps 
et  anxiété  da  creux  de  Testomac.  (jGreding^ 

Gonflement  du  bas-yenire.  (JFowlerS) 

Bas^veutre  tuméfié^  sans  être  dur.  {LobsleUu) 

lies  enfant  ont  le  ventre  tfès-gonflé,  avec  anxiété  au  creux 
de  Testomac,  sueur  froide^  froid  aux  membres ,  désordre  de 
Fesprit,  demi-assoupissement  de  stupeur,  et  éTacuations 
anxieuses  par  haut  et  par  bas.  {AlberlL) 

dio.  Bas-ventre  extrêmement  gonflé^  non  douloureux  au 
toucherw  (Pfennig.) 

Le  haiu  du  venKire  est  tendu ,  dur  et  douloureux.  (Gre^ 
ding.y 

Bprborygmes  et  gargouillemens  dans  le  ventre.  (fe/Zner.) 

Bocborygmes  dans  le  ventre ,  avec  diarrhée.  (Greding.) 

Borborygmes  dans  le  ventre',  avec  maux  de  ventre,  (^à.) 
'  :ti5«  Violente  fermenta tion,  dans  le  ventre,  pendant  sept 
jours.  (F.  Hahnemann.) 

Borborygmes  dans  le  vepitre,  avec  obscurcissement  de  la 
vue.  (Greding.) 

n  se  plaint  de  gargouillemens  dans  le  bas- ventre ,  comme  si 
des  animaux  vivans  maient  et  remuaient  dans  tous  ses  in- 
testins. (Id.) 

Mal  de  ventre,  borborygmes  et  diarrhée.  (IdJ) 

Mal  de  ventre.  (Id.) 

siao.  Mal  de  ventre ,  diarrhée.  (/</.) 

Mal  de  ventre  et  diarrhée  ensuite.  (Id.) 
.  Douleurs  de  colique.  (Wedenberg.) 

Douleur  pressive  dans  le  basrventre.  (Greding.) 

Mal  de  ventre,  vomissement  aqueux  et  diarrhée.  (Id.) 

2a5.  Il  a  envie  d'aller  à  la  selle,  mais  ne  peul^  la  satisiEure 
^'au  bout  de  vingt-quatre  heures.  (Franz.) 

Constipatiou.  (Greding.) 

Douleur  tortillante  dans  les  intestins  à  chaque  selle  ;  toutes 
les  heures,  une  selle  diarrhéique  uoiiAtre  (au  bout  de  trente- 
six  heures).  (F.  Hahnemann.)     .     ^ 

Diarrhée ,  six  jours  de  suite.  (/<f *  ) 


•  *\ 
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Diarrhée,  qn^àne  focl0  sueur  arrête.  (Greding.) 

33o.  Diarrhée ,  avec  augmentation  de  Tappétit.  (Id.)' 

Diarrhée ,  avec  pâleur  du  visage.  (Id.) 

Selles  d^une  fétidité  cadavéreuse.  (/^.) 

Emission  d^dne  grande  quantité  de  vents.  (Id.) 

Il  a  très-souvent  envie  d'uriner  ;  mais  chaque  fois  une 
minute  s^ëcoul^  avant  queTurine  vienne,  et,  quoiqu'elle  ne 
sorte  ^ue  goutte  à  goutte,  il  en  rend  cependant  heaucoup 
dans  la  no^atinée  (au  hiput  de  quatre  et  cinq  heures).  (Franz.) 

a35.  Enurinant,malgréuneenvie  pressante  et  de  fréquent 
efforts^  il  ne  se  forme  pçint  de  jet  ;  Turine  coule  plus  chs^iî^de 
qu'à  Tordinaire,  mais  seulement  goutte  à  goutte  ;  il  ne  peut  eu 
accélérer  la  sor^^  ni  mime  hâter  celle  dea  dernières  gouttes  ; 
cependant  il  n*éprouve  aucune  sensation  douloureuse  dans 
Turètre ,  si  ce  n'est  qu'il  lui  semhle  qu'uj|a  corps  cylindrique 
sorte  de  ce  canal  (i).  (Id.)  .    . 

Suppression  de  Turine  et  des  selles*  (Swtfine.y 

Rétention  d'urine.  (Creding.) 

flux  duripe^  avec  frisson  et  gargouillemens  dans  le 
venjtre.  {Id.)  ^ 

Forte  évacuation  involontaire  d'urine.  (JFitL) 

a4o-  Flux  abondant  d'urine*  [Greding») 
,  Grand  flux  d'uirine ,  sans  soif.  (Jd.) 

Lasciveté ,  incontinence.  (X*,.  BoerJuuu^e.) 
^  Impdtude  totale  à  l'acte  vénérien.  (Sauvages.)  . 
,    Impuî^ance.  {td.) 

.  2i4^.0deur  excî  tante  dacorps,pendant  les  règles.  {Greding.) 

Trop  grande  loquacité.pendant  les  règles.  (Jd.) 

Règles  séreuses.  {Id.) 

Sortie  de  sang  noir  par  la,  matrice.  (Jd.) 

Ecoulement  menstruel  aliondant.  {Id.) 
a5o.  Ecoulement  imm^dér^  des  règles.  (M) 

Tufs  r^las,  intecrompues  depuis  quatre  ans,  reparaissent. 
{Id.) 

Immédiatement  après  les  règles ,  érysipèle  à  la  joue  gauche. 

Après  les  f ègles ,  hoquet  et  gémissemenSâ  (Jd.) 
Le  i^ez  est  bouché.  (Fro/i?.) 

(i)  Après  AToir  Ba  an  vîqaigre ,  rorîM  coula  pir  00  jet  mince ,  et  les  envies 
d'ofiner  m  tent  fins  ^  Cr^qaentee. , 
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a55.  Le  nez  lui  semble  être  bouclié,  quoi^e  Tair  le  tra- 
verse sans  peine,  (F.  Hahnemann.) 
Frëquens  soupirs.  {Pfennig.) 

Sa  poitrine  est  violemment  resserrée  en  travj^rs.  (Swatne^ 
Forte  ^pression  en  avant,  sur  les  cartilages  des  troisième 
et  quatrième  côtes,  avec  difficulté  de  respirer,  sans  grande 
.  anxiété  (au  bout  d'une  demi-heure).  (Franz.) 

Oppression  de  poitrine  et  douleurs  extraordinaires,  (Jf^ittSj 
a6o*  Avec  difficulté  de  respirer,  ai^xiété  autour  du  ctéax 
de  réstomac.  (Grtding,) 

Sa  respiration^  s'arrête  de  plus  en  plus ,  et  son  visage  devient 
bleu.  (Id.) 

Sensation  de  sécheresse  dans  la  poitrine.  (Swaine.) 
CracheWentde-s^ng.  {Greding.).  ...      ^ 

Lenteur  de  PinspiratioD ,  et  rapidité  extrême  de  Fexpi* 
ration.  (K*  BoérhaaveJ) 

a65.  Douleur  tractive  (rhumatismale)^  qui  s'étend  delà 
partie  latérale  dtf  cou  dans  les  membres.  (Greding,) 
Douleur  rhumatismale  dans' le  côté  et  dans  le. dos.  (Id.) 
Petits  et  vifs^lancemens  dansTavant-bras  »  et  douleur  rhu- 
matismale constrictive ,  dans  le  muscle  deltoïde  (au  bout  de 
trente-deux  heures).  (Franz.) 

Tremblement,  de  la  main  bien  poirtante^  en  mangeant. 
-fJ?»  Hahnemann.) 

n  empoigne  avec  précipitation ^  eroit  avoir  déjè  saisi Tobjet 
avçnt  d'y  avoir  encore  touché ,  et  quand  il  le  tient,  ne  sent 
pas  qu^il  Ta  dans  la  main  (au  bout  de  quatre  à  cinq  heures). 

(Franz.)  •  .     .       . 

370*  Tension  spasmodique  de  tous  lès  membres  inférieurs 
(au  bout  de  trente-six  heures).  (Id^) 

Forte  douleur  dans  les  lombes.  (Greding.) . 

Douleur  dans  le  fémur  droit.  (M.) 

Quelques  vifs  élancemens  sur  le  tibia  droit.  (Franz.) 

Divers  furoncles  aux  jambes.  (  Greding.  )  ^  : 

a^S.  Ardeur  et  prurit  aux  jambes,  (/rf.  ) 

Traction  rhumatismale  (pression)  dans  le  tarse  gauche» 
e  soir  (au  bout  de  trente-six  heures).  (FranzJ) 

Ardeur  sur  le  coude-pied,  tantôt  plus  et  tantôt  moins 
forte  (  au  bout  de  vingf-quatre  heures).  ( W.  ) 

Il^demnnde  qu'on  le  mette  au  graid  air.  (î?H'ame,) 
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n  cofgH  avec  une  vitesse  extrême,  de  toutes  ses  Ibrces, 
quand  il  veut  aller  d'un  lieu  à  un  autre.  {Pr{^nz.  ) 

280.  Excitabilité  extraordinaire  \  il  se  meut  si  rapidement 
(pendant  les  premières  heures)  y.  qu'epiln  tous  les  mouve- 
meos  s'arrète/it,  et  qu'un  voile  noir  s'étend  sur  les  yeux. 

Il  exécute  tous  les  mouvemens  avec  une  précipitatioa  et 
une  force  telles ,  qu  il  est  pris  d'anxiété  quand  il  ne  peut  pas 
les  accomplir  snr-le-cliamp.  (Id,) 

Quoique  sa  démarche  soit  chancelante,  cependant  leg^ 
jambes  obéissent  si  facilement  à  sa  volonté,  qu'il  lui  sejoible 
n^en  point  avoir;  elles  lui  paraissent  plus  longues,  de  sorte 
qu'en  marchant ,  il  croit  toucher  déjà  au  sol  lorsqu'il  en  est 
encore  fort  éloigné ,  et  que  chaque  fois  il  eét  obligé  d'abais- 
ser rapidement  le  pied.  (  /i.  ) 

Il  monte  l'escalier  deux  à  deux ,  parce  qu'il  prend  deux 
marches  pour  ithe,  et  ne  s'en  aperçoit  qu'en  tombant.  (M.) 

Syncope.  (  GredÎMg.  ) 

a85.  Syncope^  avants  midi,  avec  grande  pâleur  de  la  face,' 
et  ensuite  défau  t  d'appétit  •  (  I^-  ) 

Syncope,  ^vec  grande  sécheresse  dans  la  bouche,  (id.) 

Ronflement  pendant  la  syncope.  {fdJ) 

Après  la  syncope,  spasme  de  la  tète  seulement ,' des  deux 
c6tés,  avec  rougeur  du  visage«  (^d.) 

Pesanteur  des m^nbres.  (U.) 

ago.  Pesanteur  des  pieds  et  lassitude  des  cuisses*.  (U.) 

Lassitude  des  membres  (au  bout  de  deux  heures). 
(Lobsiein.) 

Lenteur  des  mouvemens  des  membres,  avec  fourmillement 
dedans.  (Greding.) 

Au  moindre  mouvement,  chaleur  par  tout  le  corps  et 
sqêur  (au  bout  de  vingt-quatre  heures).  (Franz.  ) 

Difficulté  de  mouvoir  les  membres,  et  fourmillement 
dedans ,  avec  larmoyement  des  yeux.  (  Greding.  ) 

395.  Sensation  dans  les  bras  et  les  jambes  ,  comme  si  les 
membres  étaient  détachés  du  corps  (F.  HaKnemann.) 

Il  sent  ses  mains  et  ses  pieds,  comme  s'ils  étaient  détachés 
dans  l'articulation,  et  cette  sensation  le  reud  inconsolable.  (Z^^.) 

Engourdissement  des  membres.  (Dtederlin*) 
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Difficulté  dé  se  remuer  ^  avec  pouls  presque  éteint. 
(^Swaine.) 

Immobilité.  (^Duguid.) 

3oo.  Petite  du  mouvement  volontaire  (catalepsie)  et  des 
sens;  cepen'dautla  déglutition  reste  intacte  (AT.  Boerhaaye,^ 

Raideur  de  tout  le  corps  (au  bout  d'une  heure).  {Dnzcr.) 

Paralysie  des  membres.  (Swaine,  VicaU^ 

Paralysie  des  cuisses.  (  Vicat.  ) 

Diverses  parties  du  corps  deviennent  paralysées*    {Kîng.  } 

3o5.  Il  est  au  moment  de  tomber,  en  se  levant  de  sa  diaise 
(pendant  lès  premières  huit  heures).  {Franz.) 

Il  ife  peut  pas  marcher  seul^  il  tombe  quand  on  ne  le 
aottsient  pas. 

Les  mèrA^res  infAieurs  fléchissent  en  tharcbant.- 
(  Sauvages.  ) 

Faiblesse  en  marchant.  (^Sauvages^) 

Il  ne  peut  se  tenir  sur  ses  jambes^  (  Schrœr.  ) 

3 10.  Il  est  obligé  de  se  mettre  au  lit.  (Duguid^  Swaine, 
Jjohsthin.^ 

Envie  de  dormir  et  démârcSe  chancelante.  (Brera.) 

Sommeil.  (Schroer.)  * 

Sommeil  qui  dure  peu  d^heures  (  au  bo At  de  quelques . 
minutés).  (Saunages.) 

Envie  de  dormir  dans  la  journée.  (  Greding.  ) 

3i5. 11  s'endort  le  jour,  etse  réveille  avec  un  air  grave  et 
solennel.  (F.  HahHemann.  ) 

Sommeil  calme.  (  Greding.  ) 

Sommeil  calme,  après  la  cessation  des  cenvttlsiobs. 
(Lobstein.) 

Sommeil  pendant  vingt-quatre  heures*   {J,'-C»  Gntuiit.) 

Quelques  personnes  dorment  jusqu'à  vingt-quatre  heures 
d*un  sommeil  si  profond,  quon  les  croirait  mortes* 
(  Gardas  ah  Horto.  ) 

3fto.  Âpres  un  sommeil  profond  ,  plein  de  rêves  (au  bout 
devingt-qualre  heures),  durant  lequel  ila  aussi  une  pollution, 
il  est  encore  tout  étourdi ,  et  il  ne  voit  les  objets  que  comme 
à  travers  une  gaze*  {franz.  ) 

Sommeil  profond ,  pendant  lequel  il  fait  de  très-profondes 
inspirations  avec  de  grands  efforts ,  et  ronfle  en  inspirant  et 
enexpirantt  (W.) 
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I 

Sommeil  profond,  i^vec  ronflement.  (  Unzer.) 

Sommeil  profond,  renflant,  pendant  lequel  il  ployib 
rarement  led  jambes.  (K,  Boerhaavç,  ) 

Assoupissement,  avee  stertpration,  et  écume  sanguinolente 
à  la  boucbe;  visiage  d^un  brun  foncé,  mort  (i).  (^Heiim.  ) 

325.  il  est  couché  sur  le  dos,  les  yeux  ouverts  et  hagards 
("X.  Boerhaaye.y 

Sommeil  agité,  violent  mal  de  tète,  et  flax  abondant 
d'urine.  (Greding.) 

Sommeil  fort  agité,  plein  de  rêves,  avec  jecticulation. 

Kèves  divers.  (Ray*) 

Après  un  sommeil  agité,  violent  niât  de  tète,  vertige, 
larmoyement  des  yeux  et  salivation*'  (  Gredùig.  ) 

33o.  Le  sommeil  est  interrompu  par  des  cris.  (  A/.  ) 

La  nuit,  cris  et  hurlemens.  (fd,  ) 

n  s'éveille  en  criant.  (Id.) 

Il  reste  toute  la  nuit  éveillé ,  ne  fait  que  se  retourner  dans 
son  lit,  et  pousse  un  cri  aigu.  {Brera,  ) 

Insomnie.  (•Sn^aine,  Greding.) 

335.  Immobilité  raide  du  corps  ;  on  ne  pouvait  remuer  ni 
\es  bras  ni  les  jambes  de  Tenfant  (au  bout  d'une  heure). 
{jÊfeim.) 

Crampe  continuelle  aux  deux  mains  et  aux  deux  pieds* 
(GreA'Ag.) 

Les  poings  sont  fermés  (mais  les  pouces  né  sont  pas  renfer- 
més dedans) ,  et  Ton  peut  les  ouvrir.  (K»  Boerhaave.) 
•    *yiolens  mouvemens  des  membres.  (Pfennig.) 

Mouvemens  continuels  des  mains  et  des  bras,  comme  s*il 
tissait  (au  bout  de  huit  heures).  (Id.) 

340.  Convulsions.  {K.  Boerhaave,  Doederlin^  Buechner») 

Dans  le  lit,  les  plus  violentes  convulsions,  qui  le  rendent 
furieux  à  Her  (au  bout  de  six  heures).  (Brera.  ) 

*        •  '  . 

(ft)  Aa  boot  àe  six  heares ,  chez  un  enfant  de  dix-hoît  mon,  qui  aTait  ayalé 
Aes  graines  ;  après  la  mort,  on  observa  beancoap  de  Yergetoret  branes  à  la  sor- 
iace  du  cof|is  :  il  y  avait  beaaconp  de  «éroatté  jaime  dans  k  cavité  abdominale  » 
Ica  intestina  étaleot  diatandoa  par  de  l'air ,  on  voyait  des  atriea  branea  sur  le 
foie  y  la  rate  et  les  poomons  ;  il  7  avait  beaacoap  d'ean  dans  le  péricarde;  le  cœur 
était flaa^oe ^ et ,  comme  tons  lea  vaisseaux,  renfermait  du  sang  toat-i-falt 
BçpSde. 
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A  Taspeet  d'une  lumière ,  d'un  miroir  an  de  l'eau,  ooa- 

vùUions  efirayanles.  (M.)  • 

Les  convulsions  et  le  délire  sont  surtout  excites  par  les 

attouchemens,  et  sur-le-cbamp  suivis  de  faiblesse.  (Lobsteia,^ 
Les  convulsions  persistèrent,  avec  dilatation  des  pupilles  y 

lorsque  déjà  le  pouls  était  devenu  plus  lent,  et  la'  respira- 
tion pluslibre,  et  que  la  tension  dû  ventre  avait  cessé  (au  bout 

de  dix-huit  heures  )•  {Id») 

345.  Mouvemens  spasmodiqucs,  (ff^itt.) 

Spasmes,  d'abord  airbras  gauche ,  puis  à  la  cuisse  dnûte; 

ensuite  spasmes  très-rapides  de  la  tète  dans  tous  les  sens* 

(Greding.) 
Il  ne  fait  que  remuer  ses  membres*.  {Kellner.) 
Tremblement  des  mains ,  quand  il  saisit  quelque  chose. 

{Frmz.) 

Contraction  spasmodique  saccadée  des  muscles  antérieurs 

de  la  cuisse*  (Jd.) 

35o.  Convulsions,  irulsions  saccadées.  (Jd.) 
Yulsionsdans  la  jambe  gauche»  qui  .commencent  par  des 

secousses,  et  la  tirent  en  dedans.  (/^.) 
VulsioDs  spasmodiques  des  membres.  (JdJ) 
Contractions  alternatives  des  mains  et  des  pieds.  (LobsteînJ) 
Contraction  et  extension  lentes  des  membres,  par  accè% 

{K.  Boerhuaye.) 

355.  Tremblement  des  membres.  (B.  Busch  y  Keîlner.y 
Tremblement  par  tout  le  corps.  (Front.)  * 

Tremblement  continuel  des  jambes.  (Greding.) 
Pouls  tren^lant  et  faible,  inégal,  parfois  intenttittent.* 

(Kellner.) 

Pouls  petit  et  vite.  (Swaine.) 

36o.  Pouls  vite,  intermittent.  (K.  Boerhéiaue.) 

Pouls  fréquent,  vite,  petit,  îrrëgulier.  (Brerà.) 

Pouls  petit,  vite ,  à  peine  perceptible  sur  lafin.  ^Ficat.) 

Pouls  éteint.  {FiCat.) 

Pouls  fort,  plein,  à  quatre- vingts  pulsations.  {Pfennig.) 

365.  Pouls  fort,  plein,  à  quatre-vingt-dix  pulsations.  {Id.) 

Frisson  secouant  par  tout  le  corps ,  avec  vulsions  isolées , 

tantôt  du  corps  entier ,  tantôt  d*un  seul  membre ,  des  coudes 

et  des  genoux ,  sans  soif.  (Franz.) 

Chaque  fois  qu  il  avale  de  la  pomme  épineuse ,  il  est  pris 
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d'un  firMid  frÎMOnnant  désagréable,  et  qui  loi  parcourt  le 
corps,  comme  s'il  éprouvait  de  la  frayeur  (au  bout  de  trois , 
de  quatre  et  de  cinq  heures)*  (/d.) 

Grand  froid  par  tout  le  corps ,  aux  membres  et  au  tronc* 
ÇSf9aine.) 

Ajant  froid ,  privé  de  ses  sens,  et  faible ,  il  est  élcndu  par 
lerve,aTec  i^fnration  £dble(au  bout  de  dmx  henrès).(JP/àii- 

370*  L'après-midi  9  froid  qui  descend  le  long  du  dos.  (G/v- 

r.) 

La  nuit ,  froid  et  frisson  aux  membres.  (Id.) 

•  L^après^midi ,  tremblement  des  genoux  et'  des  pieds ,  en 
pleine  connaissance ,  comme  par  Feffet  d'un  Tiolent  frisson 
secouant.  {Id.) 

Fièvre  violente.  (^itfA.) 

L'après-midi ,  fièvre.  (Greding.) 

375.  A  midi ,  forte  fièvre ,  qui  revient  arec  violence  à 
minuit.  (Id.) 

Après  le  Tomissement  du  soir,  violente  fièvre  continue, 
avec  forte  sueur.  (Id.) 

Tous  les  jours,  fièvre,  après  midi.  (Id*) 

Pendant  deux  jours ,  fièvre,  le  soir.  (Id.) 

'Yen  midi,  grande  chaleur,  rougeui:  du  visage  ^  vertige  et 
laraoyement  des  yeux.  {Id.) 

38o.  Grande  chaleur,  avec  pouls  vite  et  petit,  et  visage 
d'un  ronge  de  cinabre. 

Le  soir ,  ardeur  au  dessus  du  genou ,  en  marchant ,  et 
chalenr  par  tout  le  corps,  avec  la  plus  violente  soif  (au  bout 
dé  douze  heures).  (Franz.)    - 

Chaleur  par  tout  le  corps.  (Pfennig.) 

Grande  chaleur  du  corps.  {Gardane.) 

Grande  chaleur,  sueur  douce,pouIs  y\ieetmou4(Loistein.  ) 
'  385.  Grande  chaleur  et  l>abil  pendant  le  sonuneil.  (Id.) 

*  Sueur  abondante.  (J.^C.  Grimm.) 

Sueur»  avec  diminution  de  Fappétit.  (Greding.) 

Forte  sueur ,  la  nuit.  (IdJ) 

Très*for le  sueur,  la  nuit.  {Id.) 

890.  Sueur,  après  une  forte  soif.  (Id*) 

Sueur  dans  W dos.  (Id.) 

III.  .      ao 
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Siianr  abondante,  avec  bon  appétit,  diarrhée i  gonfle- 
ment de  Tabdomen  et  mal  de  Tentre*  (Idé) 

Violente  sueur ,  avec  grande  soif,  (/rf.) 

Gcandeauenr,  ayec  mal  de  ventre.  {Id.) 

SgS.  Sueur  grasse,  avec  augmentation  delà  soif*  (/<!.)   - 

Siiâur  £roîde  par  tout  kcorps»  (Brera.) 

Eruption  (i)  par  tout  le  corps,  avec  enflure,  inflanmui*- 
tion  et  prurit.  (Rush.) 

Yésicutes  i  la  peaU ,  après  que  les  accident  violtea  ont 
cessé.  (WiiU) 

Pustules  enflammées^  douloureuses^  à  la  caisse  droite, 
^ui  émettent  Vue  sérosité  acre  (au  boni  de  qttdquea  eeitatd- 

4oo.  Eruption  pruriteuse.  (VicaU) 

La  poitrine  et  le  dos  sont  couverts  d'une  miliaire  roufe^ 
qui  est  plus  pale  le  matin ,  plus  rouge  et  plus  abondante 
après  midif  et  plus  apparente  au  chaud,  pendant  onae  jouts  \ 
ensuite  desquamation,  {fiveding.) 

Le  matin ,  après  le  réveil ,  prurit  par  tout  le  corps.  ÇldJ) 

Fourmillement  dans  tous  les  membres,  (/i») 

Fourmillement  sous  la  peau.  (Jd,) 

4o5.  Fourmillement  qui  descend  du  côté  gauche  dans  la 

cuisse  ou  les  orteils  du  même  côté,  puis  remonte  dans  ke 

bas-ventre»  et  redescend  dans  la  cuisse  et  la  jambe  droites. 

(là.) 
Agitation.  (Swaine'^  Èrera.) 

Délire.  (Rush^  Pfennig,) 

En  sommeillant,  il  entend  deux  personnes  qui  causent  9 

làais  ne  sait  pas  qui  elles  sont.  (Fra/i^.) 

Il  ne  parait  pas  Remarquer  €;t  ne  remarqué  réellement  pas 
les  objets  qui  Tentourent.  (Id.) 

4to.  Stupeur  des  sens  :  quelques  uns  rient  toujours,  mais 
itventendent  et  ne  voyent  rien  de  ce  qu'ils  ont  sous  les  yeux; 
ils  prient  Met!  et  tépondent  à  toutes  les  questions ,  comme 
s'ils  étaient  en  pleine  connaissance  >  quoique  ce  ne  soit 
pour  cmx  que  comme  un  songe.  (Gardas  ah  Horto.) 

Après  le  réveil,  il  ne  reconnaît  rien  autour  de  lui,  prend 

(i)  Toni  les  exanthèmes  (  ^t  le  pnirît)  qa'on  observe  après  k  pomtte  épinciue 
pmÛMn)  sppartemr  à  Teffet  »ecoadairei 


ton  livre  euva  à  l'ëcole,  mais  sa  trompe  de  pbrl*  (an- boni 
de  nx  beures).  {Franz.) 

Après  le  rëveil  4  tous  les  objets  lai  aendilent  ii0ii?eam«^ 
snftme  ses  amis  >  cdmtae  s'il  ne  ks  avait  jaauds  vus  de  sa 

fl  se  croit  très-grand ,  et  tons  les  objets  qui  Teiitonreot 
pgiiftséttt  trfts^petits.  (id.) 

Absence  de  Fesprit  (au  bout  de  vingt-quatre  beures);  M^ 
go*  délire.  (Jri?(&i^)  ^  . 

^4ii(-Ilit*esipas  parCntementdamsoiibon  sehSé  (Oua^fur.) 

11  craint  de  perdre  ses  sens.  {Swaîne^) 

èikeàiM  de  rentendenient.  {K^  Soefhmtm.) 

Dteeneeé  (Swittmén) 

Ab'ënation  mentale*  {Fowler.)  *   . 

4t<^*  Hâ>é€dde ,  perte  de  rintelliganee.  (P/mmg.) 

GonAMon  dans  la  tète.  (Odheiim*) 

Idiaginalions  biaarres»  {Ray.} 

l)es  images  variées  lui  passent  dans  la  tété*  (Chiegen) 

Loquacité  d^foairte ,  baviirdage  absurde.  («Sivame») 

4t5«  n  délire,  il  a  perdu  la  mémaiM»  et  nest  pas  maitro 
de  M  sew*  {JBréràA 

Dans  les  intervalles  de  demi*connaissaiice ,  il  se  souvient 
bien4e  oé  qu'il  a  rêvé  év^llé;  niMil  a  perdu  le  souvenir  de 
ce  qu'il  avait  dit  et  fait  dans  le  piécédent  iilterTall*  hKidei 
{Ptanz.) 

U  parle  avec  quelqu'un  qu'il  ne  jreconaalt  pas  ^  et  lui  ré^ 
|«Bd  eomnes'il  avait  son  bon  sena,  jnais  ne  peut  se  rtppe*. 
|t        1er  de  l'entretien  lorsqu'il  revient  à  lui»  (C«^  à  Costa.) 

H  parle  i  des  j^eraônKS  absentes  ^  comme  si  elle»  étaient 
Hi  )  et  dés^ne  sous  leur  nom  des  objets  in&niméi ,  uaais  n'a- 
perçoit'auGun  de  ceux  qui  rentônrcnt»  (Fnoiur.) 

Il  se  promena  dans  la  ebambne^  tMijotu»  concentré  en 
laMsAflK  y.  avec  ;les  yeux  bagards^  étilic^nar,  œvnés  de 
blen"^;  mais  ne  remarque  pas  les  objets  extérieurs»  et  né  s'oc-» 

fe  que  an  f/toèBÔMs  de  son  imagioiadon*  {Id.  ) 

43o.  U  rêve  les  yeux  ouveru  ^  se  met  à  dire  des  absurdi^ 
^  el  qiomdon  le  bû  reproche  »  il  s'excuse  en  disant  que  les 
SMn  l'y  ont  excité  ^  pois  il  re  commence  à  M^ver  éveillé  A 
a  parler  des  mêmes  objets.  (Id.) 

LeJMbde,  pcivé de  l'esprit^  ot  occupé <de  wMe  ÎBitfges 
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non  désagréables ,  indique  ses  d&irs  par  signes ,  sans  parler , 
et  passe  plusieurs  jours  occupé  des  produits  de  son  imagina-* 
l4<m^dbnsune  humeur  joyeuse.  (Soui^ages.) 

La  nuit,  il  danse  dans  le  cimetière.  (/<!.) 

Démence  (au  bout  de  trois  heures)  ;  il  danse,  gesticttle, 
rit  aux  éclats  et  liante.  (Grimm,) 

U  chante  et  tient  des  discours  inconvenans.  (JT.  Bve'^ 
rhiuiye.) 

435.  II  est  comme  en  éxtàfce  et  hors  de  lui»  {Crueger*^ 

U  cherche  des  mains,  rit  et  remue^sans  cesse  dans  le  Ht. 
{SchroerJ) 

L  ali&ation  mentale  se  décèle  dans  ses  gestes  ;  il  s^age- 
nouille  et  étend  les  bras ,  comme  s'il  cherchait  qpoelqae 
chosa.  (Duguid,) 

Ayant  les  yeux  fixes  et  les  pupilles  dilatées ,  inmoiobiles,  il 
ne  voyait  rien,  ne  reconnaissait  personne,  portait  sans 
cesse  les  mains  autour  do  lui ,  comme  pom:  saisir  qnelque 
chose ,  et  frappait  du  pied.  • 

Il  s'agenouille  et  étend  les  bras,  comme  s'il  cherchait 
quelque  chose.  (Swaine.)  - 

44o*  Aliénation  de  l'esprit,  rire,  gémiasemens.  {C.  à 
Costa.)  ' 

En  accès,  ili>aYarde  sans  cesse,  on  entre  en  foremr,  et 
rit  aux  éclats.  (Greding.) 

Querelle  sans  raison.  (Id.) 
'   Continuelle  et  forte  envie  de  quereller.  (W.) 

li  bat  les  assistans,  en-ponssant  des  cris  efihiyaM,€t  «Mte 
en  fureur,  (Greding*)  .  '  .    "       . 

445-  Elle  mord  un  assisunt  i  la  main.  (Fowlm\) 

Furenr.  (Fjùat.)       "... 

Délire  furieux.  (Kramer.) 

Fureur  que  rien  ne: pont. calmer.  (Mitoêr.) 
'    On  ne  peut  le  tenir  au  lit.qn'en  employant  la  vitàtméel 
{Fowler.)  • 

45o.  Tension  des  forces  ;  à  peine  un  homme  robwta  pop^ 
vait-il  le  retenir^  (P^mig.)  , 

Bage  efirénée  ^.  on  peut  a  peine  le  ret»ir,  il  se  jette  sar  \m 
liommes ,  leur  donne  des  coups,  et  cherche  à  les  empoigner** 
{Swaine,)    . 

Gonde enrie 4e  mordrez  de  dé<^irer  avec  lea  dentatoat 


te  qui  s'iipproche  de  sa  bouche ,  nièmeses  propres  memhres. 

(Brera.) 

Alternatives  de  coiiTuldions  et  de  foreur,  il  est  pris  de 

spasmes  si  forts ,  que  sa  mère  ne  ptfiUpaH  pliu  le  tenir  sur 

Mm  sdbn,  et  quand  Jes  spasmed  cessaient,  il  tombai  t'en  fu* 

reuTy  battait  tout  ce  qui  Tentourait ,  et  s'efforçait  de  mordre 

lorsqu'on  le  retenait. 

Rage ,  dÀir  de  mordre  les  hommes.  (Greding.') 
455.  Rage,  désir  de  se  mordre  soi-même,  (/i.) 
Idée  absurde  ;  il  s'hnagine  qu'on  le  tue^  qu  on  le  fait  r6tir 

et  qu'on  lelnange.  (Id.) 

Lia  nuit  il  santé  à  bas  du  lit,  et  s^écrie  que  la  maladie  va 

lui  sortir  de  la  tète.  (M.). 
^Elle  crie  de  temps  en  temps,  paroe  qu'elle  prétend  que  des 

diats,  des  chiens  et  des  lapins  s'approchent  d!ellé.  (FûçHer.) 
'Délire  de  frayeur,  comme  si  na  chien  se-  jetait  sur  lins 

(Greding.)        ;  ^ 

46o.  Rêvasseries  effrayantes;  il  croit  voir  des  spckstres.  (Id,) 
n  a  souvent  des  sursauts^  comme  s'il  éprouvait  des  frayeurs» 
Tristesse,  (ricat.) 
L'imasination  est^en  délire  et  tourmentée  par  la  crainte* 

Son  imagination  lui  représente  sans  cesse  des  objets  étran^ 
gers  qui  l'effrayent.  (Franz.) 

4^5.  n  croit  voir  une  foule  de  personnes,  qui  cependant 
nesont  pas  là ,  et  tend  les  bras  pour  les  saisir.  (Fawler,)    - 

'Des  idées  effrayantes  s'emparent  de  son  âme,  et.  ses  traits 
expriment  la  crainte  et  Ja  frayeur.  (iiTm^.) 

Dans  les  moikens  où  il  est  maître  de  lui ,  il  prie  qu'on  le 
tienne  y  dans  la  crainte  de  Se  laisser  tomber. 

Ceux  qui  l'entourent  lui  paraissent  tout  antres  qu'ils  ne 
êont;  quoiqu'il  sache  dans  le  premier  mUant  que  ses  amis 
iOttC  ânprès  de  Itii  ^  il  l'oublie  la  miante  suivante ,  se  croit 
senl^  abîmdonné  dans  un  désert ,  et  est  saisi  de  frayeur;  il  voit  * 
'des  animaniÉ  so  rtir  tout  à  coup  de  terre  à  ses  côtéi,  et  se  jette 
loin  de  là  pour  aller  rencontrer  d^autres  images  semblables, 
qui  le  décidât  à  s'enfuir.  (Franz.) 

*  il  a  pkis  de  figures  imaginaires  à  ses  côtés  que  devant  loi  V 
et  ces  images  le  tourmentent  de  mille  ^manières  (entre  la  teoi* 
sième  et  la  quatrième  henre  ) .  (Id.). 
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470.  II  erotl  toujours  être  teul  ^  et  il  a  penr*  (IdJ) 
Il  n'a  de  repos  nulle  part;  des  visions  Teffrayent,  mémp 
ayant  les  yeux  ouverts ,  sous  la  forme  de  grands  cliittui , 
oa  cliats  f  ou  autres  auimaux  redoutables  qui  sortent  àm 
terre  A  ses  côtés  j  et  qui  lui  font  faire  un  sani  de  c6tf  ^  tiftu 
«fiayéy  sans  qu'il  sache  oà  se  sauver •  (Id.) 
,  Frayeur,  irritation  (au  bout  de  ^rente-deux  heares)*  ('«!«) 
Alternatives  de  raison  et  de  taréat*  (Avima). 


^■•i* 


51»  ra<9ATILLE. 

(  PuhatiUit.  ) 

On  expritt«.le  sue  de  la  plante  eaïa&ve  »  verte  «t  frttdka 
(  Anmnone  pratensis^  y  et  on-  le  mêle  avec  paKies  égales 
d  alcool ,  en  secouant  bieu«  Après  avoir  décanté  la  liquev 
^daircie  9 .  ^u  la  porte  successivement  jusqu'à  la  trentiteie 
dilution. 

On  pourra  juger  d'après  la  liste  suivante,  qui  est  aftses 
complète»  que  cette  plante  énergique  produit,  chezrkomme 
en  santé ,  un  grand  nombre  de  symptômes  analogues  à  eettl| 
qu'on  observe  fréquemment  dans  les  maladies,  que  paruon** 
aéquent  on  trouve  souvent  l'occasion  d'en  faire  un  uiage  li^ 
mœopathique  et  de  l'employer  avec  succès»  Elle  mérite  donc 
ajuste  titre  d'être  rangée  parmi  les  remèdes polychreslQs. 

Elle  ne  sert  pas  moins  dans  les  maladies  ehroniqu09  que 
dans  les  affections  aiguës  \  car  son  action  1  même  à  petil«| 
dps^f  dure  depuis  dix  jusqu'à  douze  jours. 

J'ai  signalé  4ans  les  notes  les  spécialités  propy^  de  9$§ 
symptômes ,  en  sorte  que  je  n'ai  poiqt  à  Ifis  répéter  ici. 

Gomme  les  essais  dont  on  trouve  ici  hm  résultais  oi^lt  été 
faits  eu  grande  partb  par  moi  avec  dea  àjof^  très-modéfiéii 
et  faibles )  les  symptômes  indiqués  ne  soni  uon  plua,  pfies» 
que  sans  exception  ,  que  de-simplea  f fiels  primitifs* 

Ce  qu'il  y  a  de  pluscoiivenaUe,  quand  on  employé  homesor 
pathiquemcnt,  soit  cette  Substance,  aoit  tout  milra remèdo 
bomoeopathique ,  c'est  de  veiller  à  ce  qu'il  y  ait  correspon-* 
dance  non<-seulement  entre  les  symptôïnes  corpotels ,  masf 
encore  entre  les  symptômes  moraux  du  remède  et  de  la 


ladie  «  on  du  moîus  entre  le  tcmpenncnl  Je  colui  sur  le- 
quel les  essais  ont  été  faits  et  celui  de  U  personne  qu  on  veut 
guérir. 

L'emploi  médicinal  de  la  puUatille  sera  donc  d'auttnt  plua 
salutaiiç  que,  dans  les  maux  auxqjaels  isette  plante  eonvient, 
^eiis  le  ifpport  des  accidens  corporels ,  il  y  aura  en  même 
temps  mauvaise  disposition  de  Tesprit  et  propension  au  cha* 
gvin  tranquille  9  on  du  moins  à  U  dAioèur  et  à  la  résigna- 
tion, surtout  si  y  pendant  ses  jours  disante,  le  malade  était 
bienveillast  et  dons  (  mèiiie  léger  et  ineonséqnent  ).  Elle 
eonvicnt  donc  principalement  auv  coraplerions  lymphati- 
ques, et  par  conséquent  est  peu  appropriée  aux  hommes 
]pvoaipli  à  pnmdre  lenr  parti ,  et  précipités  dans  leurs  mou- 
-  Yottflos,  même  lorsqu'ils  paraissent  portés  àlabioûveillance. 

Ce  qu'il  y  a  de  plus  faroraLle ,  c'est  que  le  malade  se  sente 
de  temps  en  temps  quelque  disposition  à  être  frileux ,  et 
qu'il  q'épreuTtfpas  de  soif. 

La  pulsatille^ convient  chez  les  femmes ,  surtout  quand 
leurs  règles  ont  coutume  de  retarder  de  quelque  temps  ,  de 
même  aussi  lorsqu  elles  sont  obligées  d'attendr*  long*>terops 
le  soir  ayant  que  le  sommeil  les  gagne ,  et  quand  cVt  le  soir 
qu'elles  se  iroiivent  le  plus  ma).  Elle  sert  dans  les  aecidens 
proTenant  de  Tusage  de  la  viande  de  .porc. 

Si  la  pulfatille  avait  été  donnée  k  trop  forte  dose,  ou  dans 
uucas  auquel  elle  ne  convint  pas,  et  que,  par  suite,  elle  pro*- 
duisitdesaccideai  fiioheux,  on  combattrait  ces  dernier5,selon 
les  circonstances,  soit  par  la  camomille  (si|irtout  quand  l« 
•omwdence,  la  langueur  et  la  diminqtton  des  sens  prédomi- 
nent) ,  soit  par  le  café  (par  exemple  quand  il  y  a  anxiétf 
peigaMte) ,  soit  enfin  par  la  fève  Sainte-Ignace,  ou  la  noix 
tomique.  La  fièvre ,  la  propension  k  verser  des  larmes  et  les 
dûulmm  provoquées  parla  pnIsaiiUe,  sont  apaisées  .de  la 
manière  la  plus  prompte,  avce  toutes  lès  affection^  consécu* 
tm» ,  pat  la  teinture  de  café  cnid. 

U  ne  faut  donner  à  la  fois  qu  un  très-petit  globule  imbibé 
de  U  trentième  dilqtion,  et  répété  au  plus  toutes  les  vingt- 
quatre  heures  ;  dans  }es  cas  aigus,  on  doit  préférer  de  faire 
flaifer  «u  globule  gros  comme  un  grain  de  noutsrde. 


*  Symptômes  de  la  pulsaliUe. 

Vertige» 
,  Yîolenjt  T^rtige  l  comme  dans  TiTresse.  (Stapf.) 

Vertige ,  comme  après  avoir  tourné  long- temps  en  rond  ^ 
et  accompagné  de  nausées.  (Hombiurg.)  * 

Vertige  (snr-rle-cliiAip) ,  plus  f9rt  encore  le  lendemain. 
(F.  Hahnemann.) 

5.  Vertige  semblable  à  celui  que  cause  T ivresse  {i). 

Vertige  ,  comme  si  le  sang  montait  à  la  tète ,  #orte  de  sen- 
sation corripiante  dans  la  tête. 

Titubation  vertigineuse ,  comme  dans  Tivresse ,  Avec  cha- 
leur dans  la  tète ,  pâleur  et  chaleur  natnrdle  de  la  face,  snr- 
tout  le  soir. 

Titubation ,  à  tomber  de  côté.  (F.  HaJjanemann.) 

Titubation ,  comme  après  avoir  bu  de  Teau-de-vie.  (^onif- 
hurg.) 

10.  Accès  de  vertige»  ivresse ,  chaleur. 

Après  avoir  mangé ,  il  est  comme  ivre. 

Vertige ,  surtout  en  se  tenant  assis. 

Vertige ,  le  matin  >  en  se  levant  du  lit  ;  c^est  pourquoi  il  est 
obligé  de  se  recoucheiv 

Vertige ,  en  se  promenant  an  grand  ai^  (a)  ^  qni  cesse  est 
s^asseyant. 

x5.  Toumoyem^t,  seulement  en  se  tarant  assis  ,  avec 
stupidité  et  un  peu  d'envie  de  dormir. 

Vertige  ;  il  croit  ne  pouvoir  pas  rester  debout  (durant  lea 
premières  helires). 

Vertige }  il  croit  ne  pouvoir  tenir  une  chose  entre  ses 
mains  (durant  les  premières  heures). 

Une  sorte  de  vertige,  quand  il  lève  les  yeux ,  comme  s'il 
allait  tomber ,  ou  comme  s'il  dansait  (3). 

Vertige ,  en  se  baissant,  comme  s'il  allait  tonner,  ou^comme 

(i)  5  «  7 ,  compares  41 ,  1075. 

(2)  C'est  DD  des  effets  ahenuins  de  la  pnlsatille,  qui  paraît  toujours  plus  tard  et 
ftnssî  pins  rarement  qae  son  contraire»  pendant  la  dorée  daqael  les  eccidena  as 
calment  on  cessent  an  grand  air,  mais  ae  rcnooTeDent  dansT  la  dtnttlon  aaaiBn 
et  pendant  le  repo^,  comme   un  peut  le  Toir  en  partie  dans  le  sjmptdiM 

(3)  CoBip.  ei4. 
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t^U  était  ivre»  ensuite  envie  de  vomir  (an  bont  de  six  heures). 

20.  Yeriige,  en  se  baissant ,  qui  lai  rend  presque  iuposyible 
de  se  redresser^    •  '    ' 

Ea  se  baiasant ,  il  lui  semble  avoir  la  tète  trop  lourde  et 
ne  pouvoir  se  redresser. 

Vertige,  eommtf  par  l'effet  d'une  pesanteur  dans  la  tète  , 
en  marchant  et  en  se  baissant ,  avec  quelques  toumoyemenS| 
perceptibles  aussi  en  restant  assis. 

En  se  baissant ,  sensation  dans  la  tète,  comme  s'il  allait 
tomber  en  avant. 

VadUatîon  en  marchant ,  le  soir,  comme  s^il  avait  le  ver- 
tige, sans  cependant  en  éprouver  (1)  (au  bout  de  trois 
jours). 

35.  Trouble  de  la  tête  et  vertige,  excités  par  le  mouve- 
ment* 

n  ne  peut  porter  sa  tète  ni  rester  debout  ;  il  est  obligé  de 
se  coucher,  et  cependant  ne  peut  demeurer  au  lit  (ti). 

Mal  de  tète ,  en  se  couchant  pour  la  méridienne ,  dans  la 
moitié  du  cerveau  correspondante  au  côté  sur  lequel  il  n  est 
point  couché  (3)  (au  bout  de  diil:«huit  heures). 

n  ne  peut  tenir  la  tète  droite,  ni  la  lever. 

Pes€aUeur  de  la  tête  (4). 

3o.  Pesanteur  dans  la  tète  ;  il  ne  peut  supporter  la  vue 
d'une  bougie  allumée  (5). 

Trouble  de  la  tète  et  douleur  dans  le  front ,  conune  s'il 
*était  fendu  en  deux. 

Mal  de  tète ,  qui  le  pousse  à  incliner  la  tète  de  côté. 

Mal  de  tète,  en  remuant  les  yeux ,  douleur  profonde  dans 
les  orbites ,  comme  si  le  front  allait  toml^ier  ,  et  que  les  os 
frontaux  fussent  trop  minces ,  avec  trouble  de  la  tète  ,  le 
soir  (6)  (au  bout  de  quarante-huit  heures). 

(i)  GoDp.  So8. 

(9)  Cot  une  sorte  de  troWme  effet  eltenieiit,  qui  tient  le  mnien  entte  Fezeita- 
liondce  acddene  per  U  ntnnilonaMbeelc^eparlemoiiTWMBt. 

(3)  Comp.  5S.  .  ' 

(4)Comp.  xo»,  734,  X0I3.'  ^. 

(5)  L'excès  de  fentibiUlé  des  jeu  ait  lamière  (comp.  xo3,  loi,  xo5»  I07) 
coDttîtne  on  effet  tlteniant  •Teol'obiearciisement  de  laTiie,  qu'on  doit  attendre 
tOKl  delapnliiiflle  (  r.'gi,  98,  99,  ror,  xo)  ). 

(S)  33, 34f  coBpaxes  wno  »x3,  7x3,  7S9, 898. 


•• 


«  • 


3f4  yxi^ktihiM. 

Hémicranie  »  comme  si  la  cerveau  allait  éclater  et  les  jeai( 
'  jioitir  de  la  tète. 

35.  Slupidité^  et  douleur  dans  lesyenx. 

Sensation  comme  de  stupidité  et  de  pemateur  dam  la 
tète. 

Trouble  de  la  tête ,  $t  dmdeur  comm^  eofUusis^  muftçmt. 
^  Etat  comme  de  stupidité»  il  semble  que  la  wémoire  \m^ 
manque  (au  bout  de  deux  lieures). 

Trouble  et  Sensation  fomme  de  vide  d^m  ki^le,  U  tète 
lui  semble  être  une  lanterne. 

4^.  Trouble  et  douleur  daua  .1%  tète,  eomm»  «pfte  «ne 
ivresse  de  la  yeille  (i). 

Mal  de  tète ,  comme  après  s*ètre  enivré  et  avoir  pfMté  lu 
nuit  (au  bout  de  douae  benves). 

Trouble  de  la  tète ,  les  idées  lui  échappent. 

U  ne  peut  plus  a^  débarrasser  d'uue  pensée  qui  lui  est  v«* 
nue  à  Tespril. 

.    Cépbala^^  qui  trouble  la  tète ,  loraqu'U  eutre  daqs  pne 
.  ^bamfap*^  chaude  (a). 

45.  Fourmillemeul  douloureux  dans  le  fr0nt(3)(aftb»9Ut 
d'une  heure). 

Glociution  dans  la  tète,  la  ^uit  ;  il  y  distingue  leii  puba- 
tiens  des  artère9# 

Céphalalgie,  comme  par  le  battenient  dea  artèrea  ^Wi^  1^ 
eerveau  (  au  bout  de  six  heures  ), 

Céphalalgie  pulsative  vers  minuit. 

Céphalalgie  piilsatiye  au  front,  en  se  baissant  et  s*oecii|[ant 
Tesprit ,  qui  cesse  en  marchant ,  le  9oir. 

jfo.  Céphalalgie  à  l'occiput  ;  batlemens  isochrones  au  pouls. 
(^Hornhurg.)       * 

Céphalalgie  pulsative  pressive,  qu'une  pression  exero^  du 
dehors  diminue  (4)  (au  bout  d'un^- demi-heure  ). 

Céphalalgie  pressiue  en  se  baissant. 

Douleur  pressive  et  qui  rend  la  tète  embarrassée ,  dans 
le  front ,  au  dessous  des  loureilf .  (^JUteeiert.  ) 

(i) Compares  9«9,  io49« 
($)  Ckm»p«fes  5*74. 
(i)  €oaiîai«s  102^  ya^. 

(4)  GeUe  diminatioa  des  doiilevr»  par  fUie  preNÎOB  «h  éùim^  ^  \¥^  ^^^ 
poar  d*antrof  dcalioai  de  b  |fa|9i|lii|«»  f^^^  93P|  89%  - 


► 

^ 


CéfkBÎu\p0  tourd» »  preasife,  «urldiii  tu  fronl  (au  bout 
dW  qnart  d'heure  )•  (/^.) 

U.  Céphalalgie  preMÎve  dans  le  froul»  «urcoui  eu  se  pro- 
nuenant. 

Douleur pressife  dam  l'occiput:  m  même  tempi»  il  a  fré- 
^MBUnenl  cfaaod  au  corpi ,  et  il  est  toujours  en  transpira- 
tion. 

Cépbalalgie  pressiva,  tiraillaaiei  dans  le  çôié  gauche  de 
roedpttt,  le  madn  (au  boul  4a soixante  beurea  ), 

Après  a'étro  mis  ait  lit  4|pour  dormir  9  mal  da  tèto  tirail- 
lant, au  G6të  sur  lequel  on  n*est  point<coucb<  (f  )• 

Cépbalalgie  tractive  k  Foçcipat  ^  au  dessus  de  la  nuque  » 
le  m^lin  (a)  (  au  bout  de  soixante  heures  ). 

60.  Céphalalgie  au  moment  4u  réfeil  et  qu^que  tepips 
apris  i  le  cerf  eau  est  entrepris  at  comme  déctUiré  >  de  même 
que  daua  une  fiène  putfidù  1  ou  apsàs  mm  ivreaie  d'eaund»- 
▼ie  (au  botttde  six,  de  douane  heures)^ 

Lannoyementd'un  œil ,  avec  céphalalgie  traçtive* 

Douleur  au  cuir  chevdu,  en  rebroussant  les  chevens; 
sorte  de  douleur  tractiyè ,  tensive ,  sur  le  etnreau  (  au  bout 
d'une  berne).  (Muaekert.) 

Douleur  tensÎTC  ,  traetive,  dans  le  front ,  et  au  dessus  des 
orbites,  qui  augmente  en  levant  les  yeux  (3).  ' 

65.  Cépbalalgie;  le  cerveau  est  comme  tendu ,  avec  une 
douleur  perforante  au  vertex» 

Céphalalgie  aux  tempes ,  comme  si  elles  ét^eot  serrées  par 
une  ligature.  (^StapfJ)  * 

4u  dessus  def  yepx«  douleur  constrictive,  qui  s*aggrave 
lorsqu'elle  fixe  un  objet  quelconque. 

C^halalgie  térébrante  de  dedans  en  dehors^  avee  sour;!} 
élancemens. 

Coups  vifs  isolés  dans  ta  moitié  droite  du  cerveau  (au.  bout 
d'une  heure}.  "• 

jo.  TiraiÛen^eiit  saccadé  dans  les  deux  tejnpes ,  comme 
si  elles  étaient  déchirées  par  un  corps  faisant  effort  pour  ei^ 
sortir. 

(i)  Comptm  17. 

(1)  Compares  %\  ,  loa. 

(3)Gopi^is33» 


Si6  •  vtfûjmsxi. 

^Céphalalgie;  élancemais  qui  pa^nt  de  Toecipat  à  travers 
les  oreilles. 

r 

Elancement  dans  Tocciput,  qui  augmente  en  se  coudiaiit» 

et  cesse  en  se  redressant. 

Elancemens  qui  û*avtrsent  tont  le  cerveau,  après  le  diner»' 
jnsqn^au  soir,  en  se  mettant  an  lit,  entremêles. de finssons 
et  d'accès  de  syncope  (aii  bout  de  seize  heures  ). 

Elancemens  d'un  seul  <*6té,  dans  la  tète. 

75.  Céphalalgie  lancinante.  (iSRej^.) 

Elancement  et  tiraillement  àAa  la  tète,  surtout  dans  les 
tempes.  (  F.  HàhnefUarm.  ) 

Elancemens  dans  les  tempes. 

Elancemens  atl  front ,  de  dedans  eti  dehors  ,  le  soir. 

Céphalalgie  sééante* 

8o.  Le  soir>  mal  de  tète,  comihepar  Teffet  d'un  enchifrené' 
ment;  ensuite,  chaleur  sèche  dans  le  lit,  et  somnolence,  avec 
rêvasseries  délirantes,  et  rêves  presque  éveillé  (  i  ). 

Mal' de  tète ,  comme  quand  on  a  trop  mangé  ^  etqu'on  is'est 
surchargé  Testomac  d'une  trop  grande  quanti  té  de  viande  (a). 

Murmulre  daps  la  tète. 

Murmure  dans  la  tête,  etbëurdokmemens  plus  forts  encore 
dans  les  oreilles ,  qui  obligent ,  le  soir ,  à  se  coucher  avant  le 
ternes.  (F.  Hàhnemann.y 

Mal  de  tète,  de  temps  en  temps ,  comme  si  un  vent  traver- 
sait douloureusement  le  cerveau  (3)  (au  bout  de  quarante 
heures  )• 

85.  Crépitation  dans  le  cerveau,  en  marchant,  et  isochrone 
au  pouls. 

Le  mal  de  tête,  qui  cesse  et  revient  à  des  époques  indéter-^ 
minées,   augmente    surtout  en  marchant  au  grand    air. 

Les  pupilles  se  rétrécissent  d'abord. 
Les  pupilles  finissent  par  se  dilatei^ 
Agrandissement  des  pupilles.  (  Auec^rf.  ) 
go.  Bouffissure  des  yeux,  et  même  sensation  dedans  que  si 
on  louchait. 
Il  voit  les  objets  doubles  (  au  bout  de  plusieurs  heures  )• 

(i)  CoBpftves  997,  1004,  «ogï» 

(1)  Compares  3a i,  397. . 

(3)  pODpaiM  i54.  •  ^ 


r 


FVLflAnxxA.  3iy 

ObscarciBiemeiil  de  Ift  Tue ,  avec  eime  «deiMiir  ei.pà« 
lenr  d«  Tssiige  (i). . 

CMMcurciaMiaeiit  vertiginenz  de  la  tue  après  s'ècre  tenu 
assis,  <{iiand  on  se  lère  et  qn^on  commepc^  marcher  (  au 
bout  de  n^gt-quatre  heures  )•    ... 

Ohsciircisseiiieiit  de  la  Tue,  comme  on  image  défaut  les 
jeoXf  ea  se  leTsnt  de  son  àége  et  marchaiit(aa  bout  de 
viiigt«<|iiatre  heures  )•  '  .  . 

.  gS.  Trouble  delà  me,  comme  uu  uuage^Unrant  les  yeux. 
(^Homburg.)  ... 

Affaiblissement  de  la  Tue.  {Aapf.  ) 

Ohecurrissf  mnfit  de  la  wue  (a).  (Saur.) 
•  Le  matin ,  en  se  ley&nt  du  lit ,  sa  ym  est  toute  trouble. 

Oiscmrçissement  de  la  tme  qui  dure  peum  - 
.  loo.  Plus,  grande  aptitude  à  foir  de  loio  (3). 

iSbscurcissement  delà  Tue,  qui  revient  pendant  quelque 
jours. 

.  La  Tue  et  Fouïe  se  perdent ,  avec  céphalalgie  tractiye ,  et 
ssnsatioii  de  pesanteur .  ei  de  fourmillement  dans  le  cerveau  « 
Cûsulle  froid  (4)*        1«  '  . 

(  Flamboyement  derànt  les  jgrax^  ) 

£Ue  voit  toujours  autour  deses  yeux  des  cercles  de  feu  qui 
s^agrandifiscnt  coaiCtnttellemenit  vers  sndi.  (  Ce  phénomène 
cesse  vers  le  soir.  ) 

xo5.  La  flamme  dîme  bougie  lui  ismblo  comme  entourée 
d'une  auréole. 

&i  secouant  la  tète,  élancement  dans  Toeil  gauche,  d'où 
sort  une  larme. 

L'on  ou  l'autre  csil  éprowe  des  douleuie  lancinantes  ^ 
presque  sans  inflammation  de  Falbuginée,  etne  peut&cer  la 
flaoune  d'une  bougie  ;  il  ne  peut  ouvrir  les  paupières  que 
très«-peu(aubout  de  tnoîs  heures  )• 

Lemal  de  tète  s'étend  jusque  dans  Foeil  droit  ;  il  y  éprouve 
de  la  preàsion ,  et  une  larme  sort  de  cet  ceil» 

Le  mal  de  tète  descend  jusque  dans  lef  yeux  i  qui  loi  font 
mal,  le  soir. 

(OdSf  93  94  9^1 99f  <«> 9  los, coaparsa a;;; 97,  W7^ 
(9}Par]aTapcar.^  * 

(3) 'ElSel  curmUf  »nrài  fuiAf<^ftedoie« 


il8  PVltàVILLl. 

1 1^  Une  petite  itohe  ronge  (  enflammée  )  iant  le  Uinc 
de  Toeil ,  près  de  la  cornée  (  au  bout  de  treille  ke«res  )• 

Le  bord  delà  paupière  infériaore  est  ciliein<  et  goiiAfi»' 
éi  le  imiin  use  lanne  sort  de  l'œiL 

Les  yeux  sont  pleins  d'eau  *,^s  larmoyenlé  (Siwdt.) 

GflntUeoienl  et  rolH^Mr  des  psopièns*  i^^^^O 

Un  orgeolel  à  la  paupière. et. inflaminkikm  dm  Uano  ds 
Toeil ,  tantôt  dans  un  coin ,  tantôt  dans  tin  antre ,  âtee  dom* 
leur  tensivei  traeiitei  dedans ,  en  remuant  leé  mnsfelns  de 
la  face,  et  ulcération  des  narines  (i). 

1 1 5 .  Sécheresse  des  panpières  (  an  bout  de  dnaebenMS  )• 

Séclieresse  des  paupières ,  surtout  «tnéndtt  a  tnnn  de  ddr- 
milr  (  ad  bout  d'une  benre  et  demie  )• 

Sécheresse  de  Teail  droil^  et  senialiott  oraunt  s'il  fiait 
troublé  pur  uû  Inilons  acUiérent^  impossiUn  à  déMchèrj  le 
soir  (s)  (  au  bout  de.  Yingt-qnatre  heures  )• 

Sécheresse  des  yeux  ^  et  le  matin,  sensation  comme i*ll  y 
àvaii  un  eorpft  ëtéangèr  dedans  (au  bout  de  plusieurs  benrés)* 

Douleur  dtkui  YaAl ,  comme  si  en  le  radait  atec  un  eim» 
teau.  {Stœrck.) 

ido.  Douleur  pi^esslYe  dansTœil  gaëehe* 
,    Doiilenr  pNssÎTe  dana  Fanglë  inteme  de  Tosik 
.    Douleur  pres^T^i  brûla nt% dana  ka jefxXj sânent leamiia 
et  le  soir*  ' 

Douleur  pressivtf  dana  hi  yeux  i  eemme  a'M  y  «ràit  de  la 
chaleur  dedans. 

^   Doukbrpr^rë^bffAlanie^danàrosil^eonhnMr  s'il  y  était 
entré  un  petit  poil. 

»5.  Doirienns  Irèi^tiftillanilei  |  perlbrattiea,  aéeentés, 
dans  Tosil»  (Siœreké) 

£n  lisant  y  presèion  dansFosil  ^  eomme  s*il  y  anit  dtt  sdble 
dedans ,  qui  cesse  quand  11  ne  lit  plua,  et  reeoiamàice  knrs-^ 
qu'il  repreàd  lé  Ihtè. 

' Le  soir ,  iiprèsie  eeneber  dn  soleil  »  prarlt  dam  les  ia>glee 

(t)  Compares  t83,  t84, 5S6,  $87. 

(a)  Le  matin  aiuii,  aprèitoréTeil,  «C  Taprèa^midi»  tprit  U  méridi«iiae,  b  jual* 
taime  produit  aaaes  ibetcai  ea  ttdobls  4*  la  ¥im  a«aUblAi  a  edii!  qoi  réMidèit 
d'an  corps  pendant  aar  la  eoméa  s  ee  tronble'eit  plot  sena|^  d'an  e6téqQ.e  da 
rautr»  f  il  semble  que  le  prétenda  corpe  fNtins  UNaab^'tMil^fierftej 
rsifelne  csiK  yo  ^aaad  le  êjmf^fèkjgm^ên  è 


jaiwiMt  4m  yMlt  »  «miaie  q«thd  «&  Ulc^e  le  eicâtrise  ; 
après  s'èlre  froué,  douleur  |>r«MiTe,  légèrement  laucinânle.' 

Atàmt  et  prurUtUinê  lëiyêmx ,  tfntt  obUgmî  à  je  grMar 
«C  Jk  mfrêÊiefU 

WLwmmsm  firnriléiiu  jlaatkt  ^ttt ,  qlll  «Mi^e  âsé  grttter 
(  an  kout  de  vingl-qualre  heures  ) . 

Prurit  âmnê  hijtBum. 

i3o.  iPmrit  dans  Taugle  exieme  de  Tâilf  I  le  9eir )  leiuftttni 
kl  peupièris  sent  coakate  aggltfiiatfes  j^r  du  pua  (  au  bout 
de  kat  keuits  ). 

L^angleinteme  de  Tœil  est  comme  collé  le  raetiu  par  dtt' 

Lei  pM^Ares  sont  «gglntmées ,  le  mtiiu 

Pniril  (  r^ugeoMut  )  etardeur  dau*  les  paupières^  le  aoir. 

Dsnleur  euisautè  dans  Tugle  iiiletee  «des- yen ,  ecmlne 
sll  était  4  fif (  an  bout  de  huit  hetiree  )« 

.1 35à  Les  yeux  knuoyent  au  grand  air  (i>) «     - 

Au  grand  air  ^  tronÛe  des  yeUx ,  qui  lamojuun 

Au  venty  les  yeut  s'emplisient  d'eau  (au  bouidedix  heteus)» 

Lippitude. 

Qllcment  dee  paupières» 

i4o.  (  tJn  petit  bouton  au  front.^  )     ^ 

Prurit  mordieatft  au  cuir  chevelu  (3)  (  au  bout  de  neuf 
heures  )• 

,  Peniies  tUBoeitrs  au  mûr  oheTelu  »  qui  (Oanaeittr  k  même, 
douleur  que  des  abcès. 

Au  cuir  chereluy  sur  le  derrière  de  la  tète ,  gros  boqitou 
plein  de  pus,  qui  cauie  de  petites  douleurs  tiraillantes^ , 
{Harnburg.)  •  .  ; 

Sueur  an  fisage  et  au  cuir  chereln.  (ld>) 

i45.  Palpitation  dans  les  muscles  des  joues» 

Cbaleur  et  sensation  de  chaleur  au  visage.  (Homburg.) 

Ilorripilation  sur*un  côté  du  yisag^e  (4)* 

Pâleur  du  visage* 

(i)Ccmip.x38,  ifto« 

(a)  i35f  iSe»  i37.  €•  lanBoyemeat  ctt  ^.effcl  alterasatavac  iiS,  ti8« 

(3)  141^  i4l,  comparât  me  143, 

(4)  L'appariiMm  das  ajmpfpoiaa  d'iÉi'^Mel  êèté  d«  cofp»  aat  an  sM  hé^BMit 
^ la  polaatiUa  (comp.  904,919.  1071,  1079,  107$,  10961  10979  ibeS).  La 
f'u»»  W  bcUadoniw  et  la  cooaa  do  Zieradt  prodaUcni  qaè^os  dioia  de  aaia* 

mu. 


3so  ypiÂiviLU. 

T^i^jn  au  visê^ù  el  «ux  doigts  (  •iirt0al9&  •tKhsttU  um 
objet) ,  comme  si  lef  parues  allaient  en/ler.  . 

i5o..  Sensibilité iloulo.areitte  de  U.peaa«  des  lèvres  et  du. 
visage,  qaând  on  y  touche,  comme  si  ^etes  parties  étaienUà  vif. 

Afflux  du  ssng  vers  les  orgMP  itOidiiîfs  (au  bout  de  hiût 
heures). 

Murmure  isochrone  au  pou)^  dans  Voreille  (i)«    ' 

Murmure  fréquent  dans  Foreille.  .  . 
•  Bruit  danfis  Tore^Ue ,  lembkble  à  oebd  dn  vent  qui  souffle 
ou  de  Teau  qui  court,  après  quatre  heures  du^  soir  (  au  bout 
de  dix  heures  )• 

lis.  Bourdonnement  d^oreilles  (  au  bout  de  sept ,  de  buit 
heures),  qui  dura  deux  jours ,  et  cessa  par  un  soudam  ébran- 
Imient ,  lequel,  eembbbleà  une  commotio»  électrique,  pessa 
de  la  tèle  jusque  dans  la  poitrinje ,  avec  même  sensation  dans 
les  yeux  que  si  une  buUe  de  savon  avait  civvé.  (MichlerJ) 

Sensation  dans  l'oreille ^  comme  si  elle  était  bouchée^  et 
bruissement  dedans ,  semblshleàun  ibrt  bruit  éloigné  (  aa 
bout  de, vingt  et  une  heures  ).  (Rueciert.) 

Tintement  tremblotant,  oscillant,  dansroreille,seiid3lable 
à  celui  d'une  barre  de  fer  qu'on  battrait  (  au  bout  de  trcHS 
heures),  9       •  ' 

Tintement  d'oreilles  (  de  quatre  à  huit  heures  ). 

Léger  tintement  dans  Toreiile  droite ,  puis  dans  la  gauche,* 
«vec  sensation  chatouilleuse,  agréable ,  à  la  région  dé* la 
membrane  du  tympan.  (Homburg.)    - 

i6o.  Chant  comme  de  grillon,  dans'  Foreille,  le  matin,^ 
dans  lé  lit  (au bout  de  cinquante  heures). 

l)ureté  de  l'ouïe ,  comme  si  les  oreilles  étaient  bouchées  (s) 
(au  bout  de  trois  heures). 

Dureté  de  Fouïe^  comme  si  les  oreilles  étaient  bouchées^ 
avec  tremblement  et  sueur  dans  le  dos, .revenant  toiites  les 
deux  heures  (au  bout  de  trois  heures). 

Prurit  dans  le  fond  de  Toreille  (au  bout  de  vingt-quatre 
heures).  .        •  ^ 

Beaucoup  de  démangeaisons  dans  Toreillc  droite  ^  Taprèar 
* ^*  et  le  soir  (au  bout  de  trente  heures) « 


(i)  iSa,  253,  i54,  comp.  mj  8s,    ' 


i65.  Elancement  pMcitéflgi  dwt  ToftSUe  interne  (an  boni 
de  six  henreè)*  .(* 

VnlMn  tiraillante  isolée  dan«  les  ^oreilles,  (âu  bont  ^e 
douse  heures). 

Ynlsion  dana  les  oreiUea. 

Ynlsion  dana  Foralle  externe  ;  ensuite  ehaleur  à  celte 

oreille  seulement* 

•      - 

Violente  doixlenr  dans  TmreiUeV  comme  si  quelque  chose 
faisait  effort  pour  en  sortir. 

170*  Chaleur ,  rougeur  et  gonflement  de  Toreitte  eoctierne 
(su  boni  de  qudques  heures) . 

Chaleur  et  sneur  à  Toreille  externe. 
En  se  mouchant,  Fair  pénètre  dans   roreille  par  «la 
troupe  d'Eus tacbe  ;  en  même  temps,  élancemens  qQis^€K- 
figent  yera  Toeil*         ^       . .     .  - 
Du  pus  coule  de  l'oreille  gauche  (au  bout  de  doute  faènrei/^J 
Une  petite  glande  doulonrapsc  s'élève  entre  le  tnigns  de 
l'oreille  et  rarticnlation  de  la  mâchoire.   •'     ^ 

175.  Un  gros  tubercmln  ronge  i  la  région  de  Pos  zygo- 
matique.  «^ 

Elévation  ^ure,  sur  la  joue  droil^^^iau  devant  de  l'oreHIp, 
qui  cani^  une  doujeur  constrictiVe  »  -brûlante  (au  bout  de 
cinq  jours).  ^ 

Exanthème  croûteux  au  tragus  de  l'oreille ,  qui  cause 
une  douleur  ardente  ,-morditante,  et  laisse  suinter  de  la  sé- 
rosité*, plus  bas,  au  cou ,  un  gcmflement  glandulaire,  qui 
est  doulourieux;  au  toucher. 

Crépitation  dans  l'oreille ,  quand  on  remue  la  tète  on  le 
corps  (an  bout  de  quatre ,  de  seize  heures).  « 
PouJenr  lancinante  dans  la  parotide. 
i8o.  Abc^  à  la  racine  du  nez,  dans.Tanglé  de  l'œil,' 
comme  s'il  allait  survenir  une  fistule  UcrymSie  (i)é 

(  En  se  baissant ,  douleur  à  la  racine  du  qez ,  semblable  à 
celle  que  causeca^  un  uXcè^.)  -^ , 

Sensation  de  wes^iou  à  K racine  du  nez.  (Stapf*) 
Sensation  cei^j|ie  d'unuloère  dans  la  Àat'îoe  gauche  (iiu 

46â|;â^  l|nit  beuresX  « 

■£^mé  mtnesi. est  ulcérée  h  rejrtériciu\  et  il  en  suinte  de 

Ta  iAvsJ/é  (;au*Loul  de  gîx  l^éures) . 

(r)Coinp.  i3i,  i34. 

m.  SI 


3m2  VvjbiMni-fic* 

Le  matin,  odeur  comme  d'ntiTieux  coryza  dans  1«  lies  (^t). 

IM^uVait*  odeur  dans  le  «es,  comme  a{»r6ft  tin  long  coryza. 
.(JHomhurg.) 

Hallucination  de  Todorat  *,  il  lui  semble  irajottri ,  même 
.«u  |r4lid,«ilr)  aemilr  du  tabte  el  du  café  en  même  temps. 

Saighem^it  ie  nez* 

.  t^o» ,  ÉûMftl^vtenft  de  aau^  par  fo  ntt  (an  bout,  d^une 
beure). 

Le  matin,  il  mouche  du  sang  f  au  bout  de  quariM^hiUt 
kemres). 

,  «  I^'^idemé  du  bord  des  lèrres  ae  détaebe  jusqu'au  vif. 
:    LVj^ideme  de»  lèvres  se  gerce  (au  bout  de  deux  b^fes). 

;i9&.  Tressaillement  dans  la  lèvre  inférieures  .peudamt 
.deuxjnuie^ 

Q^iiAemtni  delà  Mirre  inj^ritnret  qui  ea  gercée  dans  le 
milieu  ,  avec  douleur  leusive. 
.    Pruiil  aitt  muBQtoti  y  surtout  le  soir. 

Douleurs  tiraillantes  (tractives)  dans  la  mâchoire  iaftf* 
XiMre(ii). 

Douleur  cousirictive  dans  les  m&cbo^res,  ,avec  frisson  et 
sueur  froide  au  visage. 

uoo.  (Odoutalgiélaiiciiiaftte,  piplsattre  (raprèe»midi,  vers 
quatre  et^oinqbeures) ,  que  Teau  £roide  aggrave^) 

Mal  dt  deata ,  qui  se  renouvelle  chaque  feia  qu'il  mange. 

Mal  de  dents ,  qui  commence  .vem  deux  heures  après  mt^ 
nuit,  et  ne  lui  permet  pas  de  poser  la  tète  sur  «n  p<>intftoid 
de  Toreiller;  fouillemenl  lancinant i  d'abord. dans  les  dents 
inférieures ,  puis  dans  les  auf érieuces ,  tfui  passe  d'une  ra- 
iiiQ&dili|f5  lij(^iru,  et  te  renouvelle  à  midi ,  en  dînant. 

Ooontalgie' Ulft^rem^eat  lancinante,  que  le  vinaigre  sou» 

Odontalgie  rongeante,  légèremenit  laneiaanie,  dana  lu 

(i)Gotnp.  i87».S#o;  *  •      • 

(a)  Lé4  doalears  tirailiantet  d«  U  polttUUe  sont  en  gmi^^jptctÎQ  «â^lfhàiyk 
tnciife^ dorant  pco,  qaî  oiaiqa«  fou  n  OMoot  en. an»  Ta^wtf  aueio^-i^ÙA^ 
tainementy  4  pea  près  comme  ti  an  nérF  était  donlonreasâqcnt  tençln»  |(^|îlt  t%% 
rers^  par  an  coop  flabit  doolpareas;  De  1^ tes  esprtarions  deVulsion  til<iî1]a^ 
isalée  (t66)i  et  de  valsion  tractiTe  (207)..  "^       . 
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gencive,  surtout  vers  lè  soir,  que  la  cbaleur  du  lit  augnelitei 
mais  qui  diminue  par  i^impressioa  de  l^air  froid ,  et  cesse  1q 
aoir  en  dormant  (i}  (au  boutade  six  heures). 

2o5.  Douleur  lancinante  dans  la  dernière  dent  molaire^ 
qui  s  aggravait  en  ouvrant  la  bouche,  depuis. deux  heures  du  ' 
soir  jusqu^à  six. 

Mal  de  dents  dès  quMl  met  quelque  chose  de  Irès-chtud 
ébins  sa  bouche. 

Odontalgie  tractive,  vnisivç,-  qui  fijugmente  eu  buvant, 
froid* 

Valsion  dans  les  aents  molaires ,  avec  un  petit  gonflemeul 
delà  gencive. 

*  (03onfalgîe  vulsive ,  surtout  le  matin,  qui  diminue  en  pre* 
lUnt  de  l^eau  froide  dans  la  bouche  et  Vj  laissant  s^échaùffer^ 
et  n'augmente  pas  en  mangeant,,  mais  revient  en  promenant 
un  cure*dent  entre  ses  dents.) 

!2io.  Le  soir  (à  six  heures)  (après  de  la  chaleur  dans  la  tète, 
liTec  soif\  maux  de  dents  vulsifs,  jusqu'à  onze  heureif)  ^^ 
sni  te  sueur. 

Klal  de  dent  tiraillant  (a). 

Douleur  dans  les  dents,  comme  si  elles  étaient  chassée&;d« 
lç!l«r alvéoles  (3).  •   *. 

lAdent  est  douloureuse  en  mangeant  et  en  dormant  (4)* 
Le^manx  de  dents  augmentent  au  vent  (5). 
'  2i5.  Branlement  fps  dents ,  le  matin. 
La  gencive  douloureuse ,  comme  si  elle  était  à  vi/l 
Battement  isochrone  au  pouls  dans  la  gencive ,  que  la  cha-  ' 
leur  du  poêle  augmente.  (  HomhurgJ) 

La  gencive  cause,  à  son  côté  interne,  la  même  douleàir 
que  si  ëlle^  éj^ait  rongée  (au  bout  de  huit  heures). 

Sensaff^'de  gonflement  au  côté  postérieur  de  la  gencive ^ 
qvoiqptl]  A*y  en  ait  point  \  tout  ce  qu  il  met  dans  sa  bouche^ 
chaud  ob  fipoid,  aliment  ou  boisson ,  cause  une  sensation 
hrùlantè.   '" 

•  <i)T.kiiote4af4.  '  .      ,  . 

(a)Com|k  198. 

(3)  Comp.  714.  »v 

(4)  Effet  alternant  avec  aog: 

(5)  L^angmentation  onJL'exciution  des'fym^plteef  par  Tair  fraisytartovipir 
kfrand  lir  ,  est  on  effet  alternant  rare ,  qui  renouvelle  les  ocjcidenaVu  cbaoïly 
iurtom  dans  Vair  échauffé  de  la  chambre^  ^ar  eseoajile  574* 


3^4  PULSiTILlB. 

2!20.  II  lui  semble  que  sa  langue  soit  plus  large*   ' 
Sa  langue  est  couverte  de  mucus  visqueux  ,Jbmuint  4K>mme 
une  pellicule  {i). 
Langue  blanche  et  goûl  fétide  dans  la  bouche  ^  le  fOlir 

tin  (a).  ■"  • 

D'abord  tiraillemens  sur  la  langue,  ensuite  chaleur  conli* 
nùcl le  dedans.  (5eoero^.)  .      *. 

Ampoule  douloureuse  au  Iront  de  la  langue ,  sur  le  côté 
(au  bout  de  six  jours). 

325.  Sur  le  milieu  de  la  langue^  même  quand  elle  «fC 
humectée'^  sensation  comme  si  elle  était  brûlée  et  insensible  « 
ta  nuit  et  le  mxitin  (3)  (au  bout  de  six  heures). 

Dëglutition  difficile,  comme  par  paraljne  du  pharynx. 
{Horr^urg.) 

Mal  de  gorge  ;  clancemens  dans  le  fond  de  la  goif  e  en 
n'avalant  pas ,  et  non. en  avaUnt. 

Mal  de  gorge  lanCi  nant . 

Mal  de  gorge;  douleur  sécante  dans  la  gorge  (au  bout  de 
huit  heures).  ^« 

jà3o.  Mai  de  gorge  ;  douleur  sur  le  c6té  du  palais ,  en  y  tou- 
cliant  et  en  parlant ,  comme  sMl  y  avait  là  une  ampoule  ou  un 
bouton  douloureux ,  avec  4ilatation  des  pupilfes ,  le  matii|, 

""Sensation  non  doulour^isç,  comme  si  le  voile  du.  palais 
I  étaif  coi^vert  de  mucus  visqtteux  ou  enflé.      -         *     . 

IVtal  de  gorge  ]  sensation,  en  avalan^comme  si  le  fond  éb 
la  gorge  était  rétréci  et  gonflé. 

Pression  et  tension  dans  la  gorge ,  en  avalant. 

Mal  de  gorge  *,  douleur  en  avalant ,  comme  si  k  luette  était 
^nflée. 

a35.  Mal  de  gorge  -,  sensation  comme  d'un  gonflement  dans 
le  pharynx,  tantôt  plus  haut  et  tantôt  plus  fias'  (au  bout  de 
six  heures).  ;^ 

Mal  de  gorge  ;  douleur  en  avalant-,  comme  si  les  glandes 
sous-maxillaires  faisaient  saillie  dans  la  gorge,,  et  comme  si  « 
celle-ci  était  à  vif«(au  bout  de  huit  heures). 

Mal  de  gorge)  âefeté  <iu  palais,  comme  s'il  était  à  vif ,  en 
avalant. 

« 

(i)  Compares  a 4 8. 

(a)  Càttf^  a46»a49*>$o>  957— a6t# 

(3)  Coi|^p.  a47* 


"^ 
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f  •  *■ 

Mal  au  fond  de  tu  gorge  ^  cqpi$tf^sifélqit  à  vif,  «rec 
doalear  traclivBwns  les  muscles  du  cou.' 

Mal  de  gorge;  àpretéet  sensation  d'écorchure  dans  la 
gorge  y  en  n^ayalant  pas,  et  comme  si  les  parties  étaient  trop 
aècbes,  le  matin  (i)  (au  bout  de  deiyjbe^ures),  '   *^  . 

340;  Mal  de  têie^  sorte  de  grattement  et  d'àpretë  dans  la 
gorge,  comme  après  un  fort  votnissement  ;  il  ne  sent  rien  e|t 
aTalant;  en  mëm&tôftips  »  grande  sécheresse  dans  la,  gorge. 

Apreté  «t  g^t^emerih  dan^  la  gorge ,  avec  sécheresse  dans 
^boncfae.       •;*    •  *  *• 

Mal  de  gorgé  ;  en  ayalant ,  il  hxi  sepable  qu'une  tumeur 
einste  dans  la  gorge  et  que  la  trachée-artère  soit  excoriée. 
SAheresse  de  la  gorge,  après^miouit. 
Le  malin ,  sécheresse  de  la  gorge  (au  bout  de  six ,  de  vingt 
hemw).  ^^ 

a45*  Sensation  insupportable  de  sécheresse  dans  la  gorge , 
jusqu'au  bout  de  la  langn^(sans  sécheresse  viaibU) ,  avec  soif; 
mais  il  ne  peut  boira  qne  peu,  paxd^  qiiH  épri)uve  une 
répugnance  intérieure,  .(;omme  une  sorte  d'envie  de  vomir. 

Le  malin ,  sécheresse  dans  la  bouche  et  Je  larynx  »  qui  sont 
tapissés  d'un^ficns  insipide ,  |»ateux ,  avec  raauyaîsis  haleine, 
dont  Iui*mème  aC  s^'aperçoitrpas  (au  bout  de  dotfzc'heures). 
Le  matin,  sécheresse  de  la  langue. 

Quand  il  se  réveille ,  le  matin ,  il  sent  de  la  sécheresse  an 
palais  ,  à  la  langue  et  aux  lèvres,  qui  fait^daçe  ensuite  à  un 
mucus  ti^-tisqueux  («).  ^.   ,^. 

Goût  muqueux  dan^  la  bouche,  na^usé'es  et^énv;es  de 
vomir,  le  matin,    v. .  .  •.      •  ,    ;   f 

a5o.  (Le  matin / goût  muqueux,  salé  et  amer^^déns  la 
bouche,  «0n  sans  appétit.)  -^   ;         , 

Le  malinr^  la  gorge  est  tapissée  en  dedans  d'un  mucus' 
vit^uenx  (3). 

L'intérieur  de  la  bouche  est  couvert  d'un  mucus  de  mau- 
l^iise  odeur ,  le  matin ,  en  8%veillant. 
Le  mâtin ,  mauvaiseibaleine  (4)« 
Le  matin ,  odeur  putride  de  Thaleine. 

(i)Ei!ctftkeniaiity  934,  aS?. 

(«)Conip.  aax. 

(3)GoiBp«  aat',  94^*. 

(4)  Coiiip.  a4S,  . 


3*^  ÏBUATII.I.E. 

a55.  La  nqii ,  odeur  puiHde  de  l'haleine. 

le  soir,  après  s'être  çbuchë,  Baleine  /orte  (au  bout  de 
quatre-vingt-seize  heures).  ^^ 

Goût  putride ,  herbacé ,  dans  le  fond  de  la  gcfee. 
-  Goût  comme  de  viande  gâtée  dans  la  bouche,  avec  sou- 
leuemens  de  cœur  (au  bout  de  deux  heures). 

Après  le  dîner,  rapports  ayant  le  goût  de  la  viabde  gâtée 
goût  qui  reste  ensuite  dans  la  bouche,  a^tj^vie  de  vomir(,5 
(au  bout  de  quatorze  heures).  ^  *"  V.*J 

Parfbis,  goût  de  pis  dans  labouche,  smtout  le  matin* 
Goût  nauséeux  dans  la  bouche^  comme  quand  on  s'est  levé 
trop  matin  (au  bout  de  douze  heures). 
Goût  enipyreumatique  dans  la  bouche. 

,nï«m  T^^'l  '''^î  ^*  ^"""^^  "^«'^  «°"«  ^  voiuir  (aussi 
a^  Dont  d  une  heure).  ^  ^^ 

A^^l  ^°t*Mte'  '*  ^''^'^^e  »  comme  quand  8n  a  iiiaii«é 
des  choses^^SP,»  to„t  de  dii  heur^).  *" 

Goû  doucé^rc  contïnuel  de  la  salive  dans*la  bouche, 
heure").     "''^'"'  '''"^^^y  de  la  bière  (au  bout  de  d«w 

Il  tron^^  un  goût  douceâtre,   nauséeux,    à  la' bière 
amcre,  »    «.  «•  ot^re 

Goût  nauséeux  de  la  fumée  de  tabac, 

JÏL^  ^'"^^"^'  *'^f  "'*  P^^  ^«  e«û^,  mais  cependant 
ne  répupepotn^-,.  vers  le  soir  (au  bout  de  vingt. Td» 
qnante  heures).  ^'    .  "?  vngt,  9e  an- 

Goût  amer-datis  la  bouche,  le'soir,  à  «x  heures  (a)! 

ciuSré  heure^^  "">  ^°"'^''\'  ^'  ^'^  ^««  bo«  Je  vingt- 
cjuatrfi  heures) ,  qm  cesse  après  avoir  ounoé 

(x)  Comp.  3ao ,  clc. 


I 
I 


Goût  amer,  bilieux,  continael,  dab»  U  boéelMi  Mifét&i- 
après  avoir  n^ngié» 

27$.  Après  des  borborygmes  al  dat  pineMiMs  4ias  le 
▼entre,  Ttpeiir  comme  de  graisse  ranee  iftà  lui  remoale  dans 
la  gorge. 

Goût  amer ,  evec  appAeaee  pinr  Facide  eilriqae. 
Goàt  amer  de  lous  les  alinlens;  easaile  fipoid,  avec  saeur 
vaiicie» 

Goût  un  peu  amer  des  alimens.  (Stapfi) 
ht  fflâUn ,  à  jeun ,  goùl  amer  dans  kr  beacke,  ^  parriste 
en  fnmant*  (Rueckert.) 

ÀBo.  jéprès  mvcirbudê.  te  bièr^ ,  U  soir^  ilr0$ê&  un  gmU 
amer  dans  la  bouche  (au  bo^  de  buit  b'eures). 

Le  matin  ,  i^ugimace  p^ar  le  lait ,  fiimqu^il  k  Iroave 
de  tan  gôàt. 
Le  matin ,  il  ne  trouve  aucun  gçàt  au  lait. 
Les  alimens  (excepté*)»  paia  bk)  lui  swsUeat  loaa  ttop 
salés,  et,  après  avoir  mangé,  il  lui  remonte  pendant  p(us 
d'ans  iMore^iim  savear  sal^  ât  gratunte  daas  U  gorge  (au 
Wit  do  ^tro^iie  viagi^iait  beares). 

Aprènavoir  |Brjs  du  eèfé,  sartoal  leamlla ,  il  loste  un  goàt 
amer  daas  la  j|(uu:Iie.  » 

a85.  Il  trouv^  un  goût  smer  INS  tiai  (su  bout  de  kai(| 
Mares)« 

Répugance  pour  le  beurre ,  oui  lui  semble.amor* 
Goût  amer  du  pain  et  de  la  viande. 
It  n*7  a  ipie  le  pain  bis  qui  lui  répugne  et  lui  ssiable  amer} 
les  autres  «Umens  ne  sont  point  dans  oe  oas. 

Le  pain  loi  seolible  parfois  amer  ;  il  a  de  la  réj^gaeaàs 
pour  le  pain. 

«go.  Le  pain  lui  semble  amer,  taaiils  q^Hl(emàebe)  aNds^r 
dès  qu'il  la  avalé ,  le  goût  amer  cesse.    . , 

Il  a  bon  âppéik ,  et  un  quart  d'beulre  aptes  cju'il  a  aiai%é, 
sa  bouche  devient  amère. 

GoÂtnapott  amer,  surtout  le- matin,  dans  )a  boacke, 
^Mlqno  temps  lipvès  «tolr  bu  et  mailgé ,  ^quoique  les  alimens 
aient  le  goût  qu'Us  doivent  avoir. 

Ataertiuae  das^U boucha  après  lo  voeilateincnt  (i}« 

t 


R^rgiuUoB  d^uà  liquidt  amer. 

agS/  Eructation  Lruyante.  (F.  Hahnemann^  '.  * 

^  lUpIports  amers ,  la  huit.  ^  .       >  ^v  ^ 

1 .  Rapports  bilieux ,  le  soir  (au  bout  de  deux  heures)* 

Le  matin  ^  la  bière  est  amàre  »  et  il  reste  ensuite  on  goikt 
aigre  dans  la  boucbe  (i)  (aipbout  de  douze  beortt). 

Le  pain  lui  semble  aigrelet  et  sec. 

3oo.  Après  avoir  mange ,  goût  acidulé  dans  la  bouche  (au 
bout  de  trois  heurjji^. 

Après  avoir  pria4u^oa£â  »  régurgitation  d'un  liquide  acide. 

Le  matin ,  rapports,  aigres. 

Dé&ut  d'appétit  /  mais  les  alimens  conservent  le  goût  qvCils 
doivent  avoir.  -^  ♦  ' 

Répugnance  pour  la  viande  et  le  pain  rassis. 

3o5.  Diminution  du  gout*de  tous  les  alimens  (  au  bout  de 
^atre ,  huit ,  seize  heures) . ,  .  ^ 

Il  ne  trouve'  aucun  goût  à  la  viande. 

Il  trouve  un  goût  putride  à  la  viamle  fraîche. 

Quoiqu'il  ait  un  peu  d  appéUi ,  il  trouvé  pen  oapoioi  de 
goût  au  pain,  au  beurre  et  à  la  l>ièf e  (il  n^-a  fm*les  pra- 
aêaM  qui  lui  sèmbleni  bons)  (  au  bout  d^  doujBé  beores)» 

(  Il  ne  veut  rien  prendra  de  chaud ,  et  ne  demandeqne  da 
pain ,  du  beurre  et  du  fruit.  ) 

3 10.  Défaut  d'appétit,  parce  que  les  alimens  sont  sans 
goût  et  Testomskc  plein. 

'jthsence  de  la  soif, 

Lesoir,  augmentation  de.rappétit  (aubontde  cinq  heures). 

Au  milieu  du  repas^  à  midi,  le  sommeil  s'empare  d'elle , 
et  eUie  est  obligée  de  dormir.     * 

3i5.  Le  matin ,  en  se  levant  du  lit,  sorte  de  spasme  de  l'es* 
tomac,  comme  après  un  long  Jeune,  qui  cesse  après  avoir 
mangé^  (  au  bout  dç  douze  heures  ) . 

Sensation  rongeante  dans  l'estomac,  sorte  de  faim  canine 
(  au  bout  de  huit  heures  ). 

Faim  canine  sur-le-champ  »  mais  qui  dure  fort  peu; 

Il  désire  des  aliJMns  ;  sans  savoir  quoi ,  et  ne  trouve  ben 
aucun  de  ceux  qu'il  mange.(2). 

(z)  L'amertniaeet  l'acjdiié  da  goot  et  des  mppom  ««at  au  effets  altemsia  , 
et  cependant  primitils  toua  de^. 
(a)  Goinp.  3)6. 


PUI.SÂTILLA«        *         .  3^9 

Faim  «  sans  dësir  d'ancnn  aliment  d^rminc^. 
3ao.  Appétit^  sans  savoir  ce  qnlt  désire.  (Stapf.) 
Sensation  comme  s'il  ^vait  mal  1  Testomab  (i).  * 
.Syvplfroies  d'altëration  extrême  de  Testomac, 
Tension  dans  les  jambes  après  s'être  un  peu  surchargé  Tes* 
tomac  en  déjeunant  (au  bout  de  quarante-huit  heures), 

F)réquens  rapports  ayant  le  goût  des  aUmens  qu'on  à 
pris  (a). 

3a5.  Après  avoir  mangé,  rapports.  cQntinnek  ayant  lé 
gofftt  de  ce  qu'on  a  mangé.  (Bueckert), 

Après  avoir  mangé  du  gâteau ,  rapports  ayant  le  goût  da 

rance. 

Sensation  dans  Testomac,  comme  si  Top  aVait  trop  mih- 
gé  ;  Jes  alimens  reviennent  à  la  bouche ,  comme  si  on  allait 
vomir. 

Propension  incomplète  an^  rapports;  l'apports  incom*-* 
pléts. 

Après  avoir  mangé,  rapports  ayant  le  goût  de  ce  qu^cm  a 
mangé,  pnis^nvie  de  vomir  (au  bout  de  quatre  heures).  > 

3'5o.  Nausées  et  enviés  de  voùiir  qui  remontent  jusque 
dans  la  bouche. 

Nansées  et  envies  de  vomir  ïpxi  remontent  jusque  d^ns  la 
gorge. 
'  Le  matin ,  nausées  et  élivies  de  v^mir,  avec  accumulation 
de  mucosités  dans  la  bouche,  qui  fpnt  bientôt  place  à  wx 
goAt  aigte  (au  bout  de  treize  heures)  • 

Sensa^um  qui  remonte  dans  la  gorge ,  comme  si  un  ver  y 
rampait.  /         ' 

Le  malin ,  après  avoir  pria  du  lait,  nauséea  et  envies  de 
vomir. 

335.  Des  nausées  et  Ses  envies  de  vomir  ^remontent  à^As  le 
pharynx,  avec  ime  sensation  très-désagréable^ 

-Envie  de  vomir  provoquée  par  les  aliment  solides.,  le  pain, 
U  viande.  , 

Etjvie  de  vomir imupportable,  sans  vomissement  (au  bott 
d'une  heure).  '* 

(i)Coiiip.8i,  sS^y  959»  i6o.         ^ 

(>)  Le»  ffs|iiMru  ayint  le  g•â^  «H'odfliir  d«s  âlhiMDS  pril  aiipaniYaat(r.  «DMi 
3>S).  maf^K  tfftn  alûrtiaiit  dû  la  piUwtUld  btoaucoap  plos  faw|ueill*y  lit 
iractotioni  iimpW 


396  *       *     ntsitnu. 

Envie  de  vomir,  avec  froid* 

Envie  de  vomir  seulement  dans  la  gorge  »  mais  cependant 
point  en  avalant. 

340.  Envie  de  vomir,  quand  il  est  sur  le  point  de  pren- 
dre un  aliment. 

Elle  est  prise  de  nausées  en  mangeant,  de  sorte  que  le^ 
aiimens  lui  r^pugtteAt. 

Nausées  et  envies  de  vomir,  causées  par  la  fumée  de  takac 
(dont  il  a  l'habitude). 

Répugnance  pour  la  pipe,  conune  8*il  avait  ass^x  ftinié  (ati-. 
bout  de  einq  heures).  '. 

Dégoi^l  extpéme  poiyp  la  fumée  de  tabac. 

345.  Pendant  r^ssonpissement  (ou  le  sommeil),  ilsvrvitnt 
des  enviés  de  vomir,  quoique  Tappétit  reste  intact ,  mémo 
pour  le  pain  bis  (i)  (au  bout  de  vingt  heures). 

Nausées  qui  «emblent  provenir  de  la  chaleur  du  ewtfê. 

Nausées  et  dégoût,  comme  si  on  avait  bu  de  Thuile. 

Envie  de  vomir.  (Stoerck.) 

Après  le  mouvement  au  grand  air,  vers  le  soir,  nausées  et 
v^issem'ientsaléou  aigre  (au  bout  de  trois  heures  et  démit). 

35o.  Sensation  de  nausée  et  d^ envie  de  w}mir  dans:  ki' 
région  é'plgastrique  ^  surtout  ajfrès  ayoir  bu  et  mangé  (au 
bout  d*une  heure). 

En^im  de  vomir,  avec  horho^gmes  ei  gflrggatVfewn^. 
émis  la  région  sous-costate.  " 

Vomissement  des  aiimens  pris  long*-temps  auparà)^^!^ 

Vomissement  des  aHtnens,  le  soir;  ensuite,  amevlsme 
dans  la  bouche ,  avec  agacement  des  dents. 

355.  Vomissement,  là  nuit,  avec  douleur  lancinafUfe, 
tractive,  dans  le  dos,  qui  se  dirige  vers  Tomoplate  (si). 

Le  soir,  après  avoir  mangé  et  s^étre  mis  au  lit,  violent  vo-* 
missement ,  avec  efforts ,  dSine  matière  aqueuse  etmnq«e«M 
verte,  qui.  a  une  odeur  aigre  et  brùle  comme  du  feu  daiis  le 
pharynx;  ce  vomissement  revient  trois  soirs^de  suite*  iStapf*^ 

(Vomissement  avant  minuit ,  très  peu  «rbondant ,  presque 
sans  nausées.  ) 

(i)Coinp,577,  • 

(^  Conp.  545,  Sy3  ;  83r»ptèiii«^  aaatôgneâ ,  aytm  lien  égiiement  U  'rnait 
(v.  454;  465  }|  et  aatritfljmptàoMaliDO^mracs  (etS^ei7,  63 A.  6S4,  p%f  jêê, 

78.I9356).  •         ^^-.«éw» 


Yonûssement  bilieux  de  courte  durée. 

Après  le  vomissement ,  ardeur  dans  le  pharynx. 

36o.  Après  le  Tomissement^  défaut  d'appétit  (  i  ). 

Hégu^tation  d*Un  liquide  aqueux  (sans  nausées  et  «ans 
Yornissemeni)  ,  qu'elle  est  obligée  de  cracher  (au  bout  de 
trois  heures)  ;  immédiatement  auparavant ,  seifsatio^dans  Je 
creux  de  l'estomae,  comme  si  Ton  y  arrachsfit  quelque  chdseï 
et  pression  au  même  endroit  (Vendant  le  rapport., 

Afflux  de  salive  k  la  bouche ,  comme  si  Ton  avait  bu  du 
vinaigre.  {Homburg*) 

Salivation.  {Stoerck.) 

Salivation. 

'365.  Envie  de  vomir  pendant  une-  ^atlvaliou  qui  dure 
vingt  «quatre  heures.  ^, 

Flux  abondant  de  salive  aqueuse»  >  ,qui  .coule  de  la 
bouche  (^).  ^ -A  '  "^ 

Ecoulement  de  salive,  cpmmé'LQrsqa.'on  épcpavel^cnvie  de 
vomir.  ^  .• 

Coups  qui  remontent  de  lestomac  vers  le  larynx, et dou-* 
leur  tensive  dans  la  gorge,  avec  anxiété  et  sensatrou  de 
chaleur  interne,  qui  c^se  après  a  voir  mangé  (  au  bout  de 
six  heures).   *  , . 

Hdquet  enfumanU 

3  70.  (  Hoquet ,  la  nuit^  pendant  le  sommi^L) 

Après  avoir  bu,  propension  au  hoquet. 

Le  matin  ^  douleur  pressive^  tractivcp  dans  le  creux  de 
t estomac j  qui  passe  bientôt  après  dans  le  côté  de  U  proiinne, 
sous  la  forme  d^un  élancement,  et  enfin  dans  le  d(}s,  sous 
celle  d'un  tiraillement  (au  bout  de  vingt-quatre  hieures); 

Tension  dans  la  région  de  ^estomac  et  du  crtax  de  Testo- 
mac  t  qui  remonta  ^a,ns  les  seiii|. 

Douleur  corripianle  dans  le  creux  de  Testomao.  (Sta^*) 

375.  On  sent  le  battement  des  artères  dans  le  creux  de 

l'estomac  (3).  t  • 

En  appliquant  la  main  sur  l'estomac ,  on  y  sent  un  battu-^. 

ment. 

(i) Effet  alternant  arec  345. 

(a)  366,  367,  36i ,  «ont  des  «ymptôm«9  affines  ay«c\573* 

(3)  Comparez  47-«5o ,  9^4. 


33a  vvh&krihtÉ* 

Douleur  dans  le  creux  de  Testomac^  en  inspirant. 

Douleur  d'abord pressive,  puis  vulsive,* dans  lecreui  de 
Testomac.        . 

Le  matin ,  violente  pression  dans  le  «creux  de  restomao  y 
mêlée  d^envies  de  vomir. 

38a#Doul^ur  pressive,  conslriclive  ou  strangulante,  dans 
le  gosier  (  Tcesophage),  comme  si  On  avait  avale  une  grosse 
bouchée  de  pain  tendre  (  au  bout  de  dix  heures  )• 

Sensation  très- désagréable  de  tension  coarct|pt&  dans  le 
bas-ventre )  comme  s'il  était  trop  plein,  dur  et  imjberméable^ 
et  comme  s'il  ne  pouvait  sortir  ni  matières  ni  4Bits  par  le 
bas,  quoique  la  selle  sorte,  avec  lenteur  à  la  ril^^^»  mais 
sans  être  intbj  quoique  les  vents  sortent  également,  mais 
avec  peineet  par  petites  portions. 

Vulsièn  et  élancement  dans  la  région  sous-costale ,  comme 
8^9  y  avait  là  un  abcès ,  et  qui  s'étend.eù  arrière  jusque  dans 
lesac^uih.  .  "     *    '         r 

Ssnsatioif  con^trîctivc  et  coarccante  dans  la  région  épiglis* 
trique  et  les  hypochondres ,  comme  si  des  vents  y  étaient  ar- 
rêtés (surtout  après  avoi^  maUgé)^  qui  passe  de  là  dans  la 
poitrine  et  coupe  la  respiration  (ali  bout  de  seize  heures), 

385.  Douleur  Xractiye ,  tensive ,  dans  les  hypochondres. 

Tension  dans  la  i^ipn  de  l'estomac ,  avaal  midi,  qui  se 
dissipe  par  le  niouveiQent  (^u  bout  de  vingt-six  heures  ). 

Elancemens  dans  le  creux  de  l'estomac  (i),  en  faisant  un 
faux  pas.  ^ 

Sensation  d'angoisse  autour  de  la  région  de  l'estomab. 

Gardialgie  une  heure  après  avoir  mangé. 

390.  Pesanteur  dans  l'estomac^  comme  s'il  renfermait  une  . 
pierre ,  le  matin ,  dans  le  lit ,  en  s'éveillant  (s)» 

Aussitôt  après  le  souper,  pression  dans  l'eàtomâc  ,  et  co- 
lique venteuse ,  ensuite  nausées  et  envies  4e  vomir  (  au  bout 
de  vingt-quatre  heures).  f 

Douleurs  pinçantes,  lancinantes,  dans  la  région  épigas- 
trique,  avec  colique  venteuse,  le  matin  (  au  bout  de  vingt- 
quatre  hçures). 

Douleurs  pinçantes  dans  l'épigastrct 


(i)  Goaiptrts  394, 736» 
{9)Coi]qpar«378  379. 


», 


Mal  de  ventre ,  seulement  ^n  mrcliaiiti  •   , 

395.  En  at^^énant  aaaia ,  douleur  sourdeetaenifitiofad^gon- 
I       *Bement  et  d&  tension  dans  la  région  épigastvîque. 
I  Les  tégnmens  du  bas-Yeotre  sont  comme  gonflés  ^^  avec 

f       'douleur  tensi ve ,  et  cependant  il  ne  sort  point  de  vents* 
'  ^  gonflement  dur  du  bas-ventre ,  avec  douleur  dislensive  de- 

1        dans ,  et  sensation  comme  si  le  ventre  allait  crever  (le  dessus 

des  pieds  étant  enflé  )• 
!  Borborygmes  bniyans  dans  le  bas* ventre ,  pendant  la  veille 

et  le  sonuueiL  (F.  JSàhnemannJ) 
Douleur  tiraillaiite  tiens  le  bas-ventre.  ^  Sioerek*  ) 
4oo.  Douleurs  lancinantes  dans  le  bas-ventre»  (Id*) 
Gargonillemens  dans  le  bas*ventre.  (  Somkurg.) 
De  très-grand  matin ,  aussitôt  après  le  ftveil ,  dans  le  lit^ 
eolique  venteuse  ;  les  vents  circulent  douloureusement  et 
bruissent  dans  Tépigastre* 

Elancement  sourd ,  continuel ,  dans  le  côté  du  bas-ventre  $ 
comme  par  reffet>d*nn  vent  incarcéré. 

AussUôt  apffês  le  sQuper,  colique  wnteuse  ,*  les  vents  re^ 
muent  dauloureu^iliÊent  él^bru/amment ,  surioutdahs  la  ré" 
gionépigastri(pie^(%fÎ!{^bov^ûe€pL9Ltrey  vingt  ««{uatre  et 
qnarante-hiMt  heurës.)v  -**■ 

4o5.  DouIeur^séinintesidqHkJ^^entre,  au  dessus  de  Tom^ 
bille,  comme  i  rappro^ljoie  de  la  diarrhée  (a)  (au  bout  d'une 
heure). 

Ai)neau  saillant,  autour  de  Tombilic  qui  cause  de  la  éQu* 
leur  en  marchant  (  an  bout  de  vingt-quatre  heures.)  * 

Prurit  fourmillant  dans  rombiUc,  et  au  dessus  ;  douleur 
après  s'être  gratté. 

De^  vents  circulent  dans  le  ventre  »  et  y  Yausentsûne  sCdrte 
de  cdique ,  le  soir^  après  s'être  mis  au  lit.   - 

Des  vents  passent  bruyamment  d'un  point  des  intestins  dans 
un  autre ,  i^vec  sensation  de  resserrement ,  parfois  de  pince- 
ment, surtout  le  soir,  dans  le  lit.     ^ 
4io.  Borborygmes  bruyans  dans  le  ven^e.     . 
Borborygmes  bruyans ,  avec  selles  fréquentes  ^  et  douleur 
corripiante  et  pinçante  d^às  le  bas-ventre» 

(  1)  Compara  3g  X  ,  4 1 4  • 

(s;Coii>p«es  7aS,  et  en  partie  734^.àii»3  qae  4%Qj  4^5  et  4^7* 


334  taukttixM. 

Le  8oir,  mal  de  Veatte  ou  borborygme^. 

Âprèd- avoir  mangé t  plénitude,  ëi,  de  ieatj^  en  temps  ^ 
mal  4e  ventre,  arec  boirborygmca.  \ 

I     Soii^tion  de  plénitude  flatnUnte  dans  le  bts»*Tentre ,  après 
le  soufiQir  (  an 'boni  de  deux  heures  )• 

4^  5 .  Senaatton  de  tacuit^  dana  le  bas-tencre ,  eommé*^  les 
;i^ic^c6  en  avaient  été  enlevés. 

Elle  est  comme  à  jeun ,  avec  pîncemens  et  boniDonnemeûC 
4anê  le  ventre >  fomme^i  nti  liquide  j  fermentait. 

Mal  de  ventre  après  avoir  bu  (.au  bout  de  tr<Hs  heures  )• 

Mal  de  v^oire  après  avoir  bu,  le  aoir  (  au  bout  dé* six 
heures  )• 

Flaluknee ,  aniéa  avoir,  mangé  <{Uoi  que  te  soit. 

4?^*  IH>uleur9Bécantea  dans  le  ventre,  comme  par  Teffet 
4e  venu,  avant  de  tnaoger,  le  soir  (t)  (au  bout  de  trente-si± 
heures)» 

S|l»uleurà  eécanles  4aM  le  ventre ,  pendant  la  journée ,  et 
.  surtout  Je  soir,  tous  les  deux  jours  (au  bout  dequ^itre^  cînq^ 
o^MXJaur^  *  ^ 

Mal  de  ventre  \  douleur  sécante  profonde  dttns  le  bas- 
ventre,  qui  diminue  en  se  baissant  ^  et  re8sem}>Ie  à  celle  qu'on 
éprouve  pour  vomir,  le  soir,  vers  cinq  heures ,  après  le  goû- 
ter, trois  jours  de  suite  ,*4  «la  même  époque;  le  soir,  vers 
neuf  ItiM&res ,  elle  cessa  en  se  couchant  le  corps  ployé  en  deux  » 
et  ie  sommeil  vint  ensuite  (  au  bout  de  vingt-quatre  heures^. 

^Ipuleur  aécante  dans  Tabdomen,    pendant  le  mouve- 

m^pi.  .  ^ 

Les  "UetUs  sortent  ûpee  douleurs  sécantes  dans  te  ventre , 
*  le  matin  (au  bout  de  huit ,  de  vingt  heures). 

4a&.  Yenia  extrêmement  fétides ,  après  avoir  mang^. 

Douleur  da^ns  le  bas-ventre,  plutôt  pinçante  que  sécante^ 
êyeù  selle  blanche. 

Mal  de  ventre  pinçant ,  qui  envahit  uniformément  tout 
Fabdomcn  (au  bout  dune  demi^heure). 

Doufeur  cqrripii^nte ,  profonde ,  dans  Tabdomén ,  à  gaucbè  ; 
elle  fut  obligée  de  se  serrer  le  ventre  (^). 

(Le  matin,  pincemena  dans  le 'centre  ^  avec  froid  et  cka^ 
leur.  ) 


* 

(i)  4ao-494«  compare*  ayec  4o5,  467,  ^23»  Jtt^en  partit  714. 
(a)CoiDp«rM4iif  37i«  1  ^ 


*   y 


43or  tl^jOWKWiidaotle  veHUre  (aa.kM|l4aic(ii4lM4ieMes)» 
et  foru  élancemeDs  qmpasaeai^lfi^rabdotaeii  4w4  le  mendife 
Wril  V  av«c  seik»  fré^Vntat ,  Ikjuides'i  el  forte  aoif  de  bière. 

Mid  à$  ventre  »  câwije  UUi-d^arrhée  alkait  sun^enit  »  yiiN- 
i     quil  ne  survienne  qaunp  4pm^  selle  naturelle  {  au  btoft  ée 
^Hifanf  rt^y  i  »  4»  aeitaiMf  <!<#■«  lieuro  )> 

douleur  pressiife  dans  Iq  insrvenire  (i)  (  au  bout  d^tia^^ 
de  qmrtnlê-dws  bcfttlm  )• 

Colique  la  BiiU  ^  a^rèe  miiMiit»  pretHOD  çà  et  là  dans  le 
bas-Yentre ,  comme  par  des  yents  iiicaroéréi  »  awee  senaation 
da  cMcnr  par  tMH  le  ogttfA  ^  um  m{)  Vémiatioik  dea  tenta 
I       ne  soulage  pas.  /  .       > 

Mal  de  ^ventre  après. 0yoir  été  à  la  $elh* 

i{ih.  Traction  dans  le  dos ,  en  olUnt  i  la  arile  \  presque 
.çalle  ea  n'j  aUaât  point. 
^     '  Après  la  selle  ,.  coUqua  cotuBie  venteuiie  (au  bout  de  cinq 
benres). 

Apria  la  telle  »  poN#io»  dMaa  le  reetvui» 

En  bâillant»  dcÀkw  crtmaaf  oooiasivedtoBs  le4  ttgutâens 
du  bas-  ventre  (  an  boiit  de  dèmc  beares  )• 

Froid  snr  le  baa^ventve  (  qui  a'étend  ju^^'au  bas  du  dds) . 

44^  Doalnr  dana  les  siàscles  du-bi^Yentre  »  en  sa  tenant 
assis  et  en  toussant  (  au  bout  de.ireis.jqurs  )» 

Sensibilité  deulcmi)ettie'dii^  bas- ventre  »  que  les  attouabe- 
m^Mi  esniteot^  au  bout  dé  pfataiunmJbeures  )• 

Aprèsavoir  été  à  la  selle,  avec  forte  soif,  senlibililédoolois- 
teskêe  des  Jlégunu^.dn  l^p^aÂiie»  auxquels  on  ne  pouvait 
toucher  sans  dotUeur^ 

Coi^tipatiou  opiniâtre. .         ' 

Selle  tous  les  Jours  »  juais  dore  (  avee  douleur  daoa  les  tu- 
uieU9  bëoson^boïdales  )• 

f\tfi.  Expulsion  difficile  delà  selleySlvee  presaion  doulour 
rense  et  mal  de  dos  (a). 

Le  matin,  selle  difficile;  puis,  dans  la  jonruée^.deux  autres 
sellas  plua.mollas. 

Fréquentes  envies  d'aller  à  la  aelle ,  avee  teiat  blême  et 
disposition  à  se  trouver  mal  •  ... 


(t)  Ootapascx  879, 3So,  S90. 
.  C«  syniittôiBe  et  1m  âx  «a 
et  k»  pins  ordisairM  4ei  selles  uroroçiaéct  par  la  pntiatUIe. 


^3.  Ce synittôiBe  et  lei  âx  «ai vans  (  éomparet  569 }  sont  Vtê  formes  peiaci* 
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FréipieiUet  en¥iê$  JPaUerà  ta^èfify  eemne  si  d^iifeiiupi 
MDpt  la  diarrliée  allait  survenir. 

Sans  lénesme  y  ni  dans  le  rectnm  ^/ni  à  Vamis ,  envie  cou- 
iiauelle  d'aller  à  la  selle  (<]|ans'  les  in^tins  éloigna  ) ,  s^ns 
•elle suffisante,  ',     ./    •    - 

4&0.  Fréquentes  selles  mottes^  wsélées  de  mHfpskés  (aiisn 
au  boat  de  deux  heores),  -  •«  .^ 

Fréquentes  selles  _  de  mucosMs  seulement  (aussi  an  bout 
de  quarantiv-bnit  benres) ,  aiw  mal  de  yéaire,  chaque  fois  ^ 
avani  d'aller  à  U  s^e. 

SeUes  qui  ne  consistent  quen  mucus  blanc  jeunàtre ,  mété 
JTun  peu  de  sang  (au  bout  de  douze  heures). 

Selles  d^excrimens  irf^ts  de  sang  y  le  malin  (au  bout  de 
sMxante-donsebeures) . 

Diacrhée,  verte  con^me  bile»  une  ou  deux  fois  la  ntot; 
avant  chaque  selle ^  tumulte  de  vents  dans  les  intestins  (i) 
{au  bout  de  quatre  jours). 

455.  Diarrhée  de  mucus  vert  (au  bout  de  deux  jours)L 
«  .  IKairhée ,  d'abord  verte  9  ensuite  muqueuse. 

Diarrhée  qui  n'affaiblit  pas.  (Stœrtk.) 

Diarrhée  sans  mal  de  ventre.  {Hornburg.\ 

Cinq  matinées  de  suite,  et  chaque  fois  aussitôt  wpths  la 
sortie  du  lit,  selle  diafrhëique  muqueuse*  (F.  Mafmemamt*) 

460^  Cinq  nuits  de  suite  (en  dormant) ,  selle  diarrhâqne 
involontaire;  trois  à  quatre  selles  semblables  aussi  dans  la 
journée.  (^^0 

Auprès  la  selle  ^  petit  froid ,  sur  tout  au  bas  du  dos  (dans  te 
sacrum)  (avec  pression  1  la  région  du  creux  de  l'estomac). 

(Pendant  quatre  jours)  selle  toute  blanche  (au  brat.de 
trois.  jo;ars,  et  aussi  ftuJ>out  de  huit ,  de  vingt-quatre  heures). 

Selle  qui  ressemble  à  des  ^ufs  brouillésy  avec  trandiées 
avant  et  après  »  surfont  le  matiâ. 
(Diarrhée  le  matin.) 

465.  La  nuit,  diarrhée  aqueuse. 

(  Les  matières  alvines  sortent  en  larges  rubans  minces. 

Diarrhée,  avec  tranchées  (^i). 


(i)Coiiiparei  465.  Ces  sortetde  diarrhées  noctornes  sont  caraclérùtîqacs  posr 
la  pa]«i^U«y  et  on  trooTertil  difficilement  ane  nutrc  labsUDce  qai  Isf  prodoûll 
à  on  degré  si  marqué. 

(a)  Compares  .^qS.  '    ^ 


Le  matia^  aelle  Biolle,  acre,  cvMante  (i). 

Selles  acres. 

470*  Hémorrlioïdes  ï»orga'eS|  avec  prurit  ,'le  soir  (  au  bout 
de  dixkéures). 

(  Hemorrhoïdes  fluentes.  )  Ecoulement  dç  sang  par  Tanus 
(  an  boni  de  huit  jours  )• 

Hémorrhoïdes  borgnes ,  avec  prurit  à  l'aoui. 

Fort  saignement  par  Fanus  (au  bout  de  sept  jours  )• 
{F.  Hahnemann.)  ^ 

Ecoulement  copieux  de  sang  par  Tanus ,  eu  allant  A  la 
selle*  (Michler.) 

fyj5.  (Flux  hémorrlioïdal,  pendant  trois  jours  ).  (Stœrci.) 

Elancement  sourd ,  continuel ,  dans  le  rectum ,  comme 
par  suite  d^un  vent  incarcéré  (  9u  bout  djune  heure  )• 

Tumeurs  hémorrhoïdales ,  avec  élaucemens  pruriteux 
isola  dans  Fanus. 

Ardeur  dans  le  rectum ,  en  allant  à  la  selle. 

Hémorrhoïdes  borgnes,  le  soir ,  jusqu'à  neuf  heures, .avec 
douleur  d^â^orchure  à  Fanus ,  pendant  le  repos  et  le  motiirc- 
ment ,  qui  cependant  augmente  un  pe^  par  le  mouvement 
(  au  boat  de  vingt-quatre  heures  ). 

480.  Douleur  d'écorchure  à  Fanus ,  aussitôt  après  la  sortie 
Ae  la  selie  (  au  bout  de  quatre,  de  cinq  jours  ). 

Hémorrhoïdes  borgnes ,  avec  douleur  d'écorchure  (au  bout 
d^  une  heure). 

Douleur  d'écorchure  à  Fani^s  et  dans  les  tumeurs  hémor- 
rhoïdales (  au  bout  de  trois  heures  ). 

Hémorrhoïdes  borgnea^,  douloureuses  et  saillantes. 

(  En  se  tenant  debout ,  tiraillement  pressif  jusque  dans 
Fanus.  )    ^ 

485.  Après  des  .douleurs  dans  le  sacrum ,  le  matin ,  h^ 
morrhoïdes  borgnes. 

Intertrigo  et  douleur  d'écorchure  aux  fesses ,  à  Fextérieur, 
an  haut  da  sillon  qui  les  sépare  (  au  bout  d'une  heure  )• 

Dans  les  aines ,  plusieurs  petites  pustules  dei  la  gbosseur 
d'un  pois,  contenant  du  pus  et 'causant  une  douleur  laitçi-  ^ 
nante^  brûlante.  (Homburg,) 

La  région  vésicale  est  douloureuse  quand  on  7  touche. 

\ 

i 

(i)  Comparez  $09. 

».  * 
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Douleur  pressîire ,  cQttme  par  Tefiet  il*qne  pi«rre ,  et 
conslrîciîve  ^  dans  Fliy^ogaitce ,  jusqu'à  la  vessie.  ^ 

4go»  Fréquentes  envies  buriner. 

La  nuit,  il  urine  involontairement  dans  son  lit.  ; 

Emission  involontaire  de  1  urine  ;  t urine  coule  gouUe  à 
goutte  f  en  se  tenant  assis  et  en  marchant. 

Elancement  sourd  »  conftinnd^  dans  le  col  de  la  vessie , 
comme  par  Teffet  d'un  vent  emprisonné  (  au  bout  d*ime 

heure  ). 

Vive  pression  (  presque  sécante  )  sur  le  col  de  la  vessie  , 
en  marchant  au  grand  air^  semblable  à  celle  que  produi- 
raient 4^  vents ,  mais  sana  envie  d' viner. 

495.  Pression  continuelle  i  la  vessie ,  sans  envie  d'uriner, 

le  soir  et  la  nuit. 
Pression  sur  la  vessie,  comme  par  det  vents  incarcérés , 

vers  le  matin* 

Ténesme  de  la  vessie. 

(  Ténesme  de  la  vessie»  )  {Bomhurg.  ) 

Fréquenteii  et  presque  inutiles  envies  d'uriner  ,  avec  dou- 
leur sécante  en  urinant. 

5oo.  Pression  avant  d'ttriner. 

Pression  en  urinant. 

Ce  n'est  qu'étendu  sur  le  dos  qu'il  éprouve  une  envie  pres- 
sante d'uriner ,  k  laquelle  il  çst  obligé  .de  céder  prompte- 
ment  \  il  ne  la  ressent  pas  étant  couché  sur  le  côté. 

Flux  abondant  d'urine  (i). 

Augmentation  du  flux  d'urine.  (Stœrch) 

5o5.  Flux  d'urine.  (Hejrer.) 

Flux  d'urine  presque  continuel»  (Stœrck») 

En  toussant ,  ou  rendant  uii  vent,  il  s'écoule  involontai- 
rement un  peu  d'urine  (au  bout  de  quarante-huit  heur<î8  ). 

Urine  claire  comme  de  l'eau ,  et  sans  couleur  (  au  bout 
d'une  heure  et  dbmie  ) . 

Pendant  l'émission  d'une  urine  aqueuse,  et  avec  senti- 
ment de  faiblesse  dans  les  lombes ,  selles  muqueuses  acres  (^). 

5 10»  L'urine  est  rouge  de  temps  en  temps. 


(i)  Efftiri»lttl6t  oomécotifooeqratU,  aprèi  la  oeiiatiMi  «l'an  ténesme  antMear 
deU  vesale,  49P,  497  ®^  ^^'*  ^^  peut  regarder  comme  effets  alternajis  piimitils 
nvec  ces  sysiptÀmeide  tioMme  do  la  vesiie,  491  ot  493. 

(a)  Compares' 46S. 
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Urine  d'un  rouge  Bnui.  v       -^ 

Urine  d'un  rouge  foncé  ^  sans  sédiment. 
Urine  brune. 

Urine  garnie  d'un  cercle  d'écnme  violette  ^  avec  sédiftient 
sablonneux. 

5i5.  Sédiment  gélatiniforme  dans  Tnrine. 

Urine  avèb  un  sédiment  rouge  violacé. 

Urine  avec  un  sédiment  rouge. 
Urine  avec  un  ^diment  briqneté. 

Forts  élancemens  qui  se  dirigent  du  bas-ventre  dans  le 
membre  ^ril. 

5ao.  Après  rémission  d'une  urine  brune  y  ardeur  dans  la 
partie  antérieure  de  rurètre(i). 

Ardeur  pénible  en  urinant.  (Stcerck.) 

Le  soir,  avant  de  se  coucher ,  ardeur  au  col  de  la  vessie  ^- 
qui  semble  pousser  à  uriner.  ^ 

Ardeur  à  Torifice  deTurètrè,  pendant  et  après  l'émission 
f        de  l'urine,  qui  dépose  un  sédimenl  briqueté. 

Rétrécissement  de  l'urètre  ;  l'urine  sort  par  un  jet  délié 
(  au. bout  d'une  heure  ). 

525.  Douleur  tractive  dans  l'urètre ,  en  n'urinant  pas. 

Après  avoir  uriné ^  douleur  vivement  prossive,  comme 
avec  l'ongle^  dans  l'urètre.  {Ilornhur^,) 

Après  avoir  urin^^  douleur  pressive,  fourmillante  ^  dans 
l'orifice  de  l'urètre. 

Apre)  avoir  uriné,  pression  et  fourmillement  dans  le 
gland» 

Douleur  constrictive ,  comme  par  Teûet  d'un  lien ,  der- 
riére  le  gland.  {Rueckert.) 

53o.  (  Gon£lem0nt  des  glandes  inguinales  et  bubon ,  à  la 
disparition  d'un  chancre  vénérien.  ) 

Prurit  légèrement  lancinant  dans  le  prépuce  s  en  se  tenant 
ai^is  et  couché ,  mais  non  en  marchant  (  le  soir  )# 

Sensation  pruriteuse ,  lancinante ,  sous  le  prépuce  (au  bout 
dW  quart  d'heure  )• 

Douleur  pruriteuse ,  cuisante  »  à  la  partie  interne  et  supé» 
rieure  du  prépuce  (  au  bout  de  six  heures  )• 

Prurit  cuisant  sous  le  prépuce ,  au  gland. 

(i)  Compares  559  ^t  5a i. 
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535.  (  Pelil  élancement  près  des  parties  génitales.) 

Le  matin,  dans  le  lit  e^  hors  du  lit,  prurit  an  scrotum. 

Fréquent  pmrit  au  scrotum ,  surtout  le  matin  et  le  soir. 

Le  scrotum  est  enflé  du  côlé  droit. 

Gonflement  du  scrotum  (au  bout  de  quarante-bnit  heures.) 

540.  Flaccidité  extrême  du  scrotum  (au  bout  d'une  heure). 

Le  testicule  droit ^st  rétracté  et  enflé,  et  le  cordon  enflé, 
avec  do^leur  traclive ,  tandis  que  le  testicule  gauche  pend 
beaucoup  (au  bout  d'une  heure  et  demie). 

Des  douleurs  tractives  et  tensiyes  s'éfendent  de  la  partie 
supérieure  du  ventre,  à  ^travers  le.  cordon  spermatique, 
jusque  dans  les  testicules ,  qui  pendent  beaucoup  (au  bout 
de  six  heures). 

Le  matin  ^  après  le  réveil^  longue  érection  y  non  sans 
appétit  vénérien  (au  bout  de  six  heures). 

545.  Le  matin ,  en  s  éveillant  ^  excitation  des  partie*  géni-- 
taies  et  des  désirs  vénériens  (au  bout  de  vii^;t-quatre  heures). 

Pollution  nocturne* 

La  nuit,  pollution  en  dormant»  (fiueckert.) 

Deux  pollutions  dans  une  nuit  y  pendant  des  rêves  non 
lascifs ,  et  le  lendemain  pesanteur  insupportable  et  lassi- 
tude dans  les  membres  (i)  (au  bout  de  douze  heures). 

Le  matin ,  dans  le  lit ,  excitation  pruriteuse  à  la  région  des 
vésicules  séminales,  qui  pousse  vivement  a  l'éjaculation , 
presque  sans  érection  et  sans  pensées  lascives  (au  bout  de 
douze,  de  trente-six  heures). 

55o.  Erections  pendant  le  jour  et  pendant  la  nuit. 

(  Fréquentes  érections ,  avec  écoulement  de  la  liqueur 
prostatique  )  (2)  (  au  bout  de  trente-six  heures  ).  • 

Chatouillement  agréable  au  gland,  puisécoulement  de  mu- 
cus incolore,  semblable  à  la  liqueur  prostatique.  {Homburg*) 
Flux  par  Turètre  d'un  liquide  de  mauvaise  odeur  (  go- 
norrhée  ?)  (StœrckJ) 

Gouorrhée ,  ayant  la  conleur  et  la  consistance  du  sperme , 

avec  douleur  brûlante,  surtout  aussitôt  après  avoir  uriné(3). 

>655.  Pendant  la  gonorrhée  (  déjà  existante  ),  écoulement 

de  gouttes  de  sang  par  Furètre  (au  bout  de  quatre  heures). 

(x)  Effet  alternant  a^ec  xoo7. 
(a)  Comparez  55a. 
(3)  Compara»  93  o^  $  a  i« 


pulsàtilia;  .  3/^^ 

Douleur  brûlante  (  lancînanle?)  dans  le  vagin  et  les  lèvres 
de  la  vulve.  {Hornburg.) 

Douleur  sécante  à^rorifîce  utérin  (au  bout  de  six  heures). 

Douleur  pressive,  tractive,  qui  aboutit  à  la  matrice,  aVee 
envia  de  dormir  vers  le  matin. 

Douleur  tractive,  tensive,  dans  le  bas-ventre,  semblable  à 
celles  de  racceuchemçnt  (  au  bout  de  quatre ,  de  cinq 
benres). 

56o.  Doulétirs  coQstrîctives  au  c6té  gauche  de  la  matrice, 
semblables  à  celles  de  ràcconchement ,  qui  obligent  à  ployer 
le  corps  en  deux* 

Flux  leucorrhoïque ,  avec  douleur  brûlante  (i). 

Flux  leucorrboïque  &cre  et  peu  épais. 

Flux  leucorrboïque  lactescent,  sans  douleurs. 

Flnxleacorrboïque lactescent,  avec  enflure  des  partiels  gé- 
nitales. 

565f  Leucorrhée  indolente ,  flux  de  mUcus  un  peu  épais, 
ayant  la  couleuir  du  lait  \  ce  flux  a  lâÉa  surtout  en  se  cou- 

èbantk 

Flux  leucorrboïque  indolent,  ayant  la  couleur  de  la 

crème*  *     ^  ^ 

Froid ,  pandiculations  et  bâillemens  avant  f  apparition  des 

règles. 

Sensadon  de  pesanteur  dans  îc  baS-ventre ,  à  Tapproôhe 

des  règles  (  au  bout  d'une  héUre  ).  . 

Pendant  les  règles ,  douleur  pressîve  de  haut  en  bas  dans 
Je  b^-ventre  et  le  sacrum ,  avec  tendance  des  membres  infé- 
rieurs k  s'engourdir,  en  restant  assise,  et  vaincs  envies  (2) 
Q  aller  a  la  selle 

570.  (  Douleurs  spasmodique»  et  pesque  brûlantes  dans 

le  bas-  ventre ,  pendant  les  règles.  ) 
Le  sang  des  règles  est  épais  et  noir,  et  ne  coule  que  par 

saccaâes ,  une  couple  de  iOJs  par  joof  0);         ,   •  - 
(Les  i^ègles  ne  coulart  q«  4ans  1^  journée,  et  peu 

point  la  nuit.  )  , 

<i)  563,  564,  «ff«*  illeniMittvec  66S,  566. 

(a)  Compares  4^5.  «n«r«MOii  des  wgl»   p*"»*  «<"  ^« 

prindpal  effet  primitir  de  U  puhaiiUe  ,  et  kur  appan 
«fifl  altcnuiQt  plqs  mrei  • 


ou 


u.._ 


Pendant  les  règles  9  nausées,  la  nuit^  avec  sek^rement  de 
gorge  et  flux  d'eau  à  la  bouche  (i). 

Pendant  les  règles,  obscurcissement  de  la  vue^  et  malaise 
en  entrant  dans  une  chambre  chaude  (2). 

5^5.  Suppression  des  règles  ,  avec  froid  au  cor][>s  et  trem- 
blement des  jambes  (3). 

Suppression  du  flux  menstruel  (4); 

Les  règles  venant  à  s'arrêter,  nausées  et  envies  de  vomir  ^ 
sans  vomissement ,  quoique  l'appétit  reste  bon  (5). 

Pendant  les  règles ,  mal  d'estomac* 

Pendant  les  règles ,  point  de  côté  pendant  «ne  couple  "de 
jours  (6}, 

58o.  Pendant  les  règles ,  élancement  dans  la  poitrine  en 
respirant. 

Avant  et  pendant  les  règles.,  point  de  c6cé  excité  par  le 
mouvement  du  bras ,  là  respiration  et  le  parler  à  haute  voix  ; 
le  bras  est  comme,  paralysé. 

Les  règles  paraissent  sçpt  jours  trop  tôt  (7). 

Les  règles  ,  qui  avaient  éprouvé  un  retard  ^  apparaissent 
(au  bout  d'une  heure  demie  )•  ^ 

Règles  très^abondantes.  (Stœrck.) 

585.  Enchifrenement. 

Le  nez  est  enchifrené,  les  narines  sont  ulcérées  (8). 

Enchifrenement ,  avec  ulcération  des  narines  (9). 

Ecoulement  verd  et  ictide  par  le  nez. 

I^coulement  de  pus  par  la  narine  droite  (10}.  (Siœrck.) 

690.  Le  mucus  nasal  a  une  mauvaise  odeur ,  comme  dans 
un  aucien  coryza.  {Hornburg.) 

Le  soir  y  en  se  mettant  au  lit,  obstruction  du  nez ,  comme 

(1)  Compares  345,  3&5^  357  «t  36i|  ^66, 36y. 

(2)  Comparez  44* 

(3)  Comparez  8  a  3, 933, 934*  * 

(4)  Chez  ploaieura  personnes  Ag^,  fuvtoal  qoând  les  règles  avaient  coalamo 
de  paraître  k  la  pleine  laoe. 

(5)  Comparez  345. 

(6)  Qai  se  dissipa  par  Teffet  do  la  f nenr, 
(7;  y.  la  note  à  571» 
(8lGompate2ii4. 

(9)  Comparez  33* 
(7o}Comparei688.' 


dans  le  coryza  ;  le  matin ,  il  mouche  du  maciis  épais  et  jaune , 
comme  dans  un  ancien  coryza. 

Chatouillement  dans  le  net. ,  comme  par  Teffet  de  tabac 
fin ,  qui  est  suivi  de  forts  élernumens.  (JJornburg*) 

Chatouillement  continuel  dans  le  nca. 

Eiemument  (  au  bout  de  quai^re  9  de  douse  htfores  )•    > 

595.  Etemument^  le  soir,  endormant. 

Eternument ,  le  matin ,  dans  le  lit. 

Coryza  ,  pendant  deux  heures  (  sur-le-champ  et  au  bout 
de  deux  heures  \ 

Coryza ,  avec  perte  de  Todorat  et  du  goût. 

Sensation  de  grattement  i  Pëpiglotte^  semblable  k  eelle 
qu^on  ^rouTe  d'ordinaire  dans  l'enrouement  (  au  bout  d*ime 
heore). 

6oo.  Le  matin ,  après  s'être'  levé ,  poitrine  grasse ,  a?ec 
toux  et  expectoration  (  au  bout  de  yingt-quatre  heures  )• 

La  poitrine  est  oppressée ,  avec  toux ,  sai^s  expectoration* 
{Homburg.) 

Enronenient}  iîmpossihilité  de  parler  haut. 

Toux  (  au  bout  de  quatre  heures  )• 

Grattement  et  sécheresse  dans  la  gorge,  qui  excitent  un 
peu  de  toux.  •  ' 

6o5.  Grattement  dans  la  irachée-artère^  qui  excite  la 
toux. 

Toux  qui  semble  excitée  par  de  la  sécheresse  dans  la  tra- 
chée-artère. 

Prurit  qui  excite  la  toux  dans  la  trachée-artère  »  et  depuis 
le  creux  de  Tes tômac  jusqu'à  Tépiglotte. 

Quand  Tenfant  tousse  »  il  éprouve  beaucoup  de  secousses» 

En  toussant ,  il  lui  semble  que  son  estomac  se  retourne  et 
qu  il  va  vomir  \  la  toux  lui  fait  venir  les  larmes  aux  yeux. 

610.  (Toux,  aussitôt  après  qu'elle  a  mangé  une  bouchée.) 

(Toux  excitée  par  une  sensation  constrictive  dans  le  la- 
rynx, surtout  après  avoir  mangé,  avee  vomissement  et  sai« 
gnement  de  nés.} 

Pendant  'la  toux ,  sensation  comme  de  vapeur  de  soufre 
dans  la  gorge. 

Chatouillement  à  la  région  du  «artilage  thyroïde,  et  tus- 
siculation  qui  en  dépend. 


34i(  FULSÀTILLE. 

MoiH'cménspour  tousser  qui  provieuuent  de^rinspiratio 
(au  bout  (le  deux  heures.) 

6i5.  Toux,  la  nuit ,  qui  empêche  de  dormir  et  qui 
cable. 

Toux  la  nuity  et  séchci^sse  dan^  la  gorge  y  qui  en  dépend* 

Toux  sèche  pendant  la  nfit ,  qui  cesse  e^  s'asseyant  dans 
le  lit,  et  reparait  en  se  recouchant  (i)  (au  bout  de  huit,  de 
trente-deux  heures). 

Toux  continuelle,  le  soir,  après  s'être  couché*. 

Toux  sèche,  avec  expectoration  difficile  (2)  {au  bout  de 
plusieurs  heures). 

6ao.  L*enfaut  crache  beaucoup  après  avoir  toussé. 

Forte  toux,  avec  expeçtofation  difficile  d^une  petitcTquan* 
tilé  de  mucosités  gluantes. 

Toux  pénible  vers  le  soir.  • 

Hémopljsie. 
.  Toux,  avec  exspuitidi»  de  caillots  sanguins  noirs,  jusqu^au 
soir  (au  bout  d^une  heure). 

625.  Toux  sèche  pendant  une  demi-journée  ;  puis,  durant 
plusieurs  jours,  présence  continuelle  j  au  haut  de  la  tracbée» 
arlèi'e ,  de  mucosités  que  là  toux  détache  en  abondance. 

Toux  avec  expectoration  (au  bout  de  deux  liçures). 

Toux,  ayec  crachats muquèux. 

(En  déjeunant,   crachats  d'une  saveur  salée  et  dégou* 
tante.) 

(Ulcération  des  poumons,  fièvre  hectique,  crachement 
de  sang  et  de  pus)  (3).  (JleUmng.) 

63o.  Toux  avec  crachats  amers. 

Mucus  de  goût  amer  et  bilieux,  rejeté  par  la  toux. 

Les  crachats  lui  semblent  amers.  \ 

(r)  QMnpares  656». 

(a)  610,  6a X,  6aa.  Ces  sympiâmes  et  les  précédeos  de  touxièclie  lont  an  elfet 
alternant  arec  ceazde  crachats  abondans  pendant  la  koax  (  636  —  6a8«  63o  -^ 
633  )\  fiependant  c«ax*ei  paraissent  avoir  la  prééminence,  de  aorle  q^ae  les  yna- 
ladies  anabqneUes  convient  d'aiUenrs  la  pnlsctille,  sont  fériés  d'nne  Buniére  pins 
facile  et  pins  durable  qnand  la  toox  est  accompagnée  de  beanconp  de  crachats, 
qne  qnand  elle  (sl  sèche.  £n  63 5,  Teffet  alternant  principal  arec  beaucoup  d*ex» 
pectoration  n'ent  lieu  qo*après  la  toux  sèche,  qui  est  rare. 

(3)  Par  le  airop  ^es  fleurs,  qn'one  femme  employa  chite  un  homme  et'  deox 
en&ns,  dans  dss  fiàrres,  dans  la  toux,  sTec  &pr«té  do  larynx  ot  vioknt  ci- 
arriie,  ainsi  que  dans  le  point  de  c6ié. 


r 
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Les  crachats  ont  un  goût  empyreumatiqne  br&lant ,  près* 
que  comme  le  jus  de  la  pipe  (au  bout  de  quelques  heures). 

Toux,  la  nuit ,  qui  cause  des  points  dans  le  côté. 

63^.  Douleur  dans  le  c6té  pendant  la  toux  et  en  se  re- 
dressant. 

Une  faible  toux  produit,  dans  la  région  des  fausses  côtes,, 
des  deux  côtes,  une  douleur  de  lassitude  semblable  &  celle 
qn^occasione  ordinairement  une  toux  prolongée*  et  fatigante 
(au  bou  t  de  TÎ  Dg t  heures  )  • 

Toux,  avec  mal  de  poitrine* 

La  toux  produit  des  élancemens  dans  Tépaule. 

Pendant  la  toux ,  quelques  élancemens  de  haut  en  bas  dans 
le  bras  droit. 

640.  Elancemens  dans  le  dos  pendant  la  .totU* 

Douleur  dans  la  poitrine  (1).  ^  . 

Asthme,  aussitôt  après  le  diuer,  penidant  quelques  heures^ 

La  respiraÉon  manque,  quand  on  hume  Fair  par  le  nez  ^ 
et  non  quand  on  Taspire  par  la  bouche  (au  I^outd^une  demi- 
heure). 

(Asthme,  quand  il  fume,  comme  d'habitnde#) 

645,  (Asthme)  (a).  (Bergîus.) 

Asthme  et  vertige,  avec  faiblesse  de  la  tète,  en  se  tenant 
étendu  sur  le  dos,  qui  cessent  en  se  mettant  sur  son 
séant  (3). 

(i)Goiii^.  €00.  Dbdi  rétat  catarrhâl,  que  ce  vynpiAmd  ditigne,  pmv  ptrler 
le  lanp^  ordinaire ,  les  ^ndei  internes  de  la  tracbée-artère  paraisient  être 
laméfiéca,  elifl^nwiées  et  Incapables  de  sécrète»  le  maeoa  Inbréfiant  nécessaire» 
De  là  le  seatiment  de  sécberesse,  d^àpreté»  d'endolorissement^  et  la  sensatioii 
tlliuoiiv  comme  dW  aracus  gluant  qui  rétrécirait  la  trachée-artère^  sans  too- 
loir  se  détacher. 

(9)  Par  YAtuanont  nêmonua. 

(3)  CoBip.  617.  L'excitation  des  symptÂmes  de  la  pnlatllle  pendant  le  'déev- 
Intus  horizontal,  en  se  mettant  sur  son  séant ,  en  se  IcTant  après  avoir  été  ^ssis  » 
en  mazchant  et  en  restant  debout»  eonstitne  autant  d'elBsu  altemans  divers» 
qni  tons  appartiennent, à  raction  primitive ,  mais  qui  diilèrsnt  iMancoop  de 
valear.  Ordinairement  les  symptômes  qîii  snrviennent  en  se  tenant  coocbé 
tramqnillement  snr  le  dos,  Vapaisent  en  se  raetiant  snr  son  séant;  le  cas  Inverse 
est  raie,'  souvent  les  «symptômes  produits  par  la  pulsatille  pendant  la  situation 
serfse  en  repoe,  sont  calmés  on  dissipés  par  Taction  de  se  mouroir  et  de  mardier 
pen  â  peu  \  Tinveise  est  rare.  Cependant  Taclion  de  se  lever,  avant  d'entrsr  en 
marcbe,  provoque  ordinairement  des  acciclens  d'aùtàm  plus  nombraiz  et  plus 
forts  «  que  la  aîhiatiop  assise  a  duré  plus  long^-temps ,  de  même  qunie  mouvement 
proloDf^  et  vif  ne  produit  pas  moins  que  la  situation  asslle  proioDgée  des 
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Oppression  qui  a  Fair  d'être  dans  la  tracliée-artère,  comme 
si  elle  était  comprimée  à  lexténear  et  serrée  par  an  lien, 
de  manière  qu'une  minute  se  passe  sans  qu  il  puisse  inspirer, 
le  soir,  en  se  tenant  debout,  et  tout-à-feit  sans  toux. 

Le  soir,  asthme ,  puis  assoupissement ,  ensuite  réveil  an 
milieu  d'un  accès  de  suffocation,  avec  tussicnlaiion ,  cépha- 
lalgie tiraillante  au  fronts  qui  s*étend  à  travers  les  yeux, 
fourmillement  sur  la  langue ,  froid  aux  pieds,  sueur  froide 
au  visage  et  rapports  fréqucns. 

Sensation  d*asthme  à  la  partie  inférieure  de  la  poitrine, 
comme  si  elle  était  pleine  et  trop  étroite  sur  ce  point ,  le  ma- 
ifa(i). 

65o.  Sensation  spasmodiqueà  travers  la  poitrine* 

Tension  spastnodique  continuelle  sous  la  poitrine. 

Quaûd  elJQ  se  «couche  sur  le  côté  gauche,  elle  se  plaint 
d'anxiété,  de  rapides  battemens  de  cœur,  et  ^ece  que  la 
respiration  lui  manque. 

tJne  seule  inspiration  et  expiration  spasmodique,  qui  dé- 
génère en  une  sensation  peu  prolongée  de  suffocation,  comme 
si  la  respiration  s'arrêtait,  et  qu'on  fut  $ur  le  point  de  mou- 
rir. (jBbr/iAû/y.) 

Constrîctîon  sur  la  poitrine.  {Rueckert,) 

655.  Tension  spasmodiquement  constrictive  sur  le  côié 
droit  de  la  poitrine ,  avec  ébuUition  de  sang  et  un  peu  de 
chaleur  interne  (  au  bot:^t  de  vingt-six  heures). 

Sensation  vulsive  dans  les  muscles  de  la  poitrine/  surtout 
le  matin ,  après  s'être  éveillé.* 

Sensation  spasmodique  sur  la  poitrine. 

Le  matin,  après  s'être  levé  du  lit,  rigidité  douloureuse 
des  muscles  pectoraux ,  en  faisant  une  inspiration  profonde 
et  en  rehiuant  la  poitrine  (  au  bout  dp  douse  heures  ). 

Douleur  en  forme  de  crampe,  d'abord  dans  le  côté  droit  , 
puisd^ns  le  gauche,  et  ensuite  dans  la  poitrine. 

symptômes  qoî,  toutefois,  ne  deyiennent  commnnément  ^ien  appréciables  qoa 
quand  on  rentre  en  repos  ^t  qa*on  s'asseoit.  Mais  les  effets  altem^u  qa  on 
médicament  produit  le plas  fréquemment,  et  qui  sont  les  plus,  forts  et  Wplos 
singuliers,  sont  aussi  le«  plus  «fficaoBs  dé  ton«  dans  le  tnâtenuent  honusopa- 
tfaiqae  des  maTadîcs.  .  • 

(i}Gonip,aâo^384. 
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66o.  Douleur  tractîve ,  tcpsive ,  sur  Tua  ou  l'autre  c^ié  de  ' 
la  poitriue,  c[ui  augmente  peudant  rin^piratiou. 

Ëlailcement  dans  le  milieu  du  muscle  pectoral ,  en  |pYant 
le  bras  7  ver»  le  soir  et  toute  la  nuit,  jusqu^au  matin  (au 
bout  de  quatre  heures  ) . 

Douleur  lancinante  dans  la  poitrine^  en  remuant  le  corps* 

Elancement  dans  le  côté,  seulement  en  se  tenant  couclié(i). 

(Elancemens  sourds  et  pression  continuelle  à  la  région  du 
cœur  y  avec  anxiété  9  qui  empêchent  de  respirer,  et  que  la 
marche  soulage.) 

665.  Douleur  légèrement  lancinante  dans  Iç  côté  gauche, 
après  s'être  couché ,  le  soir  (au  bout  de  trois  quarts  dlieure). 

Douleur  tiraillante  (2)^  et  en  quelque-  sorte  lancinante, 
dans  le  côté  de  la  poitrine  (au  bout  d^une  heure). 

(Les  côtes  font  mal ,  en  mettant  la  main  dessus:  ) 

Douleur  sécante  et  compressive ,  presque  comme  nn  élan- 
cement ,  ik  Tune  des  côtes  inférieure^ ,  eu  se  couchant  sur  le 
côté  droit ,  qui  cesse  en  étendant  lé  tronc,  ou  eu  se  couchant 
sur  le  côté  douloureux.       '    ' 

Douleur  sécante  çà  et  là  dans  la  poitnne  (nu  bout  do  six 
heures). 

670.  Sentiment  d'anxiété  dans  la  poitrine,  avec  accélé-* 
ration  du  pouls  (au  bout  d'une  heure). 

Le  matin y^difficul té  de  respirer,  à  cause  d'anxiété  dans.Ia 
poitrine. 

Afflux  du  sang  vers  la  poitrine  et  le  cœur,  la  nuit,  avec 
rêves  inquiétans ,  sursauts  et  cris  anxieux. 

Au  milieu  de  la  poitrine ,  dans  le  sternum  »  douleur  sem- 
blable à  celle  que  produirait  un  abcès  interne,  avec  cépha- 
lalgie frontale,  avant  minuit  (3)  (au  bout  de  quatre  heures). 

Un  petit  point  est  douloureux  à  la  région  du  sternum, 
comme  si  la  respiration  ne  pouvait  s  y  effectuer. 

6^5.  Douleur  tensive,  tractive,  dans  le  sternum. 

'  {Tiraetion  et  ardeur  depuîs  la  région  du  sternum  jusqu'à 
cdle  de  Teslomac.  ) 

(i)  Gomp»  379, 646. 

(a}Gomp.]aiioteà  X98.  * 

(3)  Des  doolears  çà  et  U,  lembUbles  à  celles  que  prodairtii  on  abcès  in» 
teme^  sont  surtout  propres  \.  la  pnisatille  (comp.  \fy^f  td3y  6^3^  ^94 1  7<4f 
779»  781 ,  838),  de  même  que  la  douleur  d,'ccorchure  perçepUUi  «a  grande 
partie  qaa|id  on  toàdU^^  \^%^^  (  <^<»Dp*  '^0^738}. 
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Prurit  rongeant  à  la  partie  supérieure  du  sternum ,  qui  ne 
cesse  pas  en  se  grattant,  le  soir  (i)  (au  bout  de  trente-six 
heure^. 

Gonflement  des  seins ,  avec  douleur  tensi ve  dedans ,  comme 
quand  le  lait  y  afflue  et  y  cause  de  la  pression  pendant  l'ullai* 
tement. 

Prurit  au  mamelon  droit ,  qui  ne  cesse  point  en  se  grattant 
(au  bout  de  Yingt*rquatre  heures). 

600.  Craquement  dans  les  omoplates ,  au  moindre  mou- 
vement, le  soir  (au  bout  de  soixante-quatre  heures). 

Douleur  resserrante  dans  Fomoplate  droite ,  en  se  tenant 
assis. 

Douleur  Uncinan.te  entre  les  omoplates,  pendant  le  mom* 
vemenl ,  qui  interceptera  respijration  (2).  - 

Douleur  lancinante  entre  les  omoplates  |  mente  pendant  le 
repos  (3).' 

Elancepiens  dansJes  omoplates ,  là  nuit. 
685.  Douleur  sous  Fomoplate^  conune  par  Teffet  d'ona 
pesanteur. 

Douleurs  tractives  et  légèrement  lancinantes  dans  lanuqœ^ 
entre  les  omoplates  et  le  dos  (4). 

Depuis  les  omoplates  jusque  dans  le  milieu  4^  dos,  petits 
boutons,  avec  prurit  continuel,  surtout  le  soir,  en  se  désha- 
billant. 

Douleur  lancinante  dans  la  nuque^ 

Douleur  tractive ,  tensive ,  dans  la  nuque. 

690.  Douleur  rhumatismale  dans  la  nuque,  avec  lassitude 
des  jambes  (au  bout  de  quatre-vingt-quatre  heures). 

Traction  comme  rhumatismale  dans  la  nuque,  Paprès- 
midi  5  il  ne  pouvait  la  remuer  qu  avec  peine. 

Douleur  dans  la  nuque,  comme  s'il  s'était  couché  a  fanx 
pendant  la  nuit. 

Gonflement  à  la  nuque,  des  deux  côtés  du  cou^  jusqu'aux 
artères  carotides,  qui  n'est  douloureux  qu'au  toucher,  mais 

(*)  ^77»  ^79»  €wnp«  arec  695,  697. 

(a)  n  âpiMrtiant  en  propra  à  là  paUaUUe  4«  pvodaire  l*Mt]ùao  par  des  iTiiip. 
ttaet  tiégattitdâiiè  d'aoïMt  pa^tiM  qae  cdlat  qui  aerrentàla  ^piiakkia  ( comp^ 
38<i,,  384, 716, 7^3. 7.4).  r-  V       r. 

(3)  gff«c  airemant  areo  1«  s^pt^ne  ^Và  précède  inuBédialement. 

(4)  Comp.  355. 
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cause  alors  une  douleur  v  iolcnte^  comme  s*il  y  atait  là' on  abcès 
interne* 

Gonflement  au  c6të  droit  du  cou ,  avec  scniatÛNi ,  en  re- 
muant celui-ci  ou  en  y  touchant,  comme  si  les  partie^ étaient 
âécliirées  et  tendues  (1) ,  ou  com'mes^il  y  avait  U  tm  abcès 
interne  >  mais  dont  on  ne  s'aperçoit  point  en  avalant  (an  bout 
de  quatre  heures)  • 

696.  Bouton  au  c6té  du  coa,  qui  démange ,  nuis  dont  le 
prurit  ne  cesse  point  en  se  grattant  ou  se  frouant  (au  bout  de 
vingt-et-une  heures). 

Craquement  sans  douleur  dans  la  première  vertèbre  da 
cou,  en  remuant  la  télé  (au  bout  d'une  heure). 

Après  s'être  rasé,  prurit  cuisant  au  c6té  du  cou,  qui  ne 
cesse  pas ,  mais  devient  douloureux ,  en  se  grattant  et  se  frot- 
tant (2)  (au  bout  de  cinq  heures). 

Prurit  au  cou  et  aux  joues ,  dans  la  journée }  en  se  grattant , 
il  survient  des  boutons. 

Au  cou,  sous  le  menton ,  éruption  de  pelils  boutons,  qui 
sont  douloureux  au  toucher# 

700.  Douleur  des  glandes  sous-maxillaires. 

Douleur  térébrante  dan^  les  glandes  sous*maxillaires, 
même  en  ne  remuant  pas  les  parues  (au  bout  de  quatre 
heures^.  ^  .  . 

Douleur  trâciive,  tensive,  dans  les  glandes  sous*maxil- 
ladres  (3). 

Le  dos  est  douloureusement  raide. 

Douleur  de  dos,  entre  les  omoplates,  comme  lorsqu^on  se 
redresse  après  avoir  été  baissé  long-temps,  qui  cesse  en  mar- 
chant» 

705.  Douleur  tiraillante  dans  le  dos  (4). 

Sensation  chatouilleuse  et  pulsative  dans  le  dos«   (Horn^ 

Douleur  lancinante  dans  le  dos  et  sur  la  poitrine. 
Douleur  légèrement  lancinante  dans  le  dos  (  au  bout  de 
deux  heures). 
Douleur  pressive  de  bas  en  haut  dans  le  dos. 

(t)  Gomp.  368,  689. 
(«JÇmntK  677,  679,695. 
g)  CsMip.  3iS,  70a ,  69S. 
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7  lo.  Prurit  dans  le'dos  et  sur  les  lombes*  - 

Douleur  pressive  dans  la  quatrième  ver icbre  lombaire,  sur- 
tout après  a?oir  marcbé'(i). 

.  DottkuF  pressive  daiis  le  sacrum,  comme  par  lassitude  ,  le 
soir. 

Douleur  pressive  de  dedans  en'dehors  dans  le  sacrum  ,  le 
soir  («)• 

Rigidité  et  douleurdàns  le  sacrum>  en  se  coucbant  dessus, 
comme  s'il  était  maladeen  dedans ,  ou  serré  parxm  lien  qui  ne 
voulût  pas  céder. 

^f  5.  Douleiir  dans  le  sacrum  ,  en  redressant  le  haut  da 
corps  et  le  renversant  en  aTrière,  qui  cesse  en  seBaissant'(aa 
bout  de  douze  heures  ). 

Douleur  dansle  sacrum,  semblable  à  celtes  de  raccoucbe- 
ment,  comme  si  un  lien  le  traversait  et  le  serrait*,  qui  coupe 
la  respiration,  surtout  le  matin. 

Douleur  comme  de  luxation  dans  le  sacrum,  pendant  le 
mouvemefbt. 

Douleur  dans  le  sacrum,  en  se  baissant ,  qui  cesse  en  redres- 
sant le  tronc  et  lé  renversant, en  arrière  (  au  bout  de  vingt- 
quatre  heures  ). 

En  restant  couché  tranquillement  dans  le  lit ,  douleur 
comme  contusive  dans  le  sacrum  et  dans  les  genoux  »  dont 
on  ne  sent  plus  aucune  trace  en  se  levant  et  se  promeUant. 

720.  Douleur  dans  le  saci*um ,  après  avoir  été  assis;  il  peut 
à  peine  se  redresser. 

Douleur  dans  le  sacrum,  après  avoir  été  assis;  il  peut  à  peine 
se  baisser. 

Douleur  dans  le  sacrum,  le  soir,  comme  après  s^ètre  beau- 
coup baissé ,  qui  se  fait  surtout  sentir  en  se  tenanfdebout  et 
restant  assis ,  mais  diminue  en  renversant  le  tronc  et  mar- 
chant ;  en  même  temps,  lassitude  dans  les  jambes ,  qui  oblige 
i  s^asseoir  (3). 

Douleur  lancinante  dans  le  sacrum  et  dans  le  bas-ventre , 
avec  tranchées ,  qui  coupe  la  respiration. 

D^abord  élancement  dans  le  sacrum  ;  puis  la  douleur  passe 

(i)  Foyez  la  note  à  646. 

(a)Comp.  ai3,  33,  34,  789.  .. 

(3)Ge«ymptômeet7i4,  718  camtltnent  desÀats  alternans  tiYetjiS,  710, 
dont  le  premier  parait  avoir  h  précnuseq^ 
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dans  le  b^-iWDtre ,  où ell^  devient  sécante  et  lancmantc  ,  et 
covpe  la  respiration;  puis  fourmillement  dans  la  tête  (i)  , 
avec  pesanteur  et  sensation  tractive,  cessation  de  la  vue  et  de 
Fodorat;  ensuite  froîd,  comme  ai  on  arrosait  le  corps  avec 
de  Têtu  froide. 

j%5.  Douleur  tracti ve ,  Censive,  dans  les  lombes  (a). 
Douleur  tractîve  d^uis'les  lombes  jusqu'au  creux  de 
TeBlomac,  où  elle.d^énèr&en  un  ^kncement,  pendant 
l'inspiration.  » 

Élancement  dans -les  lombes,  en  se  baissant,  lemaUn, 
dans  le  lit  (au  bout  de  ira  heures). 

Douleur  cuisante  dans  la,  réfpoxt  lombaire  et  au  poignet , 
comme  s'il  y  axait  là  une  plaie  extérieure. 

Douleur  dans  rais^Ue,  quand  on  veutJevef  le  bras. 
j'io.  (Quelques  ëlancemens  dans  le  creux  de  Taîsselle,  en 
se  tenant  assis.) 

Douleur  tiraillante  (3)  continuelle  dans  Tarticulation  de 
répaule,  qui  oblige  à  ployer  le  bras,  se  manifeste  le  malin, 
en  s'éveillant,  et  disparaît  au  bout  d'une  demi-heure,  soit 
d'elle-même^  soit  en  aencduchant  sur  le  bras  malade. 

Douleur  rhumatiismale  lancinante  dans  Farticulation  du 
bras,  en  remuant  celui-ci,  ou  en  penchant  la  tête  de  côté 
(an  bout  de  dix-huit  heures] • 

Douleur  lancinante  dans  l'articulation  de  Tepaule,  cïn 
remuant  rapickment  le  bras. 

Quelques  élancemens  dans  le  muscle  deltoïde  du  bras 
droit  (au  bout  d'une  heure) . 

735.  Douleur  vulsive  dans  rartîculatîdn  de  l'épaule  (au 
bout  de  quatre  heures).  ''•^ 

Sensation  vulsive  dans  rarticulation  de  l'épaule. 

L'après-midi ,  glociiation ,  ou  sorte  de  sensation  tremblo- 
tante, sur  l'épaule  droite  (au  bout  de  ti'ois  jours). 

Sensation  dans  l'articulation  de  l'épaule  convne  d'un  grand 
poids  ou  d'une  paralysie ,  en  voulant  lever  le  bras. 

Douleur  comme  de  constriction  ou  d'appesantissemcnt  dans 
Farticulation  de  l'épaule  (au  bout  de  soixante  heures). 

(i)  GoiB|i«  19,  So,  4S,  59, 61,  lOS* 

^4)  Sorts  de  ku^bago  ailifieM. 

(3)  Fo/99  la  note  ki^Zf  tt- celle  à  898, 899. 
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74o.  Douleur  comme  de  luxation  daus  rarlicttl^jticm  de 
Tépaule,  en  ployant  le  bras  en  arrière. 

Depuis  Taisselle  jusque  dans  le  poignet ,  douleurs  tractives^ 
par  accès  qui  durent  peu, mais  ae  renouvellent. 

La  nuit,  douleur  ardente  qiu  descend  de  Tépaule  le  lon^ 
du  bras.  .-  ' 

Le  soir,  douleur  ardente  dans  le  bras,  avec  sensation  de 
sëcberessé  dans  les  doigts  (i)  (au  bout  de  quarante-buit 
heures).  • 

Élancemens  ça  et  là  dans  le  bras.  (Stœrck.) 

j/^5.  Prurit  pendant  la  nuit ,  dans  le  bras.  (/^.) 

Ampoules  au  bras ,  ânissant  par  s'emplir  de  pus  et  pro- 
duire une  croûte  qui  tombe.  {Id.) 

Sentiment  d'engourdis^ment  et  pesanteur  dai|s  le  bras , 
en  le  soulevait  ou  en  le  faisant  agir  d'une,  manière  quel- 
conque. 

Douleur  au  bras ,  en  y  touchant, 

Douleur  lancinante  dans  le  bras.  (/Tom&urg.} 

'jSo.  Le  bras  ^t  douloureux  aussi  dans  le  repos,  comme 
81  rhuméri^  avait  0té  cassé  dans  le  milieu  :  douleur  qui  s*é«- 
tend  jusque  dans  le  pouce ,  et  empêche  de  s'en  servir. 

Tiraillement  dans  les  muscles  du  bras  (  sur-le-champ  ). 

Même  pendant  le  repos ,  douleur  tractive  dans  le  bras , 
pendant  la  nuit  entière,  depuis  l*aîsselle  jusque  dans  les 
doigts  ,  qui  s'engourdissent  ensuite  jusqu'à  rinsensibilité  , 
mais  sans  devenir  pâles  ou  froids. 

( Lorsqu'elle  tient  quelque  chofte  dans  la  main,  il  lui 
semble  que  scm  bras  s'engourdisse.  ) 

Douleur  comme  de  brisure  dans  le  cubitus ,  pendant  le 
mouvement  9  avec  dilatation  des  pupilles,  le  matin  (au  bout 
de  huit  heures  )• 

^55.  Douleur  dans  l'articulation  du  coude,  en  l'étendant. 

Douleur  dans  l'articulation  du  coude ,  pendant  le  mouve- 
ment ( au  bout  de  dix-huit  heures  ). 

(i)  Lm  ^mptÂmea  de  la>  polsatiQe  alternent  ansù  tous  le  rapport  de  répo^« 
dd  jour  oii  iU  ont  coatame  deise  manifester  et  de  peraisier.  liear  principale 
4po^e  eit  le  aoir  ;  viennent  cnioite  les  béates  qui  pc^ttèdent  rainait  {^¥o/€Zp 
•or  les  symptAmet  nocturnes,  la  noie  à  355).  Il  est  plas  rare  de  les  Toir  pa» 
rattra  l'après-nidi  ven  quatre  ttcaïc»,  tt  phi^  nm  encore  qa'jla  m  Maaifettciit 
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forant  rongeant  au  bout  du  eoade,  semblable  à  celui  qu^oc* 

casione  le  frottement  de  la  laine  (au bout  de  deux  heures)» 

A  Varticùlation  du  coude,  petites  ^meurs  (  non  ébflam* 

mées  )  sous  la  peau,  qui  causent  d<»  la  douleur  quand  ùa 

j  touche. 

'  Pesanteur  des  bras ,  avec  douleur  tiraillante  dans  Tarticu- 
latibn  du  èoude,  quand  on  veut  la  ployer,  seulement  pen- 
dant la  journée. 

760.  Douleur  tensi^e  des  tendons  du  pU  du  bras ,  en  re^ 
maarU  celui-ci. 

Douleur  tractive,  tiraillante,  dtfns  les  os  de  Tavant-bras  f 
far  accès  répéta,  dans  la  journée  et  le  soir  (i). 
Gonflement  des  veines  de  Tatant-bras  (2). 
Sensation  de  froid  dans  les  bras  ^  comme  s*ils  allaient  s'en- 
gourdir (  au  bout  de  soixante-douze  heures  ). 

Douleur  tiraillante,  vulsive ,  dans  les  bras (3)  (aul>out  jk 
trois  heures  )• 

765.  Sensation  vùlsive  dans  Tavant-bras ,  qui  se  dirige  vers 
le  poignet,  surtout  le  matin ,  après  le  réveil. 

Douleur  tractive,  tiraillante ,  dans  le  bras  et  surtout  dans 
les  doigts,  la  nuit. 

Douleur  tensive,  traetive,  a  la  partie  interne  du  bras,  jus- 
qu'au poignet* 

A  Vavant-bras,  mais  principalement  sur  le  dos  dea  mains, 
entre  les  doigts,  prurit  qui  oblige  â  se  gratter ,  mais  sans  quil 
survienne  ensuite  d*ampouIes. 

Raideur  dans  Tarticulalion  du  poignet  droit,  même  enn# 
remuant  pas  la  main. 

770.  Douleur  coxame  de  rigidité  dans  Tarticulation  de  la 
main,  pendant  le  mouvement,  ou  comme  s'il  s'était,  luxé  on 
foulé  la  main. 

Sueur  aux  mains ,  le  matin ,  après  s'être  levé.  ^ 

Dans  les  os  du  carpe ,  puis  dans  le  bras  »  le  aoir ,  douleur 
comme  à  la  suite  d'un  trop  grand. effort,, plus  sensible  pear 
dant  le  mouvement  que  pendant  le  repos  (au  bout  de  quatre 
jours). 

» 

(i)G>mp.  lanotei  198.  .     ' 

(%)  f^ez  là  note  à  1071 ,  859.* 

(3)  764-767  Mront  iacilai  k  comprendre  d'uprès  1» natei  198. 

in.  a3 
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Douleur  tractive  dans  le  pouce ,  avec  senaatioude  rigidité 
pendant  le  mouvement. 

Douleur  comme  de  luxation  dans  la  aeconde  articulation  du 
pouce ,  pendant  le  mouvement* 

'j'j5.  Raideur  dans  la  seconde  articulation  du  pouce  e| 
dans  le  ^enon ,  comme  si  ces  articulations  étaient  dialoqttëes 
et  allaient  craquer  (  au  bout  de  deux  heures  )• 

Tension  dans  les  articulations  postérieures  des  doi|{t8 1  le 
matin. 

t)oulèur  tiraillante  dans  les  tendons  extenseurs  des  doigts  (i  ) 
(  au  bout  de  dix  heures  ). 

iSistules  pleines  de  sérosité  entre  les  doigta  «  avec  douleiie 
légèrement  lancinante ,  semblable  a  edle  qu«  produirait  une 
écharde,  quand  on  y  touche  ou  qu'on  remue  les  deigta  (  au 
bout  de  quatre  jours  )  •  . 

Sur  le  cAté4êrongle  du  doigt  indifiatettr>  dottkar,<iomine 
sMl  allait  survenir  un  panaris. 

.  .780.  Engourdissement  des  d4>igts  p  le  matin  ^  dttis  le  lit 
(  au  bout  de  trente-six  heures  ). 

La  nuit  I  engourdissement  des  doig^  (  am  bout  de  trente 
heures  )• 

Dans  les  muscles  fessiers  |  douleur  simple  »  semblable  i 
celle  d^une  contusion  ou  d*un  abcès  interne,  après  s'être  tepu 


Douleur  dans  Tarticulation  de  la  hanche ,  en  plojant  le 
4oi,  vers  midi. 

Pression  dans  la  hanche  gauche ,  et  en  même  temps  dans 
la  tète,  avant  midi,  qui  sedissipa  pendant  le  mouvement  (ai& 
bout  de  vingt-six  heures  )• 

^85.  Douleur  comme  de  luxation  dans  iVticulation  de  la 
lianche  (  au  bout  de  ïtoU  jours  ). 

Yulsiôn  tisible,  non  douloureuse,  de  quelques  fiosceanx 
xnusculaires  à  la  cuisse ,  le  soif,  dans  le  lit. 

Douleur  vtilsive,  prcscpie  semblable  à  celle  d'une  plaie  , 
dtep«ffl  Tarticulation  de  la  hanche  jusqtiâ  dans  le  genou  l  le 
matin,  qui  cessa  en  marchant. 

Étant  couché,  élancement  dans  la  partie  antérieure  de  la 
euîsse  gauche  jusqu'au  genou,  et  depuis  le  m^et  jusque 


(s)  A  Jeft»  é'f^Ummê  h^t^B. 


dans  le  liioii  ^  <pi  »«  «e  fait  pi»  sentir  peodant  le  mouve- 
ment. 

Yiolent^  doulevt  pTessive  et  comme  dWracbemeQt  dans 
ioo  mascles  de  la  cuisse  et  du  bras-(  am  bouC  de  deux  heues  )• 

790.  Douleur  tractive  dans  les  muscles  de  la  ouïsse»  la 
mÊiif  q^Toblige  i  mouvoir  eeue  dernière;  il  ne  sait  où  se 
■Mitre;  en  même  temps,  iasomme,  jecUculation  dans  le 
lit  9  même  après  que  la  douleur  a  cesse  y  et  froid  par  u>ut  le 
corps* 

En  marchant ,  faiUesse  paralytique  subite  et  paasagèrp  dans 
la  cuisse  (i)u 

(Doideur,  comme  de  rigidité,  -du»  la  cuisse; -maitf,  eu  y 
tffarhaut(a)i  douleur  oomme  laminante  dedans.  ) 

Traction  et  tension  dans  les  cuisses  et  les  jambes ,  le  mnt. 

JDiMieur  comme  oontusive  dans  les  duisses ,  non  dans  les 
chairs,  mais  dans  les  00;  même  eu  pressant  sur  le  membre, 
k  douleur  se  fait  aehtir  comme  dans  Tos;  impossibilité  de 
ployer  les  genoux  et  de  s'agatiouiller  ;  il  semblait  alors  que 
les  os  fassent  s#p  le  pçint  de  se  briser. 

795.  Douleur  oontusivedans  lesmuseleset  les  os  des  cuiises 
(An bout  de  dix4imt  heures). 
.    {  Tsiuînii  aUtottc  des  cuisses ,  en  marchant  et  se  baissant») 

Après  s'être  tenu  assis ,  quand  il  commence  è  maroheR, 
fl^^û^i»  ptralytiqûe  dans  les  genoux  et  dans  le  talon ,  comme 
sqpsès  un  gmnd  toyage  à  pied. 

(Raideur  douloureuse  dans  le  genou  droit  ;  en  marchanl^  ' 
qfwmd  la  eusse  ne  doit  pas  être  étendue  bien  droite.  ) 

liassitttde  énorme  des  jambes,  avec  tremblement  des  gef 
noux  (3). 

Soo»  Poalcnrs  tiraillantes  (coups),  dana  les  genoux  (au 
bout  de  trois  heures  et  demie). 

•  Danlesr  tiraillante  depuis  le  genou  jusque  dans  Taine  i 
aeulement  en  restant  assis,  et  non  en  marchanc. 

jDouleur  tiraillante  et  tractive  dans  le  genou.-    ' 

Tension  dans  le  creux  du  jarret  (sur-le-champ). 

Douleur  tiraillante  dans  le  genou,  avec  gonflement. 

(x)  A  propreaieiit  parler  en  commençant  k  marcher ,  lorsqa'il  se  1ère  aptis 
«voir  été  BiiM  loiig-tempa.  (  K  la  note  k  646,  Canp«  «Ttc  797^1  tsS») 

(3)  Gonp.  8a3,  894. 
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(  ÉrupiioD  bouloAtreofi^  dims  le  cve«x  do  jarret.  ) 

Enflure  non  douloureuse  du  genou.    . 

(  La  nuit ,  froid  au  genou^  dans  le  lit.  )  , 

80^5.  Sur  1  un  des  côtés  du  genou ,  petit  p«inl  causant 
-doiftleur  comme  contusive*  .  .< 

(La  nuit,  elle  ne  peut  toucher  à  la  cuisse  ni  à  la  jambe 
malades ,  et  elle  est  obligée  de  les  laisser  éteudhies-,  à  caiiee . 
d'une  douleur  contusive  dans  le  genou  et  au  dessous ,  qui  ne 
se  faisait  point  sentir  pendant  les  attouchemens.) 

Craquement  dans  les  genoux.    .     i        ' 

Défaut  de.  solidité  et  faiblesse  des  genoux ,  qui  flécbittenc 
involontairement  en  marchant. 

Après  avoir  été  assis,  en  se  levant,  les  jambes  s'engour^ 
dissent  (i).  - 

810.  Après  avoir  été  assis,  en  se  levant,  douleur  paraly- 
tique des  cuisses,  qui  cesse  en  marchants 

Douleur  comme  contnsive  dans  le  tibia. 

Douleur  simple  dans  les  jambes. 

Douleur  dans  la  jambe,  quand  il  la  laisse  pendante. 

Douleur  tractive  dans  les  jambes ,  le  soir.  • 

8 1 5.  La  nuit ,  il  est  obligé  de  tenir  la  jambe  gauche  plo^ , 
sans  quoi  les  inquiétudes  qu'il  y  éprouve  ne  lui  laissent  pas 
^  repos. 

Le  soir,  traction  presque  douloureuse  dans  les  jambes» 
jusqu'au  genou,  avec  plus  de  froid  que  dans  la  journée,  aaos 
chaleur  ensuite  (a). 

Dans  les  jambes ,  dctpuis  les  pieds  jusqu'aux  genoux ,  don* 
leur  tractive,  comme  après  luie.  longue  marche,  qui ,  le  ma- 
tin ,  diminue  et  disparait  presque  entièrement. 

Lassjtnde  douloureuse  dans^les  jambes ,  comme  après  i^ne 
longue  marche. 

Sensation  de  froid  dans  la  jambe ,  quoiqu'elle  soit  ohaade 
comme  de  coutume. 

8ao/Pesanleur  et  douleur  tractive  dans  les  jambes,  moins 
dans  les  bras. 
Pesanteur  des  jambes ,  surtout'  avant  midi. 
Pesanteur  des  jambes  pendant  la  journée. 

{^)  La  pïoparl  det  doaleari  de  la  palsatille  sont  accompagnée»  de  froid  On  an 
int>iu9  de seoiibilité  an  froi4  ( comp.  84a,ioii). 
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Yers  le  soir^  les  jambes  sont  GommCiinsensibles  et  cepen- 
dant très-lourdes  ;  elles  tremblent  en  marchant  (  au  bout  de 
qaftrante-huU  heures  )• 

Tremblement  dans  les  jambes ,  le  matin  (i). 

895.  Le  soir,  après  s' être  cottobé,  sensation  de  tremble- 
ment dai^s  les  jambes  et  les  genoux  (  au  bout  de  trois  jours). 

Lassitude  dés  jambes  (aubogt  de  cinquante  heures}. 

Lassitude  dans  les  genoux  (non  dahs  les  jambes  ),  quand 
il  se  lève  de  son  8i6ge. 

Faiblesse  des  jambes ,  telle  qu'à  ,peine  peut-il  rester  de« 
bout  (2). 

^  Dans  les  pieds,  en  se  t»a^t  debout,   sensation  comme 
fourmillante^  qui  se  dissipe  en  marchant. 

83o.  (  Les  varices  de  la  jambe  saignent.  ) 

Le  tibia  est  douloureux  au  toucher. 

Douleur  comme  contusive  sur  le  tibia  ,  surtout  en  levant 
le  pied. 

Douleur  sur  le  tibia ,  comme  après  y  avoir  reçu  un  coup 
de  bâton  ,  depuis  Taprès-midi  jusqu'au  soir.  '     " 

Elancemens  de  bas  en  haut  dans  le  iibm ,  avec  douleurs 
brûlantes  à  rextcrieur,  et  rougeur  érysîpélaleuse  (à).  (SiapfJ) 

835.  Boutons  suintant  de  la  sérosité  et  causant  ùiie  dou- 
leur ardente  i  la  jambe.  ^ 

Après  avoir  beaucoup  marché ,  en  s'asseyantjdans  la  cham- 
bre, traction  au  côté  interne  des  mollets  (au  bout  <^c  trente- 
six  heures  )• 

Vnision  visible  dans  une  partie  du  mollet  droit ,  le'màtii^, 
dans  le  Ut ,  non  sans  sensation*  désagréable. 

Le  soir  surtout',  après  s'être  couché,  les  chairs  des  jamibès 
sont  douloureuses ,  comme  par  Teffet  d'un  abcès  intc^i^ne  ; 
douleur  qui  diminue  par  la  pression  des  mains  (au  bout  de 
trois  jours}. 

Douleur  dans  les  os  delà  jambe,  semblable  a  une  pression 
çxercëe  sur  un  abcès,  en  marchant  long-temps ,  surtout  Ta- 
ptès^midi,  qui  diminue  en  appuyant  sur  la  partie ,  de  même 
qu'en s*asseyant,  mais  surtout  j^ar  le  repos  de  la  nuit. 

(x)  8^4,  8)5,  oomp. avec 799,  888,  88^,  937t'9^3,  984. 

(s)Comp.8o8. 

(3)  Gb«s  oiM  femme  de  58  ins,  par  j/iôed»  ^àio  da  sac, 
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84o*  Douleur  traotive»  tessÎTe,  dànsl^  mollels* 

Douleur  tensive  dans  les  mollets. 

Crampe  delà  jambe,  le  soir,  aprèç  s^ètre  coUfAapj 
froid  (i)  (  au  bout  d*uiie  demi'-beure). 

En  marchant ,  âoùleor  loomme  de  ommpt  dans  1m  mol- 
Jecs» 

En  marcbatit,  doaUnr  subjife  dans  Fàrticulation  du  pied , 
comme  apris  avoir  ftitun  fiiux  pas. 

845.  Tiraillement  dans  Tarticulatioi^  du  pied  j  pendant  les 
mouvemens  de  celui-ci^  le  matin ,  arec  dilatation  des  pu- 
pilles (a). 

Douleurs  tiraillantes  à  la  ebeville  interne  .du  pied^  ^pd 
augmentent  par  la  marcbe  (  au  bout  de  quatre  heures). 

Douleur  tiraillante  sur  le  coude-pied,  jusqu'au  talon ,  le 
matin  et  le  soir. 

Douleur  brûlante  sur  le  coude-pied,  {^^tapf.) 

Enflure  du.coude-pied« 

85o.  (Enflure  du  coudé-pied,  avec  douleur  raidissante.) 

Enflure  des  pieds ,  au  dessus  des  chevilles^  et  non  au  des- 
sous. 

Auf^mentation  delenflure  des  pie,ds  ;  les  varices  se  gonflent* 
(Stapf.) 

IViflure  d^unpied,  le  soir*. 

Enflure  des  .pieds. 

'855.  Chaleur  aux  pieds. 

Les^neds  enflent  jusqu'au  mollet  ;  gonflement  chaud.. 
'   Fendant  le  repos,  ardeur  continuelle  du  pied^  qui  au(- 
m^nte  en  se  remettant  à  marcher. 

Gonflement  rouge  et  chaud  du  pied)  avec  douleur  tendre  , 
ardente ,  qui ,  en  se  tenant  debout ,  dégénère  en  un  élance*- 
ment. 

Gonflement  rouge  et  chaud  des  pieds ,  avec  fourmillement 
pruriteux,  comme  s^ils  avaient  été  gelés  (3). 

860.  Forte  sueur  des  pieds ,  tous  les  matins  ,  dans  le  lit 
(effet  consécutif?  après  la  guérison  d*une  enflure  des  pieds  ). 

Le  matin  ,  en  se  mettant  sur  ses  jambes ,  excès  <le  sensibi* 

(i)  Foyes  la  note  k  St6.  •] 

(2)  84^-847»  vojrez  la  note  a  1 98. 

(3)  Cowp.  883. 


Kté  el  fiiH»*BÙlleiiieDt  dans  1m  pieds  9  comme  si  le  sang  s*y 
accumulait  en  trop,  grande  quantité. 

Ka  se  tenant  d^>out,  donleor  fourmillante  et  légèrement 
Inmflînanteà  la  plante  des  pieds,  comme  par  Veibt  d*un  en- 
govdiascment. 
a  Douleur  sourde  dans  }e  gras  du  gros  orteil. 

Do«leiir  aeofd^  ( i) ,  dans  la  plante  des* pieds  et  1»  gvia  des 

gros  orteils ,  comme  après  un  grand  saut ,  et  comme  par 

l'efilt 'de  l^gowdissfnient  >  dis  qn*on  se  lÂ«Kr,  apf^  être 

*         resté  long-temps  assis  ;  douleur  qui  disparait  pee  à  fiM  pat  la 

naa^du  (a«  boait  drae  heiire )• 

865.  Douleur  comme  contusive  à  la  plante  deafle^* 
ll»|iltni  tiraiUanta  dims  hplanie  des  pi^a»  eti  dessus 
'  da  genou  et  dans  le  dos  (i)»  .         1    > 

f  Donleur  tifaUlante  dfiBs  )a  pltaie  d^  piede  et  en  dessus 

Élantfeaiens  isolés  dans  la  plante  des  pieds  et  an  l^m  des 
orteils»  pendant  le  repos. 

DMleor  dans  U  plante  des  pieds ,  en  appuyant  desAus , 
cename  si  elMi  évient  eccbymoséès  ou  lé  sié^e  d*uto  aBcé*. 
ï  870.  Douleur  brftTante  dans  la  planté  deis  pied». 

Donleur  dans  le  milieu  de  In  plante  des  nreds,  en  ap* 
puyant  dessus»  comme  s*il  y  avait  là  unq  excroissance  ou  un 
abcis  interne ,  avee  élancemens  qiii  s'éliendent  4e  là  |usqile 
dans  les  mollets. 

Douleur  térébfante  dans  lé  taton ,  vers  ')e  soîr  (au'houl  4e 
clnquante*huit  heures.) 

Le  matin ,  dans  le.  lit  ?  douleur  légèrement  lapciiûnle  dans 
1^  talon,  qui  cesse  a^^rèss^âtrç  levé. 

Douleur  lancinante,  brûlante  (5),  janslegr^s  dat,HlQiii, 
avec  prurit 9  coçnme  dans  les  membres  qui.  ifni.étét ifp]/è§  (au 
bout  de  quatre  beares).  '     .       •    t 

llySa  Douleur  tér^feraute.,  Ui?i<iufi^.,  <^^l4Ja.^l<|?:(aa 
bout  de  troi^  heures^.  ,      .  .  ._; 


,1   s  II» 


*  (i)  Doolear  da  périoste ,  a  la  pression  extérieQrey  accqmpi(Snéo:4*ij 

de  la  pesa  et  des  mnadef  • 

(2)  866,  S67,  voftz  la  noie  k  198.  r  *^  r  ": 

(S]Lc4  donleors  lanciiisiite»  de  UpidBaUlk  5<)m  ordiuiiijpwwi;  hiwi|»>tu 

et  brôkniei. 


z' 


36o  PULSATILLB. 

Douleur  sécante  dans  le  talon ,  le  soifi  après  qu'il  s'^est 
échauffé  dans  le  lit.         ^ 

Un  point  légèrement  rouge  et  proéminent ,  très-doulou-* 
re^ix  même  au  toucher,  sur  le  coude-pied^  avec  douleur 
fourmillante  et  un  peu  lancinante ,  comme  s*il  aUaitcurveDir 
un  ulcère  (i).. 

Coups  tiraillana  dans  le  gros  orteil  (au  bout  de  trois  . 
lieures). 

•  Elanctmeus  dans.,kd  orteils,  le  gros  surtout  (au  bout 
d'une  heure).  .  ^ 

88o.  Douleur  aux  orteils  /  comme  si  la  cbaussnre  les  «vue 
comprimés. 

Douleurs  brûlantes  passagères  dq^uis  les  orteils  jiKque 
dans  Taine.  (Stœrck.) 

Douleur  dans  le  gros  orteil ,  qm  augmente  le  soir,  «t  cesse 
quand  il  se  couche  pour  dormir  (au  bout  de  trente  heures); 

Fourmillement'pruriteux  dans  les  orteils,  oonmae  dans 
un  membre  gelé,  le  soir  (2).  ,        « 

lie  soir,  quand  il  s'est  échauffé  dans  le  lit,  il  survient  au 
gras  du  petit  et  du  «second  orteils  une  douleur  lancinante  ^ 
accompagnée  de  prurit >  qui  peu  à  peu  devient  excessive, 
comme  dans  un  membre  gelé  (au  bout  de  trois  heures). 

885.  Avant  minuit,  prurit  douloureux,  insupportable ^ 
pénétrant  tout  le  corps,  et  élancement  prurlteux  aux  pieds 
et  aux  orteils,  qui  semblent  comme  enflammés,  surtout 
immédiatement  i  la  racine,  des  ongles ,  comme  lorsque 
les  pieds  ont  été  gelés,  mais  cependant  sans*  qu'il  reale 
d'engourdissement  douloureux  en  marchant,  ainsi  qu*il 
arrive  dans  le  cas  de  véritable  congélation. 

Grande  pesanteur  et  grande  sensibilité  au  froid  dans  les 
bras  et  les  jambes.  (F,  jETaA/zema/zTi.) 

(Froid  slutC  mains  et  aux  pieds,  pendant  le  repos,  en  ap 
tenant  assis.) 

Tremblement  datrs  le  bras  et  le  pied  gauches.,  avec  dott^ 
leur  tiraillante  (3)  (au  bout  d'une  heure). 

Tremblement  dans  tous  les  membres^  avec  dpuleur  lirtib- 
lahte  (au1)out  de  trois  heures). 

(x)  A  jnger  d*iiprès  la  note  à  673. 

(3)388, 8891  «ODp.  ATe«  8a3  et  Unme  k  19S. 
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890.  *nrailleineii8  de  hfut  en  bas ,  dans  les  jambes ,  le  s 
dans  le  lit. 

Efigoiirdîssement  fourmillant  des  aTant>bras  (et  des  mai 
6i  des  jambes 9  quand  ils  sont  tranquilles,  qui  diminue  ] 
re£fet  du  mouvement  (au  bout  de  deux  heures). 

Les  membres  sur  lesquels  on  s'est  tenu  eouchë  pendant 
smnmeil   sont  engourdis  et   pleins  de  fourmillement 
réveil. 

i   Les  sytaiptftims  diminuent  au  grand  air  (1)  (au  bout  d*u 
demi-heure)* 

Les  accidens  augmentent  d'inlensilé  tous' les  àtux  joui 

S95.Il  aspire  à  jouir  du  grand  air,  et  cependant  il  7  t< 
augmenler  surtout  le  mal  de  venlre  et  les  envies  de  vou 
(au  bout  de  dix  heures). 

Le  grand  àir  lui  est  désagréaMe ,  il  Venté  (an  bout  de  1 
à  huit  hearbs); 

Après  la  promenade  de  l'après-midi ,  langueur  telle  qi 
te  peut  s'empéoker  de  dormir,  et  plus  il  s'efibiioe  de  res 
éveillé  y  plus  le  sommeil  le  gagne. 

Le  matin  et  dans  la  nui( ,  c'est  sur  le  dos ,  les  jaml 
fléchies^  quil  se  trouve  le  mieux^  quand  il-  se  couches 
ron  ou  l'autre  cété,  il  est  pris  de  plusieurs  accidens  sp 
modiques ,  par  exemple  de  douleurs  hémorrhoïdales 
l'anus ,  4e  mal  à  la  tète ,  comntie si  le  crâne  allait  éclater, 
douleurs  dans  les  articulations,  d'astïime,  d'amdécé  (a)  { 
bout  de  trente  heures). 

Etant  couché  sur  le  dés ,  les  dôuleura  diifinûent  et  cesse 
mais  elles  augmentent  ou  se  renouvellent?  en  se  mettant 
l'un  ou  l'autre  côté  (au  bout  de  vin^t-quatre  heures). 

900.  Douleur  tiraillante ,  tracâve ,  tantôt  dans  un  mi 
bre ,  tantôt  dans  raulté ,  ateo  f f^id  (3)v . 

Douleurs  tractiyes,  tiraillantes,  cà  et  U,  dans  tout 

(i)  SqS,  S95, 8969  troU  lymptémes  alternaiis  de  h  polMtilIe,  doBtlspn 
osesjM  le  ptmàeèm^;  o*est-A-dire  eil  lé  plqi  ^éipeill  et  le  plos  fort. 

(a)  S9S,  899.  Cet  eut  est  le  plot  ordinaire  ;  cepeiidaQt  il  n'est  pas  rarç  • 
Toir  ahemerATec  nn  antre  qni  consiste  en  ce  qu'une  douleur  survienne  < 
eoaehé  sur  le  dos^  cesse  en  se  condiant  sor  la  partie  malade  (F,  73l)y  c 
fénétaJ  sor  le  c6té  (  ^.  5o9  ). 

(3)  900#  90I9  è  juger  d'après  la  noU  k  198. 
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corps,  par  accès  ^  dureiit  psu^  m»is  se  vcNi^tiYdleiit 

promptement. 

Doukiur  ir^^titQft  légèrement  lanoînsQt»  «  dMS  Uê  ««001- 
^r^ ,  surtout  dans  les  srimilslions,  qui ,  ep  ;  (oaohwt» 
causent  une  douleur  oounné  coutusive. 

Poi^eurvuUi^)  lr«çiivQ,  duns  les  ]pAuscl«Si  oomiiifs  s'ils 
ëtiiieut  s^it^  fAf  wse  copde  i  et  Hou  dws  Ul  ar4c«)%* 
tions  (i). 

Doul^r  Tul^ve  4sm  ie  ^te  gm^be  (s«  l>0i»(  4a  fvftre 

heures). 

-9it»&  Pi^i»  f ciBg^Mift  à  U  p^u,  fè  et  U». 
Prurit  sur  le  coude-pied  et  entré  les  seins ,  te  jUjtfMi  dni 
Itlit.  . 

Sensation  pnvriteuse6il4iireineiitlaisciQsi)^4a«is)»pMft» 
semblable  aux  piqûres  d'un  grand  nospbr^  dft  ipsMM* 

Prarii  «t'disni»  m^n%  Vfi»»\  t  qyand  U  s*est  Mmu^  4|ins 
1^  lit,  par -tout  le  corps,  et  qui  devient  plus  fc^(.iii.se  gHi^ 
taât)  il  mkjMm de  doiwr^iâi  jm%i  Wjwrt  il. |fi^  f  F^Hi  et 
seuleosMt  en.  àViclMtlifilta  6«  se  firoitlant }  w  |à'sperÇ9i|  «^^çm^ 
éruption» 

FurpncJesfJleiU^. 

'fiO.  (Taci)Me4  rouges»  et  ehnudes  au  ec^^j  qui  s'élèvents  0^ 
tiftbercttles  seoobUbles  ^  ceux  ^ue  produisent  les  orties.  »  e|t 
causentt  une  douleur  pruriiense  rov^esAte,  ) 

L'ulcère  (emt#nO  detieiH  s^  à  saîgi^er- 

Il  suririeni  dsii^  ruAoèrq  une  doi^Wu?  «uissute,  forteme^ 
lancinante ,  tandis  que  du  prurit  se  nsaiiiisfèst^  tciut  l^^^^|r• 

Lenutiiiy  deif  Je  U/t»  4uûien  )>ri4MU|eau:(,0t^virQi^.^  la 
QroéAe:(de  l*ukÀe))  (^YeQ  teu)t  sècl^)  (au  bout  ^  TÎqgt 
beures)^ 

Le nsatin»  eupris i^  VvMpfà ^  Is,  '^whe oM,4e4Aps«  «F^ur 
semblable  à  celle  queproMr,iÀit  ^u.Ql^bol^s)l^f0l4l  pen- 
dant ésxa.  minutes* 

91  S.  Au  dessous  de  lulcère  à  la  jambe»  prurit  .cha- 
tonîlletts* 

Autour  de  ruloèrefse' Hepifssie  un  prurit  éneaaiey  cumne 
iu  voulait  se  cicatriser. 
* ... ,  U  s^m.aniliBSte'jd|Uii^  Fulçére  deft  él^ncemens  qur^bra^iledt 


•  '  •        .     !•  • 


(i)Gonip,i98. 
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le  corps  entier ,  tandis  qu'on  n^ëprouve  tnlovr  qu^  des  dou- 
leurs légèrement  lancinante^  »  qui  dégénèlrent  ensuica  en 
«rdflur. 

EUneemeni  y  le  soir  >  dans  les  plaies  récentea« 

U  survient  des  âancemens  de  bas  en  hant  dans  Tuleiffè 
d*iuBe  jambe  «  et  de  Tardeur  dana  celui  de  Tautre  (  au  beul  de 
Tingt-qualre  heures). 

gao.  Peu  avant  le  paaaemmt^  misson  dana  Vidcir»  à  la 
jambe  «  le  matin  et  le  soir* 

La  rougeut  autour  de  rulelre  devient  dure  pt  Uîttnit • 

TJn  point,  jadis  brùlë ,  mais  maintenant  guéri ,  e«l  de«r 
loureux  quand  on  y  teucbe*  # 

La  douleur  augmente  dana  Ttileîve  qa^mà'im  ^it  anr  le 
pokil  de  manger.       , 

Battement  gênant  des  artères  par  lent  le  cefpa^  qui  «a  ùàf 
ennont  aentir  à  la  vjM&n  (i)« 

9^5.  Douleurs  tractives  dans  les  membrea  et  par  tout  le 
eorpa ,  avec  tien^ement  anmeiix'. 

Anxiété  tremblotante  9  qui  augm^te  p^ida'et  le  lepoé» 
«A  se  tenant  aasia  et  oeuohé  »  maîa  diminue  pendant  le  mou- 
vement* 

Sensation  de  treÉâi>Iemait  aîixieux  dans  lea  membres. 

Sensation  extrêmement  désagréable  par  tout  le  corps  ^  qui 
idonge  dana  le  désespoir^  fait  qn'on  ne  sait  on  se  mellrn,  et 
empécbe  de  dormir ,  ni  de  trouver  aucune  elpèoe  de  repea. 

Sensation  dans  tout  le  corps  f  pendant  U  ntit ,  comana  s*il 
avait  ejeiUé  long->temps  y  avec  éteurdissenaena  ^  dutone  affres 
a^ètre  enivré  la  veillé  (au  bout  de  d<mzelMfc»ea)-| 

gSo.  Le  matin,  dans  le  lit,,  donlêur  aîmpb  deanlem^rae, 
mais  flurtont  des  articnletiona  ^  qui  Tohiige  à  'âéndre  les 
mendirea ,  avee  cbaker  par  teut  le  cerpa  ^.  sans  soif  (au  bept 
de  douze ,  de  trente*six  heures). 

En  se  tenant  assis ,  dans  la  journée ,  grande  propension  a 
étendre  les  jembes  (au  bout  de  vingt-ipiaitralieuies)! 

Le  matin ,  après  s^ètre  levé ,  malaise. par  tout  le  eerps  (aU 
bout  de  vingt-deux  heures) ,  qui  se  dissipe  par  le  mouYcment. 

Pendant  le  mouvement ,  tremblenrent  des  mahis  et  des 
(2)  (au  bout  de  vingt-huit  heures). 


(i>Coaip.  47-49,  5x,  375. 

(3)  ^33;  934,  oomp,  «yec  799»  8a3-8s5,  88M89»9^79  *^^* 
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Faiblesse  tremblotante. 

935.  Propension  à  s^étendre.  (Rueckert.) 

Faiblesse  et  relâchement  des  membres,  sans  se  sentir 
fatigué ,  le  mtftîh ,  à  la  sortie  du  lit  (au  bout  de  Tingt-quatre 
heures). 

Lassitude  dans  lés  jambes ,  non  en  marchant ,  mais  seule- 
ment en  se  levant  après  avoir  été  assis.    • 

Immobilité  et  sorte  de  raideur  du  corps.  <•     ^ 

Pesanteur  de  tout  le  corps  (i)  (au  bout  de  huit  heures). 

94o-  U  ^t  paresseux,  et  veut  toujours  rester  assis  ou 
oouché* 

Les  membres  sont  covime  roués  de  coups* 

Pesauiew  douloureuse  des  membres.  •  *  ' 

Lassitude  éùorme  après  une  marche  peu  prolongée  (a)^ 
pendant  |ilusieurs  joursè 

Langueur  par  toat  le  corps  ;  il  est  dbHgé  de  se  coucher  (au 
bout  de  trois  jours). 

945.  Sensation  douloureuse  de  paralysie  autour  des  ]iga«- 
mens  articulaires  (3). 

Lematin  ,  plus  il  reste  couché,  plusil  devient* languissant 
et  plus  il  veut  rester  au  lit ,  où  il  finit  môme  par  s^assoupir. 

II  dort  sur  le  dos,  les  mains  croisées  sur  le  ventre,  et  les 

jambes  ployées  (4)*  ' 

Ronâetneut  par  le  nez ,  en  inspirant ,  pendant  le  sommeil , 
sur  une  chaise,  Je  soir. 
S     II  dort  sur  le  dos ,  les  bvas  sut  la  tète.  • 

960.  Envie  de  dormir  continuelle,  avec  rêvasseries.  . 

Le  soir ,  il-  ne  peut  vaincre  le  sonmieil ,  sans  cependant  être 
las  (  au  bout  de  quatre  jours  )• 

n  est  si  las  qu'à  peine  peut^l  marcher  quelques  minutes  , 
^après  quoi  il  est  obligé  de  dormir  des  heures  entières^.et  akisi 
de  suite  toute  la  journée.  • 


(z)  La  iMtimde  «t  Ja.  MUeHe  d'ane  partie  qtfceloonqm,  oansé«i  ptr  la  paàm- 
tillei  ■•  maoUjnteiil  ^a  pivpart  da  ttmpa  aoas  U  forme  da  paian^r. 
(%)  Comp.  ^96. 

(3)  C«  aymptÀme  aussi  Apparaît  sartont  le  soir,  qnand  il  fait  sombre»  avec 
Que  seilBation  dooloarense  dans  les  artîcalationa  de  tons  les  membres,  comme 
aa  débat  d'an  paroxysme  de  fiène  Intermittente,  et  avec  grande  aensfliiUté  «n 
froid. 

(4)  Comp.  $9S, 
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•  Sommeil  â  ime  époque  inacoomumée  y  soit  Urd  le  matiii , 
s(ât  de  bonne  heure  le  soir. 

Sommeil  insurmontable,  Taprès-midi. 

955.  (  Envie  de  dormir ,  pendant  le  dlnei%  ) 

Sommeil  trop  prolongé,  avec  les  paupières  fermées,  qui 
n^eit  d*abord  qu'un  assoupissement  plein  de  rèyasseries. 

Assonpissement  plein  de  rêvasseries  incohérentes  \  il  pro^ 
nonce  des  paroles  non  moins  incohérentes  en  dormant. 

Sommeil  très-léger ,  aprè»  lequel  il  lui  semble  n'avoir  pas 
dormi  du  tout. 

Sommeil  comateux  ,  inquiet  ;  il  ne  fait  que  se  retourner. 

g|6o.  Agitation jiendant  le  sommet. 

Sommeil  agité  pendant  la  nuit  \  une  sensation  insuppor- 
table de  chaleur  Toblige  à  se  découvrir ,  avec  chaleur  dans 
la  paume  dés  tnains ,  sans  sueur. 

'  (  Les  trois  premières  nuits  ) ,  il  ne  peut  dorâiir  qu'étant 
assis,  ou  la  tète  penchée,  soit  de  côté,  soit  en  avant ,  et  il  ne 
s'endort  pas  avant  minuit. 

n  ne  peut  pais  s'endormir ,  le  soir.  (JStapf)     ^ 

Insomnie,  avec  agitation  des  plus  grandes.  (Jd.) 

^5.  n  ne  peut  pas  s'endormir  avant  deux  heures  du  ma- 
tin. (ffomburg*y 

Sommeil  très-agité',  avec  remuement  continuel  dans  le  lit  ' 
comme  par  l'efTet  d'une  grande  chaleur.  (Id.) 

La  nuit,  dans  le  lit,  chaleur  sèche  ,  insupportable.  (Id.) 

Doulear  brûlante^  insupportable,  la  nuit,  dans  le  Ut, 
avec  agitation,  (f  ^0 

Prurit  insupportable ,  le  soir ,  dans  le  lit.  (Stapf.) 

970.  Elle  saute  souvent  à  bas  du  lit,  parce  qu'elle  se  trouve 
mieux  dehors,  (fd,) 

Le  soir ,  il  ne  peut  s'endormir ,  à  cause  d'uiÉie  sensation 
anxieuse  de  chaleur  (  au  bout  de  quatre  heures  ). 

La  sensation  de  chaleur  le  réveille. 

Insomnie ,  comme  par  ébuUition  du  sang. 

La  nuit,  anxiété»  comme  par  trop  de  chaleur. 

975.  Sensation  de  chaleur ,  la  nuit,  sans  soif  (au  bout  de 
trente-six  heures  )^ 

Le  soir  (  avant  minuit  ) ,  il  s'éveille  aisément. 

Le  soir,  dan&le  lit',  il  ÉStt  long-temp$  sans  4omir.  et 


^ 
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ordînairemMit  il  s'émlle  de  irès-^lxmM  heure^  Bant  poatoir 

ae  rendormir. 

Après  s'être  couclié ,  le  8oir ,  il  dort  une  heure  et  demie 
sans  révcr,  puia. se  réveille,  et  demeure <veiU<  jusqu'au mar 
litt  9  eu  te  retournant  aana  oesse. 

Il  sMveiUe  tres^-souveut  la  uuit^  aiaia  éprouw  une  grunde 
etivie  de  doroiir  dans  la  jouniie.  ^ 

980.  Elle  s'éveille  avauiminuit,  rêve  beaucoup ,  etne  ébrc 
tranquillement  qu'a  partir  de  deux  heures;  avant  midi  ,  eUe 
est  si  lasse  j  qu^elle  dormirait  volontiers  toute  la  matioëe* 

InsoiBnie  i  la  nuit ,  il  a'éveiUe  eomplétenient  leniea  les 
trois  heures* 

Insomnie ,  avec  surabondauce  d-idées* 

Avant  minuit ,  idée  fixe,  qui  empêche  de  dormir» 

Le  soir,  avant  de  sç  coucher,  anxiété ,  avec  surabondance 
d'idées  et  afflux  du  sang  vers  la  tête,  quirobligeàaelever(au 
bout  de  cinq  heures  ). 

^5.  Avant  minuit,  rêves  très-vifs,  qui  tendent  conti- 
nuellemeht  et  fatiguent  la  pensée,  et  roulent  presque  |eu- 
jours  sur  le  même  objet,  jusquVu  réveil  (  au  bout  de  qua- 
rante-huit heures}. 

Kèves  vifs,  d^événemens  dont  il  avait  paillé  ou  qui  s'é- 
taient passés  la  veille.  \ 

Elle  s^asseoit  sur  son  séant  en  dormant,  regarde  les. as* 
sistans  d  un  œil  hagard ,  et  s'écrie  :  Chasser  cet  homme  de  U, 

Bêves  effrayans  ;  il  est  obligé  de  se  mettre  sur  son  séant 
(  au  bout  de  cinq  heures  )• 

Des  rêves  eflrayans ,  par  exemple  de  chutes ,  le  réveillent 
souvent» 

9^0.  Rêves  effrayans  ;  sursauts ,  comme  de  frayeur. 

Sommeil  plein  de  rêves,  qui  le  réveillent  en  sursaut. 

Frayeur  et  sursauts  pendant  le  sommeil. 

La  nuit ,  rêves  pleins  de  frayeur  et  de  dégoût. 

Assoupissement ,  avec  vulsions  dans  les  bras  et  frayeur. 

995.  En  s'éveillant ,  il  lui  semble  que  le  bruit  de  la  parole 
est  trop  fort  et  blessé  ses  oreilles  (au  bout  de  deux  hetires  }• 

£«i  mdt ,  répeU  en  sursaut ,  sans  qiCil  sache  qù  U  est ,  Hins 
qu'il  soit  en  parfaite  connaissance  (  au  bout  de  cinq,  de  dotiz6 
heures  ). 

RèMiMutes  ^dam  la  ttuiti 


PVUJLTILLA.  S6^ 

Il  réve  de  qtterdles  (  au  bout  de  Vingt-quatra  haaras  )• 

Gris  et  eursaula  pendant  le  sommeil  :  il  a  peur  d'un  chien 
noir,  d^nn  chat»  d'abeilles ,  etc. 
\        looo.  Anxiété)  b  nuit,  en  a'éf aillant ,  cooime  •il  afait 
\     o^nmis  nii  crime. 

n  réré  de  tobotta  tarriblei  «I  denalheniB,  il  aoupiM 
et  sanglot  te  en  dormant ,  et  lorsqu'il  se  rëveille4  adn  rêve  lui 
occnpQ  «Bonrati  viTMitnt  yQq>rit,  ^^  cat  «liligé  à»  fUre 
mie  inspiration  profonde ,  et  oommie  de  aoupinr* 

LagmiM  pendant  te  êOmmeit  (  «usai  au  bout  de  quarante 
heures  ).    * 

Apres  mimait ,  élMift  à  demi  ëveilté^  il  parh  de  ôbimères 
^'îl  prétend  lui  être  pasiéaa  devant  les  yeur. 

Ajprèi  imnnit  ^  suent  générale  dimce  «  «u  milaea  d'un  aa» 
soupissement  comateux ,  avec  rêvasseries  vÎTès  (i)« 

!••{«  Biéea  laacifr ,  k  aeir  ei  le  nutin ,  presque  sans  eitci- 
tatjon  dans  les  parties  génitales. 

Pendant  le  sommeil ,  convulsions  de  la  boueke  chec  Ten- 
fant,  qui  ouvre  les  yeut^  les  tourne,  pois  les  referme ^  et 
éftmavà  ém  ralsioaa  dam  lea  doigts* 

Yulsion  dans  un  membre  ou.  dans  Fautre,  quand  il  est  au 
laottieHl  4b  a  enuoruiir* 

Vulsiomë  iadléea  dea  daambrea  ou  de  tottt  le  corps ,  pendani 
teaoBHMik 

Bbranlelttena  sfasoodique  et  vulsion  de  la  tète  et  de  tout 
le  corps  (pendant  la  méridienne),  deux  roia  de  anlte  (au 
beut  de  quatre^viugt^ix  heures). 

Toio.  Bdillemens. 

FrcUL  peudant  les  ddiileups  du  soir  (a). 

Après  le  froid  au  corpe^  ruprès«ttildi,  appelaMtisseawnC  et 
ahaleur  dans  la  lèle* 

Froid,  pâleur  et  sueur  par  tout  le  corps ,  pendant  deut 
(  an  bout  de  den  beures),  (JP«  Hahnemann,  ) 

Frissonnement ,  comme  en  passant  d^une  chambre  chaïude 
freid*  (Btniêlmrg.) 

ioe£«  Friasmi,  presque  aans^  froid,  qui  fait  hérkaer  lea 
dieveux ,  avec  anxiété  et  oppression  (3).  (Id.) 

(iCoiap.  1091. 

f«)Caiap.  atO»84s< 

p)  Kflff  slimtat  sfM  lois. 
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L'apris-midi^  léger  frissoinnement.  (Stàpf.) 

FrissoD. 

Frisson  répëté. 

Frisson  »  comme  A  la  sueur  allait  s'établir. 

loao.  Frisson  et  sensibilité  interne  au  froid;  il  loi  semble 
.  toujours  qu'il  va  geler',  même  dans  une  chand)re  chaude ,  le 
!  matin  et  le  soir» 

Froid  aux  mains  et  aux  pieds ,  qui  sont  comme  morts. 

Froid ,  le  matin ,  en  se  levant  du  lit. 

L'aprè»-midi  9  cbaud  au  haut  -du  eorps,  et  froid  interne , 
sans  froid  extérieur^  au  bas  du  tronc. 

Le  soir,  froid  par  tout  le  corps,  sanafrissoir. 

loaS.  Vers  le  soir,  froid,  seulement  aux  cuisses,  qi|i 
I  étaient  froides  aussi ,  pendant  que  les  jandies  et  les  pieds 

restaient  chauds. 

Froid ,  toute  la  soirée ,  avant  de  se  mettre  au  lit,  même  en 
marchant. 

Froid ,  vers  le  soir ,  sans  cause. 

Froid,  le  soir,  sans  chair  de  poule. 

Frisson  qui  descend  le  long  du  dos ,  tonle  la  joninée  y  amis 
soif.  ^ 

io3o.  Frisson  dans  le  dos,  jusque  dans  leshypoc^ondres  et 

la  plupart  du  temps  à  la  partie  antérieure  des  bras  et  des 

cuisses,  avec  froid  aux  nï^tnbres,  et  sensations  comme  s'ils 

allaient  s'engourdir ,  1  après-midi ,  vers  quatre  heures  (  au 

l  bout  de  dix  heiues). 

^  Horripila  tiens  sur  les  bras,  avec  chaleur  aux  joues;  l'air 

de  la  chambre  lui  semblait  trop  chaud. 

A  midi,  en  sortant  de  table,  frissonnement  qui  cessç 
promptonent  ('au bout  de  six  heures). 

Froid,  après  le  diner,  sur  la  région  épigastriqne  et  les  bras 
(  au  bout  de  cinq  heures  ).> 

Froid ,  le  soir,  avant  de  se  coucher  \  après  s'être  mis  aïk  lil^ 
petite  chaleur. 

io35.  Sensation  de  froid  j  avec  tremblement^  qui  reuMiU 
au  bout  de  quelques  minutes ,  ui^ec  peu  de  chaleur  ensuite , 
sans  sueur» 

Le  soir ,  froid  dans  la  cham}>re'. 

Vers  le  soir ,  il  éprouve,  dans  la  chambre ,  du  froid  entre- 
mêlé d'un  senlinient  de  chaleur. 
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Touiê  lajoamëe,  frîssomiemi^Dft^  et  irois  fok  bouffées  de 
chaleur  au  visage. 

Frissonnement,  entremêlé  de  chaleur  (an  bout  d^nue 
demi-heure)  \  puis  chaleur  plus  forte  au  visage  et  au  resté  du 
corps  (i). 

]o4o.  Froid  fébrile  9  sans  soif;  soif  pendant  la  cbaïeur. 

Soif  d'eau  pei^dant  la  chaleur* 

Le  soir,  soif  d'eau. 

Soif  de  bièreV  Cfûi  cependant  a  pour  lui  un  goût  désa- 
gréable (  au  bout  de  dix  heures  )» 

.  Après  la  disparition  de  la  chaleur  fébrile,  soif  très- vive, 
surtout  de  bière ,  avec  langue  blanche. 

ib45»  Soif,  surtout  le  matin,  et  principàlonent  de  bière 
(  an  bout  de  quelques  heures  ). 

Soif  de  boissons  spiri tueuses. 

JQ  demande  à  boire  quelque  chose  qui  lé  fortifie  et  le  récon- 
forte. 

Le  soir ,  après  s'être  couché,  chaleur  dès  qu'il  est  au  Ut  ^ 
sans  soif,  ni  sueur;  la  sueur  ne  surtient  que  le  matin,  entre 
deux  et  cinq  heures,  avec  soif;  chaque  *fois  qu'il  buvait,  la 
sueur  augmentait. 
^  Le  soir,  il  est  pris  de  froid  ;  ensuite,  pendant  quelques 

heures,  chaleur  plus  externe  qu'interne,  avec  lassitude  et 
langueur;  pendant  là  nuit,  il  n'y  eut  que  chaleur  interne^ 
jusque  vers  cinq  heures  du  matin,  tout-à-fait  sèche  et  sans 
éuenr  ;  ensuite ,  vide  dans  la  tête ,  et  pendant  qudques  heuret 
crachement  de  sang  venant  de  la  poitrine  ;  les  crachats  pri^^ 
rent  «isuite  une  teinte  rouillée. 

io5o.  Fièvre  :  frisson  répété ,  l'après-midi;  le  soir,  cha«« 
leur  brûlante  générale,  avec  soif  violente,  sursauts  qui  em- 
pêchent de  s'endormir ,  douleurs  comme  pour  accoucher , 
endolorissement  de  tout  le  corps ,  qui  empêche  de  se  retour- 
na' dans  le  lit,  et  diarrhée  aqueuse. 

(i)  La  £èTre  intermittente  qaela  pnlsatille  peat  exciter  iiVst  accompagnée 
de  •otf<|ae  pendant  la'  chalenr  (et  non  pendant  le  froid) ,  pina  raremeart  aprèa 
la  eiialear  aeBlm|ttr>  OQ  avant  le  froid.  La  aoif  manque  qnand  le  an  jet  ne  lait 
qn'éproayer  ^|qJS^otiment  de  ehalenr^  lana  «balcnr  apprédable  à  rea.t4ficnr» 
Un  état  alternatif  est  celni  qoi  consiste  en  '^p  sentiment  dt  chaleur  mêlé  d'un 
sentiment  dafrpid.  II  y  a  encore  quelques  efXIffts  altemana  nn  jpen  difTérena»  mais 
qfni  aom'  plna  rares^  et  qui  par  conséquent  sont  moins  on  phis  r«rfineiit  niilca 
daiia  le  traitement  dos  maladies*  ' 

m.  ~  »4 


\ 


U  a  chaud  tet  cependant  veut  rester  couvert  j  il  Uumtcte 
ses  lèvres ,  et  ne  boit  pas  \  il  gémit  et  se  plaint* 
•  Fièvre  ;le  ^oir ,  très-grand  fcoid,  avec  froid  à  rjextërieur, 
«ans  firisson,  ni  soif^  le  matin,  sensation  de  chaleur,  comme 
si  la  sueur  allait  éclater  (sans  quelle  eût  lieu  cependant)^ 
sans  soif  et  sans  chaleur  exterue,  quoique  les  mains  soient 
chaudes ,  qu  il  n  aime  pas  à  rester  couvert ,  et  qu'il  se  dé- 
couvre (i)  (  au  tout  de  vingt-six  heures  );. 

l^ièvre  :  froid  violent  ;  piiis  sensation  mixte  de  chaleur 
interne  et  de  frisson  ;  ensuite  y  chaleur  brûlante  générale , 
^vec  pouls  très-accéléré ,  et  respira^on  très-rapide,  comme 
agonisante. 

Fièvre  :  après  un  frisson  secouant ,  chaleur  géniale  et 
sueur,  avec  douleurs  tractives,  vulsive^  dans  les  os  longs  des 
membres. 

io55«  Fidvr^B  ;  tous  les  après-midi,  vers  une  heure,  froid, 
avec  chaleur  aux  oreilles  et  aux  mains. 

jpièvre  :  laprès-midi  (ver$  deux  heures), soif^  ensuite  (vers 
^Atre  heures),  froid  $$»  soif,  avec  froid  au  visage  et  aux 
itiaius,  anxiété  et  op^reasion  de  poitrine.;  puia  nécessité  de  se 
coucher,  et  douleur  traclive  dans  le  dos,  qui  remonte  jna- 
4|lie  dans  l'occiput,  et  de  là  dans  la  tempe  et  le  vertex;  au 
bout  d^  trois  heures,  chaleur  du  corps  (sans  soif  );  la  peau 
est  brûUute,  sueur  perlée ,  en  grosses  gouttes,  au  visage  sea- 
iQUiep^^euvie  de  dormir,  sans  sommeil  et  pleine  d'agitation  { 
Je  lendAmaîu  matin ,  aueur  par  tout  le  corps  (au  bout  de 
apix^U^ix  heures)* 

Chaleur  inlerne ,  avec  soif  (qui  n'est  cependant  pas  irré* 
aistible) ,  l'après-midi. 

Chaleur,  la  nuit,  et,  quand  il  se  retourne  dans  le  lit ,  froid 
(frisson). 

L'après-midi  (à  aijc  heures),  <^aleur  brûlante  sur  la  poi- 
trine et  entre  les  omoplates  \  en  même  temps,  froid  aax 
cuisses  et  aux  jambes ,  sans  soif. 

loiSp.  Cb^leui^  et  ensuite  liûrripilatiouà. 

D'abord  chaleur,  et  ensuite  froid  intense.  / 

dfaalqyir  sèche  par  tout  le  corp^ ,  la  nuit  etle  matin • 

Sensation  àe  chaleur,  semblable  à  celle  c|u'bn  éprouvç 


(i)  Comp.  roffet  «Ufnmot  ioi6, 
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dans  une  diamLre  trop  chaude  (au  bout  dé  trois  beuresj. 

(Homburg.) 
B  lui  semble  que  tous  ses  halbits  soient  troj^  étroits,  (^^p/*) 
io65.  Le  soir  (à  sept  beure^),  violenle  chaleur  par  tout 

lejdorps  (avec  tendaiMse  &  se  couvrir  et  grande  soif  de  bière). 

D'abord  horripilatioDs,  puis  chaleur  et  sensation  deeha- 
leur  i  la  tète  et  aux  main^,  avec  pouls  lent  et  plein  (an  bout 
de  donze  heures}.  (Rueckert.  ) 

^Rougeur  et  chaleur  brûlante  au  visage  (sur-le-champ)  | 
ensuite  pâleur  de  la  face.  (K  Hahnemann,) 

(Soif  à  minuit ,  sans  avoir  trop  chaud.) 

Le  soir,  chaleur  sèche  au  corps,  avec  gonflement  des  veines 
et  ardeur  des  mains  y'^qui  recherchent  le  frais.  ' 

1070.  Chaleur  à  une  main,  et  froid  à  Fautre. 

Froid  et  rongeur  à  une  main  et  à  uii  pied ,  chaleur  à  ceux 
deTautre  côté ,  le  soir  et  la  nuit  (i). 

Chaleur  aux  mains  et  aux  pieds  (au  bout  de  quatre 
heures).    - 

lie  soir  surtout,  chaleur  subi(e  et  rougeur  des  joues ,  avec 
sjieor  chaude  au  fi^ont^  pendant  et  après  la  chaleur  au  visa|;e, 
frisson  dans  le  dos  et  sur  les  bras,  sans  chair  de  poule,  et  dou- 
leur térébrante  de  dedans  en  dehors,  à  la  tète,  avec  des 
élancemenssourds;  de  temps  en  temps,  des  accès  d^anxiété. 

Rougeur  de  la  joue  droite,  avec  vive  ardeur  dedans,  sur- 
tout au  grand  air  ^  en  même  temps ,  chaleur  de  la  main  droite^ 
avec  frisson  par  tout  le  corps,  obnubila  tion  de  tète,  cpmmfB 

tnaTivresse,  et  mauvaise  humeur  qui  s'offense  de  la  moin* 
€  bagatelle  (au  bout  d'un  quart  d'heure). 
1075.  Chaleur  subite  ,  avec  beaucoup  de  sueur  au  .visage, 
tremblement  des  membres  et  obscurcissement  de  la  vue , 
^omme  cUns  la  syncope  (2). 

'^     Accès  de  chaleur  passagère  (au  bout  de  douze  heures). 
Le  soir,  chaleur  piair  tout  le  visage;.  "  ■    .   ' 


(i)Cette>Topigeiur;fii^iiie  des  partiM  (foides  (comp.  1107  «t  834)  în^f^^  ^ 
iicalté  ça'ala  polsatînede  provoquer  y  même  sans  cbaleor ,  le  gonflement  des 
▼emesy  de  même  qne  d'antres  laits  non  rapporté»  ki  témoignent  aQMi  qu'elle 
poaaède  celk  àë  faire  naître  des  rarices  (comp.  762  et  xoS^)* 

(a)  Comp.  92-94, 98,  99, 101,  loa. 
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Rougeur  subite  du  ylsage,  avec  frisson  aux  jtmbes  et  trem<« 
blemetit  anxieux. 

Chaleur ,  lapi'ès-midi ,  par  tout  le  corps ,  pendant  une 
heure.  • 

loSo.Chaleur  par  tout  le  corps,  à  Tezception  des  màinâ^,  qai 
.sont  fraîches,  avec. céphalalgie  pressive  au-dessus  des  yeux  ^ 
et  gémissemens  anxieux.  ^ 

Chaleur  anxieuses  partout  le  corps  ^  cependant  les  mains 
surtout  sont  chaudes  et  brûlantes  ,  avec  céphalalgie  tirail- 
lante à  Tocciput. 

Il  lui  semble  être  frappé  par  uti  vent  tris-chaud  ,  qm  lui 
cause  mal  à  la  tète. 

La  cfyileur  extérieure  lui  est  insupportable  ;  les  veines 
sont  gonflées  (i). 

Le  matin  ,  dans  le  lit^  chaleur  et  sensation  comme  si  la 

sueur  allak  se  rétablir. 

•  -> 

io85.  Tendance  à  suer  dans  la  journée  (tu  bout  de  qua- 
>      torze  y  de  trente  heures) . 
^  Le  matin,  tendance  à  suer. 

Légère  sueur  le  matin.  (Stapf.) 
Forte  sueur  fétide ,  la  nûîl,  {Stœrck.) 
Sueur,  pendant  quarorze  nuits  de  suite.  {F.  HahnemannJ) 
^^  1090.  Sueur  toute  la  lïuit,  avec  assoupissement  colnateux, 

•;    rêvasseries  et  soif  de  bière  (a). 
1^'        Sueur,  le  matin,  en  dormant ,  qui  cesse  après  le  réveil. 
Sueur  générale  douce. 
^     (Pendant  la  sueur ,  crampe  (?)  dans  les  mains  et  les  mus- 
%  clés  du  bras.) 

Sueur  abondante  le  matin  (au  bout  de  quarante-huit* 
heures). 

1095.  Sueur  au  c6té  droit  du  visage. 

Sueur  seulement  au  côté  droit  du  corps. 

Sueur  au  côté  gauche  du  corps  seulement  (  au  bout  de  ^ 
quarante  heures). 

Anxiété ,  confine  s'il  était  dans  un  aîr  chaud  (3). 

Chaleur  anxieuse ,  comme  si  on  T arrosait  av'cc  d^  te€ai 

ckaâide  ^wec  froid  au  jYont. 

.  "x 

(i)  jo83,  coinp.  a?M  Z099,  ''♦»•  **o3»  «o63, 
(a)  Comp.  80,  997, 1004. 
(3)GoiDp.  xo63i. 
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I  io<K  Tremblement  p9r  tout  le  corps^  avec  êuêar  froide 
(  au  bout  de  trois  heures  )• 

Balfemens  de  cœur ,  et  grande  anxiétd^  de  sorte  quil  est 
oèUgé  de  se  déshabiller. 

EUe  a  trop  chaud  ^^ns  ses  habUs,  et  quand  elle  les  quitte, 
éUe  a  froid  (i )  (  au  bout  de  deux  beuipes). 

Battemens  de  cœur  qm  durent  presque  une  minute ,  sans 
anziëté. 

Battemens  de  cœu^  après  le  dhier  (au  bou^  de  cinq  heures.) 

I  io5.  Battemens  de  cœur  en  parlant. 

Anxiété  Taprè^-midl^  aTOC  tremblement  des  mains ,  qui 
sont  tachées  de  rouge  5  mais  né  sont  pas  chaudes. 

L'enfant  soupire  et  gémit ,  quand  il  veut  être  porté  ou 
aller  â  la  selle. 

Le  soir  (quatre  jours  de  suite),  crainte  des  revenans;  pen- 
dant le  jour. aussi,  anxiété  avec  tremblement  et  sensation  de 
chaleur  passagëÇft  par  tout  le  corps,  quoique  les  mains  et  la 
%ure  fussent  piles  et  froides. 

Rêve  inquiétant  le  matin,  et^  apvèft  le/réveil,. continua- 
tion de  Vanxiété,  frayeur  et  découragement ,  k  cause  d*un 
sujet  imaginaire  de  crainte  (  le  même  qui  était  Tobjet  4u 
rêve  )  (  au  bout  de  six  t^^ures).  . 

^  Il  10.   Anxiété;  il.  ne  sait  où  se  mettre  (au  bout  d'une 
heure). 

Anxiété  :  il  se  croit  perdu  (au  bout  d^une  heure). 

Anxiété  i  la  r^on  du  cœur  ,  qui  va  jusqu'au  suicide ," 
avec  sensation  d'envie  de  vomjr  dans  le  creux  deP^stomac. 

Anxiété ,  comme  s'il    était    m^acé   d'une   apoplexie  ^* 
le  soir,  après  s'être  couché»  avec  froid,  bruit  comme  de 
musique  dans  les  oreilles ,  et  vulsion  dans  les  doigts  de  la 
main  droite  {au  bout  d'une  demi-hejire).  V^ 

-    Anxiété  tremblante ,  comme  si  la  mort  approchait  (  au 
bout  d'une  he^e) . 

1 1 15.  Soucis  inquiets  relativement  à  sa  santé. 

Liquî4lude  soucieuse  au  sujet  de  ses  affaires  domestiques, 
leiHaUn. 

v-n  n^  |>eut  songer  sans  chagrin  i  ses  affaires^  le  matin 
(a&boitl  de,  huit  heures).  ^ 


•V 


(i)  Conp.  1064. 
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Agitation  de^'esprit^  oomme  après^  avoir  uuBqaé  k  ses 
devoirs  (au  bout  de  dix-huit-heores). 

Ifrësolution  extrême*. 

II20.  Avërsiou  pour  les  affaires,  irrésolutioiii  reàpiratite 
anh^lei^,  il  eât  comme  kors  de  loi-^m^e* 

II  veut  faire  tantôt  une  cl^pse,  tantôt  une  autre,  et  s*y  rè^ 
fuse  dès  qu^on  Ty  invite  (i)  (  au  bo^i de  dix  h^urea). 

Même  étant  de  bonne  humeur  ^  Tenfant  demande  ttolôi 
une  cbose,  tantôt  une  autre*     . 

Envie,  avidité,  avarice;  il  voudrait  tout  garder  pour  lui. 

Morosité,  aversion  pour  le  travai^(4u  bout  d'une  heure)* 

imS.  Morosité  qui  se  répand  en  pleurs  ,  quand  on  Tin- 
terrompt  dans  ses  occupations  (Taprès-inidii  vers  quatre 
heures  )  (au  bout  de  trente-six  heures). 

Esprit  chagrin  (aussi  au  I^ut  de  plusiràrs  heul«s)* 

Très-mécontent^  il  pleure  loiig-talaps^  le  matin  avant  ê&Dr 
r^éveil. 

Toute  la  journée,  mauvaise  humeur  et  méoontentenacÉIt 
(au  bout  de  vingt-Kpiatre  heures)* 

Une  nouvelle  désagréable  le  plonge  dans  la  tristesse  M  k 
désespoir  (au  bout  de  vingt  heures). 

I  i3o.  Morosité j  grande  sensibilité  au  fr6^ 

Morose ,  il  prend  très-mal  œ  que  disent  les  autres  ^  au 
bout  d'une  demi-heure). 

Morosité  Itypochondriaque;  ilprendtoat  en  mtiuPiuse  part. 
'    Morosité,  propension  à  pleurer,  angoisse*  (StapJ.) 

II  esi  très-taciturne.  CF.  Hahnemann), 

1 135.  Son  esprit  prend  une  teinte  de  vague  et  de  mélan- 
colie (au  bout  de  (^ùati^e  heures).  (RueôiePt.) 

Mauvaise  humeur  extrême  et  morosité.  (jStâpf.) 

L'enfant  se  raidit  de  mauvaise  humeur* 

Le  soir  (vers  le  coucher  dd  soleil)  »  morosité  extraordi- 
naire \  il  ne  veut  pas  répondre,  et  prend  tout  ennaL 

Taciturnité  ;  il  n  amie  pointi  répoiidre  aux  questions  qu  ou 
liû  adresse* 

1 1 4o.  Tout  le  dégoûte ,  tQut  lui  déplaît  (a). 

Elle  a  la  tète  aussi  vide  et  aussi  tranquille  que  si  elle  ëtait 
seule  au  monde^  elle  voudrait  ne  causer  avec  personne  ^ 

(i)  II13»  iii3,  comp.  «Tec  3i8y  Siq. 
(3}  1x41,  1143.  ii53  effets  altoniaiw* 


cMimBie  B^  ce  qol  l'cnuiiire  iie  lui  i^fptrteMÏt  pi 
iBÈote  n'eât  de  lien*  avec  persoanc;. 

U  n'en  pu  ÎDdiâiJreDt  pour  le!  ehoaei  etxérî' 
ne  Tsal  pa*  y  attieher  d'inportance  (au  bout  d 

Il  »  dans  la  t£te  daf  idéei  en  grand  nombi 

etité. 

Plécipîulion. 

ii45>  IMàat  d'aUcotwo,  précipiutioa ; 
choie  qne  ce  qu'il  ronlàït  iftire.(  m  Itotat  éê  des 

U  ne  peut  fl'expnmer  ohiicuwut  qu'are 
efiorts.  * 

En  écrif  ant  il  émet  des  leurei  entière*. 

La  travaux  de  tète  le  fatigoeat  besDcoap. 
tiSo.  1^03  d'fnaptfmde  an  trira^  de  ttu 
d'antres  époques  de  la  journée  (i). 

Apris  une  piraaenadc  dana  la  chambre  ^  i 
menr  et  défaat  d'appétit  (  an  bont  de  qaarante 

JUen  ne  hii  platt ,  mais  il  ne  ae  fUM»  non  pli 

Propension  extrême  à  s'offenarr^-xiattTitnèh' 
tout  i  contre  toi-iaèine. 


.  5S.  QUINQUINA. 

'  {China.) 

AprisTopinni,  le  quinquina  est  celnï  du  toi 
mens  dont  on  a  1ë  plus  souvent  abusé ,  au  gr< 
du  genre  humain,  Oo  le  regardait  aon'Seulemf 
moyen  tont-à-Eait  incapable  de  nuire,  mais  e 
-un  remède  salutaire,  et  le  plus  efficace  de  i 
presque  universalité  des  maladies  ,  là  surtout  O 
Tait  de  U^faiblesse  *,  el  souvent  on  le  faisait  pre 
des  semaines  et  des  mois  entiers,  k  deâ  dost 
répétées  plusienrs  fois  par  jour. 

Evidemment  oh  parlait  «n  cela  d'un  pnr 
Ton  confirmait  ainsi  la  justesse  du  reprodie  qi 
fois  j'ai  adresBéaux  médecins  vulgaires,  de  ch( 
ment  dans  des  opinions  arrêtées  d'cvance ,  di 
thèses  Jtablies  sar  dtU  illusions,  danï  dftd 
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demies  de  la  jBenJe  théofie ,  et  dans  deâ  ëYénemens  dot  i  uvÊ 
puisefiet  du  hasard,  ce  que,  dans  une  science  expérimaitale^ 
iélki  que  la  médecine  dok  être  dcf sa  nature ,  ils  auraioit  dû. 
demander  seulement  à  des  expériences  pures ,  à  des  ebsenrâ- 
tkms  faites  avec  soin.  t 

J'ai  proposé  cette  ornière  voie  pour  éviter  toutes  les 
conjeetures ,  toutes  les  opinions  traditionnelles  qui  ti'ont 
]|imt  passé  au  creuset  de  l'expérience;  et^  à  Fégard  du  quia- 
qûiùa,  comme  des  autres  médicamens,  j'ai  reconnu,  en 
étudiant  ses  effets  dynamiques^ur  l'iiomme  bien  portant,  que , 
quoiqu'il  soit  un  remède  assuré  dans  plusieurs  cas  de  ma«- 
ladie,  il  n'en  produit  pas  moins  certainement^  che^  les 
personnes  jouissuDit  de  la  santé ,  des  symptômes  morbides 
dont  très-souvent  la^  violence  est  extrême  et  la  durée  fort 
longue. 

C'en  est  assez  déjà  pour  réfuter  l'opinion  reçue  jusqu'à  ce 
jour,  qui  nous  peint  le  quinquina  conmie  un  moyen  inca- 
pable de  nuire,  d'unç  doueeur  pour  ainsi  direen&ntine,  et 
n'agissant  jamais  ^ue  dams  uq  but  curatif  (i)» 

Mais  il  n'est  pas  moins  constant,  d'après  les  symptômes 
morbides  provoqués  .par  le  quinquina  chez  des  sujets  bien 
portans ,  que  les  insuccès  nombreux  de  cette  substance  entre 
^  •  . 

(i)  Mes  pr^mien  essais  sar  moi-méoie  aTe<f  le  qaînqaiDBy  oonstatant  q[a*il  a 
la  propriété  d*excîter  une  ûhYT9  intermittente,  datent  de  Tannée  1790.  Ce  sont 
enz  qoi  ont  UiX  briller  à  mes  yenx  Taororé  d'une  thérapeatiqae  plos  ration- 
nelle y  en  n'apprenant  qae  les  médicamens  ne  peuvent  guérir  les  malades  qu'es 
TertQ  de  la  propriété  dont  ils  jouissent  de  rendre  valade  Iliomme  bien  por- 
tant »  et  que  les  seules  maladies  curables  par  eux  sont  celles  dont  Tei^semble  des 
symptômes  a  la  plus  grande  reasemblance  possible  avec  la  totalité  des  acçidons 
dont  eux-mêmes  peuvent  provoquer  Tapparition.  Cette  vérité  est  tellement  in- 
contestable, qu'elle  n'a  pu  être  ébranlée  par  les  attaques  violentes  des  médecins 
élevés  dans  la  routine  et  les  préjugés  de  Técole,  pss  plus  que  l'immortelle  dé- 
couverte de  Harvey  ne  l'avait  été  par  les  déclamations  injurieuses  de  Kiolan.  Les 
•dversaîres  de  la  circulation  ne  combaUaient  pas.  avec  de  meilleores  armes  <|iie 
ceux  de  llioqiceopatbie.  Comme  ces  derniers,  ils  évitaient  de  répéter  les  expé- 
riences^ dans  la  crainte  d'être  réfutés  par  des  faits.  Comme  eux ,  ils  s'en  tenaient 
anx  personnalités,  et  se  retranchaient  derrière  l'ancienneté  de  leur  doctrine, 
s'écriant  à  bante  voix  :  Malo  cvm  Galeno  êtrare^  quam  cam  Har^eyo  esse  cir^ 
culétor.  L'aveuglement  des  médecins  d'slors  n  était  paa  moins  déplorable  que- 
eialui  des  praticiens  d'aujourd'hui ,  dont  l'esprit»  ployé  sous  le  joug  de  théories 
vsrbljtrairea ,  njette  aaus  examen  une  doctrine  qui  se  borne  à  interroger  la'natnra 
et  il  déterminer,  d'après  les  réponses  de  cellè*ci^  quelle  est  la  marche  k  suivre 
poolr  arriver  è  nae gnénson  douce,  prompte ^t  durable  desjMiadies. 
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les  mams  des  praticiens  Tulgaires  ,  et  que  les  exaspé- 
rations produites  par  son  emploi  répété  et  à  hautes  doses  ^ 
dan»  une  foule  de  maladies  qu'elle  finit  trop  souvent  par 
rendre  incurables,  sont  uniquement  le  r^ultat  des  maux 
qu'elle-même  entraine  à  sa  suite  quand  on  la  donne  et  surtout 
qu'on  la  prodigue  dans  des  cas  où  elle  né  convient  pas,  maux 
que'  les  médecins  B*ont  point  connus  jusqu'à  ce  jour^  qu'ils 
n'ont  pas  touIu  apprendre  a  connaître,  et  qu'ils  ont  tou- 
jours attribués  gratuitement  à  une  aggravation  de  la  maladie 
naturelle,  survenue  d'elle-même,  et  sans  faute  de  leur 
part*  ^ 

Sans  m'arrêter  à  discuter  avec  des  hommes  que  les  pré- 
jugés de  l'école  aveuglent,  et  à  qui  leur  conscience  se 
chargera  de  fiiire  les  justes  reproches  qu'ils  méritent ,  j'expo- 
serai seulement  ici  ma  propre  conviction  dans  les  remarques 
suivantes.  ' 

i"*  Le  quinquina  est  un  des  plus  puissans  médicamens 
végétaux,  lorsqu'on  l'employé  contre  des  maladies  aux- 
quelles il  convient  réellement,  et  que  le  sujet  est  attaqué 
avec  force  par  la  maladie  dont  cette  substance  doit  opérer  la 
destruction.  Je  trouve  qu'une  seule  goutte  de  teinture  assez 
ét^idqe  pour  ne  contenir  que  la  quadrillionième  partie 
(r»o/ooc.c'o>ocaooo)  ^'uu  graiu  de  vertu  de  quinquina,  est  une 


dose  souvent  même  trop  forte ,  mais  constamment  suffisante 
pour  opérer  tout  ce  que  Técorce  du  Pérou  peut  produire  en 
pareil  cas ,  et.  qu'il  est  fort  rare  qu'on  soi^t  forcé  d'en  fkire 
prendre  une  seconde  au  malade  pour  procurer  la  guérison. 
Je  n'ai  été  atoené  à  des  doses  si  exiguës,  ni  par  des  opinions 
arrêtées  d'avancé,  ni  par  des  hasards  heureux.  C'est  une 
longue  expérience ,  appuyée  sur  des  observations  rigoureuses, 
qui  m'a  conduit  par  degrés  aies  abaisser  ainsi  ;  car  cette  ex- 
périence et  ces  observations  m'ont  fait  voir  clairement  que 
les  doses  plus  élevées ,  lors  même  qu'elles  produisaient  un 
effet  salutaire,  exerçaient  cependant  une  action  bien  plus 
forte  que  celle  qui  était  nécessaire  pour  arriver  au  but  désiré* 
C'est  ainsi  que  je  suis  parvenu  à  les  restreindre  peu  à  peu  ; 
et  comme,  en  les  diminuant  de  plus  en  plus,  je  les  voyais 
toujours  produire  le  même  e£fet,  je  me  suis  trouvé  dans  la 
nécessité  de  descendre  graduellement  jusqu'à  celles  qui^suffi* 
santés  pour  procurer  une  pleine  et  entière  guérison ,  n'agis- 
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sent  pad  avec  une  Tioleaee  capable  seulement  de  retarder 
celte  dernière.    . 

:  a**  Une  très-pelite  doae  de  quiiiquina  n^agit  que  pendmiit 
un  laps  de  temps  fort  court ,  et  son  action  dure  à  peine  deux 
jours*  Mais  4ea  fortes  doses  qui  sont  en  usage  dans  la  pratique 
Yttlgaire^  agissent  souvent  pendant  des  semaines  entières  »  Jk 
moins  que  le  vomissement  ou  la  diarrhée  n'en  déiîyre  IW** 
ganisme.  On  peut  juger  d'après  cela  si  le  coni|«Lpn  des 
nlédècins  a  raison  de  presertre^  comme  il  le  fait,  des  éoaes 
énormes  de  quinquina,  réitérées  nième  plusieurs  fbis  par 
jour. 

3«  Si  la  loi  homoeopalhique.  est  vraie ,  et  on  n  en  wfmmp 
cpntester  la  vérjté,  puisqu'elle, a  été  puisée  dans  la  nature 
elle-même,  si  les  médicameps  ne  peuvent  guérir  d'une 
manière  durable,  fadje»  prompte,  et  sans  laisser  d'autres 
aâectioDS  à  leur  suite  que  lés  maladies  composées  de  ^n^- 
tâmes  analogues  à  ceux  dont  eux-mêmes  déterminent  la 
manifestation  chez  l'homme  jouissant  de  U  santé,  noue 
trouvons,  en  étudiant  l^s symptômes  auxquels  le  quinquina 
donne  naissance,  qu'il  ne  convient  réellement  que  dans  un 
petit  nombre  de  cas,  mais  aussi  que  là  l'énorinité  de  i^n 
action  fait  souvent  qu'une  seule  dose  très-fail^^e  su£^t  p#]U'  ^ 
amener  une  guérison  presque  miraculeuse.  ^ 

Je  dis  guérison ,  et  j'entends  par  là  un  rétablissement  qui  v 
n'est  point  troublé  par  des  maux  consécutifs.  Les  praticiens 
attacher|tient-iU  à  ce  mot  un  autre  sens  qui  me  soit  inconnu? 
Prétendrait-on  >  par  exemple,   qu'une  fièvre  intermittente 
est  guérie  pour  avoir  été  supprimée  par  le^quinquina ,  qui 
'  n'y  était  point  approprié  ?  Je  sais  bien  que  toutes  les  mala- 
dies à  type  régulier  ,  et  presque  toutes  les  fièyres  intermit- 
lentes ,  même  celles  dans  lesqueUes  le  quinquina  ne  convient . 
point,  sont  réduites  au  silence  et  dépouillées  de  leur  type 
par  la  puissance  infiniment  supérietire  de  ce  médicament , 
aux  doses  éi^>rmes  et  si  souvent  répétées  qu'on  a  coutume 
d'en  prescrire.  Mais  les  pauvres  malades  sont-ils  pour  c^ela 
rendus  rédklemint  à  la  santé?  Le  médicament ,  qui  n'était 
^oi^t^n  harmonie  avec  l'état  morbide  existant ,  ne  s'est*!!, 
pas  borné  à  transformer  la  maladie  existante  en  une  autre 
plus  grave)  quldiqu'eUe  ne  revienne  point  par  accès  distincts  ^ 
et  réguliers ,  eaUn^Aaladie  CôAtin«e  et  pour  ainsi  dire 
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plos  mofilte?  Â  la  vérité ,  le  me 
de  ce  que  les  paroxysmes  du  lut 
sent»  comine  par  ]e  passé ,  Ji  dei 
mais  voyez  sou  teint  blême,  sa  f 
Voyez  coBftbïen  il  a  de  peine  à 
eA  dur  et  taméiié,  commeses  hyj 
lien  tous  les  alimois  qu'il  pr 
combien  son  appétit  est  vicié 
ses  selles  sont  mal  liées  et  coutr! 
^re  k  combien  son  sonuseil  est  i 
et  peu  réparateur  l  Voyez  comoi 
ébattu,  combien  sa  sensibilité e 
combien  ses  facultés  iatellectui 
pins  enfin  il  souffre  que  quand  i 
termitiente  I  Ëofia  voyez  comi 
aies  engendrées  par  le  quinquii 
Inori  terait  si  sonrent  un  bienfi 
Eat-ceUla  saoléPCe  n'est  p( 
j'en  conviens;  maïs  je  dis ,  et  pe 
ce  n'est  pas  réellement  la  santé  ■• 
d&la  fièiTR  intermittente,  mais 
citée  p«r  le  qminquina ,  qui  a  è 
intemuttenle ,  «arts  quoi  il  lai 
battre  et  de  la  suspendre. 

Volcanisme  parvient-il  queli 
ploaîenrs  semaines ,  de  Cette  m: 
du  quinquina  ^  la  fièvre  inlermi 
-lement  snspenciDe,  reparaît  s 
grave^   prce  que  l'organisme  i 

-  trtitemcnt  qu'on  lui  a  fait  subit 

Si  l'on  continue  encore  long-1 

-  pour  prévenir  le  retoitr  des  ace 
alors  B^établit  Une  maladie  qUîn 

Voilk  ce  que  sont  la  plupart 
i  Vùde  du  qninquiha  ,  parce 
pas  dans  quels  Cas  cette  «ubstai 
lemeut.  Ce  sont  des  suppressit 
primitif  par  l'excitation  d'une 
dans  laquelle  on  â  coutulne  de 
delà  DUtladié  prinàUve,  du  ii 
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mes,  et d^une, malignité  inliéreiite  à  son  caractère 9  parce 
^a*on  ignore  qnelle  en  est  la  vraie  source,  et  qu^on  nelaoon* 
sidère  pas  comme  une  maladie  factice ,  ce  qu'elle  est  pour* 
tant  en  réalité^ 

L'étude  des  symptàmea  que  le  quinquina  &ît  najltra  cim 
les  sujets  bien  portans  pourra  seule  ouwir  les  yeax  aux  mé» 
deoins  qui  n*en  sont  point  venus  au  point  d'étouflhr  la  voix 
àe  leur  conscience^  et  dont  l'amour  du  prockaan  fait  «noore 
palpiter  le  cœur. 

Mais  ce  qu'il  y  a  de  moins  exctisabLe,  eW  l'abus  que  font 
du  quinquina ,  dans  tous  les  genres  de  faiblesse ,  les  médedns 
qui  appartiennent  à  l'école  dominante  et  croient  agir  seuls 
d'une  manière  rationnelle. 

Comme  il  n'^  a' pas  de  maladie  qui  n^en traîne  de  la  £û- 

'  blesse,  ou^ue  leam<$|ecin8  nie  puissent  corrompre,  par  bars . 
méthodes  allopathiquës,  jusqu'au  point  d'épuiser  totalement 
les  forces ,  il  n'y  en  a  presque  aucune  non  plus  dans  laqudle 

l  on  n'ait  tenté  de  fortifier  par  le  qnii^quinara  hautes  doses,  et 
sous  toutes  les  formes,  en  inAision^  en  dédoction,  en  exteait , 
en  électuaire,  en  poudre.  On  le  prodigue  pendant  des  se- 
maines et  des  moi^v  pour  le  plus  grand  bien  desmalades.  le 
voudrais  n'avoir  pas  à  signaler  le^f^ultat  de  cette  médmda  v 
si  les  tableaux  de  mortalité  pouvaient  parler ,  il  nous»  épei^ 
vanteraient  par  le  récit  des  ravages  que  cause  ràbos  du  quin- 
quina. Nous  neirémirions  pas  moins  si  nous  avions  sous  les 
yeux  Ta  liste  de  tous' ceux  que  les  médecins  ont  ainsi  con- 
damnés, pour  le  reste  de  leurs  jours,  aux  tourmens  de 
l'asthme,  de  la  kucophlegmatieet  de  la  jaunisse,  à  des  affiec^ 
tiens  spasmodique^,  à  des  lésions  organiques»  â  dies  maladies 
du  bas-'ventre ,  à  des  fièvres  qui  les  minent  lentement  et  sour- 
dem^ot. 

J'en  appelle  seulement  au.  bon  sens  des  praticiens.  Corn- 
nwntpeuvent-ils,  sans  se  livrer  k  la  plus  impardonnable  roa- 

'^  tine,  prescrire  le  quinquina  dans  toutes  les  maladies  qui , 
soit  par  elles-mêmes ,  soit  par  l'effet  du  traitement  qu'on  leur 
oppose,  ont  nécessairement  la  faiblesse  pour  compagne  ? 
Gomment  peuvent-ils  croire  qu'il  y  a  moyen  de  fortifier  on 
homme  tant  qu'onn'a  pas  détruit  lamaladie  qui  est  la  source 
de  sa  faiblesse  ?  Ont-ils  jamais  vu  un  homme  guérir  proèip- 
tement,  pardesmoyens  bien  cboiiis,  sans  que  les  feroealui 
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rethisseot  d^élles'^méines  j  k  mesure  que  la  malade  disparais- 
sait ?  Maiis  si  '  la  faiblesse  ne  peut  cesser  que  par  réloignement 
de  k^  maladie ,  si ,  par  conséquent ,  il  ne  faut  pas  songer  à  Isy 
faire  disparaître,  avant  d'avoir  tari  la  souroe  à^oii  die  dé- 
coule, eest-à-dire  avant  la  guérison  de  la  maladie  qui,  la  dé- 
termine y  combien  n'est-il  pas  absurde  de  vouldir  fortifier , 
par  roâiigedu  quinquina  et  du  vin,  un  bomme'qui  est  encore 
SOI»  Tinfluence  de  la  makdie  !  Les  praticiens  vulgaires  né 
peuvent  pas  guérir  les  maladies,  et  Us  prétendent  fortifier 
par  le  quinquina  des  majades  qui  ne  sont  point  guéris!  Comr- 
menLune  idée  si  absurde  a-t-elle  pu  jamais  entrer  dans  la 
tète  de  qui  que  ce  fût  P.Pour  que  le  quinquina  pût  fortifier 
tous  les  malades ,  il  faudrait  que  cette  substance  f  At  aussi  le 
remède  universel ,  o'est-a-dire  le  moyen  de  guérir  tous  les 
étala  morbides  connus!  car,  Utnt  que  la  maladie  sévit  sur 
roi^nisme  entier,  consume  ses  forces  ,  et  prive  Thoçimp 
de  tout  sentiment  de  bien-être»  c'est  un  acte  de  démence  im- 
pliquant même  contradiction  que  dechercber  à  ranimer  les 

forces. 

Or  la  triste  expérience  de  la  pratique  vulgaire  suffit  déjà 

pour  noua  convaincre  que  le  quinquina  n'est  point  le  remède 

universel  des  maladies;  mais  les  symptômes  provoqua  par 

ce  médicament  démontrent  également  qu'il  n'a  le  caractère 

de  médicament ,  ou  de  moyen  réellementcuratif ,  que  dans 

un  petit  nombre  de  cas  morbides. 

n  est  bien  vrai  que  les  premières  prises  4e  quinquina  relè- 
vent pour  quelques  heures  les  forces  de  l'homme  même  le 
plus  grièvement  malade  :  il  se  redresse  comme  par  enchante-, 
ment  dans  son  lit;  il  veut  se  lever  et  s'habiller  ;  ja  voix  est 
plus  forte  et  son  air  plus  résolu  ;  il  se  hasarde  à  marcher  ,  et 
demande  avec  instance  à  manger.  Mais  quiconque  a  l'habitude 
d^observer  ne  voit  dans  tout  cela  qu'une  surexcitation^  une 
tension  non  naturelle.  Quelques  heures  sont  à  peine  écojSk^ 
lées ,  que  déjà  la  maladie  a  repris  une  nouvelle  force ,  et  ' 
souvent  que  la  mort  s'approche  à  pas  redoublés. 

Les  médecins  ordinaires,^  ne  voyent-ils  donc  pas  qu^ 
homme  qui  est  malade  j^e  saurait  en  même  temps  jouir  de 
la  santé ,  c'est-à-dire  être  fort  et  dispos  ? 

Non,  la  force  suspecte  qu'on  procure  pour  quelques 
heures  au  malade  entraloe  toujours  les  résultats  les  plus  si- 
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nbtre9y  si  ce  n^esldans  le  cas  où  le  gtsmuquina  sera  en  mèma 
temps  le  yrai  remède  de  la  maladie  qui  occasione  la  laililesae. 

^lors  on  verra  la  faiblesse  Cjssser  de  suite  avec  la maUdie* 
Mais  un  pareil  résultat  est  rare ,  parce  qu'il  y  a  peu  dli  nm* 
ladtes  que  le  quinquina  puisseguérir  d'une  manière  prompte, 
durable  et  absolue.  Dans  tous  les  autres  cas ,  il  nuit  ^  el^  d'aa- 
tant  plus  que  sa  puissance  médicinale  est  plus  grande.  En 
effet,  tous  les  médicamensquine  peuTent  point  guérir,  parce 
qu  ils  ne  eonviefnneut  pas  au  cas  morbide  présent ,  sont  d^au* 
tant  plus  nuisibles  qu'ils  jouissent  de  rerlus  médicinales 
plus  prononcées  et  qu'on  les  '  administre  à  des  doses  plus 
fortes.  Celte  règle  ne  souffre  pas  d'exceptions. 

^  Les  médecins  auraient  donc  dû  étudier  l'action  propre  dn 
quinquina ,  et  rechercher  les  chftngemens  qu'il  peut  déler*- 
miner  de  lui-même  dans  la  manière  de  sentir  et  d'agir  d^un 
homme  bien  partant ,  avant  de  chercher  à  guérir  des  mala** 
dies  et  la  faiblesse  qui  les  accompagne  nécessairement,  avec 
un  agent  médicinal  dou'S  d'une  si  puissante  énergie.  Us  au- 
raient dû  s'attacher  à  connaître  les  sypiptômes  quiniques , 
avant  de  prétendre  déterminer  quelles  sont  les  collectiona 
de  symptômes  morbides,  c'est-à-dire  les  maladies  indivi- 
duelles dans  lesquelles  cette  substance  est  le  vrai  remède 
salutaire  *,  car  il  n'y  a  que  celles  qui  ressemblent  à  la  totalité 
de  ses  propres  symptômes  qui  puissent  être  guéries  par  lui. 
En  ne  suivant  pas  cette  marche,   on  est  toujours  hors  du 

^droit  chemin,  et  on  nuit  plus  à  ses  malades  qu'on  ne  leur 
est  utile. 

*  Mais  quand  on  fait  usage  An  quinquina  après  lîn  examen 
consciencieux ,  et  non  en  se  laissant  guider,  comme  c*est  l'u- 
sage, par  des  vues  théoriques ,  par  des  noms  trompeurs  d^ 
maladies,  ou  par  des  autorités  sans  compétence,  lorsque  f  paf 
conséquent,  cette  substance  est  le  vrai  remède,  celui  qui  con« 
vient  réellement  au  cas  présent ,  alors  elle  devient  un  véritabtq 

»  fortifiant.  Elle  fortifie  parce  quelle  guérit;  car  il  n'y  a  que 
^organisme  débarrassé  de  la  maladie  qui  répare  les  forces; 
on  ne  peut  les  lui  infuser  matériellement  par  la  décoctioi^ 
où  le  vin  de  quinquina. 

A  .la  vérité ,  il  est  des  circonstances  où  la  maladie  elle- 
même  tient  à  la  faiblesse  ^  et  alors  le  quinquina  fortifie  réel- 
lement, puisquMl  guérit.  Ce  cas  alieu  quand Taffection  dé* 
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fcoA  uniquement  ou  principalement  de  la  faiblesse  occa«- 
âonee  ppr  une  grande  déperdition  d'humeurs ,  par  une  hë^ 
inorrliagie  abondante,  une  saignée  trop  copieuse,  une  pertiÉi 
eoufiyér^le  de  lait,  de  salive  ou  de  sperme„  une  forte  sup- 
puradon ,  des  sueurs  excessives  ou  des  pu^ations  rëpëtëesw 
Alors  presque  tou3  les  autres  symptômes  coïncident  ordinai- 
rement avec  ceux  du  quiiiquiBa.  S'il  n'ei^iste  pas^  sur  ie  se- 
cond plaà,  d'autre  maladie  qui  produise  ou  entretieune  d3h 
naniquemeut  la  déperdition  d'humeurs,  ^ette  faiblesse,  de-* 
venant  ici  maladie  j  cide  égalem^t  à  une  ou  deux  dosea 
austt  faibles  (i)  que  celle  dont  \l  a  été  question  plus  haut , 

t 

(i)  Je  parUiei,  counne  pftrtoat,  de  U  MifiiBMe  et  de  r«lfioaoité  de  dotes 
ninUaci.  Lu  mcdecioe  yalgairee  pe.ms  c<^pfféoiifp|,  pei,  peroe  gn'ile  ne  a^wt 
naissent  point  le  traitement  par  lyeo  nne  seule  sahsts^ce  médicinale  simple, 
en  rsbeeooe  de  tonte  irritation  médicamenteose  étrangère.  Lorsqne ,  parfois,  ils 
m  décident  k  n'employer  qn'nn  senl  médioament  ehec  nn  homme  atteint  de  ma* 
|adie  aigna,  ik  ne  pe&Tent  jamab  prendre  sar  evx  de  ne  point  prescrire  une 
mokîtade  d'avtrcs  fabstancei ,  qn*à  U  Térité  ils  e<miptent  ponr  rien ,  en  les  ap« 
pebnl  remèdes  domestiqncs.  Ils  y  joignent  des  fomentations  sor  la  partie  la  plos 
MofErante,  uwte  lès  herbes  dites  aromatiques  et  tésoIntiTes  (comme  si  ces 
drogues  n'exerçaient  aacnne  inHience  snr  le  malade  par  leor  action  sar  les  nerh 
ol£ict^«  et  n'agissaient  point  aà  traTers  de  la  peau  en  leur  qaaKté  de  soh» 
^•luices  différentes),  des  irictiona  ayeé  qnelqne  p^made  médicinale,  nn  hain 
de  TepeoBS  aronatiqaes,  on  gargarisme ,  an  vésicatoire ,  an  sinapisme ,  des  demi* 
bains,  des  bains  entiers  on  des  pédiloves ,  des  IsTemens  de  Talériane  oa  de  cf" 
noBiîUe  (eomme  si  ee n'étaient  pas  li  des  sobstanees  d'one  antre  natore  et  paia« 
santés,  qai  agissent  par  la  pean ,  la  bonche  oa  le  grot  intestin),  des  infusions 
de  menthe,  de  camomille,  de  flenrs.  de  soreaa,  de  plantes  dites  béchiqnes,  ete. 
(  tiomne  si  ne  n'était  rien  qa'one  eaa  dana  laquelle  on  a  fiait  boailKr  une  poignAs 
de  ees  herbes*)  !  Quand  on  prodigue  ainsi  des  médieaméns  ac6esiioires,  qot  bien 
^e  r^pa|éi  par  ignorance  simple  remèdes  domestiqpes  sans  Importance,  ne 
tout  pas  moins  des  médieaméns  parfois  très-pnisssns ,   J9  conviens  qa'une 
forte  dose  même  d'one  antre  sobstance  médicinale  donnée  à  Tintérieur  ne  peut 
■ieUemsnt  pM  produire  ses  effets  propres ,  et  qne  l'action  de  doses  aussi  faibles 
^e  ocittcs  diont  la  médecine  bomœopathiqoe  fait  usage  serait  étonffée  sor*Ic« 
ehamp.  Mais ,  dans  le  bngage  des  personnee  sensées ,  n'employer  qu'un  seul 
fCBdde  dans  aae  maladie,  c'est  éviter  aveo  soin  qne  le  sajet  puisse  éprouver 
aoeone  autre  influence  médicinale.  Or,  pour  remplir  cette  conditi^,  il  faut 
aavoir  qoeUes  sont  les  choses  qui  exercent  nne  action  médicinale  sur  le  corps 
hnmain.  Tant  qn'on  ne  possède  pas  de  pareilles  notions,  l'ignorance  mène  I  ne 
tenir  aucun  compte  des  tisanes,  des  lavemens ,  des  fomentations^  des  bains  et  de 
Hlit  d'antres  moyens  si  inconsidérément  employés  è  titre  de  remèdes  populaire* 
On  apporte  beaucoup  moins  de  soins  encore,  sous  ce  rapport ,  dans  le  traitement 
dce  «aladiea  ehroniqnes.  Là  ,  indépendamment  des  remèdes  intemea ,  externes 
91  pofHiliirvi  qu'on  a  coutume  de  dispenser  «Yfc  profusion  |  on  tolère  ou  mènié 
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pourvu  qu'on  k\i  soin  en  même  temps  d'imprinier  un»  direc-*» 
tîon  convenable  au  genre  de  vie,  de  prescrire  nn  r^me 
juourrissant,  de  placer*  letnalade  dans  un  bon  air^  de  lui 
égayer  Tesprit^  etc.  Ces  petites  doses  sont  aussi  tuiles  que 
d'autres  plus  considérables,  surtout  répétées,  seraient  nui- 
sibles. 

L'utilité  non  équivoque  du  quinquina  eus  la  faiblesse 
qui  dépend  d'une  déperdition  abondante  d'humeurs^  a  mis, 
pour  iMnsi  dire  instinctivement ,  les  médecins  sur  la  Yoie 
d'une  mëtbode  curativé  qui  est  la  plus  usitée  de  tontes.  Cette 
méthode  consiste  à  débiliter  par  des  soustractions  d'humeurs, 
sous  prétexte  de  rendre  la  matière  peccante  plus  mobile  et 
phis  facile  à  expulser  du  corps.  On  donne  fréquemment  des 
laxatifs,  on  excite  .un  flux  abondant  d'urine  ou  des  sueurs 

$  on  conaeitte  enoorc  nna  foal«  de  chotet  qui  toat  reg»rdqes  de  jnène  awc  îndiF- 
férence»  quoiqu'elles  modifient  puieHunnieat  rorganistiMy  et  poiiseiit  d'ap«èi 
cala  troaUer  le  traîteaMnt.  Outre  les  médicaBana  intamaa  «t  eaLtcniea,  «n  ac- 
corda da  chocolat  à  la  YaniUe^  da  café  fort,  do  thé»  dea  liqnann  immarirtai^ 
dflia  épicéa  de  tootcs  capècea  (comme  si  ces  choses  ne  £iisaicfit  qu'aigoiaer 
Tappétlty  .sans  agir  -&  titre  de  médioamens  ),  dea  herbes  crises  dana  lea 
aoopes  et  les  sances  (parce  qq^on  lee  croit  trèa-aaines  et  nallemcnt  médicamea- 
tenses),  sans  compter  les  Tins  diTcrs  qui  sont  an  des  points  prindpcBz  de  k 
pratique  Tolgaire.  On  a  reconra  encore  à  dea  poodraa ,  teintoiea  on  opiata  «ien- 
tifncea,  réputés  innocens  parce  que  le  malade  ne  lea  avale  point  «  conuae  si  les 
^édicamens  n'agissaient  pas  ansai  aàrement  enrôle  tissu  délicat  et  sensible  du  ncs 
qne  sur  celui  de  Teetomacl  On  permet  enfin  une  multitude  de  parfums  et  d'o- 
deurs. Assurément,  lee  doses  homcsopathiques,  pariont  ailleurs  saffîsaatai, 
seraient  noyéea  au  milieu  d'un  pareil  déloge  d^nflueiioes .  médiciaalea.  llaia  cette 
niodigalitB  est^le  nécessaire»  est*e]le  même  utile  au  bien-être  de  ThomaM  ou  à 
U  guéfiaon  des  maladespnOUy  die  est  mille  et  mille  fois  nuisible»  et  ce  sont  peut- 
être  les  médecins  eux-mêmes  qui  Tout  imaginée  pour  prolonger  lea  maladies  des 
gens  du  grand  monde.  Biais,  en  admettant  même  qu'ils  soient  innocens  k  età 
égard»  n'eat-il  paa  pitoyable  qulla  ne  a'aperçoiTcnt  paa  des  incouTéniens  qui  ré- 
anitent  d'un  tel  luxe  de  médicamena  ?  Ce  qu'il  y  a  de  certain  c'est  qu'en  les  éri- 
tant  f  lea  petitca  doaes  d'un  remède  bien  choisi  peuvent  et  doivent  avoir  lear 
plein  eiSet.  Quant  aux  doses  extrêmement  iaiblee  »  elles  manquent  d'autant  moiiia 
de  le  prodpiire»  qu'elles  sont  incapables  da  ^user  une  révolution  dans  l'oi^- 
nisme»  qui  ^^  en  quelque  sorte  forcé  de  se  laisser  modifier  passivement  pur 
elles»  undis  qu'une  fort  ci  dose  révolte  la  nature»  qui  très-souvent  s'empremé*  de 
le  rejeter  au  dehors  par  le  vomissement»  les  sellée»  les  urines»  les  sueurs,  ctc« 
D'ailleurs»  les  praticiens  ordinaires  voudront  bien  noter  qne  les  petites  et  très* 
petites  doses  des  médîcsmens  choisis  homœopathiquement  ne  peuvent  produire 
leurs  effets  prodigieux  que  dans  un  traitement  pnr ,  dirigé  d'aprèa  les  vrais  prin- 
cipes »  et  qu'il  est  impossible  de  les  appliquer  aux  traitemens  consacrés  plir  la 
routine^' 


^^^     Mite''  '  t 
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copieuses,  à  Taide  de  boissons  iièdes  et  de  bains  ebauds,  ou 
ouvre  le  ventre,  on  applique  des  sangsues,  on  excite  la  sa-- 
livation,  on  attire  les  humeurs,  soi-disant  mauvaises,  ai| 
inoyen  de  vésicatoires  ou  de  cautères.  Quand  un  pareil  trai- 
tement, celui  surtout  qui  se  base  sur  remploi  des  purgatifs, 
a  duré  long  -  temps,  non  -  seulement  'Firritatiolk  du  canal 
intestinal  entretient  une  maladie  du  bas-ventre  suspensive  4e 
la  maladie  naturelle ,  jusqu'à  ce  que  le  terme  de  cette  der- 
nière soit  arrivé,  si  elle  était  aiguë,  mais  encore  elle  déter- 
mine une  faiblesse  morbide ,  due  à  la  perte  des  humeurs  • 
contre  laquelle  le  quinquina  est  véritablement  le  remède 
e&cace.  Mais  personne  encore  n*a  entrevu  par  quels  fâcheux 
détours  s*efiectuent  les  guérisons  de  ce  genre*  C'est  ainsi,  en^ 
tr'antres ,  que  les  fièvres  tierces  printanières  qui  /  par  elles- 
jnémes,  dureraient  au  plus  quelques  semaines,  exigent,  par  Jj^ 
la  méthode  dite  rationnelle ,  des  traitemens  de  plusienrt  '*^ 
mois ,  à  la  fin  desquels  le  malade  ignorant  se  réjouit  d*eii 
être  sorti  avec  la  vie  sauve,  tandis  qu'il  n'aurait  fallu  que 
quelques  jours  pour  effectuer  la  guérison  réelle  de  sa  maladia 
prinntive« 

De  là  le  précepte,  répété  dans  tous  les  traités  ^i-disant 
pratiques,  de  ne  pas  donner  le  quinquina  contre  les  fièvres 
intermittentes  avant  d'avoir  d'abord  bien  balayé  1^  impi^. 
retés  et  les  matières  morbifiques  par  haut  et  par  bas,  ou^  ce 
qui  revient  au  même,  avant  que  la  maladie  intestinale  pro- 
voquée par  Fart  ak  dépassé  le  ternie  naturel  de  la  fiiJèvr^ 
intermittente,  de  manière, qu il  ne  reste  plus  à  combattre 
que  la  maladie  de  faiblesse,  contre  laquelle  le, qiiinquij{iâ 
peut  naturellement  être  utile  ^  après  que  le  malade  a  éprouyé 
de  longues  souffrances. 

Voilà  ce  qu'on  appelait  et  ce  qu'on  appçUe  eueore,  dana 
beaucoup  dé  maladies ,  agir  d'une  manière  méthodique  et 
rationnelle. 

Celui-là  serait  tout  aussi  conséquent  qui  vo^e^^it  la  veuve 
ou  Vorphelinpour  fonder  une  caisse  en  faveuif  des  paun^. 
Le  quinquina  ayant  pour  effet  primitif  de  provoquer  des 
selles  abondantes ,  on  le  trouvera  par  cela  mAïae  fprt  utile 
dans  certains  cas  de  diarrhée  où  le^  autjres  symptômes  afier-^ 
cevables  chez  le  malade  ne  seront  poif^t  en  c^ppsîtiim  i^r^  Éfi 
le  rqsie  des  symptômes  quiniques* 


• 
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En  étudiant  bien  les  cas  de  gangrène  humide  aux  parties 

»    extérieures  du  corps,  on  apercevra  aussi,  dans  le  reste  de 

rhabitude  du  malade,  des  symptômes  morbides  ressemblant 

^aucoup  à  ceux  du  quinquina  :  c'est  ce  qui  explique  pour.- 

quoî  lecorce  du  Pérou  est  sî  salutaire  en  pareille  circon- 

stance. 

J'ai  vu  quelquefois  des  douleurs,  dont  le  simple  attouclie- 
ihentoule  moindre  mouvcracnt  de  la  partie  renouvelait  les 
accès  ,  qui  s'élevaient  peu  à  peu  aij  plus  haut  degré  d'inten- 
sité ,  et  qui ,  diaprés  les  expressions  du  malade,  avaient  bcau- 
/:oiip  de  ressemblance  avec  celles  que  peut  cngèuJrer    le 
qniilquina,  céder  pour  toujours  à  une  petite  dose  de  teinture 
étendue,  quoique  les  accès  eussent  déjà  reparu  très-souvent  : 
lénifel  était  détruit  liOThoebpiithiquement,  ct^a  sauté  rétablie 
comme  par  'enchantement .   Nul   aulrc  remède  au   monde 
^ .  îà'aurait  produit  tm  pareil  cfTet,  parce  qu'il  n'y  en  a  aucun 
tfiSi  sort  capable  dér  faire  i^àître'cc  symptôme. 
*Gn nÎB|lr6ufera  presque  jamais  le  quinquina  salutaire,  à 
^tooins  que  le  repos  du  malade  ne  soit  troublé  pendaat  la 
Mntij  coitime  il* l'est  cKez  les  personnes  saines  auxquelles  on 
fait  prendre  cette  si^bstance. 

*  41*  iést^àuelqtiè^  supjputatiops  des  poumons  ,  mais  en  bien 
petit  Viombre,  surtout  parmi,  celles  . qu'accompagnent  des 
lihftièeniens'dans  la  poitrine  que  la  pression  du  dehors  pro- 
¥6f|tiè?  ott;tluê[àientfe ,  ^^^  parvient  à  guérir  avec  le  quin-» 
([|triiia^.'  Mais  if  faut  pour  èelà  que  tous  les  autres  symptômes 
l^^séinbleiit' à  ciéux  ^àl  résultent  de  Faction  du  quinquina 
^ntftift'Sàiët  sain.  Alors  îinb  ou 'deux  des  faibles  doses  dont 

Sit-parW^ plus  haut,*  séparées' Tune  de  l'autre  par  un  long 
tèrVàHè ,  suffisent  pour  prôctirer  la  guérison. 
Il  y  a  aussi  des  punisses  ,  en  petit  nombre,  avec  lesquelles 
4és  syriiptômés  qtiiniques  bfTrent  de  la  ressemblance.  Celles-ci 
ëèdéi^'îîômme  par  enchantement  à  une  ou  tout  au  plus  à 
deux  petites  doses  de  la  teinture ,  et  la  santé  se  trouve  ensuite 
piirfiiîtetneiA  ktablîè;       '     '  * 

•  Il'fcut  ^a*trne  fièvre  intermittente  ressemble  beaucoup  & 
celle'  qtiiB  lë^înquina  peut  susciter'chez  un  sujet  jouissant 
d^ÎM^lkmiié^feté,  ](>oui*  que  cette  substance  soit  le  vérî- 
tdSli^r^mèl^: contre  eHe  j  alors  la  maladie  cède  &  une  seule 
iJkNf#.Mirîtl«'ttiiéttr%stide  donner  èelîe-ci  immédiatement 


^  -»^  »  k*  ^  ' 


«wit  la  fin  d^Taccès,  avant  que  la  naeurè  ait  amoncelé  dans' 
le  corps  les  préparatifs  du  paroxysme  suivant.  Quand  les 
médecins  ordinaire!  veulent  couper^  par  le  quinquina  à 
grandes  doses,  omè  fièvre  contre  laquelle  il  ne  convient  pas 
de  remployer,  c'est  un  peu  avant  Taccès  qi4îls  le  pi^éscrivent, 
époque  à  ku|uelle  cette  violence,  si  redoutablie  par  les 
suites  qnVllo  entraine ,  produit  peut-être  plus  certainement 
qa*en   tout  autre  temps  TelSet  auquel  on  s^attcnd  do  sa 

part. 
Lequiaqainane  guérit  <l'fine  manière  durable  une  fièvre 

inlfirsûttente  des  marais  dont  les  symptômes  coïncident 
avec  ceux  de  là  maladie  qiftinîqne ,.  que  quand  le  malade  peut 
changer  datmosphère  pendant  le  traitement  et  jusqu'au 
jB0Kmt  comfdei'd^  se%  forces.  S*il  reste  au  milieu  des  effluves 
^Mtfécageoses^  la  eaqse  ^eia  maladie  continue  toujours  à 
scir  sur  loi,  «•  le^  retnè^e'  ne  produit  ensuite  plus  rien, 
Biènie  quand  oHeâ  iréîtè^è  Fémploi ,  de  même  que  les  maux 
Modaits  pprryàbus  du  café  cèdent  rapidement  à  iin  moyen 
qoiitdiabfe  pictof  lés  (iOtekatlrëy  ttàjô  réparai ssenjL.  de  temps 
m\st^V^t  lorsqu^)nhèïKsç6iithiue*pas  l'usage  de. la  boisson 
yd' fcs  p^ro vùquè.  • 

Mets  èomment  concilier  Pétf  img^e  inanîère  dont  on  em- 
plbyaîtléquînqwnaàvec  l'idée  dé  substituer  d'autres  drogues 
à  '4:etU%til!^tanee^,  qui  diffère  tant  de,  tous  les  médican^ens. 
connit^sâr  la  manière*  dont  elle  modifie  la  santé  de  l'homme 
et  pai^  Vénèrgie  avec  laquelle  elo  agît  sur  lui?  Comment 
â-t-oir iHi se  flatter  de  trouver  un  succédané  dû  quinquina,, 
c'est-à-rdîre  de  rencontrer ,  parmi  des  substances  qui  difR- 
tea%  si  prodî^eusement  de  lui ,  un  médicament  possédant  la 
xnëme  vertu  médicinale?  Chaque  espèce ,  animale ,  végétale 
on  miaétale,  n>st-elle  pas  un  êtfe  à  part,  qu'on  ne  peut 
confondre  avec  aucun  autre ,  même  en  ne  l'en visageant  qu'à 
Pcxtérieur  ?  Se  ttouvera-l-il  jamais  un  homme  à  vue  assez 
courte  pour  confondre ;nn  quinquina  avec  un  saule,  ou  uu 
frêne  avec  un  marronier  d'Inde ,  arbres  dont  le  port  se  res- 
semble si  peu  ?  Mais  si  ces  végétaux  diflèr^nt  déjà  tant  les 
uns  des  antres  par  leurs  caractères  extérîeur5|,  cest-à-dîre 
sous  nn  rapport  à  l'égard  duquel ,  puisqu'il  ne  frappe  qiLf'un^ 
seul^de  nos  sens  ,  la  nature  .ne  pouvait  pas  autant  multiplier, 
Iw  nuances  qu'elle  Ta  fait  pour  la  toulité  des  sei^  d'un 
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^  observateur   exercé    ëtudiant  leur  açti^am   dynamique  sut* 

rhomme  bien  portant,  n^aura-t-on  donc  point  égard  k  la 
y  diversité  qui  règne  entre  les  symptômes  produits  par  chacun 

(^  d'eux ,  et  ne  regardera-t-on  pas  comme  le  meilleur  moyea 

^  d'établir  des  distipctions  entre  eux ,  la  seule  chose  précisé- 

If  ment  qu'il  nous  importe  de  connaître  pour  les  appliquer 

||p  utilement  à  la  pratique  ?  Ou  bien  voudra- t-on  regarder  tout 

ce  qui  a  une  saveur  amère  et  astringente  comme  identique, 
eu  ^ard  à  Teffet  médicinal ,  comme  une  sorte  de  quinquimi, 
et  ériger  le  sens  grossier  du  goût ,  qui  peut  à  peine  décider 
^  de  la  ressemblance  des  saveurs ,  en  juge  suprême  du  r61e  que 

r  les  diverses  plantes  sont  appelées  à  jouer  dans  Téconomie  tI- 

vante? 

J'accorde  que  les  subsjLances  qu'on  a  proposé  àp.  substitaer 
au  quinquina  9  depuis  le  frêne  élevé  jusqu'à  l'humble  lichen  , 
depuis  l'arsenic  jusqu'au  sel  ammoniac,  (Mit  toutes  sup- 
primé des  fièvres  intermittentes.  Mais  \e»  obscsrf atones,  âs^ 
curent,  en  parlant  soit  de  l'une,  soit  4®  l'autre,  qu'elles  on^ 
souvent  réussi  dans  des  cas  où  le  quinquina. avait  échoas:^ 
où  même  il  avait  nuî.  N'est-il  pas  clair  d'après  cela  seul  qu/& 
les  fièvres  intermittentes  contre  lesquelles  on  les  a  trouyéea 
L  utiles  ne  se  ressemblaient,  pas  ?  En  effet,  si  elles  eussent  ^té 

I  homœopathiques  au  quinquina ,  le  quinquina  If^  aurait  gué-^ 

1  ries ,  et  elles  n'auraient  pu  Fêtre  autrement  que.ptr  lui.  On, 

bien  pousserai  t*on  l'absurdité  jusqu'à  dirÇj  ou  que  le  quin-^ 
quina  a  fait  preuve  de  malice  lorsqu'il  n'a  pas  voulu-p^o- 
duire  de  bons  effets ,  ou  bien  que  la  substance  par  laquelle  on 
Ta  remplacé  s'est  montrée  empressée  d'une  manière  spéciale 
à  remplir  les  ordres  du  médecin  ?  On  serait  t^ié  de  croire 
que  cette  supposition  n'est  pas  dénuée  de  fondement. 

Ce  n'est  pas  seulement  daiis  l'amertume ,  dans  Fastringence  , 
et  dans  ce  qu'on  appelle  l'arôme  du  quinquina ,  mais  dans, 
tout  ce  qui  le  constitue  quinquina ,  que  réside  la  faculté  indi- 
visible et  dynamique  de  modifier  la  santé  de  l'homme,  à 
l'égard  de  laquelle  il  diffère  de  tous  les  autres  médicamens 
connus. 

Chacune  des  substances  médicinales  qu'on  a  vantées  coiitire 
les  fièvres  intermittentes  exerce  sur  l'homme  ^  en  vertu  des 
lois  de  la  nature,  une  action  spéciale  et  propre  à  elle  seule. 
L  auteur  de  toutei^  choses  a  vo^ilu  que  chaque  médicameaC 
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des  autres  non  pas  seulement  par  ses  qualités  exté- 
rieures, son  aspect^  sa  saveur  et  son  odeur,  mais  encore  et 
surtout  par  ses  propriétés  intimes  et  dynaml(|ae8 ,  afin  que 
cette  diversité  d'action  nous  permit  de  satisfaire  à  toutes 
les  indications  curatives  dans  les  innombrables  maladies  aux- 
quelles Tbomme  est  sujet. 

Si  chaque  fébrifuge ,  tandis  qu'il  devait  échouer  contre 
eertaines  fièvres  intermittentes,  en  a  réellement  guéri  quel- 
ques unes,  comme  je  Taccorderai  pour  les  cas  où  il  a  été 
dovnë  seul ,  s'il  n'a  pas  guéri  par  pure  condescendance  pour 
le  médecin  qui  le  prescrivait,  mais  bien  par  l'effet  d'une  vertu 
spéciale  inhérente  à  sa  nature  même,  le  cas  dans  lequel  il  a 
été  utile,  et  où  un  ràtre  ne  l'a  point  été ,  devait  nécessairement . 
Acre  une  fièvre  intermittente  appropriée  uniquement  à  lui 
'  et  différente  de  celle  que  l'autre  félHrifuge  guérissait.  Donc 
toutes  les  fièvres  intermittentes  qui  ne  guérissei^t  que  par 
des  médicamens  diffârms  sont  également  différentes  les  unes 
.desitttres. 

De  même ,  qna^  dcfux  fièvres  intermittentes  annoncent 
but  diversité,  non  pas  seulement  par  celle  de  leurs  symp-* 
t6oÉes ,  mais  encore  par  celle  des  médicamens  auxquels  seuU 
elles  veulent  cédn,  il  suit  delà  que  les  médicamens  diffè^ 
xciit  aussi  run.de.raaitre  par  leur  natufe  et  leur  mode  d'àc* 
tiou  (i) ,  qu'on  ne  peut  par  conséquent  pas  les  considérer 
fpmipae  équivalens  »  et  qu'ils  ne  sanraienft  se^  rem^^aeék*  tm^ 
^Ilememt.  :  '  1 

La  nature  est  bien  plus  vsoriée  dans  les  vertus  doutée  a 
doté  les  médicamens,  que  ne  le  crojent  les  compilateurs  des 
matières  médicales  vulgaires.  Elle  l'est  infijniment  plus  dans 
les  aberrations  qu'elle  imprime  à  l'état  de  l'organisme  humain, 
que  ne  le  pensent  les  pathologistes  avec  leurs  quelques  do||a- 
zaînes  de  formes  de  maladies,  dont  ils  ne  savent  pas  mèfne 
faire  une  peinture  ei^cte  (pî). 


4 


(x)  Parce  qa'totreiiMnt  il  gafnrait  austi  la  fièvre  intermittente  qni  cède  a  mi 
antre,  et  derralt  pooroîr  la  gaérir,  sll  lai  reaaémblaît  aoas  le  point  de  vne  de 
aoD  action. 

(«)  Qnel  eet  le  médecin ,  Rippocrate  excepté ,  qui  ait  décrit  la  marche  d^nne 
maladie  lans  aroir  employé  encan  remède  contre  elle ,  depaU  le  oompenoement 
jiuqa^à  la  fin  ?  Lea  dcycriptiona  de  maladiea  contienDent-ellea  donc  antre  di#8e 
qn*an  mélange  dei  symptômes  de  raffection  elle^mème^vec  ceox  des  rem^e* 
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.  Il  importerait  peu  qu'en  mêlant  comme  îIa  le  font  soutent 
le  quinquina  avec  le  fer,  les  médecin»  produisissent  ntt 
mélange  JCun  aspect  et  d'une  saveur  djésagréd>les ,  tpô 
ressemble  à  de  Tencre;  mais  ce  qu'on  doit  leur  diie  c'est 
que  de  là  résulte  umé  substance  qui  ne  possède  ni  les  ?ertiié 
du  ^juinquina,  ni  celles  du  fer. 

Cette  proposition  dépoule  du  fait  que  le  fer  agit  éouvtat 
coifime  antidote  dafna,les  cas  où  le  quinquina  a  bul^  de  même 
que  le  quinquina  fait  fréi^He^ment  cesser  les  accidcns  que 
le  fer  détermine  dw«  \^ô  .^Oonalanees  où  îi  tk'é^it  fmê 
réellement  indiqué.  . 

,  Cepen^aut;  ]e  fev  o(e  peui^  anéantir  ^pt  quelques  «las  dos 
symptômes  nuisibles'  d«  quinqui^ia  »  eous  qui:  ^  d«  i'nuH 
logie  avec,  les  açcid^s  que  lui-mêm6  a  la  faevllé  ds  détet^ 
m^per  chei^  rbomme  Iden  portant^ 

•r  Api^às  dje  longs  traUemens  dans  lesquels  on  a  dodnë  d€ri 
4o^  élevées 4e  quinquina,  il  res^  oouveilt  beanccmp  d'fat^^ 
^commodités,  contre  lesquelles  on  a  besoin  d'employer  d'a^tftè 
yiédicamens.  En  eSk^  ^eA  pAk<Sea4]itiQftq«e96e  renemtrènt 
assex  fréquemment  jportées  à  iln  tel  degré  d*6xaspératioife 
qu'il  deji^ient  diffîçiJk  dW  dâ)àrràBser «  1er  sujes  e^  de  rsrrâcliei!( 
à  la;  mort.  En  paoeil  cas  d»  donné  Tipécacttanltia  ^  fioÊ 
sottVl^^t  rarnicâ,  et  parfois  ia  beUadeano,  ^imut  la  nuMre 
do^symptènifea.  L'beUébrire  Uano  ocninent  msuite  }orsqûé 
le  j^uinquiaa  a^ppoAintcda  froid  au  corps»  atee  4es  saéui>f 
froides ,  pourvu  qu'il  y  ait  d'ailleurs  concordaneo  otfife 
9ffm^^^tmt0^  ffféftns;  et  ka.  sioDs  proprtf . 


-.  ) 
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t)*abord  vertige  et  nausée  vertigineuse,  ensuite  sensation 
gîTi   générale  dte  cbaleur  (i).  ' 

La  tète  est  entreprise ,  comme  dans  le  vertige  causé  par 
la  danse  ou  dans  le  coryza  (2}. 
'    ir  Qst  lent  a  reprendre   ses  sens,   avec,  grande  avw- 

domtstlmiet  et  det  sub^Uxices  mcdlciaiUs  tfoAt  om  t'4^  Hrri  Murlsr  ««l« 
iMttre? 


t 


41)  C!oiDpdir<9s  I  à  4c 
(^Cpmfwrca  la  ^^  8.^ 


«1 


CHINA.  Jgt 

sibn  pour  le  mbuvcmeat,  et  i>ropcnsion  à  rester  couché  ou 

3561^ 

Marche  lente  des  Jdees. 

5.  Il  a  Tair  réfléchi  (comme  si  ses  îdëês  s^arrétaîént)  (au 
bout  dé  troîs  heures). 

H  ne  peut  mettre  ses  iâées  en  ordre ,  il  se  tro^npe ,  en 
parlant  et  en  écrivant,  dans  le  placement  respectif  deÀ  mots; 
k  parole  des  autres  Je  trouble  beaucoup  (i)  (au  bout  de  deux 
heures). 

Il  fait  des  projets  en  foule. 

La  tÈle  est  entreprise  et  hébétée,  ai  1^  corps  paresseux, 
comme  après  avoir  passé  une  nuit  sans  dormir  (s)  (au  bout 
d'une  heure). 

Stupeur  de  la  tète,  avec  pression  au  front  (au  bout  d'un 
duart  df*heure).  '.         /  . 

lo.  Le  matin,  en  s'éveillanl,  céphalalgie  sourde,  stuffe- 
fiante. 

Mal  de  tête ,  tantôt  dans  une  partie  du  cerveau  y  et  tantôt 
dans  une  aucre. 

Mal  de  tête  aux  tempes,  ,comme dans Icnchifrenement  (3). 

Mal  de  tète  au  dessus  des  orbites,  qui  nait  d^ns  la  matinée, 
augmente  par  la  marche,  et  se  dissipe  en  dînant  (au  bout  de 
^ix-huit  heures).  . 

Pesanteur  de  tôte  (à  midi ,  dii  vertige  monte  dans  là  tète, 
saps  douleur)  (4). 

i5.  Céphalalgie;  sorte  d'appçsantissemcnt  et  de  chaleur 
dans  la  tète,  surtout  en  tournant  les  yeux ,  avec  douleurs  vul- 
sives  dans  les  tempes. 

Céphalalgie  depuis  l'après-midi  jusqu'au  soir';  pression  au 
milieu  du  front.  i      * 

Céphalalgie  pressive  en  marchand,,  d'aboijd  au  dessus  du. 
front,  puis  dans  les  tempes  (5)  (au  bout  de  six  heures). 

Le  cerveau  est  comme  pressé  par  trop  de  sang  (6^.        .  ^ 

Mal  de  tète,  comme  si  le  cerveau,  comprime  de  chaque 


•*» . 


(i)  6y  7  et  7i3-7t6  font  des  effets  eUeraads  avec  3 , 4  ^t  9. 
(a)  3,  9,  10,  comp.  aT^Ô-ilH  i|^ 

(3)  Comp.  arec  a  et  8. 

(4)  14»  X  5,  comp.  avec  x3, 14^  i5. 

(5)  Comp.  avec  30*36  et  28. 

(6)  xS,  1^2  9^^?*  '^T^è^7e  '9*35  et  53. 
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393  QtmiQiTnii* 

c6të,  allait  sortir  par  le  front)  la  douleur  augmente  beau- 
coup en  allant  au  grand  air. 

20.  Céphalalgie  pressive,  lancinante,  dans  le  £ront  et  dans 
une  des  tempes  (  au  bout  de  quatre  heufts  ). 

Elancement  entre  le  front  et  la  tempe  gauche  ;  en  touchant 
à  celle-ci ,  il  sentait  1  Vtère  battre  avec  force ,  et  relancement 
cessait  (i). 

Mal  de  tète,  d'abord  comme  spasmodiquc  au  vertex ,  puis 
comme  contusif  sur  le  côté  de  la  tète,  et  que  le  moindre 
mouvement  augmente. 

Mal  de  tète  en  marchant  au  vent ,  composé  de  douleur 
contusive  et  de  douleur  d'écorchure* 

Mal  de  tète  vulsif  dans  la  tempe,  jusque  dans  la  mâchoire 
supérieure  (a). 

a5.  Céphalalgie,  comme  si  le  cerveau  était  blessé,  qui 
augmente  au  moindre  mouvement  de  la  tète  entière  ou  de 
ses  parties,  mais  surtout  quand  Tattention  est  tendue,  en  mé- 
ditant et  même  en  parlant. 

Sueur  dans  les  cheveux. 

Forte  sueur  dans  les  cheveux,  en  marchant  au  grand  air. 

'(  Fourmillement  dans  la  peau  du  front.  ) 

Changemens  fréquens  de  la  couleur  du  visage. 

3o.  Pâleur  de  la  face  (3). 

Mauvais  teint  ;  teint  blafard. 

Visage  tiré ,  pâle. 

Face  hippocratique  (  nez  effilé ,  yeux  creux  et  cernés  )  ^ 
indifférence  y  insensibilité;  il  ne  s'inquiète  point  de' ce  qui 
l'entoure,  ni  même  des  objets  qu'autrefois  il  aimait  (au  bout 
d'une  heure  ). 

I^étrécissement  des  pupilles. 

35.  Pupilles  mobiles,  mais  plus  disposées  à  se  rétrécir 
qu*à  te  dilater  (  au  bout  de  vingt  heures  ). 

Des  points  noirs  voltigent  devant  les  yeux  (4). 

Cuisson  dans  un  œil ,  puis  dans  Fautre,  qui  larmoyé  en 
même  temps- 
Douleur  pressive,  cuisante,  dans  les  yeuxj  comme  s'il  7 

(t)  Cooip.  tartoiit  avec  62,  et  nuA  avw  Sy*^!^  65. 
(3)  Gomp.  avec  49-5o,  et  aiMi  en  partie  46-48. 

(3)  3o-33«  coup,  avec  78. 

(4)  Gomp,  aveci  1 2«x  1 4. 


CHIVA. 

élait  entre  du  sel  ;  elle  est  obligés  de  les.  frotter  stns  cesse  (i) 
(  au  bout  d'une  demi-heure  ). 

Chassie  dans  Tangle  externe  des  yeux  (  après  le  sommeil)* 

4o.  Un  furoncle  sur  la  joue. 

Rougeur  des  joues  et  des  lobes  des  oreilles^ 

Tiraillement  dans  les  lobes  des  oreilles  (%). 

Chaleur  de  Foreille  externe* 

Ampoules  pleines  de  sérosité  derrière  les  oreilles. 

45.  Eruption  à  la  conque  de  Foreille. 

(  Douleur  pressive  dans  Foreille  interne  )  (  an  bout  de  trois 
heures  ). 

Bruit  semblable  à  des  coups  de  bec  ou  à  celui  d'une  montre 
ëloignée,  dans  Foreille. 

D'abord  un  sentiment  de  pulsation ,  puis  un  long  tinte* 
ment  9  dans  Foreille  (3). 

Tintement  d'oreilles. 

5o.  Bourdonnemens  d'oreilles  (4)» 

Ses  oreilles  se  bouchent  en  dedans  (S)  (  au  bout  d'une 
heure  ). 

Kougeur  et  chaleur ,  seulement  au  nez  (  au  bout  de  douze 
heures). 

Douleur  pressive  dans  la  racine  du  nez  (  après  la  cessation 
de  la  chaleur  de  la  joue  ) ,  qui  se  porte  vers  le  côté  (au bout 
de  cinq  heures  ). 

Douleur  tiraillante  sur  le  dos  du  nez. 

55.  (H  croit  sentir  une  odeur  de  cadatre.  ) 

(  L'épiderme  des  lèvres  se  détache  et  se  roule  )  (  an  bout 
de  cinq  heures  ). 

La  lèvre  inférieure  se  gerce  dans  le  milieu  (en  ^ter* 
nuant). 

(  Lèrres  gercées.  ) 

La  face  interne  de  la  lèvre  inférieure  douloureuse  comme 
si  elle  était  écorchée  (6). 

6o.  Odontalgie  tractive  j  qui  survient  souvent  au  grand 
air  et  à  un  courant  d'air. 

(i)  Pir  h  Tapear»  comp.  aviee  loS, 
(s)  Comp.  «Tec  xix. 

(3)  48«  49»  comp.  avec  ii5, 1x6»  xiS; 

(4)  Comp.  ayec  i  f 9. 

(5)  Camp,  avec  isio. 
(QComp.  avec^iaSi  139. 
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3i^  QUiifQUiNÀ. 

mat  dé  <)[ents ,  eDchifrenemctit  et  larmoyemenû 

Mal  de  dents ^  élancemens  ae  dedans  en  dehors  dans  les 
dents  de  devant  (f). 

Odontalgie  pulsatif e  (2).  ' 

Odontalgie^  avec  branlement  dés  dents  (au  bout  de  trois 
heures  ). 

65.  Denis  branlantes  ^  do\ilouréuses  seulement  en  md' 
chant. 

La  nuit  (avant  minuit) ,  pression  tiraillante  dans  le  côté 
droit  des  deux  màctioires  (3).       # 

Les  incisives  du  bas  sont  douloureuses,  comme  si  elles 
avaient  reçu  un  coup. 

(  Eruption  miliaire  rouge  j  sans  prurit  »  à  la  partie  anté- 
rieure du  cou.  ) 

Le  mouvement  de  la  nuque  est  douloureux  (4)  • 

70.  Douleur  dans  la  nuque ,  qui  se  porte  vers  le  cou  ,  en 
tournant  la  tète,  comme  s'il  y  avait  des  glandes  gonflées  au 
cou  (quoiqu'il  n'y  en  ait  point);  en  couchant  à  la  partie, 
douleur  plus  forte  encore ,  comme  contusive  (après  une 
promenade  ). 

Douleurs  lancinantes  passagères  dans  une  parotide ,  ça 
et  là. 

Douleur  simple  dans  les  glandes  sous-maxillaires  (  sôus 
l'angle  de  la  mâchoire),  surtout  en  y  touchant  et  en  re- 
muant le  cou. 

Pression  strangulante  ou  constriclive  dans  une  des  glandes 
sbus-malillaires  droites,  surtout  en  y  touchant  et  en  remuant 
le  cou. 

Sensation  dans  la  fossette  du  cou,  comme  si  elle  devait 
faire  mal  en  avalant  (  quoiqu'il  n'y  éprouve  aucune  douleur 
pendant  la  déglutition  ).  r     * 

75.  Déglutition  douloureuse;  enflure  des  glaixdes  sous- 
maxillaires,  qui  sont  surtout  douloureuses  en  avalant. 

Picotemens  dans  la  gorge ,  au  c6té  droite  seulemeQt  en 
avalant. 

(i)  Gomp,  arao  x37  et  148, 

(9)  Comp.  avec  x49*  j  ^. 

(3)  Comp.  avec  141»  x4^  et  t46,  et  en  ptrtîe  tusii  avee  x38,  I40f  l4i|  x|4, 
«47. 

(4)  Comp.  avec  74,  4a4,  425. 


La  gorge  eit  couuaie  enflée  en  dedas»;  piDolaniiens  aiv'çftté 
poche  dç  la  langue  ^  seulement  en  àialanl^  skiipte  dottlètf^ 
pressive  sur  ce  point  en  parlait  et  respirant» 

Un  faible  courant  d'^ir  j^rbduit  d^  éhncempflft  Altis  la 
gorge ,  en  n'avalant  pas. 

Le  soir ,  apnbs  s^étre  mis  au  Ui,'  âancemens  danë  la  gôi^e, 
non  en  avalant^  mais  èa  respirant; 

80.  Gonflement  non  douloureux  du  toile  du  palaitj  et  de 
la  luette  (i)  (  an  hbut  de  trdis  >heàres  ). 

Gonflement  douloureux  à  la.furde  j^OâtériéUtè  et  latérale 

Cuisson  sur  le  milieu  de  la  langue  y  eobttnë  s^jl  avait  été 
é<A>ri;liéte  brulkS.  i 

Une  ampoule  sous  la  langue»  qitif  catfse  à^  là  dotdeùr  en! 
iMiiUiQt^  eêllchai. 

Peiiu  élancenfténs  au  bom  de  la  larigue  (a). 

85.  Sen^lîeB^urla  l«qgiiè,  eomme  si  elle  était  sècliè  et 
^iimgie  de  miieua  (3) ( aif  ki^ui d^ttne  heure). 

(  Langue  jaunâtre,  non  chargée.  ) 

L4  booelie  eA  piteoBe^  avec  mu  gèilt  fkdé. 

Goût  mufjueux  dans  la  bouche  j  4fXi  ÙAi  qtte  le  bè^iri^c  dé-» 

jBoàiev 

^  Ap^ie  f  v4Nr  bu  f  gtmt  fade  ^  pàfetfx:  ^  dattsl  la  Bc^èKë. 

go.  GoÂt  salé  dans  la  boQche  (4)*  '  '^ 

Sensation  eoàstrtétive  dki&B  la  bdudié,  cdiiimë  â]^?  avoir 
respiré  de  kiit  viniai^r»(i5).' 

(CoÉîiUielîoii  atnogaiaate  dms  )é]^hai*^h!i;  A^  é^^^  de 
la  respintlieii.  )  '    \  ^ 

Fréquemment  go4c  acidulé  dàbs'  la  bôùèhè^^  cÔlfiiiië  si  des 
fruits  lui  avaient  fait  mat  à  réstôUàc. 

Le  pain  de  seigW  a  un  goiCitt  ^éig^é(6)  (a^tf  bout' de  trois 
bemiw). 

gSé  Geèf  asMr  àes  alimeiis',  suftout  du  pàxc(  de  fi'Omeâi' 
(;Qf(«n  biuade  aht  kecu-ea  )i 

(i)  So,  8x,  eonp.  tTto  xSi ,  et  «nui  ta  partie  «yee  iSu 

(»}  CoiDp.  avec  i58« 

(3)Gomp.  zS3-z6$. 

(4)CoiDp.  avec  iSoy  et  en  partie  aoni  179,  tfSifJ 

(^)9'>93>comp.  arec  i83,  i85.  ^    , 

(6)  94  >  99»  comp.  ayec  z  Sa,  et  *en  partie  aîiSsî  avec  1 8  t  • 
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Quoiqu'il  n'ait  point  de  goût  amer  dans  la  bouche  ,  tout 
ce  qu  il  mange  lui  semble  amer  ^  après  avoir  avalé,  il  ne  lui 
reste  pas  d'amertume  dans  la  bouche. 

Goûjt  un  peu  amer  t!ondnuel  dans  la  bouche  (i  ^. 

Le  matin,  goût  amer  dans  la  bouche. 

Il  trouve  un  goût  aigrelet  an  café. 

100.  Répugnance  pour  le  café ,  quoiqu'il  trouve  aux  aK^ 
mens  le  goût  qu'ils  doivent  avoir. 

La  bière  lui  semble-amère  et  lai  porte  à  la  tète. 

Répugnance  pour  la  bière. 

Répugnance  pour  l'eau ,  et  propension  à  boire  dt  la  bière. 
..  Grand  désir  de  boire  du  vin. 

10  5.  Il  ne  peut  supporter  la  pipe  (  dont  il  a  llidûtade  )  ; 
elle  lui  agace  ]es  nerfs  (i^). 

11  lui  semble  toujoursavoir  assez  bu,assez  mangé^aasex  fumé, 
quoique  les  alimens ,  les  boissons  et  le  tabac  n'«ient  pas  -de 
goût  désagréable  (3)  (au  bout  de  quelques  heures). 

//  ne  désire  point  d^ alimens f  quoique  son  goût  ne  seit  peis 

altéré. 
^:  Le  souper  lui  parait  bon  )  mais  ,  rassasié  de  suite  ,  il  ne 

peut  manger  que  très-peu. 

Indifférence  pour  le  boire  et  le  nianger;  ce  n^esl  qJen  man-- 

géant  qu^ il  acquiert  un  peu  d[ appétit  et  un  peu  de  goûtpour^ 

les  alimens  (  au  bout  de  six  heures  )• 

iio.  Ledlner  n*a  point  un  goût  qui  lui  plaise  (4)« 
Faim  canine  ,  avec  goût  pâteux  dans  la  bouche. 
.  Grand  appétit^  il  désire  mainger^  sans  saToir  quoi  (5). 
//  désire  bien  des  choses j  sans  savoir  im  Juste  qeûoi. 
Appétence  souvent  pour  des  chqees  inconnues. 
1 15.  Il  a  faim,  mais  rien  ne  le  AalXe* 
Nulle  envie  de  mofiger  oii  de  boire  (6),  • 

Répugnance  extrême  et  dégoût  pour  les  alimens , .  qui  ne 

sont  pas  désagréables,  même  lorsqu'ils  ne  sent  pas  là,  et 
•    qu'il  en  entend  seulement  parler ,  ^vec  aversion 

<   ,  ,  ,.   ■       •        «  ■• 

(0  97»  9S.  oomp.  âtec  174-176.  ' 

(ft)  Comp.  avec  190,  en  partie  anad  i S 7,  289. 

(3)  loS,  zoS,  oomp^aTeo  195. 

(4)  Comp.  avec  191,  en  partie  aotn  i8g» 

(5)  113,  ii3,  xi4,coàip.  aTee  aoo. 
(6;  Comp,  eJi  partie  avec  196, 197, 


(envie  de  dortnîr  cbminuelle  dans  la  journée,  et  temte  jaune 
dea  yeux  (i)  ( au  bout  de  huit  heures), 
Séfisation  comme  d'nue  vapeur  pulridc  sortant  de  la  bou- 

cbe. 

Vers  le  matin,  odeur  putride  de  la  bouche ,  qui  cesse  au8« 
sitôt  après  avoir  mangé.  "^ 

i!kO.  Mucus  dans  la  bouche,  le  matin,  après  le  réveil  et 
après  un  mouvement  fatigant  *,  il  croyait  avoir  mauvaise 
kaleine. 

n  lui  remonte  souvent  des  mucosités  d'un  goût  désa- 
gréable. 

.  Après  avoir  mangé ,  rapports  amers  (a)  (au  bout  de  deux 
heures). 

Rapports  ayant  le  goût  de  ce  qu* il  a  mangé. 

Eructations  Ci)  (au  bout  de  deux  heures). 

i%S.  Sensation  de  grattement  dans  la  goj^e,  surtout 
an  bord  du  lar^x  ,  comme  après  le  soda. 

Mouvement  suspirieux  pour  avoir  un  rapport,  intermé- 
diaire entre  le  soupir  et  Téructation  (au  bout  de  trois  qnarta 
dlieure). 

.  Une  sorte  de  faim  canine ,  avec  nausées  et  envies  de  vomir 
(an  bout  de  4eux  heures) . 

£nvie  de  Yomjr  et  vomissement. 

i3o.  En  mangeant  et  buvant,  élancement  dans  le  côté  et 
dans  le  dos,  et  continuelles  envies  de  vomir  (au  bout 
de  cinq  ^ures). 

Pendant  qu^il  mange,  douleur  vulsive^  tractive^  dans  le 
QÔté  du  bas-ventre  |au  bout  de  deux  heures). 

Après  avoir  mangé,  plénitude  ,  quoiqu'il  eût  bon  appétit 
avant  de  se  mettre  a  table  (4)*        "^ 

.  Après  avoir  mangé ,  plénitude  qui  dure  long«temps  ;  ce 
qu^il  a  pris  loi  remonte  j  usqu'à  la  gorge. 

Après  avoir  mangé,  gonflement  du  bas^ventre,  comme 
par  plénitude. 

i35.  SeUe  après  avoir  mangé. 


(x)GoDp.  aveo  194. 
(s)  CoMp.  avec  iSt. 
(3)  Conp.  •▼«€  ao4»  so5. 
>(4)  i33|  i34t  coaip.«Tcc  aiT« 
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Enpi,^  dedo^rmir  eiprès  a^oir  mangé  (i  )• 

Après  le  dîner,  for^e  envie  de  se  coucher  et  àfi  dormir. 

Après  avoir  maogé  >  lassitude  telle  qu'il  se  serait  volontiers 
couché  pour  dormir. 

Après  avoir  mangé ,  cessation  du  dégoÂt ,  des  bou£fées  de 
chaieur  et  du  bouillonnement  du  saiig, 

i4o.  Après  de  la  pre^iondans  Ttstomao,  une  chaleur  bru- 
lantç  lui  remonte  jusqu'au  milieu  de  la. poitrine; 
^  ^  CfuUjue  fois  quil  a  mangé ^  forte  pression  dans  Festo^ 

mac  (2)* 

Pesanteur  d'estomac,  douleur  corri  pian  te  à  Testomac  f3)« 

Aveiç  boA  iqppétit,  après  avoir  mangé  (des  légumes) ,  o-^a- 
bord  pression  à  Testomac  ,  puis  accumulation  de  Tenlty 

ensuite  vomissement* 

Après  un  repas  frugal  (souper),  faitde  boiiâp^titi  sar-Ie- 
chî^mp  des  coliques,  c^estrà^diiB «gonflement' du  bas-ventfe, 
avec  douleurs  vivement  pressivcfs,inël4e9depifîieexÀen8,  çà  e^ 
là,  dan^  les  intestins  (4)« 

i45.  Après  u^  r^psa  mocLéié,  à  midi  et  le  soir  ^  préséion 
pinçante  un  peu.au  dessus  de  Tombilic  ,  dans  Tépigaslré , 
""      q^i  4^vient  imupportable  par  le  moorvement,  et  ne  se  calme 
que  pendant  un  repos  complet.  ' 

A  midi ,  avant  de  mangen,  et  pe«  de  temps  après»  tran- 
fiji^ée^  4^^?  Iç  ventre,  comttQ  par  des >ent6  qui  ne  peuvent 
fçjrtir.  .  ' 

Après  avoir  mangé  des  cerises  ,  fermentation  dans  lé  bas- 
T/|ntre. 

Les  alimens  pris  au  souper  restent  dans  l'estomac  sans  être 
4jgérës(5). 
%^  Le  lait  est  sujet  à  peser  sur  Testottac. 

i5o.  Pour  peiu  qu'il  n^ange  trap»  ^tème  desekoseaimio'- 
tentes ,  il  est  pris  aussitôt  de  mal  à  restomac ,  ajséo  goC^  fadH' 
dans  la  bouc^ie,  plénitude  dans  le  bas«veatire>  morosité-  et 
mal  de  tète. 

Sensation  de  vacuité  et  d'affadiss^n^mt  dâBi^  l'cslomac* 

Sensation  de  froid  dans  l'estomac. 

(i)  x36, 137,  i38«  Gomp.  arec  aiS,  219. 

(a)  x4x>  143»  coBip.  ayeo  sa5  ;  9a4  est  an  effet  altemimto . 

(3)  G>mp.aTec  aii-aa4»  ^  »^>3o. 

(4)  Comp.  afM  aao. 
(5)x48y  x49,  xSoyeDpanieaiiHizSri  comp^areq  ai?  etaSr. 
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Âpres  chaque  gorgée  de  boisson,  sensatton  de  froid  dans 
répîgaslre,  qui  se  renouvelle  à  chaque  inspiration  (au  bout 
de  quatre  heures). 

g  Chaque  fois  qu'il  a  bu,  un  élancement  k  la  région  du 
cœur  (i). 

i55.  Après  chaque  gorgée  de  boisson,  frisson  ou  froid , 
avec  chair  de  poule  (au  bput  de  six  heures). 

Après  avoir  bu,  mal  de  ventre,  comme  à  la  suite  d'un^ 
purgation. 

Douleurs  de  ventre  à  la  région  de  Vombilicy  accompa^ 
gnées  de  frisson. 

Gonflement  douloureux  du  bas-ventre ,  et  surtout  de  Thy- 
poga^tre  (a). 

Le  matin,  gonflement  du  ventre,  sans flatuosités. 

160.  Colique  venteuse  (au  bout  de  deux  heures),  • 

Colique  venteuse,  profondément  dans  i^hypogàstre;  les 
intestins  inférieurs  sont  comme  serrés  par  un  lien ,  et  les 
vents  s^efibrcent  en  vain  de  sortir,  au  milieu  de  douleurs 
pressives  et  lensîves:  ils  occasionent  de  la  tension  et  de 
Panxiété  jusque  sous  les  fausses  côtes* 

Pression  dans  les  deux  côtés  du  bas^ven^e,  commet  s'il 
allait  survenir  une  sello ,  qui  n'a  point  lieu. 

Douleur' spasmodique  daiis  le  bas- visntre ,  coiqposée  de 
pression  et  de  constriclion  comme  par  un  lien  (^an  bc^ut 
de  vingt-quatre  heures). 

Pression  et  pesanteur  dans  le  bas-ventre* 

i65.  Pincement  dans  le  bas-ventre,  avec  augmentation^ 
de  la  faim  et  langueur  (  au  bout  de  trois  heures).  ^ 

Quand  un  vent  veut  sortir,  il  cause  dos  pÂncomens  dou- 
loureux dans  le  bas-ventre  (3), 

.  P9uleurs  dç  ventre  (lîi^ntQs  et  ItnctnanteB  (4)  (an  bout 
d!une  heore.et  4eo|ie).  '    \  ' 

Elancemens  passagers ,  çà  et  là,  dans  Testomacetie 
vendre  (5). 


».'  > 


(i)  Conp.  aTeo  i5i. 

(s)  i5Sy  1 5g^  comp,  avec  %ti''W&p^tll  tL$$-%T4*  ' 

(3)  Fojrez  170, 171  et  3o5. 

(4)  Comp.  avec  24*9  a54. 

XsyComp.  me  iiT,  aS2,  :r53,  i58>  a57,  3ô8^3r3i 
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40O  QUINQUINA. 

'  (A  uû  j[>resstot  besoin  d'aller  par  le  bas,  ne  succède 
qu'une  émission  de  vents.) 

170.  Mal  de  ventre,  avant  la  sortie  d*un  vent. 

Avant  la  sortie  d'un  vent,  des  douleurs  sécantes  traversent 
le  bas-ventre  dans  toutes  les  directions  (i)  (au  bout  d'une 
heure). 

Accumulation  et  ensuite  émission  fréquente  de  vents  (a) 
(au  bout  d'une  demi-heure) . 

Emission  de  vents  extrêmement  fétides  (au  bout  de  dix 
heures). 

Doideur  comme  contusîve  dans  les  muscles  abdominaux 
(au  bout  d^une  heure) . 

175.  Douleur  d^écorchure  dans  l'anneau  inguinal,  et 
même  sebsation  que  si  une  hernie  allait  sortir  par  l'anneau 
mis  à  vif  (au  bout  de  quatre  heures).  • 

Mal  de  ventre  avant  d'aller  à  la  selle  (3). 

Selle  avec  mal  de  ventre. 

Diarrhée  de  matières  indigérées  ;  une  sorte  delienterie  (4). 

Trois  selles  molles ,  avec  douleur  brûlante,  cuisante,  à 
Fanus,  et  mal  de  ventre  avant  et  après  chacune. 

i8o.  Ventre  très-relàché ,  comme  dans  la  diarrhée. 

Selle  blanche  et  urine  de  couleur  foncée  (5)  (au  bout  de 
quarante-huit  heures  ). 

En  allant  à  la  selle ,  sensation  k  l'anus ,  comme  d'une  ma- 
tière acre. 

Ardeur  et  prurit  ardent  à  l'orifice  du  rectum  (sur-Ie- 
champ). 

Diarrhée  avec  douleur  ardente  i  l'anus. 

i85.  Elancemens  dans  l'anus,  pendant  une  selle  mêlée  de 
sang  (6)  (  au  bout  de  cinq  heures)* 

Ressorrement  du  ventre  et  accunaulation  des  matières  fé- 
cales dans  les  intestins,  avec  chaleur  dans  la  tête  et  étourdis-» 

sèment  (7). 

• 

(i)Q>aip.  aTte  xg6  01  3i4* 

(a)  Comp.  ATeo  a68. 

(3)  176, 177, 179,  comp.  avec  3i6,  Saa. 

(Ô  i7By  i79t  iSoyComp.  avee  3*5,  336,  3So-33i» 

(5)  Comp.  areo  S38,  $39. 

(6)  i85y  tSS,  19S,  comp.  avec  339. 

(7)  1869 187,  comp.  aT«o  333»  335-337.  Lf^  rcMcrrcoMot  da  yeotre,  prodiiil 
par  U  qnin^aa  1^  «•<  on  iffet  coosccalif  oa  une  réaction  de  Torg^inif  me  ;  car  ce 
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Âprè^  nue  entie  prolongée ,  la  ftelle  ne  lort  qu'avec  djp 
grands  ^orts,  et  ensuite  Tanus  est  très-denloureux. 

Elanceipens  pënétrans  dans  Vanus  et  le  rectum ,  en  n*alr 
lant  point  à  la  selle  (au  bout  de  cinq  jours  )• 

Après  la  selle,,  fourmillement  dans  le  rectum^  semblable 
à  celui  que  produisent  des  ascarides. 

190.  Fourmillement  dans  le  rectujtf,  semblable  à  celui 
que  causent  lès  ascarides ,  dont  il  sort  aussi  beaucoup. 

Douleur  brûlante  continuelle  dansle  rectum ,  après  la  mé* 
ridienne  (  a»  bout  de  guatre  jours) . 

Pre9sion  dans  le  reelum  (au  bout  de  deux,  desixbenres). 

Tiraillemens  et  coups  tiraillans  dans  le  rectum,  en  se  te- 
nant coucbé ,  au  li|j(au  bout  de  dix  beures). 

Douleur  constrictive  dans  le  rectum^  surtout  en  se  tenant 
assis  (  au  bout  de  soixante-douze  beures  ). 

195.  Douleur  lancinante  dans  le  périnée,  sensible  sur- 
tout en  s'asseyant. 

Pression  et  xbuleur  sécante  dans  les  intestins  $  pendant  et 
après  rémission  d*une  urine  blanchâtre ,  trouble  (1) . 

Douleur  spasmodiquement  constrictive  depuis  le  rectum  ^ 
à  trayers  Tuvètre,  jusqu'au  gland  et  dans  les  testicules.^ 
le  soir. 

Fourmillement  à  Fanus. 

Reptation  fourmillante  et  prurit  k  l'anus  et  dans  Furètre^' 
avec  ardeur  dans  le  gland.  ' 

soo.  Le  soir,  en  urinant ,  cuiason  ardente  dans  la  partie 
antérieure  de  Furètre  (a). 

Glocitation  dans  la  région  du  bulbe  de  Furètre  (au  bout 
de  six  beures). 

Elanceùient  dans  Furètre,  en  urinant. 

Sensibilité  douloureuse  dans  Furètre ,  perceptible  surtout 
pendant  Férection ,  et  aussi  en  se  tenant  assis  ou  se  levant. 

uiprès  de  fréquentes  et  presque  inutiles  envies  ituriner^ 
pression  dans  la  vessie. 

!ào5.  Les  douze  premières  beures ,  sécrétion  d*urine  moitîs 
abondante  j  ensuite  elle  est  plus  copieuse* 

médicameot  a  nne  gnnda  tendance  à  exciter  la  dianlice  ^cnêàtkêtkk  àctioô  pri- 
mitive. 

(i)  rb^e^  17X  et  3i4. 

jM  QoiBp»  ^aiVM  34Ï,  }44« 
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4o2  QUÏM^UINA. 

L'urine  coiile  en  un  filet  grêle  et  lentement  ;  i^  est  obligé 
d'uriner  souvent. 

'Tris-fréquentes  émissions  ,  d'urine   (an  bout  de  vingt- 
quatre  heures). 

Fréquentes  et  si  pressantes  envies  d'uriner,  que  l'urine 
sort  involontairement. 

Urine  trouble,  blanchâtre,  afvjec  un  sédiment  blanc  (i)« 

2IO.  Urine  rare,  avec  un  s^iment  briqueté^  en  même 
tempi,  enflure  réniten te ,  dure  et  tachetée  de  rouge,  aux 
pieds  (2). 

GqnîBement  douloureux  au  toucher  du  cordon  sperma- 
tîque  et  des  testicules  ,^prinûpalemeiit  del'épididyme. 

Douleur  tractive  dafna  les  teslicules. 

Une  sorte  4e  douleur  tirailUnle  dans  le  testiculegaiiclîe  et 
dans  le  côté  gauche  du  prépuce.,  le  soir,  dans  le  lit. 

Fourmillement  pruriteux  dans  le  prépuce,  le  soir,  dans  le 
lit,  qui  oblige  à  se  frotter  (3). 

2 1  S.  Douleur  volsive  entre  le  glaAd  et  le  pj^puce,  en  mar- 
chant. 

Couleur  pressive  dans  le  gland ,  avant  d'uriner. 

Priirit  au  gland ,  qui  oblige  k  se  frotter  ^  le  soir^  4aiÉS 
le  lit. 

Au  frein  du  prépuce ,  léger  élaneetùent  qui  devient  plus 
douloureux,  c'eat-â-dire  tenaîfet  lancinant,  quand  on  touche 
à  la  partie  *,  à  l'extérieur,  on  n  apercevait  rien. 

Doule^  brûlante  &  l'ocfice  de  l'urètre ,  pendant  et  après, 
l'émission  de  rurine  (  au  bout  de  trois  heures); 

2|2o.  Ardei^r  oontrnuéllâ  à  l'orifice  de  l'urètre.  ' 

Flaccidité  du  scrotum  (au  bout  d'une  heure). 

Fréquentes  érections  (  au  bout  de  six  heures.  ) 

Pollutions  nocturnes  (4)  • 

Exallation.de  l'appétit  vénérieué 

aa5.  Augmentation  du  flux  menstruel  existant ,  qui  va 
jusqu'à  la  métrorrhagie  ;  le  sang  sort  en  caillots  noirs(5)  (au 
bout  d'une  ^laiure  )• 


(i}Comp.34i. 

WÇoinm354#^ 

'(3)  Ck>mp.  35o. 

(4)Comp.349,  .    . 

(5)  as5  parait  étn  U  premkr  cCToHIq  qnio^uinf >  et  35|  \â 
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l^bgnmmmmt  (au  bMt  d*im  quart  d'heure,  de  deaic,  de 
trois  heures). 

Etemument  a^eccor^jzâ  (au  bout  d'une  ^  de  deux  heures). 

//  a  qw^Ufne  chose  dam  le  larptx  »  de  sorte  que  la  voix  et 
fe  chant  sont  plus  grasses  et  ne  sont  pas  nets  (i)  (  au  bout  de 
deux  heures). 

Sifflement  dont  la  trachée''4Mrtère  pendant  la  respiration 
(au  bout  de  deux  heures). 

aSo.  La  nuit,  il  a  la  poitrine  embarrassée  \  sifflement ,  sler- 
toration  dans  la  trachée-ariire,  sans  que  le  mucus  tisqueux 
loblîge  à  totisier  (  au  bout  de  cinq  heures). 

Une  sorte  d^accès  de  suffocation ,  comme  sile  larynx  était 
plein  de  mucus  ^  surdout  vers  le  soir  etÇta  Huit  )  en  ^WeîZ- 
lant  (2)  (  au  bout  de  huit  heures  )• 

Inspiration  difficile ,  douloureuse,  et  expiration  rapide. 

Propension  à  fair%  de  profondes  inspirations  ava|U  le 
dkwr* 

La  nuit  ,  vers  deux  et  vers  quatre  heures^  toux  suffocante 
ptsdant  im  demi>-quarC  d^heure  (une  sorte  de  coqueluche); 
en  même  temps  elle  crie,  mais  seulement  après  avoir  déjà 
toussé  une  couple  de  fois  (3).  '        -         "^ 

3S&  11  a'é veille  aprèa  mixiuit  pour  tousser^  à  chaque 
liiaate,  il  ressent  un  vif  élancement  dans  les  deux  côtés  de  la 
poitrine  ;  cependant  il  pouvait  tousser  étant  couché. 

Douleur  dam  la  trachéen-artère  et  le  sternum,  en  tous- 
sant. 

La  feux  cause  une  douleur  pressive  dans  la  poitrine  et  ime 
spBiation  d'éeorchtire  dans  le  larynx  (4). 

Forte  pression  dans  le  sternum ,  après  avoir  mangé,  plus 
giuve  quand  il  se  tenait  assis,  le  corps  penché  çn  avant,  et 
^'il  avait  les  bras  élevés. 

"Violente  toux,  aussitôt  après  avoir  mangé  (  au  bout  de 
quatre  heures  )• 


i;  car  r«zcitatloii  de  la  circiilâtioii  et  des  hémorrliagles  pir  le  nés  (  ia5« 
|Hjr)»p«la]MmdM(Kei) et  parles  poiiiiiODt(94a),  soat  di|  efftts  primitlC^ 
GonuDniis  de  ce  médicament, 
(x)  ai  s,  239,  aSoy  oomp.  arec  358-36 1. 
(a)  a3i,  a39y  comp.  arec  363-371. 
(3)934t  ^3S»  >3^»  oomp.  ayec  4o5,  406. 

(4)  s37,  a44i  ^^t  ^4^»  ^d>P«  '▼fp  374*38o4 
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4ç4  QUXHQUIlfÀ. 

24o«  Le   soir ,  chatoaillement  qui  excite  une  ioux  qu'il 
ne  pouvait  réprimer. 

Toux  excitée  par  le  rire. 

(  Toux  qui  fait  expectorer  un  mucus  sanguinolent  )  (i). 

(  Fourmillement  dans  un  des  seins ,  comme  si  un  insecte 
courait  dedans.  •)  >       \ 

(  Vive  pression ,  mêlée  de  fourmillement,  dans  un  côté  de 
la  poitrine.  ) 

'    a4^«  Pression  sur  toute  la  partie  antëripire  de  la  poitrine, 
la  nirit|  quand  il  était  étendu  sur  le  dos. 

Douleur  pressive  dans  le  côté  de  la  poitrine,  qui  oppresse 
la  respiration.  " 

Douleur  tensive,  surtout  dans  les  muscles  extérieurs  de  la 
poitrine  (  le  matin  ). 

Pression  brûlante,  de  dehon  en  dedans,  dans  toute  la 
poitrine.  f 

Douleur  o^téocope ,  comme  contusive ,  dans  les  articuUtions 
des  côtes ,  en  inspirant. 

'  25o.  Douleur  semblable  à  celle  d*une  contusion  ou  d*an 
coup ,  dans  le  c6té. 

Quelques  élancemens  qui  se  dirigent  du  sternum  vers  le 
dos  ,peude  temps  après  avoir  bu  (a)  (au  bout  4e  huit  heures). 

En  inspirant,  fprts  élancemens  dans  le  creux  de- Testo* 
mac  (3)  (  au  bout  de  trois  heures  )• 

En  inspirant ,  forts  élancemens  sous  les  dernières  côtes  , 
qui  coupent  la  respiration. 

Sous  la  dernière  côte  droite ,  petit  point  qui  cause  une 
douleur  lancinante,  tant  k  la  moindre  pression  qu'en  mar* 
chant. 

255.  Elancement  dans  le  côté ,  la  nuit  \  mais ,  dans  la  jour- 
née ,  il  ne  ie  fait  sentir  que  pendant  le  mouvement,  ou  en 
toiuhant  à  la  partie  Ç  au  bout  de  treize  jours  ). 

Un  furoncle  aux  muscles  pectoraux. 

(  Battement  dans  le  sternum ,  le  soir  et  le  matin.  ) 

Batiemens  de  cœur  (4) . 

Douleur  insupportable,  comme  de  crampe,  de  contasioB 

(i)  Coup,  areo  4ro8.  ^ 

(i)CoBp,areoi54. 

(3}  Comp.  avec  a^e,  a48. 
(4)  Conp.  avfç  409-41 1, 
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oti  de  luxâlioii ,  dans  le  sternum  >  ^  arrache  un  cri.son- 
daio,  aa  moindre  mouvement  (i). 

s6o.  Prurit  fourmillant  au  Oiccjx,  qui  ne  cesse  que  pour 
très-peu  de  temps  en  se  frottant  (  au  bout  d  une  heure  )^ 

Au  moindre  mouvement,  sueut*  à  la  nuque  et  dans  le  dos» 

Douleur  comme  contusivte  dans  le  dos;  au  moindre  mou* 
vement  (  au  bout  de  trois  jours  )• 

Douleur  pulsative  lancinante  dans  le  dos  (a). 

Douleur  comme  de  luxation  dans  Tomoplate  (  au  bout  de 
vingt*qualre  heures  )• 

965.  Faiblesse  dans  les  bras,  sensible  quand  il  ferme  le 
poing  (3). 

Tension  dans  les  bras  et  les  mains  (au  bout  de  deux 
henres  ). 

Tiraillement  qui  passe  k  travers  Farticulation  du  coude ,  et 
se  répète  souvent.  ' 

Tiraillement  et  traction  dans  le  bras,  quand  elle  se  tient 
i  la  fenêtre- 
Douleur  ost^ocope  tractive  depuis  le  coude  jusque  dans  les 
doigts,  le  soir  (4)  (au  bout  de  vingt-quatre  heures  ). 

970.  En  remuant  la  nuin  gauche,  douleur  tractive  au 
dessus  du  dos  de  cette  main ,  qui  est  epflë. 

Eiigonrdi^tement  de  Tavant-bras  en  le  tenant  fléchi  (par 
exemple  en  écrivant  ),  avec  un  léger  élancement  dans  le  bout 
des  doigts  (5)  • 

Les  mains  sont  tantôt  froides  et  tantôt  chaudes. 

L'une  des  mains  est  glacée,  et  Tautre  chaude« 

Les  tubérositésdu  doigt  médius  sont  enflées  ;  il  ne  peut  pas 
mouvoir  ce  doigt,  tant  il  est  raide  et  douloureux.^ 

375.  Ti'action  de  bas  en  hauk  dans  le  pouce,  Tindicateuc 
et  le  doigt  médius  de  la  main  gauche. 

Douleur  vulsive  au  petit  doigt  de  la  main  gauche  (6). 

Les  membres  inférieurs  s'engourdissent  en  restimt  asdis  (7). 

(i)€omp.  aTflc  4ax. 
(9)Coiiip.  arec  4tl^»  4x7* 

(3)  Gpmp»  en  partie  avaç  4*9  et  433*435. 

(4)  Comp.  arec  441-4^3. 

(5)  Comp.  aTM  977,  368.  , 

(6)  Comp.  arec  448, 449>i  4^4»  455. 

(7)  y.  3o8^ 


4oS  QUim^urA. 

Dqnleur  dans  les  muiclcfs:  fost^rkurs  de  la  eolNe  i  comoK 
sUls  avaient  été  contus ,  enîseljîiuyiB^t  à«Bi8« 

Tension,  en  marchani,  dana  Us  musclea  antérieurs  desidanx 
cuisses. 

aSip.  Tiraiilemenspar  saccades  daaa  la  cuisae. 

Lassitude  dans  les  x^uisses  (i). 

(  Ardeur  à  la  partie  supérieure  et  antérieure  das  cuÎMes.  ) 

Gonflement 4ur  des  cuisses,  qui  descend  parfioifi  jsaqa'au 

'    haut  des  jambes,  mai6ens'amincîs8ant>€strQiiseâtfe,«eioanse 

de  la  dbuleur  quand  x)n  y  touche  (3).  r 

f^roid  aux  gatioax  (  au  bout  d'une  dttB&;^h«nre  ). 

285.  Douleur  vulswe  dans  Ces  genoux  (3). 

Gonflement  cKaud  du  genou  droit ,  aree  doulenrs  Cractives^ 
tiraillantes,-  qui  réveillent  la  nuit  ( à  minuit). 

Douleur  comme  oonUttsive  dams  le  j^enou,  an  moindremou- 
vement  (4)  (au  bout  de  trois  heures). 

(Douleur  dans  le  genou,  tn4eplàfant,  qni  «empêche  de 
dormir,  avec  tubercules  (5)  dans  la  peau  de  cette  partie.  ) 

Douleur  au  côté  d^i  K  rot  ule ,  'en  j  touchant  {m  bout  de 
deux  heures  ). 

290..  Douleur  contusîre 'dans  les  os  de  la  jambe ,  en  ap- 
puyant sur  celle-ci,  et  pins  encore  en  y  touchant;  quand  «Ha 
mettait  la  main  dessus ,  tonte  sa  jambe  frissonnlliit  «t  gelait, 
comme  si  elle  Teûi  plongée  dans  Tean  froide. 

Sens2(,tion  dans  la  jambe,  comme  si  elle  allaitVèngonrdir, 
comme  si  les  jarretières  avaient  iné  trop  serrées. 

Crampe  douloureuse  dans  le  mollet  gauche,  la  nuit,  en 
éiendant  -et  ployant  le  pied  ^  qui  empèoho4e  dormir  (  au  bout 
de  seize  heures  )• 

Douleur  dans  fat  moitiéinflérieure  des  deux  jambes,  comme 
si  le  périoste  était  contus  et  gonflé ,  seulement  en  se  tenant 
debout  s  en  y  touchant ,  denlenr  cuisante»  comme  qnitndon 
ntçt  la  main  sur  tme  partie  blessée ,  contose. 

Lassitude  des  jambes ,  comme  si  elles  avaient ^té  rouées  de 
coups  (  au  J)out  de  quatre  heures  )• 

(i)CoiQp.  avec  461.  ^  ^ 

-^^       (a)  Gomp,  avec  407,  5oa,  5o3. 

^    (3)  Comp.  titee  48a,  et  en  partie  aftc  489, 
(4)Comp.  aTec48i« 
\S)  Comp,  aycg  478, 


995.  Froid  âiiY  fie4i ,  le  «ôir. 

Elancemens  tërëbraiM  au  bout  des  oruAb  (i). 

Enflure  très-molle  éeê  plantes  des  pieds. 

Doalenr  ostéocope  datns  les  articalatioaS  des  eéter,  les 
membres,  les  itîsseUes  et  les  omoplates,  eomme  si  ees  parlSee 
avaient  été  centnses,  pdur  pea  ^11  se  remue  et  se  mcitfre 
le  moins  da  monde  (i). 

Dooledr  des  articulàtioas  en  se  tenaot  asrfs  et  cofrdié  ;  les 
membres  im  supportent  pas  qaVm  les  laisse  en  ropos ,  de 
même  qu'après  une  très«grande  fatigue,  ou  une  perte  consi- 
dérable soit  de  sang,  soit  de  semence^  il  limt  les  ebanger  de 
place  trèft-8Q|^pt ,  et  tantôt  les  étendre,  tantôt  les.ployer  (3). 
^  3oo  •  DoiJ^^  eomme  -eonnasite  de  tontes  les  artienlations  9 
pendant  Tassoupissement  dn  matin  ;  pins  on  les  laisse  en  re- 
pos, et  pins  eHes  font  bmI^  aussi  est^^il  eUigé  de  remuer 
fréquemment  ses  membres,  parce  que  les  douleurs  se  cal^ 
ment  pendant  le  mouvement ,  eUes  eessent  au  réf^fl  complet. 

Douleur  dans  toutes  les  articula lione,  eommé  par  1  effet 
dfmt  gratid  fardeau  pesaM  sur  elles ,  le  matin ,  dims  le  lit , 
qui  cesse  en  se  levant» 

£11  se  levant,  aprfts  la  méridHsenM,  toutes 'fes  articulations 
sont  comme  raides. 

(i)  Coup*  arec  Soi. 
.  (»)dg$  M(  aa^OBt  alt«asBtaT«c  saQ«  3#o  sî  3os* 

(3)  999-3oa^  coinp.  arec  490,  La  faiblaue,  nffUÎUe  wi  conme  semUabl^  à 
celle  qui  résulta  d'une  grande  déperdition  dliamcafs»  cat  rénnie  aux  ryw^ 
t^mes  396,  3i8,3a9,  33f ,  558  et  563;  âox  symptAmea noranx  407,  4o9>4to» 
%xe-493',  à  eeax  dw  voiea  digeetiTea  85-90|  94*9>»  io6-X94f  x^^»  <3«. 
j34;  à  ceux  qoi  soivent  la  prÎM  dea  alimens,  x36 ,  13?  »  i4&*x4^>  j4ft*xS9, 
x58,  xSgi  a  rcxtjréme  laoilîta  de  snar,  mtiaot  daai  le  dos , penduit  le  monve- 
ment  et  le  tonineU,  a6i,  365^  8679  36S,  399,  et  a  l'embarras  de  la  tète  9,  vo  et 
6-16»  ceUe  précisément  où  le  qninqoîoa  ne  pent  être  remplacé  par  ancnn  antre 
médieamcBl.  On  la  reneontre  presque  sans  exception  ohetf^les  peraotties  épuisées 
par  de»  hénérihagies ôa  dmkétgmtm  aaignési»  dM  partai  «OMsdénblea  do 
kit  jMT  raUsiteneiit  ou  autremant,  deà  pwlea  de  aemaaoe  par  abpa4a  ooil, 
onaniama  on  pollntiof»^  des  saears  morbides  on  provoquées  ^  dea  dîairheeaon 
de  fréquentes  et  fortéa  porgations.  Dan»  les  antres  /aiblessas  morbidea  on  la 
maladie  elle*méoM  ne  ti^bve  pas  dans  le  quinquina  le  remède  qui  lui  conyîent»- 
««te  anbataace  eat  toi^owa  aocompagaée  des  «fpia  ba  |iaa  Helieas  »  et  compro- 
met même  aonvent  la  Tie,  quoique,  en  pareil  cas  aussi,  elle  relere lea  forces 
pendant  quelques  heures;  mais,  à  ce  résultat  forcé  succéda  où  uneprompte  mort» 
on  une  maUdie  cbroaiqM  difficUs  k  gaérir,  ^qfitfkMxi/i  i*^  ipalm* 
contrcox  do  médsçiiit 


l'^ 


4d9  QVBKt^nri. 

En  se  levant^  le  malin  et  après  It  méri^ietuie ^  nâdeur 
paralytique  dans  les  membres  >  qui  cause  de  rabattement. 

Scrfi-.  Craquement  dans  les  articulations. 

Tout  lui  fait  mal ,  les  articulations ,  les  os  et  le  pénoste  , 
comme  s*il  avait  soulevé  un  lourd  fardeau  ;  sorte  de  tractioii 
ou  de  tiraillement ,  surent  dans  Tétine  du  dos ,  le  sacrum» 
les  genoux  et  les  cuisses/ 

Constriction  de  toutes  les  parties  du  corps,  commasi  les 
vètemens  étaient  trop  étroits  (après  une  promenade  au  grand 
air).  . 

Engourdissement  des  memêres  sur  hstpiels  on  est  cùu^ 
che  (i)..      i 

Engourdissement  et  stupeur  des  membres.  ^^ 

3io.  Sensibilité  exagérée,  presque  douloureuse^  delà  peau 
ducorps  entier ,  même  tlans  le  creux  ides  mains  (a)  (au  bout 
de  dix  heures).  / 

Douleur  fpuillante  dans  la:  plaie. 

Douleur  térébrante  dans  Tulcère. 

Dans  la  p\aie  (rukère),  dbuleur  lancinante,  pruriteuse^ 
pendant  deux  heures  (3)  (au  bout  de  quelques  heures).  ^ 

(Douleur  lancinante,  pulsative ,  dans  Tulcère,  même  pen- 
dant le  repos.  )  . 

3i5.  L'ulcère  devient  douloureusement  sensible,  et  il  se 
manifeste  dedans  une  douleur  térébrante. 

Douleur  pulsative  dans  Tulcère  pendant  le  mouvement  de 
la  partie^  mais  non  pendant  le  repos  (rulcère  rend  un  içhor 
dVxdeul;' putride  ;  il  y  ressent  de.  Tardeur  et  de  la  pression; 
il  ne  peut  laisser  pendre  sa  jambe  j  en  se  tenant  debout,  celle- 
-ci est  douloureuse). 

Prurit ,  surtout  le  soir ,  aux  bras ,  aux  lombes  et  à  la 
poitrine  ;  après  s'être  gratté,  il  survient  de  petits  boutons. 
.  Prurit  cuisant,  presque  uniquement  aux  parties  sur  les- 
quelles il  est  couché  dans  le  lit  :  mais  s'il  se  met  sur  le  côté 
^^|posé,  de  manière  i  ce  que  les  parties  qui  démangent 
soient  tournées  vers  le  haut,  le  prurit  ne  tarde  pas  à  cesser 
(au  bout  de  huit,  de  neuf  heures). 

Sao.  Prurit  cmsant»  presque  uniquement  aux  parties  sur 

^^'  rOComp.  avec  344, 477., 
(3)  3 13,  3i 4f  coDp,  avec  5 X 9. 


lesquelles  ii|^.  Vest  pmat  oonckë  (pendant  j[a  mMdienne) ,  et 
qvd  Boa%  lonrnéet.  vers  Iç  baut  (au  bout  de  vingt-sîx  beure»}« 

Prurk  à  la  peau  :  aprjls  s'élre  graiië  »  il  suvient  des  ani^ 
pofttles  semblables  à  celles  des  orties*  * 

Prurit  ^  la  peau  3  en  se  grattant,  il  suinte  du  sang* 

Au  cband  et  la  nuit ,  dans  le  lit,  profit  ardent  dans  le 
ereux  du  ja^rjet  et  au  côté  interne  du  bras  ,  ayec  une  érup- 
tion de  petites  yésicules  pleines  de  sérosité,  qui  disparaissent 
à  l'air. 

Il  a  mal  partout ,  il  ne  se  sent  point  k  son  aise. 

325.  Tout  son  système  neveux  est  en  quelque  sorte  mor- 
bidementsuiexcité  et  tendu* 

Sensibilité  excessive  dé  tous^  les  nerfs  %  a^c  un  '  sentiment 
morbide  de  faiblesse  générale  (1% 

Sentiment  interne  comme  d^imnkinence  d'une  maUdie. 

Surexcitation,'  avec  timidité  et  impossibilité  desupporter 
le  moindre  bruit. 

Etat  de  langneur  du  corps  et  de  Fesprit ,  avec  excès  àe 
sensibilité  (a). 

33o.  ITn  léger  conrantd'air incommode. 

Trop  grande  sensibilité  c^u  système  nerveux  ^  toutes  les 
sensations  lui  paraissent  trop  fortes,, et  blesseniNson.sentiment 
mteine*  ,     .     ,  \ 

IjCs  douleurs  qui  existaient  jadis*  SOM  comme  réduites  au 
silence,  avec  grande  pesanteur  p^r  totft' le  corps..  * 

Lassitude.  '.   ,    '  ' 

Asthénie  tremblante  des  membres ,  avec  dilatation  des  pu* 
pilles  (3).     .  ; 

335.  Propensionà  se  coucher. 

Envie  de  dormir,  avec  battetnens  de  cœur. 

Bèillemens  continuels ,  sans  envie  de  dormir  (4)* 

(i)  3a6,  oomp.  atoc  1m  tymptAmes  rapporta  duos  la  note  k  sgp,  Sn  eda 
eoilaitte  Mirtoat  la  £;iîbles8e  particali«r«  qs«l0  qoinqoiM  pvorotfftfik  nn  hant 
étfjrét  et  «*a9t  aoasi  [celle-là  ^*il  a  le  pooyomde  {(Ofêrir  d'une  manière  dorable, 
•octoat  ]or»]ae\Iea  antxea  syinptSmeg  coïncident  égajeniâit  areo  les  al^iii«  C^elte 
sorte  de  folbliesse  est  tont-i-faii  particUÛère  ans  personnes  qai  ont  été  épniiées 
par  d'alnmdantes  déperditions  d^bnmears*  - 

(1)  Comp.  STec  5S8. 

(î)  Comp,  avec  ^6o,         *" 

(4)  33; *^et  S^è,  Soa  sont  def  «Cfetf  allernans  ayec  ft^S, 


4lO  QUiWQUmA, 

Ençie  de  dormir  dans  là  journée  (t). 

Ees  paupières  se  ferment  del.angueur-ct  d*envîc  de  dormir 
(au  bout  d'une  demî-heure}. 

340.  Envie  de  dormit  continuelle  dans  la  journée;  il  s'en- 
dort au  hioment  où  il  y  pense  le  moins. 

Envie  de  dormir  insurmontable  en  se  tenant  assis. 

Dès  qu'elle  s'asseoit  dans  la  journée,  sa  tète  tombe  de  suite 
et  elle  s'assoupit  \  mais  si  elle  se  couche ,  le  moindre  brait 
la  réveille. 

Elle  ne  peut  pas  dormir  de  toute  la  nuit ,  d^  idées  désa- 
gréables et  qui  se  succèdent ,'  lui  occupent  l'esprit. 

Il  ne  peut  pas  s'endormir ,  tant  son  esprit  est  assiégé  d^dées 
dont  chacune' ne Tocôupe  que  peu  d'instans  \  point  dé  som- 
meil pendant  presque  toute  la  nuit*,  le  matin,  chaleur  par 
tont  le  corps,  sans  cependa'nt  qu'il  puisse  se  découvrir,  et 
sans  soif  (au  bout  de  vingt  heures). 

345.  Insomme' après  minuit;  quelque  envie  de  dormir 
quMl  ait,  son  esprit  reste  Veillé,  maisil  referme  les  yeux  et 
se  retourne  Souvent  dans  le  lit. . 

Jl  s'endort  taM';  l'abondance  des  pensées  ne  lui  permet 
pas  de  le  faire;  il  dort  aussi'd'un  sommeil  Mger,  et  le  matin, 
en  se  levant ,  il  est  très-faible* 

Quand  il  veut  s'endormir ,  des  images  effrayantes  le  ré-» 
veillent  1[2). 

La  nuit,  tûi  rêve  effrayant  (au  bout  de  huit  heures). 

Rêves  désagréîtbies  p'^dtant  la  nuit,  qui  le  conrmentent 
encore  a;^fès  son  réveih 

35o.  Rêvé  inquiétant  ;''il  se  croit  tombé  dans  nn'  aMme, 
ce  qui  réveille,  m^is  avec  un  souvenir  si  vif  de  l'événement, 
qu'il  est  long-^temps  sans  pouvoir  sç  calmar. 

Le  matin,  au  réveil ,  images  et  idées  inquiétantes. 

Dès  qu'elle  ferme  les  yêuic  pour  dormir,  elle  rêve  de  choses 
obscènes. 

Sursaut  quand  il  est  sur  le  point  de  s*endormir. 

^(Mwm^^t^t  plei«  4ç  xèves  et  de  cris. 

(i)  378-^34*9  tomp.iTec  57s,  &73,  * 

(^}  347*  348, 353, 354|  355.  Un  sompieil  agité ,  vwtc  r^is  efiBrayans^  amuenx, 
aa  sortir  desquels  «1  ne  pcat  reprendre  ses  sens  ^  en  s^éyeilûot,  on  après  lesqnela 
l'anxiété  continue  encmetonand  on  se  réveille^  3^t  35o,  Oft  Qi»fyBiptdipe.tpat« 
à-fait  propre  an  ^piio^vT  Tojys  583*593,  594. 
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35S*  Quand  il  s'ëveîlle  It  Mui ,  11  «as  foni  jnpHnêM  «es 
sens. 

En  s'éTeillant  la  nuit^  il  «vai«  tottmc  dn  ^avtigei,  de 
sorte  qu'il  n*osait  pas  seredraiscr. 

SoTMVt  la  finit ,  «n  dwmaat. 

Ronflement  et  gjémîssemens  pendamtlesommeH^  'Chez  dm 
enfitnf  (i}« 

Inspiration  efespiratùm  gleHoreusespendtPit  le'SommmL 

.3<b.  Inspiration  siertoreuse  (par  lenec),  pendant  le  som- 
meil (au  bout  de  trois  heures)  • 

Bmdaflat  le  sommeil ,  tBUtM  il  ronfle  on  aspirant,  tantôt 
il  scufjk  mi  expiranU 

Pendant  le  sommeil ,  un  œil  rçste  ouf«it,  et  Tautre  4 
deod  ienmé^  avec  ks  giobes  «^ulairet  «teuméa  en  iMlIt, 
comme  chez  les  mourans,(au  bout  d'une  heure.). 

Beodani  le  sommeil ,  il  est  xo^ché  sur  le  dos,  la  tète 
renversée  en  arrière ,  les  bras  élendtts  sur  la  tète ,  Tey  piratien 
lente ,  le  pouls  foM  et  vite*. 

Vecs  le  iMtin,  chaleur  dans  la  tète  et  oppression  sur  la 
ptitrine*. 

36(.  La  mrity  étant  peu  couvert,  il  sue  coutinueltement. 

Des  qu'il  se  couvre,  il  sue  beaucoup,  par  tout  le  corps  j 
quelque  désagréable  que  lui  soit  cet  état,  cependant  il  est 
sîestoeipi,  quil  ne  peut  reprendre  ses  sens  et  sele^ref. 

Sueur  pendant  le  sommeil. 

l$ueiir,  le  matin  ,^ pendant  le  sommeil. 
.  Soeur  grasse,  le  m^itin. 

SjOb  Le  «cMtin  ^  dès  qu'^l  est  levé ,  sueur  au  visage»         >  ' 

Aversion  pour  le  grand  air. 

Froid  aux  mains  (au  bout  d'un  quart  d'heure).    ' 

Sensation  de  froid  glacial  dMs  la  nMiu  gauche,  qui 
oepeadaut  ne  paraissait  pas  plus  frmde  ^que  loutre  au' 
iCMiDber  (a). 

Froid  aux  mains ^  aux  pieds  et  au  nez. 

375.  Froid  par  tout  le  corps  (3). 

BàSleniens. 

PandiculatiQns. 

(t)  Comp/ftTec  3S4. 

(3)C!l!et  alternant  aVec  fil 0|  6  M<  ^ 

(8)  Eff«t  alleniant  arec  69 7-62 9* 


.  B&31eiB0ii5,  ftvec  froid  au  corps. 

Un  accès  de  fièvre  commence  par  des  étemumens. 

38o.  (Soif  pendant  le  froid  fébrile)  (i).. 

Après  un  frissonnement  à  la  peau*  soif. 

.  Le  nutin  j  frisson  secouant  pendant  une  demi-heure  »  sans 
ioif,  et  sans  chaleur  eifsuite* 

Frisson  et  froid,  quand  il  rentre  du  dehors  dans  une 
chambre  chaude  (a)  (au  bout  de  cinq  heures). 

Horripilations  sur  la  poitrine  et  ,aux  bras ,  en  allant  «u 
grand  air. 

'  385.  Froid  sur  les  bras,  avec  envie  de  vomir  autour  de 
Testomac ,  puis  froid  aux  membres ,  avec  frissonnement  ^ 
retour  defl^aausées* 

..  Battemens  de.  cœur  et  froid  aussitôt  apris  (3)  (au  bout  de 
cinq  minutes).  •  - 

Qialeur  et  rougeur  i  la  jotfe  et  au  lobe  de  Foreille»  avec 
froid  c^Q  bras  et  au  bajB«vetft|pe  (au  bout  d'une  heure). 

Le  soir,  en  se  couchant ,  fort  frissoà  secouant. 

Rougeur  et  chaleur  k  la  joue  et  au  lobe  deToreille,  d*un 
côté  ou  de  Tautre,  et,  avant  qu'elles  ne  cessent,. .froid  am 
corps  ^  puis  aux  membres  inférieurs  (au  bout  de  quatre 
heures). 


(x)Cefyii^pl6Me  «1.661  ptvtiaMat  a'avoirpti  été  liian  obtenré»;  ctr,  àuu 
loatw  ]m  •Dtrot  obterratioiii ,  j*ai  tronTé  que  U  fiérre  qiiiii^qo«  n*était  point 
aecompi^ée  de  soif  pendant  le  £riMon  oo  le  froid  (38a,  SiS^  6ag-6349  658)» 
et  qne  la  soif  ne  pareiisait  qa'aprèt,  comme  le  proavent  les  olwenrations  38 1  » 
635  et  636  ^  oa  »  ce  qui  revient  an  même ,  iminédiatement  avant  la  chaleur 
(  comale  dans  663  ),  De  mAoM  'On  ito  fenoontre  pas  de  soif  dans  la  fièonre  qni» 
nique  y  mime  an  miliea  de  la  pleine  ckalenr  fébrile  (  A^.  394,  395  ,  4<>3f  655» 
656,  669,  ôjOt  67c  ),  à  Texception  dW  peu  dWdenr  (F,  668)  on  do^aé* 
cheresse  (  F»  3^6,  et  670  )  aojc  lèvres,  laquelle  sécheresse  explique  l*ezpreasioB 
de  sensation  étmn  pem  Se  toiffnitmt  la  chaUttr  (  645  );  car  la  soif  ptndmmt  Ul 
ehaiitur  pmssmgèro  (66a  )  ne  se  rapporte  pas  à  la  chaleur  lébiîle  complète.  Mais  fl 
y  a  soif  y  of^ès  U  cfaaleor,  dans  U  fièvre  qoiniqne  (643,  664 ,  667),oa9  ce  qa| 
revient  au  même ,  pendant  la  sueur  (  390  ).  Cq»endant  la  dialenr  fébrile  acoom* 
psgnée  d'élanoemens  psr  tout  le  corps  (678,  679}  parait  £iire  exp^tîmw 

(9)  Efiet  alternant  rare,  en  égard  au  symptôme  bien  plus  commun  3$4t^59t« 
ti%  et  643. 

» 

(3^  La  fièvre  quinique  débute  souTent  par  un  symptteie  accessoire ,  par  des 
bsttemens  de  coeur  J  386) ,  des  éternumeos  (373  ),  une  grande  anxiété  (40^  «K 
64 1  ) 9  des  Dsnsées  {Z^S^  64a  ) ,  une  grsnde  soîf  (  663)  »  une  faim  canine  (668  » 
669),  une  douleur  preasiTe  dans  lliypogastra (639 )9 ^  I«  ^  ^s  tèto  ( 6^0 )• 


Sgo.  Chaleur  au  visage  ;  quelques  beures, après,  frisson  et 
froid  par  toul  le  corps. 

Chaleur  dans  la  tète ,  avec  gonflement  des  veines  sur  les 
mains  (i)  (au  bout  de  quatre  heures). 

Le  sang  monte  à  la  tête,  lefrontest  ckaudy  etlesmembres 
sontjroîds  (2). 

Sensation  de  chaleur  par  tout  le  corps ,  avec  gonflement 
des  veines  et  froid  aux  pieds,  sans  que  la  çlialeur  soit 
scDsiblemenC  accr^e  sur  le  reste  du  corps. 

Légère  augmentation  de  la  chaleur  par  tout  le  cerpe ,  oMù 
gonflement  des  veines^  mais  sans  soif,  les  pupilles  se  ditth* 
tant  aisévçLent{m  bout  de  huit ^  de  douie  heures). 

3g5.  Chaleur  par  tout  le  corps ,  sans  soif  (an  b^ut  de  trbis 
heures). 

Pendant  la  chaleur,  immédiatement  après  minuit,  point 
de  soif;  seulement,  sécheresse  des  tèvtes. 

Pendant  la  chaleur,  il  peut  &  peine  se  découvrir  la  main 
sans  souiTrir. 

Le  matin,  après  avoir  sue  pendant  la  nuit,  la  peau  li'est 
pas  sensible  à  Pair,  ni  disposée  à  se  refroidir  ;  il  peut  se  décou» 
vrir  sans  inconvénient.  * 

Après  le  réveil  (la  nuit,  vers  trois  heures),  soeur  au  co^^ 
ayec  soif^  mais  point  de  sueur  aux  pieds,  et  sueur  à  la  tèlèv 
seulement  a  Tendroit  où  la  joue  s'appuje  sur  Foreiller* 

4oo.  Violente  sueur  par  tout  le  corps,  en  marchant  au 
grand  air. 

Sueur  froide  au  visage ,  avec  soif. 

Sueur  froide  par  tout  le  corps.  ^  au  bout  d-une  denn- 
heure). 

Anxiété  insupportable  (vers  huit  heures  du  soir  et  deiix 

(i)  Ordmairemeiity  dans  la  fièTra  foiniqQa,  lea  winai  tout  gonflte,  à9^  à 
même  pendant  la  simple  chaleor  k  la  tète»  coiame  ici  |  oa  qnhad  toot  le  corpa  et  it 
dflfTcna  trèa-diaad  (394)»  oaaeolement  loraqa*il  n'y  a  qae  aenaation  dé  clialew^;^ 
eana  ehalear  appréciable  à  Vextérieur  (SqS^  et  eiifin  lorsqu'il  y  a  réellement  eh  b«, 
leur  eiterae  (67x). 

(a)  391,  899.  Dans  la  fièvre  qniniqne,  ce  qu'il  y  a  de  pins  oompinny  c'f  «t 
FiiHInz  da  sang  Ters  la  tête»  ordinairement  aTcc  rongent  et  chaleur  an  Tisa  ge 
(390, 670)9  sonrent  aveclroid  an  reste  dn  corps  (3S8»  3S9,  654).  On  ToWelr  vn 
•iie4  avec  froid  extérienr  (6S1»  65 1)»  otf  1ors<{Q'il  n*y  a.  qoe  sensation  intei  vn 
de  cMenr  su  fisage»  aToc  froid  extérieur  aux  Joncs,  et  suenr  froide  an  tir  ont  ' 

(653).  •    :      ,  •     "      • 


4i4  qmjÊçmvnk: 

lieures-  da  iMtîii)  ^  il  flaate  à  bas  da  lit  et  veut  se  détniire , 
mais  craint  cependant  de  s^approcher  de  Ta  fenêtre  ouverte 
oti  d!un  coiile»u  \  avec  chaleur  au  corps^  sans  soif. 

Tout  hors  de  lui  et  dëseq^é,  il  ne  fait  qtie  se  rouler 
dans  son  Ut^i). 

4o5.  Il  est  inconsolable  (p). 

Gémissemeiis  pitoyables  et  criSi 

De-  temps  en  tenps ,  elle  se  jnet  à  pleurer^  safns  cauâe  exté* 
rieure ,  par  suite  dW  conte  qu'elle  se  fait  à  elle-mâme,  pitf 
eamn^  d'un  besoin  imaginaire,  etc.  (au  bout  de  vingt 
iMures). 

L'esprit  ëtasd  Reposé  a  la  sérénité  y  accès  subit  et  peu 
|flNloag]&4fr  crie  et  de  JeetianhMon ,  sans  cause  apparente  ou 
appréciable* 

Moroaîléy  plaintes* 

4 1  o  •  M orosi  té  suspiriettse  (5)« 

Il  est  lèciiume  el  ne  veut  point  répoudfe. 
^  Tacitumité  opiniâtre^  il  refuse  absolument  die  réponAre. 


.    Xm  caresser  augmentait  sa  masTaise  bunivur. 

^    4^^*  Mépris  de  toutes  choses  (4)  (au  bout  dWe  heure). 

Mféorniêmêement ^  Use  orck  malheureux  et  pense  que  tout 
U  mom^  tm  aenirmiey  Im  tommmîe  (au  bout  de  cinq 
heures)» 

U  est  movoae,  chagrin ,  méchant  9  et  se  met  ai^ment  en 
colère  (5)  (au  bout  de  quatre  heures). 

Mauvaise  humeur  portée  jusqu'à  la  plus  violente  colère, 
drs.aorte'^'d  tuerait  volontiers  quelqu'un. 

Morosité  quand  il  en  a  sujet  ^  en  outre  stupidité,  embarras. 

4aô*  Pv^cnsion  extrAnle  à  Se  Ifàct^ér  et  à  susciter  toutes 
les  occasions  de  le  faire;  ensuite,  disposition  à  quereller,  à 
MBTBMnter  les  antres  ^  k  leur  faire  des  reproches ,  à  les  cha- 
griner (au  bout  de  deux  heures). 

'     Irrésolution  morose  j  elle  ne  peut  jamais  faire  qe  qpnk'eUe 
veut,  et  s*en  dépite  (au  bout  de  quelques  heures). 

(x)  Comp.  «vtc  694»  595. 
(a)  Goin|i.  avec  697, 698* 
(3)4io,4iXy  4ii9CQnp.t7SC  309».7zq» 

(4)  Govip.  avec  707. 

(5)  412,  4i8|  4ao,  comp,  ayeo  701;  '70?. 
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Circon^pectiçn  exagérée. 

Inquiétudes  exagérées  à  Toccasiou  de  bagi^dlee  (au  boiU 
dVne  heure  et  demie). 

Morosité  9  et  cependant  peu  de  tristesse  et  de  propeasicm  i 
quereller^  .nais  inaptitude  absolue  à  penser  vite  (i). 

4^5.  Accablement  moral ,  nulle  envie  de  viyre. 

Nul  goût  pour  le  travail,  il  reste  à  ne  rien  faire«  -, 

Envie  de  trayailler,  de  lire,  d'écrire,  de  méditer;  en^é- 
néral ,  beaucoup  d'ei^pressemeot  à'  s'occuper  Tespcil  el  le 
corps  (a). 

Obsert^ations  ncueilUes  par  dauHyff* 

Tertîge.  (J.-t*.  Cartheuser.) 

Vertige  k  Tocciput^  «n  se  tenant  assis,  (£•  Franz^ 

Vertige  *;  la  tète  est  disposée  à  tomber  en  arrière;  \  cet  iétat 
est  plus  prononcé  pendant  le  mouy émeut  ei  la  mai^cbe;  il 
diminue  en  restant  couche  (au  bout  de  <}ue|({ues^inutesj. 
(C-T.  Serrmann.) 

Vertige  continuel  ;  la  tète  semble  vouloir  tomber  en  ar- 
rière ,  dans  toutes  les  situations,  mais  plus  eu  marchant  et  en/ 
remuant  la  tète  (au  bout  de  six  heures),  (Jd^ 

5.  Stagnatioi)  périodic^ue  des  pensées.  (^Ç.-t'.^C.  Leh;' 

Obnubilation  de  la  tète.  (Cartheuser.) 

La  tète  est  entreprise.  {C.-E^  Fischer.) 

La  tête  est  entreprise ,  comme  dans  un  corj%a  (auJbpqjt  de 
neuf  jours)  (3).  ÇG.^E.  Wislicenus.)  ^ 

La  tète  est  entreprise  au  front.  (^•-^*  HojyihurgJ), 

10.  La  tète  est  entreprise»  opmme  après  Ti^fresse^  avec 
pression  dans  les  tempes.  {Id^ 

Etourdissement  par  toute  la  tète  (pcudaut,  une  demi- 
benre).  (7.-C.  Harimann^ 

Sensation  sourde  dass  la  partie  poatérieure,  infâneuroije 
la  tète ,  coname  lors^tmae  réveille*  {H.JBecher.) 

Pesanteur  de  la  tète  (4).  {J^.-E.  Stahl.)  ' 

■ 

^T)CbiBp.  fV«te  4,5,  764,  905,711. 

(«)  Effet  cimtî^ 

(S)  r.  a  et  19. 

(4)  l3f  i49l5*^«>4{X5.  •       . 


Pesanteur  dans  la  tète,  qui  veut  tomber  en  arrière ,  en  se 
tenant  assis.  {Hermtann.) 

i5.  En  se  réveillant,  le  matin,  appesantissement  de  la  tète 
et  langneiir  dans  tous  les  membres,  (Lehmann.) 

Le  matin ,  grand  vide  dans  la  tète,  comme  après Tivressê, 
avec  sécberesse  dans  la  boucbe.  (Franz .) 

Mal  de  tète  à  la  région  du  front.  {Franz ,  G.  Clauss,^ 

Mal  de  t^  dans  les  tempes.  (Homburg.) 

Mal  de  tète,  langueur;  puis  un  peu  de  froid.  (Franz.^ 

ao«  Douleuf  pressive  dans  Focciput  (i)  (au  bout  de  trois 
beures).  (F.  Mejrer.) 

Pression  à  la  tempe  gauche.  (Berrmann.) 

Compression  dans  1^  tempes  (au  bout  de  cinq  beures). 

(JWiRJK.) 

Le  soir,  mal  de  tète  pressif  dans  la  tempe.  (Id.) 

Douleur  pressive  dans  le  côté  droit  dix  front.  (G.  Gross.) 

a5  •  Céphalalgie  pressive  dans  le  front  ;  qucmd  il  se  penche 
en  arrière ,  le  mal  est  plus  fort  dans  les  deux  tempes  ^  eten 
restant  assis  ^  U  demeure  dans  le  front.  (Bêcher.) 

Cépbalalgie  :  d*abord  pression  dans  le  fronts  qui  ensuite 
se  répand  dans  toute  la  tète.  (Id.) 

Yiolens  maux  de  tète  pressifs  dans  la  profondeur  du  cer- 
veau, et  comme  une  sorte  deconstriction  par  un  lien,  surtout 
dans  le  côté  droit  du  front  et  k  Tocciput,  qui  augmente  beau- 
coup en  marcbant  (a).  (C-C  Anton.) 

Cépbalalgie  pressive^  surtout  à  Tocciput.  (ïd.) 

Céphalalgie  pressive^  que  le  grand  air  augmente  (au  bout 
de  neuf  heures).  (F.  Hartmann.) 

3o.  Forte  pression  à  l'occiput,  comme  si  le  cervelet  était 
refoulé  au  dehors  (aubout  de^inq  heures  et  demie).  (Meyer.) 

Pression  douloureuse  dans  la  tète,  qui  se  dirige  vers  le 
fronts  comme  si  le  cerveau  était  trop  lourd  et  allait  sortir 
du  cr&ne^  elle  diminue  en  appuyant  la  main  avec  force  sur 
le  front  (au  bout  de  huit  heures).  (Har  tmann.) 

Céphalalgie  pre^ive  dans  le  côté  vers  lequel  il  se  penche. 

Uûe  sorte  de  pression ,  comme  par  pléiutode^  dans  la  lAle, 

(i)ao*a0.r.i7  et  aS. 
(a)  K  i8, 19  cl  a9>53. 
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immëdialemént  an  dessus  des  jeuT  (au  bout  de.deux  heures). 

fJVagner.) 

35.  Mal  de  tète,  comme  si  le  cerveau  était  roulé  en- 
globe, avec'exciutîon  par  trop  vive  de  Tesprit,  excès  et 
trop  grande  f^^ptitude  de  ratienlion,  et  teusion  excessive 
de  rîmaginatîon.^  {Franz.) 

TiraMcment  pressi/ dans  la  région  temporale ,  comme  si 
les  os  allaient  étt^  refoulés  au  dehors  (i).  (Herrmann,) 

Céphalalgie  tiraillante  dans  la  tempe  gauche.  (F.  Long-- 

kammer.) 

Tiraillement  sur  plusieurs  points,  dans  la  tète,  que  la 
marche  et  le  mouvement  de  la  tète  rendent  plus  violent. 
(^HerrmannJ) 

Céphalalgie  tiraillante ,  du  côté  droit  de  Tos  occipiul  à  la 
bosse  frontale  droite.  (Id») 

4o«  Céphalalgie  tractive,  de  Foeciptit  au  front ,  comme  si 
tout  le  front  était  comprimé ,  et  qui  se  termine  dans  les 
tempes  en  une  sorte'  de  battement  ;  elle  diminue  après  la 
marche^  mais  augmente  en  re^t^nt  assis  et  debout,  et  cesse 
«n  appuyant  la  main  sur  la  partie.  (C.  T^uthorn.) 

Céphalalgie  tractîve  à  Toceiput ,  en  se  tenaot  assis.  {Franz.) 

Douleur  tiactive  dans  la  tète,  derrière  les  oreilles,  jusqu'à 
Tapophyse  mastoïde.  {Hartung.) 

Douleur  tractîve  dans  le  côté  gauche  de  l'occiput,  qui 
cesse  en  renversant  la  tète  en  arrière,  (/^ronr.) 

Douleur  tractive  dans  le  front;  (-Horifiiirg.)  ' 

.    45.  En  poïUnt  la  main  au  front,  il  y  éprouve  une  dou- 
leur tractive.  {Franz.) 

Violent  tiraillement  vulsif  sur  plusieurs  points^  dans  la 

tête ,  qui  augmente  pendant  le  mouvement  et  la  marche  ^  et 
dimintieen  setenant  assis  (au  bout  d'une  heure).  (tferrmaTî/i.) 
Tlraînèmentvulsîf  dans  les  bosses  frontales.  {Gross.) 
Tiraillement  vulsif  dans  la  région  temporale  droite,  pen- 
dant trois  jours.  (#<?**Wflnn.) 

YulÂon  qui  des  deux  pariétaux  descend  lelong  du  cou  (2).' 

(Homburg.) 

(i)  Vne  prtsHon  lirtilUnta  (traclive)  al  un  Urtinemeiit  preastf  (u^ctlwi) 
pttaUsoit  étrenne  dèi  priacîpalei  dooleurs  du  quinquiiia.  T.  «iMsi  417»  4*^t 

466,  ^70,  493f  49^* 
C«)  4»»  49* ''•  "• 

m.  ^7 


^i8  QTmrjDtriirA.^ 

5o.  Céphalalgie;  sorte  de  vulsion  vers  le  front y.qaiall^t 
toujours  en  augmentant,  jusqu'au  soir,  époque  où  elle  dis* 
pajcai^saît.  (/.•G.Lekmann.) 

Céplialalgie  fouillante  dans  le  côté  gauche  <]u  fronit, 
quand  il  reste  assis  à  ne  rleu  faire,  ou  occu|^de  choses  qui 
ne  lui  plaisent  pas.  (Grow.)  ^^ 

Céphalalgie*,  fouiilement  dans  le  côté  gauche  de  la  tète  j 
en  se  tenant  assis  (au  bout  de  neuf  Ixeures  et  nu  quart), 
(^Hartmann.) 

Mal  de  |ète  aussi  fort  que  si  le  crâne  allait  s'^uvrîr^  le 
cerveau  frappe  par  ondulations  contre  le  crâne.  (ZWotAoïfn.) 

Violent  martèlement  «dans  la  tète ,  qui  ae  dkige  vers  les 
tempes*  (Lehmann») 

55.  Mal  4e  tète  comme  pulsalif  dans  le  pariétal  gauche. 
{Hornbw'g.) 

Douleur  continuelle  ,  sçurde ,  sécante  »  qui  s^étend  des 
degax  tempes  et  de  Tocciput  jusque  dans  Toriiite  \  plus  fert^ 
pendant  le  mouvement  et  en  se  baissant.  (Lefuruina^) 

Céphalalgie  lancinante,  surtout  dans  le  côté  gauche  du - 
front  (au  bout  d'une  heure  et  demie),  (Hartwj^^) 

Entre  le  front  ei  le  vertex ,  forts  élancemyens  brùlana.  (Jd.  ) 

Sensation  lancinante  continuelle  dans  la  tempe  droite. 
(F.  ff^alter.) 

60.  Céphalalgie  la^oinante  dans  le  front  (en  se  tenant 
asSis).  (Langhammer,)  < 

Petits  élanoemeas  dans  la  tempe  gauche.  (Franz*) 

Céphalalgie  l'aivHnante, entre  la  tempe  droite  et  le  front , 
avec  fortes  pulsations  des  artères  temporales  (i)  (au  hl>M|l 
d'une  demi-heure),  (^udnton,) 

Elancemens  isolés 9  qui  se  dirigant>4e  l!areille  interne  i 
travers  le  eerveau.  (Teiifi^orn.)  ,  - 

Tiraillement  lancinant  sur  plusieufs  points»  dans  la- tète, 
qui  augmente  par  le  mouvement  de  ceUfe-qî.  (Herrmanm) 

65.  Les  tégumens  de  toute  la  tète  sont  tellement  sensible 
an  toucher  que  tout  lui  fait  mal ,  surtQut  les  racines  des  che- 
veux (au  bout  dc^trente-six  heures).  (Gross.) 

Traction  douloureuse  au  côté  droit  de  Tocciput.  (Franz.) 

Boideur  traciîve  dans  tàrtîculation  de  locciput ,  eh  y 

(0  ^.  ai. 


tmielumt ,  qui  oblige  à  renyeraer  la  tète  en  ardire.  {140 
Traction  doaloureuse  sur  l'os  occipital,  (/d.) , 
Dauleur  constrictive  au  côté  gaachede  Tocciput^  dans  U 

peau.  (Gross.) 

jQ.  Douleur  constiictwe  extérieure  a^  côté  gauche  de  f  fc- 
cipui;  il  lui  semble  que  la  peau  soit  contracte ,  sur  .un. 
pçint  i  la  dùuleur  n^ augmente  pas  par  les  attouchçmens* 
{Jlerrmanru)    '  , 

Douleur  comme  si  quelqu'un  saisissait  a  plei^jies  .mains  U 
peau  du  sommet  de  la  tète.  (^Gross.) 

Douleur  constrictive  en  cercle  au  milieu  du  sommet  de 
la  tète  (au  bout  d'une  demi-hei^re).  (Herrmam») 

Vifs  élancemens  au  côté  gauche  d/i  cuir  cheTelu.  (jProiif.) 
Plosienrs  élancemens  dans  la  nuque  (qui  y  laissent  iiae 
sorte  de  raideur)  (i).  {Hartung.)  ^ 

^5.. Prurit  lancinant  au   cuir  cbevelu  (  au  bout  d^uue 
beure).  {Franz:) 

Pression  lancinante  à  rextérieur,  à  la  bosse  frontale  gau- 
cbe ,  accompagnée  de  vertige  et  de  quelques  nausées  dans  la 
gorge.  (Herrmann*) 
^      Pression  lancinante  A  la  hosse  frontale  droite ,  plus  forte 
quand  on  y  touche  (au  bout  de  dix  minutes).  (Id.) 

Face  affaissée ,  allongée ,  pâle ,  malade ,  comme  après  des 
excès  (a).  (E.  Stapf.) 

Face  bouflEie ,  rouge..  {Fischer.) 
80.  Chaleur  à  la  face.  (/  RauUri.) 

Ea  entrant  dans  une  èhambreiion  échauffa ,  au  Sortir  du 
grand  air ,  chaleur  brûlante  au  visage.  {Stapf.) 
Alternatives  de  chaleur  et  de  roo^ur  à  la  iace.  (Siaht.) 
Contractien  mpmenunée  de  la  peau  du  front ,  ctolnnre  si 
éltese  resserrait  sur  elle-même  dans  un  points  au  milieu  du 
front  (au  bout  d'une  demi-heure).  {WisUcenus.) 

DteWur  brûlante  et  sueur  chaude  au  front.  {Lehmann.) 
85.  Pression  sur  la  face  j  principalement  J>rès  du  nez  et  à 
ktoue,  avec  constrictîon  des  paupières,  comme  si  elles 
éodoit  attirées  Tune  vers  l'autre  (au  bout  de  trois  heures). 
(ir&Bceniuh) 

(t)  r.  69  «t  4»4»  49k&* 

(a)  r.  3o43.  - 


j|^o  QunrQiiiirA. 

Pressioii  lancmante  sur  le  front,  le  nez  et  la  joue  (ait bout 
de  trente-deux  heures).  (Franz.y     • 

Douleur  semblable  à  des  coupjs  de  bec -dans  i'os  jugal  et 
di^DS  une  de^  molaire  droite.  {Hariimg.) 

Petits  élancemens  dans  Tos  jugal  droit ,  qui  se  dissipa  en 
appuyant  sur  la  partie.  (Harimann.) 
'  Pression  molle  de  bas  en  haut ,  au  dessus  jela  racine  da 
nez  et  à  Tarcade  surcilière»  qui  cesse  par  Tattoucbement , 
avec  tension  de  la  peau  de  Taile  gauche  du  nez.  (Franz,) 

QO.  Pression  dans  les  deux  sourcils  ^  plus  en  dehors  qu'en 
dedans»  qui  augmente  par  le  mouvement  des  muscles  fron- 
taux (au  bout  de  trois  heures).  (Meyer,) 

Douleur  au  dessus  de  Torbite  gauche.  (Honiburg.) 

Tiraillement  dans  Tangle  externe  de  Tœil  gauche.  [Long* 
hammer.) 

Douleur  légèrement  pruriteuse  au  dessus  des  orbites. 
(Homburg.) 

Prurit  &  la  paupière  gauche.  {Franz,) 

gS..  Sensation  chatouilleuse  sur  les  paupières  (au  bout  de 
cinq  heures).  (Hariung.) 

Violente  douleur  des  paupières.  (Clauss,) 

Sensation  de  sécheresse  entre  les  paupières  et  les  yeux, 
causant  un  frottement  douloureux  pendant  les  mouvemens 
des  paupières ,  sans,changement  visible  dans  Toeil.  (Har^ 
tung.)  ^ 

Douleur  pres^ive  dan$  les  angles  externes  des  yeux. 
(Franz.) 

Pression  indolente  dans  les  yeux ,  semblable  à  celle  que 
produisent  d'ordinaire  la  lassitude  et  la  suppression  du  som- 
meil (au  bout  de  dix  heures  et  demie,  de  douze  heures). 
(Hartung.) 

100.  En  se  réveillant ,  la  nuit  /il  lui  semble  que  Foeil  droit 
nage  dans  Teau  (au  bout  de  dix-neuf  heures).  (Slapf.) 

Sensation ,  dans  les  yeux ,  semblable  a  celle  qu'on  éprouve' 
dans  la  faiblesse  générale,  et  comme  s*ils  étaient  très-^aflaissés» 
quoiqu'ils  ne  le  soient  point  (au  bout  d'un  quavi  d'heure). 
(Franz.)  * 

'   Tressaillement,  cillemcnt,    tremblement  dans  las  dei^x 
yetix  (au  boutde  trois  livurcs).  (Lehmann.) 


V 
CHiK  k,  ^f. 

Ynlsion  de  la  pavpière  inférieure  gauche  (a«  bout  de  six 
henres).  (JVisUcenus.)  ^  ^ 

Larmojrementdestyeux^  aitea  douleurs  fowi»illante^  à  la 
face  interne  des  paupières.  {Beehen) 

io5.  Les  yeux  sont^un  peu  rouges, -avec  douleur  pressive^ 
brûlante,,  dedans,  et  beaucoup  de  chaleur  (r^iÂs-midi) 
(au  bout  de  six  heures),  (•^tapf.) 

Resserrement  des  pupilles  (sur-le-champ  et  au  bout  de 
trois  heures  et  demie).  (ÎBecher.) 

Pupilles  contractées  (au  bout  de  trois  quarts  d'heure). 
^HartmannJ) 

Pupilles  très-rétréçies  (ru  bout  d'une  heure).  (Slapf) 

Pupilles  dilatées  (au  bout  d'une  heure  et  deaHJjp). .  (Jiart^ 
mam*) 

iio.  Pupilles  très-dilatées  (au  bout  d'un  quart  d'heure). 

Dilatation  excessive  et  prcsqu'immobilité  des  pupUles, 
avec  faiblesse  de  la  vue  qui  empêche  de^di^tinguer  les  objets 
éloignés  (  myopie)  ^  quoique  du  re^te  le  tehit  soit  auîiaé  et 
'  l'esprit  vif  (au  bout  de  six  heures).  {Franz.) 

Obscurcissement  de  la  vue  (i).  (jLehmann.) 

Trbuble  de  la  vue.  (  Ca/t/ieiuer.) 

Amaurose. 

ii5.  Fréquens  tintemens  dansTor^îlle  droite,  avec  four* 
millement  chatteîllcux,  comme. si  un  insecte  rampait  de- 
.   dan5(2).  (fieo&er.) 

Tintement  d'oreilles ,  avec  mal  de  tète  dans  les  tempes. 
(Franz,  Langhammer.) 

Chatouillemcnt'dans  l'oreille.  (Hornburg.) 

Tintement  d'oreilles,  avec  douleur  dans  les  tempfei^. 
(Franz.) 

J3qurdonnemens  d'oreilles  (3).  {Clàuss.)  ^^ 

i«o.  Dùrelé  d'ouïe  (4).  (Morion:) 

TiraiH«ïmei|t  à  la  conque  de  l'oreille  et  dans  le  conduit 

auditif  externe  (5).  (Herrmann^) 

•  • 

(i)  Iia-ii4^i  r.  36. 

(s)  ii5,  ii6|  iiS.  F.  48,  49< 

(3)  r.  5p. 

(4)  ^.  5i. 

(5)  r.  49. 


4m  QUlHQUlIfi* 

Donlenr  k  Toreille  gftudie,  ^entemeiit  en  y  touchant  (acjx 
.hovLl.  de  six  jours)»  (TfJslicenus,) 

Cuisson  dans  lé  fond  de' la  Àarine  gauche ,  qui»  à  chacpie 
inspiration  )  cause  subiteihent  une  douleur  |>icotante;  en 
comprimant  le  ne2 ,  la  caisson  devient  plus  forte  encore,  et 
1-on  éprouve  aussi  du  prurit  à  rextérieur,  'sur  le  dos  du  nez  j 
le  soir  (au bout  d'une  demi-heure).  "(FràR^.) 

Petits  élancemens  au  cartilage  de  la  cloison  du  nez*  {HerT' 
mann.) 

la5*  Saignement  de  née,  le  matin ^  entre  six  et  sept 
heures^  après  être  sorti  du  lit  ;  plusieurs  joiirs  de  suile. 
{Hartmg*) 

Fréqfuens  et  forts  saignemens  de  ne:^.  {Bwdin.) 

Saignement  de  nez ,  après  s^ètre  mouché  avec  force.  (W^h^ 
lîcenus.) 

Au  côte  droit  de  la  lèvre  supérieure,  près  du  coin  de  la 
bouche,  sensation  d'écorchure^  comme  après  s'être  souvent 
essuyé  dans  un  coryza  (i).  (Fra/iz.) 

Douleur  à  la  lèvre  inférieure ,  prèà  du  coin  gauche  de  la 
bouche,-comme  s'il  y  avait  là  un  ulcère  rongeant.  (Id.) 

1 3o.  Eruption  aux  lèvres  et  à  la  langue  ;  petits  ulcères 
qui  démangent  et  broient  beaucoup.  (ScfdegeL) 

Sécheresse  des  lèvres ,  sans  soif  (au  bout  de  sept-  heures). 
(Frçanz.) 

loèvrès  noirâtres.  XD.  Crueger.) 

Torticolis.  {R w  Thompson.) 

Aptidnie.  [Richard.)  ' 

i35.  Petit  frisson  suivi  daphonie.  {Thompson.) 

Douleur  brûlante ,  sécante,  à  la  mâchoire  supérieure  (en 
se  tenant  assis)  (au  bout  de  septbeures).  {Franz.) 

Elancememens  vulsifs,  sourds,  dans  le  côté  droit  de  la 
mâchoire- inférieure  (a).  (JValiher.) 

Tiraillement  au  côté  gauche  de  la  mâchoire  infiSrieure. 
{Herrmann.)  ' 

Gonflement  delà  gencive  et  des  lèvres.  {FormeyJ) 

i4o.  En  serrant  les  dents,  douleur.pres^ive  dans  les  cou- 
ronnes des  droites.  (Franz.)  . 

(0  laS,  129.^.  59. 
(a)  r.  6a  ei  14t. 


Mal  de  dents;  comme  une  traction  pressiie  dana  le  c6të 
gauche  de  la  mâchoire  inférieure  (i).  {id.)  ' 

Tiraillement  vulsifdans  les  molaires  supérieures  et  pos^ 
térteures  gauches  (an  bout  de  cinq  heures)*  (Hartmann*) 

En  fumant  (comme  d'habitude  ),  pdontaijie  tiraillante 
Iracdvc  de  bas  en  haut  PA  devant  en  .arrière,  dans  U  mà« 
choire  supérieure ,  suivie  (ï'accidens  qui  se  rapprochent  de 
la  syncope.  (Franz.) 

Fouillement  dans  \çs  molaires  du  haut ,  qui  diminue  pqur 
quelque  temps  eu  serrant  les  dents  et  en  appuyant  dessus 
^au  bout  de  quarante  hepres).  (Hartmann.) 

145.  Odonlalgie  pressive,  Iractive,  dans  le  côté  gai^che de 
la  rangée  supérieure  des  molaires,  avec  la  même  sensation 
ouesi  la  geucivp  ou  Tintéri^ur  de  la  joue  était  gonflé  (eu  bout 
aune  heure).  (F^ranz,) 

^  ^  Le  malin*  odontalgie  tractive ,  pressive ,  dan$  Ufic  moi^ 
laire  supérieure  ,  aveie  sentiment  de  stupeur  dans  cette  (|^nt 
(au  bout  de  vingi^uatre  heures).  (Id.) 

Le  matin ,  doulieur  tractiye  dans  les  dents  incisives  anté- 
rieures (a).  (ïd.)  "'        ■      ' 

l^etiu  âancemen3  grêles,  ^yec  ^ir^illçmept  49n|l  le»  ifio- 
laires  supérieures  droites,  qui  n'augqfienten^  ^i  ne  dipajr 
nuenl,  soit  par  Vattouchço^ent^  soit  p4r  Taspir^Moii  de 
Vair  extérieur  (3)  (aubouf  de  deux  heures  et  depie).  (Jïare* 
mann,) 

I)ouleur  s^n^aUe  à  dçs  coup?  de  bec  dana  unedç^fi^o* 
laires  du  haut  (4).  (Hartu^g.)  .  ' 

|5o.  mj^l  de^Pfgç-(^r4iW.) 

Sensation  constrictive  dani  la  gQrg^(fi).  (Moinburg.) 

Déglutition  difficil^^  comote  p^r  Tcûet  4  ^O  rétféff^se- 
n^ent  de  la  gorge.  (Anton.) 

En  renversant  la  tète  en  arrière  ^  tension  dapslp  pl^arjr^:(t 
qui  cependant  ne  gène  pas  I9  déglutition.  {Franz*) 

{t)F.  66  et  145, 146. 

(0  Le  Rhiu  tozicodendron  parait  èire  antidote  cootre  ces  deux  Jeraiers 
fymptdiDes. 
(8)  r.  6a,  137.  : 

(4)  r.  «3.  * 

(5)i4fi,i5i.^.  80,81. 


} 


Grattement  an  palais»  même  eia  u  avalant  pas  -(au  boulde 
Luit  jours).  (Jr  islicenus.) 

i55.  La  fumée  de  tabac  lui  semble  très-acre,  et  lui  cause 
de  la  cuisson  au  fond  du  palais  (  au  bout  de  vingt-quatre 
beurej),  {Franz,) 

Sensation  désagréable  de  sécheresse  dans  la  gorge.  (Stapf. } 

Cuisson  au  bout  de  la  langue^  comme  par  Tefiet  du  poi- 
vre; ensuite,  afflux  de  salive  sur  ce  point.  (Fra/iz.) 

Élancemens  brûlons  sur  la  langue  (i).  (Hermumn,) 

Sensation  constrictive  dans  les  glandes  .salivaires  \  saliva- 
lion.  {Franz.) 

i6o.  Beaucoup  de  salive  dans  la  bouche,  avec  nausées  (au 
bout  de  deux  heures).  {Lehmarm.) 
^  Afflux  de  salive  »  acpompagné  de  nausées.  {JELornburg*) 

Après  une  surprise  agréable ,  beaucoup  de  sang  Verâieil 
coula  rapidement, dans  la  bouche  (au  bout  dé  jringt-cpiatre 
heures) . .  {Stapf,  ) 

Sécheresse  dans  la  bouche  (a) .  {StahL) 

^écheress^  dans  la  bouche,  avec  soif.  (Hornhurg.) 

i65.  Forte  sènsatioQ^de  .sécheresse  dans  la  gorse,  ayec 
fraîcheur  de  Thakin»  (au  bout  d'une  heure).  {LehmannJ) 

Langue  très-chargée ,  surtout  après  midi  (au  bout  de  sept 
heures).  {Hartung.) 

Le  niatin ,  langue  blanche ,  très-chargée.  {Walther.) 

Langue  chargée  d^une  épaisse  croûte  d^un  blanc  sale  (au 
bout  d*un  quart  d'heure).  ((?ro55.) 

Langue  -chargée  j  jaune.  {Fischer ,  BexJier.) 

170.  Langue  chargée ,  jaunâtre.  {Bêcher.) 

Langue  nette ,  avec  goût  amer  dans^la  bouthe.  (Schlegel.) 

Goût  amer  dans  la  bouche  (3).  {Fiscfier.) 

Amertume  de  la  bouohe.  {(^arin.) 

Goût  amer  dans  la  bouche }  la  fumée  de  tabac  même  lui 
semble  àmère.  {Frdnz.) 

175.  Amertume  dans  la  gorge,  qtàroblige  à  avaler  conti* 
nuellement  sa  salive  (sur-le-champ).  {Hartmann.) 
.Mauvais  goût,  parfois  amer,  surtout  le  maCin  \  dans  la  ma- 

(1)  f^.  84. 

(a)  i63.i65.  y.  85. 
(3)  I7a-i76.  ^.  97,  98. 


tinée  »  les  alimeiss  n'ataîent  poînl  de  goût  agréabk  y  mais  ne 
semblaienl  cependant  pas  amers.  {Herrmann,) 

Goût  amer  dans  la  bouche,  en  prénant^le  cafë  (i).  {Clauss.) 

Le  pain  a  bon  goût  en  I-e  mâchant ,  mais  semble  amer  en 
\kv9lwi.  {Franz.) 

Goût  un  peu  amer  et  salë  du  pain  et  4u  beotte ,  avec  se* 
cberesse  au  palais»ei  soif;  en  ne  mangeant  pas',  point  4e  goût 
étranger  dans  la  bouche,  seulement  de  -la  sécheresse^et  de  la 
soif,  \Becher.) 

i8o.  Tons  les  alimèns  ont  un  goût  très^iSalë  et  ensuite 
amer.  (Meyer.)  .  - 

Apris  «Toir  mangé  du  pain  beurré ,  rapports  aigrelets  on 
amers  (s).  {Lehmann.) 

Apràs  avoir  pris  du  lait,  rapports  incomplets,  acidulés (3) 
(aO'boot  d'une  beuM  el  demie).  {Prans). 

Acidité  dans  la  bouche  {4)*  U^O 

Goût  acidulé  et  douceâtre  dans  la  bouche  (au  bout  de  trois 
heures).  {Stapf.) 

i85.  Goût  d*abord  douceâtre ,  puis  acide,  dans  la  bouche  ^ 
el  abondance  de  salive.  {FranzJ) 

Goût  douceâtre  dans  la  bouche.  [Wahher.y 

La  lamée  de  tabac  a  un  goût  douceâtre,  (/rf.) 

Mauvais  goût  dans  la  bouche,  comme  après  «voir malifé 
du  fromage  (5).  (£.  Hamisch.) 

n  ne  trouve  aucun  goût  â  la  fumée  de  tabae.  (HorhJburf^.. 

rpo.  La  fumée  de  tabac  ne  lui  plaît  point  au  geût  (6). 
(Anton.)  .  . 

Le  sou)>er  a  peu  de  goût  (7).  {HoMh^trg.) 

Dé&iit  d'appétit.  (J.-G.  Aom&er^.y 

Peu  d^appétit.  (Herrmann.) 

Défaut  d'appétit,  comme  par  reflet  de  nimsées  éloi- 
gnées (8).  (Hartung.) 

(l)  ^-  $5,  96,  TOI. 

(3)  ^.  94t  99- 

(5)  Comp.  aTec  1 16*  i  a  l • 

(6)  r.  io5.  * 

(8)r.ii7. 


\  I 


4tC  Qvur^Biâ. 

ipfi.  P 611 4V]^<lit i  dUner^ pree  qu'il  setmi  raMi8ié(i}« 

(^Bêcher.) 

Soif  faible  (s) .  {Antom.) 

Pôinl  de  soif  en  mwageanu  (^Bêcher)* 

Faim,  et  cependant  point  d'appétit;*  les  alimens  avaiefti 
lenr  geùt  nMarel  ,>  naia  ne  lui  causaient  pas  de  sensation 
agrëaUe  daof  la  bonche.  (Anien.) 

Faim  à  une  bevre  inaceontamëe ,  raprès^nûdi.  {MaH^ 
mann») 

aoo«  Lt  malin  (à  huit  heures),  fbvia  faim^  et  appMt^ 
sans  savoir  eé  qu'il  désire  (3).  (Lehmann.) 

Grande  appétence  pour  les  cerises  aigies.  (Beei^n} 

Sensation  de  vacuité  dans  le  pharynx  et  Teosoph^^  (s^ 
bout  de  on|i^  jattes).  (WisHcenus.) 

Sensation  dabord  brûlante,  puis  agi^éablement  ohaiid«> 
depuis  la  partie  supérieure  de  la  poitrine  jusque  dans  l*es- 
toma^.  (JEhmung.) 

Rapports  {^^  (sur4e^hamp).  (Hartmann.) 

aa6»  Rapports  insipides,  après  avoic  mangé*  {£kayi^) 

Rapports  qui  semblent  excités  par  d»  dégoût,  avec  nml  da 
ventre  (au  bout  de  trois  quarts  d*heure).  (^ogaar.) 

Rapport,  comme  quand  on  a  envia  de  vomir  (au  bout 
d'iine  heure).  (/4.) 

Après  avoir  mangé,  nausée  i  la  région  de  la  fesaettc  jha 
.p^Vk.  {Htmnman^) 
.    fiaiMéeai»  (ftifar>  Qiêarin.) 

aïo.  Naus^  ^  Tappltit  étant  comme  &  rordinair^»  (^khXf' 
gel.)  •  .•  .  •       ' 

Il  lui  senifile  que  des  alimei^  «ont  resiés  #u  b^ul.  4f  1» 
gorge  (5)  (au  bont  de'trois  heures).  (SiQpJ.  ) 

£n\ie  de  vomir.  (£•  J^IicUer.) 

Nausées  sans  vomissement.  (Lehmann.) 

Vomissementf  (Merton^  Baker^  FriborgJ) 

sri5.  Vomissement  continuel.  (J.'F.  Baner*} 

Une  demi-heure  après-le  diuer  »  céphalalgie  pcassive^  qui 
dure  jusqu'au  moment  .d*all.cr  se  coucher.  (fFagaer.) 

(i)  F,  io6,  107. 

(a)  ^.116. 

(3)  y,  lia,  ii3,  X14.' 

(5)axi.  f^.  x53. 


4*7 

AprAs  «a  M|mi  iBodéré,  miti  d'uM  proBMnad»)  aïoiété 
Baïuéense  dans  Testomac,  comiiie  ai  ce  vkcèra  éuil  tutckargé 
el  malade  ;  cependant  faimen  même  temps  { i)  .(Ffvuus.) 

Lassîiude  et  paresse -après  la  aliter  (a).  (Hartmann,) 

Lassitude  et  ençie  de  dormir  pendant  le  souper  (au  bout 
de  dooxe  heiire8)ii  (/4») 

aao.  Après  airoûr  mangé ,  donleuk'  fortement  presstTe  dans 
les  devx  ôteëa,  au  dessous  de  Tombilic  (2).  (Bêcher.) 

Pression  dans  Pestomac  (4)«  (Roscim») 

Le  matin ,  dans  le  lit ,  ëunt  cooobë  sur  le  cM ,  pression 
dans  Testomac  (  comme  s'il  était  serré  par  un  lien),  qui  cesse 
en  se  metumt  sur  le  dos.  (Stapf.y 

Pression  dans  Testemac ,  comme  p%r  TeSet  de  plénitnde. 
(Homàurg,) 

Violente  pression  dans  restomae,  gni  se  dissipe  en  mut" 
ftan  (S).  {Stapfi)  ; 

225.  jiussitôt  après* avoir mangi  quoi  que  ce  soit,  même 
en  petite  quantité  »  fone  prmAon  dans  P estomac,  qui  dure 
hng'temps  (6).  (Herrmann,) 

Pesanteur  et  prearion^dans  restomac  (7).  (PerciPiti.) 

Lourde  pression  datHs  Testomac.  (Kreysig,) 

L'estomac  est  chargé*  (9aker.) 

Sentiment  de  plénitude  dans  Tef  toipatc.  (Anto^.) 

a5o.  Sentiment  de  pesanteur  dans  Veslpmao.  (Qmaiin*) 

Digestion  difficile.  (Friborf^) 

Mal  de  ventre  k  la  région  de  restomac,  sorte  de  prçpipif 
j]ut  cesM^  chaque  $oifk  qu'il  s^  l^yç  ^e  ^  ç|^î$e,  revient  dès 
qu'il  s  asseoit ,  et  dure  deux  heures  (  au  bout  de  ^rois  qu^rt9 
dlietTre).  (f^agner.) 

Pression  tiraillante  au  dessous  des  dernières  vraies  côtes,  à 
l^ncbe,  pçès  du  cartilage  xypboïde.  (Gross.) 

Sensation  d^écorckure ,  a^ec  pression  (ôU  douleur  couune 
quand  on  comprime  une  plaie) ,  dans  la  région  du  creux  de 
t estomac  (plusieurs matinées),  (ià.) 

(x)  r.  z49y  z49,  z5o,  i$z  et  sSi*  • 

(4)  ai8»  ai9-  *'•  «36, 137. 

(3)  r.  144. 

(4)  32i-aa4.  ^.  14a. 

(5)  Eff«t  altenunt  avec  aaS. 

(6)  f;  141,143^ 

(7)  aa6  aSo.  f .  x4a. 


4t8  QUIirQOINA. 

aSâ.  Violente  presrion  sons  le  creux  4e  Teelaniic ,  comme 
si  tout  y  étaU  à  vif,  dans  toutes  les  positions ,  et  sensrble  même 
en  touchant  à  la  partie;  peu  de  temps  après,  forte  diarrhée, 
qui  ne  diminue  pas  la  douleur  au  creux  de  Festomac  (au  bout 
de  sept  heures),  (^ejrer.)  « 

Pression  au  cœur,  qui  coupe  la  respiration*  (StaU.) 

Resserrement  dans  le  ereux  de  Teslomac ,  qui  rend  Tinspi- 
ration  difficile  (au  bout  d'une  demi-heure).  {HarimannJ) 

Douleurs  au  dessous  des  faussés  côtes.  (SuM.) 

ikccès  d*hypochondrie«  (Id.) 

a4o*  Anxiëtë  à  la  région  du  crenx  .de  Testomac ,  snrioiU 
après  le  repas.  (Id.)       , 

Anxiété  au  creva  de  Festomac.  (Cfirtheuser.) 

Mal  de.  ventre  pressif,  pinçant  (  lancinant  ) ,  an  dessons 
àa  creux  de  Testomac,  comme. si  la  diarrhée  allait  s*éuUir , 
quoiqu'il  ne  survienne  pas  de  selles,  le  soir  (i)  (au boni  de 
trente-sixheures).  (Franz.) 

Elancement  vulsif  dans  re8tomac(au  bOut  de  trois  heures)* 
(Walther.) 

Tiraillement  lancinant  sous  la  dehiière  c6te ,  en  se  tenant 
debout.  {Ftanz.) 

345.  Douleur  constrictive  et  cotnme  contnsive  sons  la  der- 
nière cAte ,  seulement  en  marchant  (1),  au  bout  de  vingt- 
quatre  heures  ).  (/rf.  ) 

Vifs  élancemens  dans  le  creux  de  l'estomacJ  (3)«  (  Herr^ 
mann.  ) 

F'ifs  élancemens  en  datant  ^  sous  les  liemihres  côtes  »  sans 
rapport  auec  Tinspiration  au  V expiration  {\).  {Gross.\ 

Douleur  lancinante  dans  le  creux  de  restomac,  jusquaû 
sternum.  (Lehmann,) 

Pi'efflîon  lancinante  en  plusieurs  points  de  Tépigastre ,  le 
matin,  dans  le  lit  (quatre  jours  de  suite  ).  {Hemnann,) 

a5o.  Forte  douleur  sécante  dans  la  région  ombilicale, 
avec  sueur  froide  au  front,  pendant  un  quart  d'heure  (au 
bout  de  quelques  minutes).  (JFagner.) 

(1)  %\^,  a43t  maitrartont  346*948 ,  comp.  itm  1671 1 6S. 

(a)  r.  i6r,  i63,  etaoïsi  a94-3oi. 

(3)  r.  !|5a. 

M)  ^.168,  a5a,  iS3,  a56,  25;  et  3o8-3i3. 


CRlIlâ.     *  4^ 

I^esBioflL  s^ate  k  J»  régii>a  delà  rate  »  etnine  si  cette 
dernière  était  engorgée.  {Franz.) 

Yifs  âaneemena  dans  le  c6té  gaache  de  l'épigastre ,  immë- 
diaiement  sous  les  côtes  y  de  dedans  en  dehors  ^  et  plus  forts 
pendant  Tinspiration  (  au  bout  deseptlieuires),  (Herrmann.) 

Elancentens  dans  la  rate,  même  en  marchant deucement. 
{Franz.}    ,  , 

Elancemens  pinçans  dans  le  côté  gauche  de  la  région  épi* 
gastrique  (  au  bout  d'une  heure  et  demie  ),  (Hartmann*) 

255.  Obstruction  de  la  rate.  {Murray,) 

Elancemens  continuels  sous  les  côtes  droites ,  a  la  région 
du  foie,  qui  ne  diminue  ni  n'augmente  par  Tinspiration  oa 
rexpiralion  (au  bout  de  quatre  heures  )•  (Hartmann.) 

Tîolens  elancemens  de  dedans  en  dehors ,  dans  la  r^on 
hépatique ,  seulement  en  expîrant^au  bout  de  cinq  heures). 

(«.) 

Plusieurs  accès  de  pression  saccadée  dans  là  région  hépa- 
tique, en  se  tenant  debout,'qui  cessent  en  se  baissant  \  quand 
on  touche  à  la  partie,  elle  cause  la  même  douleur  que  si 
elle  était  malade  -en  dedans  (  au  bout  dé  cinq  heures  )• 
(Franz.) 

Gonflement  du  foie,  (Kreysîg.)  , 

a6o.  Obstructions  du  foie.  {Marray,) 

Indurations  dans  le  bas-ventre.  (StahlJ) 

Obstructions  des  viscères.  (J.-^G.  Berger.) 

Il  lui  semble  que  Vépigastre  soit  rétréci.  (Herrmann.) 

Plénitude  du  bas-ventre  (i).  {Krej^s^.) 

965.  Tension  opiniâtre  et  oppressive  4&  bas*ventM» 
(SuM.) 

Développement  de  vents.  (FUcher.) 

Gonflement  du  bas-venirepar  des  vents.  ÇStahJJ) 

Yents ,  qui  sortent  fréquemment  (a).  (Horuburg.) 

Tympan!  te  (3)%  (Stahl^  T.  Thomson.) 

270.  Gonfl^ement  du  bas-vantre,  comme  après  ayoîç  bu 
beaucoup  et  pris  des  alimens  venteux.  (Hùmhurg.) 

Gonflement  du  bas-ventre ,  mal  ée  ventre  et  diarjphée. 
(Kreysig.)  '     .     : 

(x)  2^4-367.  r.  i58, 159.  '      • 

(a)  y.  17a. 

(3)^69.173,  r,  î58r  15,9. 


436  i^xsw^fnKkê 

Accis  dtf  dsreté ,  de  goaifleinrat  et  de  doiileiur»  d«  Kai-Ttn-> 
tre.  (A.  Thompson.) 
Gonflement  teonf  et  gênant  do  bes-Tenttev  (Stapf.) 
Enflure  du  veolre,  {CarAeiêser.) 

VfjS.  Hydropîftiè  da  bas -Ventre,  hjdropisîe  enkystée* 
(Sthai:)  ^       -  ' 

Borl)orygines  dans  le  l>as*Tentre  (au  bout  d^nne  benrè  )• 
(Èlàpf.) 

BàrhoTyginéi  dans  Tëplgastre  (ati  bout  de  deux  beOtes  ). 
{fTallher.) 

Brtiit  gtondànt  dahs  le  c6té  gaucbe  du  bas-ventre^  en  ar- 
Hèfë  et  en  dehors,  comme  dans  le  colon  descendant. 
(Front.)  ^  . 

Gàrgôuillemèàs  dans  lliypogastre,  (Langhammer.) 

980.  Colique  cruelle^  insupportable.  (J^-Ê.  Bauer.y 
Cqliaues.  («SlAaZ.) 

Mal  <  e  vénire ,  avec  nausées.  (G.  May.) 
Mhl  de  ventre,  et  en  même  temps  forte  soif  (au  bout  d'ctne 
beurcl.  {Bêcher.) 

Mal  de  ventre  scorbutique.  (Crueger.) 
28a.  Tranchées  afireuses.  (/.-A*  lÀmprechU), 
Ulcères  dans  le  ba0-*veiare*  (SiAbL) 
Inflammation  dans  le  bas-ventre*  (Id.) 
Chaleur  dans  1^  région  ombilicale.  (Hombwg*) 
Pression  dans  la.  région  ombilicale.  {IJU) 

ago.  Avec  prestiqn dans iebas-ventre,  qaelqMS frisson- 

Forte  pression  dans  le  côté  gauche  de  Fhjrpogâstre  (au 
bout  de  trois  minutes  ).  (jGtross.)^ 

Douleur  preàtve  dans  la  région  du  cœcum  (en  se  tenant 
assis).  Anton*) 

Le  soir,  mal  de  ventre  pressif,  comme  sMl  allait  survenir 
ube  diarrhée ,  eu  se  tenant  assis ,  qui  cesse  en  restant  debout 
et  en  marchàtit.  {^Fràhz.) 

Dtfûlt^'ul^  ;connriètîve  dans  le  bas-ventre ,  lè  soir,  en  ae 
tenant  assis  ^qui  cesse  en  se  levant,  mais  surtout  en  se  tenanct 
debouret  en  marchant  (i).  {Id.) 

(i)  »94-3oi{  f.  161,  i63  ei  a45. 
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tîve ,  comme  s'il  y  ayait  là  «ne  indttratioii  >  en  M' tenattt  nsiis»  I 

Contraction  da  ventre  et  des  tMê ,  eu  lératit  lei  Mi^pliiiei 
et  lee  ramefiaot  eoi  debcne*  (Al.  Thonépson.)  .      . 

Douleur  dans  le  bas-ventre ,  qui  ressemble  à  tfaf4ttoemeal 
et  à  uif^  fk*aclioir,  •wrloHt  en  vestAnt  a^ia.  (Franz^y 
.   Sea&UnMt.de  cobtraetsoo  da  camI  iutestltial  f  et  gargoail- 
lemens  dans  Fhypogastre.  (Herrmann\) 

àebonu  (Franz.)        ^  ,  • 

.  StfonPbièemtnt  dkoeiistnxAiott  M.forlllèHeètfti^,  Atns 

les  intestiiu ,  au  dessus  de  Tombilic ,  quaid  il  se  redreësé 

.  l^tfcenent  en  foelqub  aorte  etiéHmr ,  aotls  le  ééti  èrôk 
4e  i'oiAbiI!è\,  eu  ae  téttîm  aaâla>  le. soir  (ttti  MMit  de  ifthé 
heures)^  (JPne»») 

Yiolsiit  pfaieeflMiit  dans  T^gaitre  (ôblt^câut^  pour  ié 
soulagée^  à  ptoyer  le  corfis  éA  deùt)  (aùl>bût  d'une  hèûrë),' 
qui  alterne  avec  Tenvie  de  vomir  et  le  lîesoin  dVllèr  k  la  selle , 
et  cpri  est  àeboiiipag&<  <k(  frhsbfr  !(ee6nant  pih  ibwi  le  corps  3 
iqpièsle  piwtnnhCi^fïrèsiton  dausFé^i^st^e.  (^oMieK) 

Douleur  pîpfante,  pt*esatfe.,'da;M  1^  baâ^veutre,  en  ihar» 
chant,  vers  le  soir.  {Franm.)  ^ 

,  If sQknt^inèeaMiit dtti^le  bltt^vièlltrb  y  qiK  ^essc  en^eleVant 
de  sa  chaise.  {TTagnerS)- 

'  -3b5*  BaM  le  bM-^veuti^ ,)  au  Aesstrsdd  ^ub]s,  piticëthcnt 
tractîf,  comme  s'il  allait  survenir  une  diarrhée,  avec  étàM^* 
f^enfAè ^fitt  éôartti j  eri  aé  tenant  assiis  (au  bbut  de  vrngi'^pt 
heures).  {Fnùt».) 

Battement  dans  le  bà'ii^Vëhtrè  ;  au  chié  droit.  {Itornhu^g.) 

Elancement  pkessjfj  énoHne  ^  à  gauche^  au  dessous  de 
§èmMic  i  èà  màrthOt^  ^ite  et  àjféès  (^u  bout  de  deu^t  hmires). 
{Gross.) 

Douleur  sourdement  lancinante  dans  la  région  dU  rein 
droit ,  ptuâ  ^éhntë  éri  ployant  h  torps  (t  )  (  stà  bout  dé  viâgt- 
deux  heures).  (iTerrmamt.) 

Elancement  sourd  dans  le  bas-ventre,  à  gaudie^  aut^mr  de 

(i)  3o8-9i3y  r.  168  «I  a47$ 


roioUlîtt  >  ^en  loéme  temps  B01U  le  BuiaeloB  drat  9  ead 
(au  boat  d'une  heure) .  (Jd.) 

3 10.  Elancement  sourd,  à  droite  ,  an  dessus  dcToiiibilic , 
plus  violent  quand  on  toudfce  i.Ia  partie*  (/i.) 

Elanceoieftt  ^soord  dans  Thypogastre ,  à  gauche ,  dans  lu 
région  dA  ran^.  (le/.  ) 

ElanceaMns' sourds  dans  las  régians  lomfauîres.  (/dL) 

Etant  as^sif  en  iuspirani)  âanocmens  de  haut  em  bai  dans 
le  bas-Yentre.  {FranzJ) 

Tranchées ,  par  aooës  béq/otna ,  dans  la  répon  ombili-» 
cak  (i).  {Anton.) 

il  5.  En  marchant ,  douleur  tracii ve  dans  le  c6té  dtoit  du 
ventre.  (Franz.) 

Emission  abondante  de  vents  par  le  bas,  avec^ traction 
dans  le  bas-centre  pendant  une  selle  dure ,  qui  a»Êt  diflici- 
kment  (a)  (au  bout  de  quarante*  huit  kenres).  (ff^isUoenut.) 

Le  soir,  entre  six  et  dix  heures  ,  forts  g^rgmillemens  de 
vents  nombreux  dans  le  bas-ventre ,  avec  sensation  pressive^ 
après  laquelle  sortent  des  vents  tris-fétides.  (^.  Ba^.) 

Tiraillement dims  lombilic.  (Gixuj.) 

Tiraillement  énorme k  dipiie  ,  prés  de  lombUiCf  qni  se 
dirige  vers  Taine ,  se  répand  dans  toute  la  région  ingm^ 
nale ,  et  diminue  quand  on  reiAverse  le  corps  eu  arrsàre« 
(W.)  ..     - 

3dO*  Tiraillement  et  ysctpeigillenieas  dans  le  bas-ventre^ 
au  dessous  de  Tombilic.  {Ù^rnburg.), 

'  Douleur  pressive,  4Îraillante,  k  gauche  du  mont  de  Ténus. 
(Herrmann.) 

Alimentation  du  mouvement  péristakique  dans  Thjpo- 
gastre,  accompagnée  de  pression;  (Hornburg.) 

£nvie  d*aller  à  la  selle,  (i/eroiuvui.) 

Une  selle  molle  dans  la  journée*  (Baehr.) 

3a5.  Selle  plus  liquide  qu'à  Tordinaire  (3)  (aii  JHifat  de 
vingt-quatre  heures).  (Bêcher.) 

Flux  de  ventre.  (Morton.) 
\  Selle  marronée,  jauiie»  molle  »  le  matin.  (JFhuu.) 

Selle  bilieuse.  {Alpini.) 

m 

'   (0^171,196. 

(a)  r.  176,  177,  3aaf  SSg. 

(3)  3i5, 3s6.  r,  i78-i8o  «t  )3o«33a. 
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Jl  sort  béanêdrip  de  vents,  d'une  fétidité  cxtrèmç.  ÇS^ap/,) 
33o,  Fréquentes  selles  diarrhëiques  Doirâtres.  (QuarinA 
Forte  pargation.  (Sydenham,) 
Diarrhée  :  il  semble  que  ia  selle  contienne  des  matières 

indigérées  ;  elle  est  en  petits  morceaux  (au  bout  de  douze 

heures)  :  après  sa  sortie,  il  reste  encore  envie  d'aller  par  le 

bas ,  mais  âe  sort  rien  (i).  (Hermann,) 

La  selle  exige  des  effort  violens,  quoiqu'elle  ne  soit  pas 

dure ,  mais  en  bouillie  ;  ensuite^  inutile  envie  d'aller  par  le 

bas,  avee  douleur  (a).  (Franz.) 

Cessation  de»  évacuations.  (Murraj.) 

335.  Toute  la  journée,  constipation  ,  et  le  soir  selLs 
dure  (3).  (reut^m.) 

Constipation.  (Quarin,  Bauert  Fischer.) 

Constipation  ;  accumulation  chronique  de  matières  dures 
dans  le  rectuiâ.  (Fothergill.) 

Flux  hémorrhoïdal.  {AlpinU) 

Vifs  élancemens  dans  la  partie  inférieure  du  rectum  sur- 
tout dans  le  sphincter  de  FaiRis  j  traction  lancinante  'aussi 
pendant  la  selle  et  après,  durant  trois  jours  (4).  (Herrmam.) 

34o.  Petits  élancemens  dans  le  pli  de  l'aine ,  au  mont  de 
'Vénus,  pff«sque  uniquement  en  marchant.  (Franz.) 

Traction  pressîve  dans  le  pli  de  l'aine,  principalement  sur 
le  tendon  du  muselb  psoas,  en  se  tenant  assis,  ^d^ 

L^teine  n'est  pas  ph*  abondante^,  mais  eDe  est  plui  pâle 
et  cependant  ils  y  forme  uni  nuage  (au  bout  de  trois  heures)! 

AngmenUtion  de  la  sécrétion  urinaire ,  avec  ardeur  & 
ïorifice  de  l'urètre  (5)  {au  bout  de  deux  heures),  (/^wfi. 
cenus.) 

Ardeur  continuelle  a  l'orifice  de  l'urètre^  avec  sensation 
d'écorchure  au  frein  du  prépuce,  lun  et  l'autre  douloureux 
surtout  par  le  frottement  des  habits  (6)  (au  bout  de  deux 
hemet).  (Id.)  ,..  ~ 

fr)333.  335i  337,  r.  i86,  i«^ 

(3)  335,  33;,  K  h  note  k  i86, 187. 

(4)  r.  i85,  iSS,  195,  •  ,  f  : 

(5)343,3^4.  raoa 
(6)  Coibp,  avec  3 10^  if 77, 
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/34  QUINQUINA. 

345*^6  quîpqiiina  pousse. aux  urines,  (jflpini,^ 

Urine  rare,  d'un  jaune  verdâlre.  (Fischer^ 

Uriné  d*uti  jaune  pale,  qui,  le  matin  surtout,  dépose  un 
$ëd>ment  jaune  sale  peu  lié.  (Baehr.) 

Urine  foncée  en  couleur,  avec  sédiment  briijueté  (i)  (au 
bout  de  vingt-quatre  heures).  (^Teuthorn,) 

Forte  pollution  y  la  nuit,  vers  trois  heures  (a).  (Bechen} 

35o.  Prurit  lancinant  au  scrotum  (3).  (Franz.) 

Suppression  des  règles  (4).  (Raulin.) 

Ëtemument  sec  et  violent,  à  quelques  ]:eprises  (au  bout 
de  sept  heures),  (i^fa^/.)  ^         ^    . 

Ecoulement  aqueux  par  la  narine^  qui  est  en  quelque  sorte 
bouchée  (au  bout  de  treize  heures).  (Frmz*) 

Coryza  ^  avec  sensibilité  du  nez ,  et  quelques  petits  boutons 
douloureux  au  toucher  sur  le  bord  des  narines  et  de  leur 
cloison  (au  bout  de  neuf  jours).  {Wislicenusi)  ^^ 

355.  Coryza  \  le  nez  suinte  pçnd^nt  deux  heures*  (Ffo^z.) 

Symptômes  d'enchifreuement.  (Anton.) 

B.'es[Âration  avec  bruit  par  If  nez.  [AL  Thompson.) 

Elancemet^s  et  jsensation  d'àpreté .  dans  lo  larynx  (S)m 
(Anton.)^      '.';'.*  '  [ 

Sensation  daccumulatioxt  de  mucosité^  dans  1^  larjnju 

(id.)     .    ,    ■ 

86o;  n  ^'axnassc  dans  le  larji^x  du.  ipuci|s  {Qii  obUgd  «Mis 
cesse  k  cracher^  et  qui  rend  la  voix  Qi:e)ttee(e^FOHéç.  i^^^A) 

Voix  enrouée.  (Alhton.]  .  r      .   . 

Sorte  de  traction  dans  la  trachée-artère,  au  dessous  dU 
larynx ,  qui  est  suivie  d'une  sepo^ss^  de  toux.  (JPranji^*) 

•Asthme ($).(i?ag/tVi.)'  ;  .     •  -  .  t 

Bressèrretnent  de  la  poitrine.  (Cartheuser*) 

365.  Oppression,  sur  la  jjp oitfioe.  (Fra^z,) .      ... 

Le  soit; ,  sensation  d^opprossion  et  d'iaj^étude  dnivi  Im 
poitrine  *,  H  absent  obligé  do  f^re  des  inspirations  pfotoad»»  » . 
et  ensuite  des  expirations  suspirieuses ,  ce  qui  dippiJLiiVQ  Tiif^* 

(i)^.»io. 

(5)  358-36Z,  K  998-ago, 


pression ' pour  (linéiques  instansv  ^^  vnèmû  temps»  pouls 
f»ible,  k  peine  sensU^le^  et,  disposition  anxieuse  à  Timpa- 
tience.  (B^ahr.), 

Grande  oppression  de  poitrine  à  la  région  du  creux  de 
Pastomac,  comme  si  quelque  chose  fouillaU  dedans  {wkhoMi 
de  quatre  heures  ).(Grô«Ak) 

Astlime»  aTec  ejfpirsnioi)  difficile,  parfois  ster  foreuse  (sur** 
tout  en  nuupçhant))  et  àpreté  dan». la  poitrine  (  au  bout  de 
quatre  heures  )*  {Bartmann.  ) 

Gène  e^trèufa  d#.  1a  rea||juratk>u^  pendant  une.deaEuàeure% 
(^Ah  Thompson»^ 

370«Asjlhnle  auflbcant.  (/<{.) 

Oppression,  «Aflellr  de  petlrine  {})*  (A'  de  Keèerié) 

Pression  agréable  sur  la  poitrine^  ctoune  par  TefiWt  âf^la 
aatîâé,  wte  btax^QÛt  des  alimeiis(au  bout  d'une  heur^). 

Quelques  vulsîons  et  tressaillemens ,  çà  et  là ,  dans  les  nns* 
des  de  larpDitrinfi..(^/itQ/i,) 

Pression  sur  la  poitrine  ('j)*  (i?fvw^^)  >.      - 

37  Su  Douleur  peesaive  de  poitrine.  (  Clauss^  ) 

Preaaîon  anr  h^ei>ié  louche  y  près  éa,  cartilage  xyphiriide« 
ÇHemmmn.) 

'Pression  e«tars<lire  au  milieu  du;  sternum  ^  en  baissant le< 
l^imt  dtt'corps  ^  et  anaù  en  se  tenant  debout  9  qui'Cesse  en  ap- 
pnyaniamr  la  partîe(iau  l^outde  viag^six  heures  ).  (Front.) 

Pl^esskftn  de  dedans,  en  dehors , à  larégîon  des  demièreS' 
oAtes  dul^  (aubuttfc^de  vingt^quatre  heures). (WisH^enus.) 

En  s'asseyant ,  le  corps  penohé,  preséion  à  Textérieur ,  sur 
la  atenmm  ^  qui  oceaâone  de  Tanxiété^  et  ne  permet  pas 
d'inspmr.  conirenàblemeQt  ;  elle  cesne  en  se  redressant  (  an 
hou  de  six  heursa  )•  ^iPuaiiie.)  \  ^ 

38o.  Forte  douleur  pressive  dans  le  côté  droit  de  la  poi* 
ttine ,  è  la  région,  des  quatrième  et  cinquième  eàtes  (3). 

Ppeision  traotite  sur  le  cèti. droit  de  la  poitrine,  en  se 
tenan^t  assis ^  qui  cessé  en  restant  ddiniut  et  en  marchant., 

(k)le  ^Qqiiîn»  ayant  <té  ddnoé  pexàdant  le  frqid  d*ane  fièvre  iûstevmitteiae* 
(3i)f^,'a37cti44-s46.  *  .       '    '       * 
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Douleur  traclive  derrière  le  sternum.'  {Hertinann.) 

Douleur  traclive,  pressive,  ^ur  le  bas  xlb  la  poitrine ,  eu 
se  tenant  assis,  qui  occasione  de  Tanxiété»  et  cesse  en  restant 
debout  et  marchant,  {Frcmz.) 

Ali  côté  droit  de  la  paitrine ,  dana  le  milieu^  sur  un  f>oint 
peu  étendu ,  douleur  constriçtive,  qui  le  force  à  expiirer  su*- 
Ûtement ,  d'une  manière  presque  inTolontaire.  (U*) 

385.  Sur  la  poitrine,  eu  se  tenant  assis ,  le  corps  baissé^ 
pression  sécante  par  intervalles,  qui  disparais  «n  ^  redres^ 
sant ,  mais  plus  encore  en  se  tenant  debout  0ten  mai«iiant. 

iid.) 

Petit  élancement  pressif  sur  le  c&té  gai:|olie  de  là  poitriiie 
(  au  bout  de  buit  heures  et  demie  )•  {Haritmmn,) 
Point  dfi  c6lé«  (Richard.) 

Elanycement  dans  la  poitrine,  le  matin.  (Hamisch.) 
Elancement  dans  le  côté  gauche  de  la  poitrine.  {  £e&- 

390.  Elancement  sur  la  poitrine»  en-marebant  vite,  qui 
cesse  pendant  le  repos.  (JLanghammer,) 

Quelques violens élancemens dans  la'paùrine^  immddia» 
tement  au  dessus  de  la  régùm  du  cceur^  quand  il  éiaU  sans 
mouvement^  surtout  en  lisant  (au  bout  de  trois  heures  et 
demie ,  de  seize  et  de  dix-huit  heures)^  (Ldunaun^y 

Point  de  c6(é  en  se  tenant  assis  et  liaoït.  (jLanffiammer.) 

Vifs  élancemens  dans  la  ca\4té  pectorale ,  de  dedans  en 
dehors,  à  la  région  des  sixième^  et  sepîihne  ^vmie»  cites  ^ 
sans  rapport  ai^ec  F  inspiration  et  Vexpinàifm  (^  bout  de 
trois  quarts  d'heure)»  {H^rrinann.) 

■  Elancemens  sourds ,  mesurés ,  de  dedans  endehors ,  dans 
la  cavité  pectorale ,  pendant  le  repos  et  h  mouvement  y  et 
sans  rapport  apec  la  respiration  (aU  bout  d'une  heure). 
(PVislicenus.) 

395.  Dans  le  c6té  droit  de  la  poitrine  y  à  1^  région  de  la 
quatrième  côte ,  soy^  le  bras ,  un  élancement  continuel ,  qui 
a  Fair  d'être  dans  la  plèvre ,  et  qui  cesse  en  appuyant  sur  la 
partie  et  en  se  baissant  (au  bout  de  six  heures).  (F,ranz.) 

Vifs  élancemens.  entre  les  septième  et  huitième  cales 
gauches.  (Herrmamt.) 

P'ifs  élancemens  près  du  niamelon  drçît,  de  deda^fn  , 
àÊhors  (au  bout  de  dix  heures).  (W.)  ^ 


Vifs  éluncemens  au  ^tertmmy  là  ou  $*y  insèrent  les  côtes  y 
des  deux  côiés,  dé  dedans  en  dehors ,  sans  tapport  ayec 
Finspiraiion  ni  respiration  (au  bo^  de  deux  jours).  (Id.) 

Douleur  vivement  lancinante  à  gauche ,  près  du  cartilage 
xyphoïde  et  dans  le  creur  de  restomac ,  seulement  en  exjA- 
rant  (au  bout  de  soixante  heures) .  (Id.) 

4oo.  Elancemens  dans  le  c6të  gauche^e  la  poitrine  (peu-» 
dant  Tcxpiration)  ,etk^  tettant  assis  (au  bout  de  deuia  heures), 
(Langhammer.) 

Elancement  cbatoaiHeotf  daàs  lec6të  gauche  de  la  poitrine  l 
qui  se  dirige  vers  la  r^gi^n  du  coeur.  (JUartung^) 

Elancemens  sourds  sur  la  j^itrine ,  cpii  obligent  à  expirer* 
{Franz.) 

Elancement  sourd  aux  cartilages  des  trûtsième  et  gua^ 
triâme  fausses  c6tes  g)ii|ches ,  sans  rapport  avec  Tinspiration 
m  l'expiration.  (Herrmann.) 

Point  de  côté  avec  grande  chaleur  »  pouls  fort  et  dur ,  et 
jeux  fixes.  {J.-J.^A .^  Gesner.) 

^4o5.  Fièvre,  à  Finstar  4'uA®.&^sse  pleurésie  (i).  {Gre*^ 
àin^ 

(Pendant  le  froid*d'n^e  fiètre  intermittente)  ^  toux  fati** 
gante,  avec  elancemens  dans  le  coté.  (Fischer.), 

Excitation  continuelle  ,à  cracher  (jussiculer)  ,  le  matin ,, 
après  s* être  levé  y  comme  quand  on  a  respiré  la  vapeur  du 
soufre  y  mais  qui  ne  détache  aucune  mucosité,  plusieurs 
matinées  de  suite.  (Gross,) 

Toux  suspecte  (a).  {Juncker  et  Fritze») 

Batteniens  de  cœur  et  afSux  du  sang  vers  la  face ,  qui  de- 
vient rouge  et  chaude ,  avec  froidTaux  mains  (au  bout  d^uue 
heure).  (Bêcher,) 

4io.  Violens  battemens  de  cœur ,  avec  pouls  faible  et  froid 
h  la  peau.  [ÏValtherA 

BatteiQens  de  cœur  plus  forts  qu^à  Tordinaires  avec  sen- 
timent d'antiété.  (Haitung.) 

Tiraillement  dans  la  région  de  Tomôplate  gauche  (au  bout 
de  neuf  heures),  (/ràrfwan/i.) 

Douleur  cox^trictive  entre  les  omoplates,  en  se  tenant 
debout  (au  boni  detrois  heures)  «  (Firanz.)' 

(i)  4o5|  4o6y  comp.avec  234«a36.  .        . 

(3;CoD]p.  avec  )4a.  • 
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4i5.  CôQpft d*ffigai Aes  an  desmsde  l'oiii0pkiile*4foifèetaa 
c6té  gauche  de  la  podlrine  (au  bout  d'un  quart  d^beure}. 
Çffiâlicenus.) 

Petits  ëlancemeuB  au  miKèn  de  Fépine  du  dot  (i)  (an  tM>at 
àb  cinq  heures).  (Hartmann,  ) 

Elancement  dans  h  côté  garnie  du  Jos  (en  se  ten«nc  t»- 
ris).  {Langhàntmer.) 

Tirailtemem  Tîdsif  sur  le  e6të  );ancli«  ^  dMs  le  sAerttaÉi: 
[Gross.) 

Douleurs  traciiTes ,  fortement  lancinantes,  Sans  le  niReu 
du  sacrum,  qui  se  dirigent  térH  tai  tertèbrès  lombaires* 
(Bartmg.) 

420.  Vulsion  au  dessus  de  Tos  sacrum  (au  bout  d*tLné 
demi«;heure).  (Wahher,) 

Coups  douloureux  «ti  Sacrum  (ft)  (au  botit  de  Vingt-une 
hjeures).  (ff^isUcenàa.) 

Douleur  '(tcnsive)  dans  le  'stcruiA  ,  comme  àpr^  ^voir 
porté  un  lourd  fardeau  ou  s'être  baissé  loog^temps  (an  bout 
de  vingt* trois  heuras).  (Hartmann.)       *      * 

Elancemens  lentement  tractifs  dans  les  muscles  antér^ptus 
du  cou,  pendant  le  repos.  (Baehn) 

Douleur  tractive  au  bas  du  c6vé  droit  dii  cou ,  au  cont- 
mencement  de  la  nuque ,  en  se  tenant  assis ,  qui  cesse  en  se 
baissant  (3).  [Franz). 

425.  Douleurs  tractives  dans  la  nuque,  (j^ton,)  * 
.    Tiraillement  yulsif  paralytique  sur  le  haut  de  répaule, 
qui  est  douloureus^nent  sensible  au  toucher  ;  quand  la  don* 
leur  a  cessé ,  les  attouchenjens  la  renouvellent;  il  suffit  de  la 
pjression  de  Thabit  pour  la  provoquer  (4)^  (Herrmann.) 

Pression  tiraillante  dans  le  creux  de  Taisselle  gauche ^.el 
an  bord  antérieur  interne  de  l'omoplate.  (Id.) 


•  • 


<i)4i6,4i7,r.a6a. 

(a)  r,  aSg.  .  J  j 

(3)4a4»  4afc^.  69et74. 

(4;  Ud  des  traita  caraciéri»tiqaes  da  qoîaqaina,  c'ei^  qna  ses  doolwm  mg» 
meatent  non-sealement  par  le  moiiveiDént,  mais  sortoât  par  les  attoadieineDs 
(r,  254,a$9;!i9a,  3io,  4^9,434»  4^5,438,  44i,  448,  483,  5as);qiie^ 
même  qaand  elles  n'elUtfiOt  {Mf'poar  b  mooieot,  loainpfo«ttéiMik^piMÉt  Àeà 
parties  safiBt  ponr  les 'reûDO  vêler  (comme  ici  et  2189  >  47^  )?  ^^  les.  porter  son* 
▼ent  k  nno  ihtensiU  rêdmitaUe.  Àasii  flft>U  le  seul  remède  qui  coiyiepoe  dans 
les  cas  de  ce  genre. 


/^ 


l^nlenr  ^resrite ,  frttctire  ;  fVr  hiler valles  »  au  bord  à% 
creux  de  l'aisselle  droite ,  en  avant  (au  bout  de  trois  joursj. 

{Id.) 

Tiratitementvidiifparafytique  qui  part  de  latêiedeThu^ 

mérus ,  et  s^étend  (  dans  les  musclés  et  les  os)  jusqu'aux 

phalimges  des  doigts ,  où  il  cesse  Jtétre  douloureux^  en  même 

temps ,  le  Bras  entier  est  plusjàih1e\  les  attouchemens  a^g^ 

mentent  la  douleur,  (au  bout  de  trois  heures),  (fd.) 

43o.  Dotdetirs  jancînantes  d^uslebras,  mais  qui  cessent 
de  suite  en  remuant  celui-ci  (au  bout  de  trois  quarts  d'heuiie). 
(Wagner.) 

Tiraillement  vulsif  dans  îTiumérua,  vers  le  baul  et  en  de- 
iéXïs  (au  bout  fle  deux  heures).  (Herrmann.) 

Tiraillement  d^ord  dans  le  braô  gauche ,  puis  dans  le 
droit  (au  bout  dHine  demi-heurè).  (Langhammer.) 

Douleur  paralytique  à  ïhumérus  âroît,  qui  comment  i 
la  tête  de  F  os,  et  se  perd  dani  la  main  ^  sous  lajormé  a  un 
faible  tiraillement  ,•  en  même  temps ^  tout  le  coros  est  chaud ^ 
surtout  au  front  (au  bout  de  huit  heures).  {Id.) 

Tiraillement  a^ulsif  paralytique  dans  tes  os  longs  des 
mernhres  supérieurs,  que  les  attouchemens  rendent  ptusfifrt 
(au  bout  d'une  heure).  {Id.) 

435.  Tiraillement  paralytique  dans  les  membres  supe^ 
rieurs  j  qui  s* étend  dans  toutes  leurs  parties  ^  et  augmenta 
plus  par  les  attouchemens  que  par  les  moui^emens.  {Id*) 

Extension  des  bras,  a^^ec  flexion  des  doigts.  (Thomp- 
son.) • 

Sensation  à  rarlîculalion  du  coude,' comme  si  la  peau 

était  ecchymosëe.  (Hartung,) 

/Traction  douloureuse  à  l'apophyse  coronaire  du  cubitus, 
dans  le  pli  du  coude ,  plus  forte  par  Teffeit  des  attouchemens. 
(Herrmann.) 

Douleur  tiraillante  dans  l'articulation  du  coude  gauche, 
plus  forte  pendant  le  mouvement  (au  bout  de  deux  heures). 

.440.  Elancement  dans  Tarlicùlation  du  coude  gauche. 
{Franz.) 
Tîrafiremei**hi«îcs  ^pux  cubitus ,  ^ixe  les  atloueh^men^ 

augmentent (i)»^4£f errimnÀ,^        .  ^  .v 

(0  441, 44»?  443?  r.  a6^ 
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Tiraillement  tractif ,  tanlàt  sur  Favant^iris  droit  (où  le 
frottement  le  fait  cesser) ,  tantôt  sur  le  gauche  (au  bout  de 
quatre  heures).  {Meyer.) 

Douleur  tractive  sur  les  os  des  avant-hras  ^  comme  si  Ton 
raclait  le  périoste  avec  un  couteau  ëmoussé.  (Franz.^ 

Elancement  vivement  tractif  sur  le  poignet  gauche ,  ea 
travers  (le  soir)  (au  bout  de  treizç,  de  quatoraie  heures). 

(W.)  *      .; 

44^*  Douleur  tractive  dans  le  creux  de  la  main,  en  tra-- 
vers,  au  dessus  de  la  ba^e  des  doijjts,  (7d.) 

La  main  est  douloureuse  (traction  en  forme  de  crampe) 
quand  on  empoigne  quelque  chose.  (1d,) 

Tremblement  des  mains  en  écrivant  (au  bo^t  d'une  heure)* 
(Langhammén)  * 

'  Tiraillement  vulsifdans  les  os  métacqrpiens  et  les  doigfs^ 
qui  augmente  par  les  attouckemens  (i).  (^Gross,) 

Tiraillement  vulsif  dans  le  poignet  et  les  os  métacarpiois» 
(Herrmann.) 

.450.  Tiraillement  là  où  les  os  métacarpiens  s'unissent  aux 
os  du  carpe  (au  bout  de  cinq  heures).  (Z^*) 
'  Ehncement  sourd  à  Tos  métacarpien  du  doigt  indicateur 
droit*  (/rf.) 

Tiraillement  dans  les  phalanges  inférieures  des  doigts  de 
la  main  droite  j  saris  rapport  tfi^ec  lé  mouvement  (au  bout 
d^iine  deipiL-heuire).  (Jd.) 

Tiraillement  légèrement  lancinant  dans  Farticulation  an- 
térieure du  pouce  droit  (s),  (ici.) 

TiraiUli^ent  vulsif  dans  los  métacarpien  du  petit  doigC 
de  la  main  gauche  (5).  {Gross.) 

455.  Tiraillement  vulsif  dans  les  articulations  des  doigts 
(au  bout  de  vingt-quatre  heures).  {IdS)> 
Ongles  bleus.  (Cruegcr.) 

En  se  tenant  assis,  pression  augmentant  d*une  manière 
pulsative  dans  les  chairs  de  la  feçse  droite  y  près  du  coccyx  » 
qui  cesse  en  se  levant.  (Franz.) 

(1)443,449,^.176. 

(a)  Un  tirftillemjmt  lancinant  et  une  traction  lancinante  (dégénérant  parfoia 
fûoà  en  tîraittament  vnUiQ  paraietenfe.  être  égalament  nnt  4^  Aonkl»!  eacac* 
téristiqnes  an  quinquina,  f^,  ausii  444 1  4^^  »*^7*^o9* 

(3)  4^4»^- «76.  ' 


s 
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Traction  tiraillante  dans  la  fesse  gauche  »  en  se  tenant  as- 
sis (0^  iJPrffnz.) 

Traction  dans  les  fesses,  et  en  même  tempa  dans  les  ge- 
nçux  j  en  se  tenant  debout ,  qui  ce^e  en  s'asseyant. 

460.  Douleur  comme  lancinante  et  brûlante,  sur  divers 
points  des  membres  inférieurs  à  la  fois.  {Groi$%) 

Lassitude  et  langueur,  comme  après  une  longue  marche  ^ 
dans  les  cuisses  et  les  jambes.  (Hornburg») 

Faiblesse  et  défaut  de  sQJiidité  ^ans  les  articulations  des 
hanches  et  dçs  genoux,  djeux  matinées  de  suite ,  comme  s*il 
avait  fait  la  veille  une  longue  route  à  pied  \  en  continuant  à 
marcher ,  cette  sensation  abandonne  les  articulations,  et,  pre*^ 
nant  le  caractère  de  douleur  çontusive ,  passe  le  premier 
jpnr  dans  la  cuisse ,  et  le  second  dans  la  jam})e.  (Baehr.) 

Langneur  dans  les  membres  inférieurs  ;  en  marchant , 
toute  la  journée  (au  bout  de  deux  jours).  {fVagner.) 

Traction  doulow;euse  aux  0S  longs  des  membres  infé" 
rieurs  (a)  (au  bout  de  deux  jours).  {Herrmann*) 

465.^ Traction  en  forme  de  crampe  (picotante)  dans  la 
cuisse  et  la  jambe  (au  bout  d'une  demi-heure).  {Waïther.') 

Traction  pressive  dans  Tarticulation  de  la  hanche  et  du 
genou,  en  se  tenant  assis,  qui  cesse  en  marchant  et  en  rjes- 
tant  debout.  {Franz!) 

Douleur  dans  1  articulation  de  la  hanche ,  dans  les  genoux 
et  dans  le  pied ,  comme  s'ils  étaient  luxés  ou  lacérés  avec  un 
instrument  Uranchant.  (AL  Thompson.y 

Douleur  tractive  sur  les  os  des  cuisses  t  comme  A  on  raclait 
le  périoste  avec  un  couteau  énfoussé.  {Franzfj 

Traction  douloureuse  lente  dans  le  côté  interne  de  la  cuisse 
gauche,  qui  semble  n'avoir  son  siège  que  dans  la  peau  (/«•) 

470.  Traction  spasmodique  dans  la  cuisse  droite,  à  partir 
clu  jarret  (avec  sensation  de  pression ,  comme  si  la  jambe  était 
tirée  de  bas  en  haut),  le  soir,  en  se  tenant  assis,  qui  cesse  en 
restant  debout  et  en  marchant*  {id.) 

Tulsion  dans  le  milieu  de  la  cuisse  gauche  (au  bout  de  cinq 
heures),  {fffalther,) 

Tiraillement  vulsifàux  deux  cuisses  y  en  aidant  et  en  de- 

. 
(0458,  4%  ^•a8o. 
(a)r,aSo.  ;  '  * 


hors  y  guin^esf  excité  que  par  les  atîoucherhens  y  et  non  par 
le  mous^ement.  (Herrmann.)  •    • 

Tiraillement  vulsifau  coté  antérieur  de  Ut  cuisse  gauche 
,  (au  bout  de  deuihetffes).  (^Gross.) 

Tiraillement  dans  lés  fémurs ,  de  haut  en  bas ,  pendant  le 
repos  et  le  mouvement^  par  accès,  durant  plusieurs  jours 
(ati  bout  de  soixante-dou^e  heures).  {WislUenus.) 

475.  Tiraillement  qui  s^ étend  de  V articulation  dû  genou 
n^efrs  la  duisse,  accompagné  d^une  faiblesse  qui  rend  la 
marche  et  la  station  pénibles^  (Herrmann.y 

Traction  pressîve,  douloureuse,  de  baut  eh  bas,  dans  le 
fémur,  surtout  en  se  tenant  assis,  Taprès-midi.  (Franz.) 

Sensibilité  donloureuée  de  la  peaU  des  cuisses ,  par  le  frot- 
tement des  kabits ,  comme  si  la  peau  était'usée  et  couverte 
dé  boutions  (au  bout  de  buît  jours).  {Wislicenus.)  . 

Dans  I9  cuisse  gàucbe,  en  se  tenant  ^'debout,  sensation 
comme  s'il  y  avait  un  ti\berculc  induré' dans  la  cbair,  avec 
douleur  tractive  dedans  (i)  (au  bout  de  deux  beure^. 
{Franz.) 

Elancement  de  bas  en  baut  â  la  partie  postérieure  de  la 
cuisse  droite,  en  se  tenant  debout.  (Jd.) 

4Bo.  Quand  il  se  lève  de  sa  cbaise,  ardeur  et  fourmille-» 
-ment  d'engourdissement  dans  la  cuisse  sur  laquelle  il  était 
assis ,  surtout  dans  le  creux  du  genou  droit ,  qui  s'aperçoit 
principalement  en  restant  debout.  (Jd.) 

I^quleur  paralytique  en  forme  de  crampe  dans  la  cuisse 
droite  et  Tarypulation  du  genou,  en  se  levant  du  siège  sur 
lequel  il  avait  été  assis  quelque  temps,  et  en  marchant  (au 
tout  de  cinq  heures  et  demie).  [Hartmann,) 

Tiraillement  vulsifj  a  Tîntérieur,  dans  la  rotule,  {ùross.) 

Tiraillement  paralytique  dans  larticulation  du  genou 
droity  qui  s'étend  tantôt  vers  la  cuisse,  tantôt  vers  la  jamhe^ 
açec  langueur  de  la  partie ,  et  qui  augmente  plus  par  les  at" 
touchemens  que  par  te  mouvement.  (Herrmann.) 

Dans  te  genou  droit ,  en  se  levant  dé  sa  chaise  et  eu  mar- 
chiant,  douleur  vivement  tractive  9  qui  cesse  en  se  rasseyant 
(l'après-midi).  ÇSfapf.) 

485.  Elancement  dans  l'articulation  du  genou  çanche» 
(^Franz.) 


l^éger  treuAiemetii  des  genaax  en  se  lev^t  aprSs  aTcir  ëié 
kfisrâ,  qaî  cesse  pendant  la'marche.  (Baehn) 

Flexion  des  genoux,  surtout  en  montant  rescalier.  (Aiïtori.) 

En  marchant ,  les  genoux  ployeht.  (Franz,') 

IVaction.  saccadée,  isocbrone  au  pouls,  sur  tes  tendons 
HëcUsseors  ilans  le  creux  an  jairret  (i).  (/tfi) 

490.  Une  agitation  intérieure  dans  les  jaml>es  ToMlgeait 
à  )es  ployer  sur  lés  cuisses  (2).  (Idl)  ' 

Douleur  tractive  dans  le  tîbiâ  droit ,  au  baB>  ^rès  du  talon, 
et  ensuite  dans  toute  la  jambe  (eh  se  tenant  assis).  (Lang^ 
hammer^) 

En  étendant  la  jambe  gaticbe,  pendant  la  situation  assise| 
douleur  pressive,  tractive,  au  c6lé  interne  et  supérieur  du 
tibia,  au  dessons  de  la  rotule,  que  la  flexion  de  la  jambe 
£pt  cesser.  (Franz.)  ,       -    *' 

Traction  pressive  sur  le  tibia ,  lé  soir ,  en  se  tenant  assia., 
fpi  cesse  en  restant  debout  et  en  marchant.  (Id.) 

En  marchant ,  élancemens  dans  les  jambes ,  qui  cessent 
pendant  le  repos  (au  bout  de  cinq  et  de  plusieurs  heures). 
{Langhammer.)  '  • 

495.  1^  marchant  au  grand  air ,  élancemens  Isolés ,  vifs , 
et  qui  se  reproduisent  rapidement,  dans  le  mollet,  à  sa  parlii^ 
supérieure.  (Franz.) 

Tiraillement  dans  le  mollet.  (Langhammer*)  ^ 

Gonflement  dur  et  rouge  foncé  au  mollet,  qui  passa  à  U 
suppuration  (3).  (Pelargus.) 

Tension  fortement  brûlante  sur  le  tendon  d' Achille,  \Hàr' 

Paralysie  des  pieds.  (Crueger.) 

5oo.  Violente  ardeur  lancinante  sur  le  coude-pied ,  près 
du  tibia  (en  se  tenant  assis).  (GrossJ) 

Elancement  dans  le  pied  gauche.  (Langhammèr,) 

Enflura  des  pieds*  (Staht).  '' 

Enflure  douloureuse  des  pieds.' (jPwcA<?r.) 

Douleur  constrietive ,  pinçante,  sur  le  côlé  externe  du 
pied  droit,  à  la  partie  latérale  de  la  plante  (  aubout de  «ix 

hMres)«  (ffartmamiwy 

, ,  t  •  •    • 

(a)  y-  a99'3o3. 

(3)  ^«  >B3 1 5oa ,  5o3. 
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5o5.  Violent  prurit  «  la  plante  du  pied  droit,  en  marchanC 
et  se  tenant  debout ,  qui  diminue  pour  quelque  temps  est 
restant  assis,  (ffemnann.)       ^  .    . 

Fourmillement  lancinant  depuis  le  gros  orteil  jusque  fcur 
le  coude-pied»  comme  si  la  partie  avait  été.  igelée,  Iç  soir, 
en  se  tenant  assis  ^  U  disparaît  en  marcliant  et  en  restafit  de- 
bout (i).  (Franz») 

Traction  lancinante  dans  le  talon  (au  bout  de  quarante- 
huit  heures)*  {Gross,)  . 

Tiraillement  lancinaiit  à  la  plante  du  pied ,  près  du  talon^ 
en  se  tenant  assis  et  en  mar(C*hant.  (Hermumn.) 
^  Très-violent  élancement  tiraillant  dans  la  plante  des  pieds  » 
en  ûe  tenant  assis  et  en  marchant.  (Franz.) 

5io.  Douleur  tractive  dan^  leÀ  os  méta^siens  du  pied 
droit.  (Herimann.) 

En  se  tenant  debout,  ti^actiiki  .sur,  le  coude<^pied,  avec 
douleur  d'écorchure,  qui  cesseen  s  asseyant.  (Franz.) 

Traction  en  forme  de  crainpe  dans  le  côté  interne  du  pied 
gauche,  en  se  tenant  assis.  {Id,^  • 

Tiraillement  vulsij  dans  les  os  Ai  tarse  ei  du  métatarse. 
(Hermmnn.) 

Tiraillement  ^ulsif  dans  les  os  métatarsien^  et  les  orteils. 
(Gross,)  ^  ,, 

5i5.  Tiraillement  vulsify  qui  augmente  par  les  attouche'^ 
mens  seulement^  et  non  en  marchant ,  dans  les  os  métaiar^ 
siens  et  les  pîialanges  des  orteils ,  les  articulations  suttout 
(au  bout  de  trenterune  heures).  (Herrmann.y 

Tiraillement  vulsif  à  Tendroit  où  les  os  métatarsiens  se 
joignent  au  tarse  (au  bout  de  vingt-cinq  heures*).  (Jfd.) 

.Elancemens  tantôt  dans  le  tibia,  tantôt  dans  le  dos,  ou  la 
poitrine,  en  se  tenant  assis  (au  bout  de  quatorze  heures). 
(Langhamn^ér») 

iiéger  élancement  en  difTérens  points  de  la  peau.  (Franz. ^ 

Elancement  dans  une  cicatrice  au  pied  gauche  (2) .  (^nton.) 

(l)  Quoique  h  moarement  de  la  partie  aoit,  aprèa  les  attoachemens  (496)p  oa 
qni  exalte  et  augmente  le  plos  souvent  les  doitlears  et  les  symptômes  qaîniqaea, 
cependant  on  obaerve  aases  fréquemment  aussi  un  «flet  alternant,  d'bè  rëanlt* 
qu'ils  sont  apaisés  et  calmés  par  le  mouTement,  0010019  îô  et  4>4«  45^  »  46^  » 
47O1 490,  49^v  493t  ou  même  qu'ils  se  manifestfnt  sartout  pendant  la  repos, 
»7^»  ,^99»  3oo,  3oi,  458,  47^. 

(a)r.  3i3,3i4.  '■   .  .  •        . 


! 
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5^o.  Tiraillement  dans  quelques  points  delà  {leau ,  surtout 
au  bas-centre,  comme  tî  Ton  tirait  un  poil.  (Franz.) 

Yulsion  spasmodique  en  diverses  parties  musculaires. 
[Anton.) 

Tiraillement  ^ulsif{\  )  en  divers  points  des  membres <^  sur^ 
UhU  des  marins  ef.  des  pieds ,  qui  s'aggjrave  par  les  attouche- 
m€ns.  (Gross.)  ^  ^ 

Sorte  de  fraction  sar  les  os.  {Franz.) 

Douleur  distensive ,  tractii^e  ,  extrêmement  sensible,  dans 
ffesqme  tous  les  os ,  tantôt  dans  les  uns ,  taniSî  dans  les  au^ 
très  y^id  ^tn  s&  couchant ,  cesse  d^abordpôur  quelles  inf-  1 

tans  p  mais  rien  tevient  ensuite  que  plus  forte  (au  bout  de 
quatorze  beures  )•  (jBecA«r.) 

SdS.  Goutte*  (  Jfurrar*  ) 

Douleurs  rhumatisnales.  (Greding,  Aaulin.) 

Douleurs  dans  les  membres^  les  artieulatioas  surtout  («)• 
{Pisdier.)  ^ 

tennTes.  (B.^JUj  Eamueller.) 

▼ague»  tant6t  dans  une  partie,  tantôt  dans 
tneautxe  ^sans  enflure  ni  fièTre,  alternant  avec  de^  douleurs 
dans  rintérieur  du  corps  (3).  ÇSfdenham.) 

53o.  Ardeur ,  mêlé  d'un  peu  de  feurmillement  et  de  ^ni^ 
rit ,  eu  différentes  -  parties  du  corps ,  pendant  la  journée» 
(Cross.) 

Vhithme.'i^Murray^  BagUyi.) 

Cachmes-  Murray^  Berger.)' 

Fièvre  bectique.  (Bagli^^i^  Stakl.y 

Hjdropisie.  (  Murrajr$  Baglkfi^  Berger^  Richard ,  Raulin  i 
Rombergj  Stahl^  Thompson.) 

535«  Anasarque»  (Stahl,) 

Enfiuredes  membres  (4)*  (Cartheuser.) 

Enflure  érysipébteuse  du  corps  entier*  (Formey.) 

Teinte  jaunâtre  de  la  peau.  (Fischer*) 

Jaunisse.  (Rerger,  Siahl^  Thompson j  Richard.  ) 

54o.  Lassitude«(7.  A.^P.  Gesner.) 

(ff)  Lb  priaeipttUr  doabnt  da  qainquiiia  parait  £tr«  7e  àri^emnt  fv^^/^ 
(AernuoiM.)  '  < 

(9)#V»9MaS*    -^  ''        .  . 

(3}Parr«M9«Jaag4«n{Mooiitiiiné.  «  . 

(4)  5î6;  537,  r.  a83,  497,  497,  5oa,  5o3. 


446  QHIIIQVIIIA. 

Lassittufe  danS'les  membres.  (  StahU) 

Faiblesse  ckronique.  {Thompson*^ 

Chute  des  forces.  {Rotyiberg.  ) 

Abattement  des  forces,  (  Cleghom.  ) 

54^.  Sentiment  de  luguoar>  surtoiit-qiumd  il  se  lève  de 
son  siège  )  il  est  tenté  de  se  rasseoir,  et  retombe  même»  quand 
il  ne  tend  pas  se&  muscles ,  sur  la  chaise,  où  il  éprouve  wê» 
sensation  agréable  debi^ao-èlre  (au  bout  déà  iroîs ^  de  quatre 
heures  )••(  Am/Wv  ) 

Un  qurclviut ,  il  se.  a^i  Ipuid  et  bient6t  faligtté^  soi^  dt 
aeq^tatiosL  d'^PIWMUnûsaemenUt  de  piasalysie  dan»  les  oi^isaoï. 

Sentiment  de  pesanteur  du  corp»^  (AMUi.) 

Pesanteur  dans  tous  les  membres^ lesouissessurtOM,  comme 
s'il  y  avaicdu  plomb  dedaaa  (i).  (Ammu) 

Paresse»  (Gabier») 

55o«  Quand  il  yoiUait  se  tenir  debout  quelques  minutes  y 
il  devenait  raide ,  pâlissait  at  perdait  ses  sens.  (Geinar.) 

Pterfe  depi  sens  et  langueur  en mèuietemps.  {Lelùnamn*) 

Petits  accès  d*apopleaîe  et  de  pert«dts  sens»  {Thampmn.} 

Langueur  et  aff^isseiMiit  df  tpm  le  corps*  {Mitrrmanm.) 

Forte  syna^pe  (a,).  (iMor.)    '   - 
.  5$£i*  SywQp^*  {àiorten^  Murt^^  Cru^gmrf  Gesner.) 

Syncope,  mort (3).  (Koker.) 

Asphyxie*  {Crueger.) 

Langueur  et  affaissement  du  eorp^  et  de  l'a^pril  (au  bout 
d^une  heure).  {Herrmann.} 

lianglleur  v  >Â  peut  à  jfiku^  aoaiaiiir  sa  tète  y  et  a'eudort. 
(Franz.) 

56o.  Relâchement  dans  tous  les  memb^,  ift  tremblement 
dans  les  mains  (4).*  (£tfiiyutaw.) 

AJ[lais^em0Ka  de  toui  la  tprps ,  pereeptiUa  même  en  res* 
tant  assis ,  mais  beaucoup  plus  en  mqrchant.  {Anton.) 

■  •  < 

(i)  Gonp.  avec  aSi  et  46x. 

(a)  Chex  mi  homvie  robuste  »  &  qui  on  avait  fait  prendre  d'un  aenl  0019  on 


gvpa  da  aieillear  qqinqdlna  ion|^^  Taocèt  lot  si  fort  qoo  lliMnmf  ne  «maià 
Idi^ae  quand  on  Icd  eat  donné  on  TonitiC 


(3)Sydenham  nomme  anssE  denx  faommea  qoi,  de  «m 
ponr  avoir  pria  «du  qo^nqnim  p«a  d'henrea  %Y»Bt  r«MSs4i Jivaar 
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Tantôt  faiblesse,  taa.t6t«enUment  extrême  de  force  <lan8 
(esardcalations(i).  {Franx^) 

Il  esttrès'faible  et  prêt  à  tombei*,  au  grand  air;  il  éprouve 
comme  une  détente  générale  autour  de  Teslomaç  et  de  k 
poitrine ,  quoi4u'il  ait  plus  de  force  <{u'il  ne  lui  en  faut  pour 

marcheV.  (i^.)  '       •      * 

Facilité  extraordinaire  de  tbm  les  xnouTemeni,  oomine 
sll  n'avait  polot  de  torps  (a),  (au  bout  de  deux  k  trois 
heures).  (W.)    ,  » 

'  565.  Il  est  très-é veilla  toute  1|  soirée,  t^pmdml  ww. 
fixité  du  regard  (3)t  (JIarnisch.)i 

Bien-être,  le  soir.  (ZeAmo/t/i.)  .  w 

Tremblement  sensible  «  mais  invisi^ile  •  dEans  .  twa  les 
membres,  accompagné  d'un  sentiment  deJjrf^chl^iir*  (ifonv 

Taisions:.  (Gesner.)       .       .  ,  .    / 

Insomnie  jusqu'à  minuit ,  avec  douleur  pvessive  sur  Wule 
k  tète  (4) . .  (^ffecA^n) 

570.  Avant  minuit,  jusquà deux  {leuffes,  viFaeité extAH» 
ordinaire.  (Lehn^n.)  , 

Envie  de  dormir ,  et  peu  après  vivacité.  (Uornbmrg*) 

ËQvie  de  dormir  et  lassitude.  (Stapf.) 

Envie  de  dormir  toulei  I4  JQUfiiqe^  i^vecpiuidicialatioiiâ  et 
bâillemens.  {^nton.) 

Il  s^éxçille,  le  m^tin,  deux  heuves.  ^u^  t6l  qu'à  Tordi- 
naire«  (Baehr.)  .  .       ' 

575.  Sommeil. seule^u^l  depoia.trois heures  du  matm 
ji^qu'à  cinq.  (JLehmanp^^ 

Sommeil  très-profond,  semblable  À  cdni  d^tur. homme 
ivrç^  ^f^  s'év)eiUe«.iine  seule  fois  ;.le  matin ^  il  est^étourdî , 
comme  s'U  n'avait  pas  dormi  ifatoat,  et  il  ressent  de  k 

(i)  Effet  alternanti  ches  na  bomme  bien  pourtant» 

(2}  fiifet  aheroant,  après  na  sentunent  de  faiblesse  provoquii  par  )m  .qmnqiiîoi» 

(^Soète^^ckatkm  contre  nattire ,  coidttie  daoa  ley  prétendus  traitemenf 
iomà&uoB  des  médeoiiif  ordinaires ,  lors^e,  ae  poavant  pas  débartaiaer  le  nu- 
lade  de  ac  laaladiei  il»  Tenlent  oepam^snt  lai  po>«iifCT'^Bdlfiiet  hautes  do  fora 
et  de  tîvaelt^.  v 

(4)  5^9»  570,  575^,  comp.  avec  343,  344»  ^^9-  t<e  nul  de  tète  presiil,  la 
aaity  parait  être  cancl4rist^pie  pour  le  quinquina;  oomp.  aTce  5761  583,  ÇgS. 
n  fiim  191  Tiqppro4wr  la  pression  jan»  la  région  ombilicale ,  le  tolr^  dtns  le  fil 
(5Sa). 
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pression  dans  les  tempes,  en  secouant la'iête  (ï).  (F^ranz.) 

Agitation,  insomnie.  (HauUnJ) 

Sommeil  agité,  avec  jecticulation,  sans  réveil.  (Hcu^ungJ) 

Sommeil  agité.  (C/cgfAor/i,) 

58o.  Sommeil  agité,  il  né  pouvait  pas  s'endormir;. unb 
fois  endormi)  il  he  tardait  pas  A  se  réveiller,  avec  sueur 
dails  les  cheveux  et  au  front,  et  frissonnement  dans  le  dos. 
(WTogner.)      ' 

Sommeil  agité,  et  après  le  réveil,  pendant  la  nuit»  légère 
s^eur  .par  tout  le  eot^%:{Hornhurg.) 

Le  soir,  dans  le  lit ,  pression  pinçante datis  la  région omi- 
bîKcale.  (Fron^.) 

Toute  la  nuit,  alternativement,  mal  de  tète  et  rêves  ef« 
frayans  (a)tf  (£eAfnann.), 

La  imit ,  sommeil  ilgitè,<avec  sursauts  de  temps  en  temps; 
chaque  fois ,  il  reste  quelques  instans  sans  reprendre  ses  sens» 

'585.  Le  soir  ^  en  s'endormant ,  rêvasseries  confuses ,  qui  lé 
réi^iU^t (au  boujt  de  seize  heures).  (Widîcenus,) 

La  nuit,  anxiété,   en  se  réveillant  de  rêves  effirayans. 

La  nuit»  rêves  effrayans ,  avec  agitation  extrême  an  réveil, 
et  ùnpossihîhté  de  reprendre  ses  sens  pendant  quelques  in- 
stans. (Wallher.) 

Rêves  terrihks^  qui  réveillent,  sans  cependant  qu'il 
puisse  reprendre  ses  sens.  (jGross.) 

Rêves  inqntétana^  la  nuit ,  qui  réveillent  san»  qu'on  ait 
repria  ses  sens  tout4-fait,  et  laissent  eneore  de- la  crainte 
pendant  .quelque  temps»  (fy^diher.) 

5qo*  Sommai  troublé  par  des  rêves  confus  et  interrompus, 
avec  réveil. à  plusieurs  reprises;  il  se  réveille,  mais  ne  re- 
prend pas  ses  isens.  (Bêcher.) 

Reines  confus j  n* ayant  aucun  senS^  après  minuit^  lentremé^ 
lés  de  réyeHs^  dans  lesquels  il  ne  reprend  ses  sens  quàdemù 
{HerrmannJ) 

Rêves  confus,  absurdes,  qui  le  réveillent  siouvent.  {Id.) 

Rêves  voluptueux ,  avec  pollutions.  (Hornburg.) 

•  '   •  •  •    1  •  •  • 

fi)  Conp.  ftTéc  59$.  ...  -.       . 

(a)  DS5-59a»  694»  F,  U  note  à  347. 
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La  nuit,  sommeil  agité,  avec  rêves  désagréables  et  jecii- 
culatîon  9  q,ui  chaque  fois  le  réveillent.  (Franz.) 

595.  La  nuit,  pendant  le  sommeil,  il  ne  fait  que  se  re- 
tourner, se  découvrir,  et  il  à  toutes  sortes  de  songes  désagréa- 
bles* qui  roulent  sur  des  événemens  passés;  le  matin,  il  ne 
peut  pas  reprendre  sa  vivacité»  tant  il  a  la  tête  étourdie  et 
entreprise;  il  est  comme  roué,  et  le  sommeil  ne  la  pas 
restauré.  (Id.) 

Propension  à  b&iller.  (WisUcenus.) 

Bdillemensetpandiculations  (au  bout  d*un  quart  d'heure). 
{Hartmann.) 

Au  grand  air ,  fort  frissonnement ,  avec  frisson  secouant, 
et  chair  de  poule*  (JVaUher.) 

Il  est  pris  de  frissonnemens  et  de  froid  passager ,  au  grand 
air,  qui  n'est  pas  froid  \  mais  tout  cesse  de  suite  dans  la 
chambre.  (Franz.) 

6oo.  Au  grand  air ,  &  1^  froid  modéré,  tremblement  des 
membres  par  l'effet  du  froid,  et  frisson  qui  parcourt  les 
cuisses.  {Id.) 

Quoique  la  chambre  ne  soit  point  échauffiSe ,  il  n'a  pas 
froid  (au  bout  de  neuf  heures).  (  Id.  ) 

Froid  aux  mains  et  froid  à  Textérieur  par  tout  le  corps, 
comme  si  on  l'arrosait  avec  de  l'eau  froide ,  au  grand  air , 
où  il  finit  par  claquer  des  dents  \  tout  cesse  dans  la  chambre, 
mais  le  fifoid  aux  mains  persiste.  {Teuthom.) 

Froid  aux  mains  et  aux  pieds ,  même  dans  une  chambre 
chaude.  (Franz.) 

Froid  aux  mains*  (Lânghammer.) 

6ock  Froid  aux  pieds,  le  soir  (au  bout  de  quatre  heures). 
{C.  Michler.) 

Sensation  de  froid  à  la  jambe  gauche ,  depuis  le  genou 
jusqu'au  pied.  (Homburg.) 

Frisson  de  suite  au  dessus  des  deux  coudes  et, des  genoux*. 
(Franz.) 

Froid  glacial  aux  pieds,  le  reste  du  corps  étant  chaud  (au 
bout  d'une  heure).  (Homburg.) 

Sensation  de  froid  aux  membres  inférieurs,  pendant  que 
le  visage  et  la  poitrine  sont  encore  chauds  (au  bout  d'une 
heure) .  (HenTnann.) 

m.  39 


Ci  o«  La  Qiain  droite  est  chaude  (en  écrivant) ,  et  la  gauëhc   • 
froide  (t).  (Homburg.) 

La  main  droite  e$t  notablement  plus  froide  quela  gauclie.   * 
{Waliher.) 

Le  matin ,  froid  2Xl%  mains  et  aux  pieds ,  avec  frisson  sur 
les  cuisses ,  qui  augmente  en  marchant  (au  bout  de  vingt* 
huit  heures).  {Franz.) 

Frissonnement  (au  bout  d  un  quart  dlieure)»  {Anton.) 
Léger  frissonnement  par  tout  le  corps,  {llartung.) 
6i5.  Froid  passager ^  surtout  au  dos  (sur-le-champ). 
{Wagner.) 

Léger  frissonnement  dans  le  dos  (au  bout  de  troisjieures). 
iStapf.) 

Froid  par  tout  le  corps ,  avec  grand  froid  aux  pieds  (au 
bout  de  deux  heures).  {Franz.) 

Frisson  et  froid  par  tout  le  corps  j/ sans  soif.  ÇLang^ 
hammer.) 

Froid  par  tout  le  corps,  avec  froid  aux  mains  (au  bout 
d^une  heiu'e).  (  Meyer* ) 

620.  Frissonnement  par  tout  le  corps ,  sans  froid  extérieur. 
{Lehmann.') 

Froid  par  tout  le  corps ,  plus  en  dedans  qu'à  Textérieur 
(au  bout  de  trois  heures  et  tfemie).  {Meyer.) 

Frisftonneiiieiit  au  corps,  comme  s'il  était  frappé  par  un 
^ent frais ^ surtout  en  marchant,  rarement  avec  frisson,  qui 
ne  survient  qu'en  s'asseyant,  sur  les  bras,  les  reins  et  les 
«ittsses(aabout  de  huit  heures).  {Franz.) 

Frisson  par  tout  le  corps,  avec  chair  de  poule  (au  bout 
d'une  heure).  {Hartmann.) 

Frisson  secouant  par  tout  le  corps.  {Walther.) 
6^5.  Frisson  à  Tiniérieur  et  à  Textérieur  par  tout  le  corps, 
parfois  seulement  dans  la  moelle  deà  os  des  pieds,  qui  sont 
plus  froids  que  les  mains  (au  bout  d'unedemi-heure).  {Gross.) 
Froid  intérieur,  périodique,  avec  horripilations  et  frisson 
secouant  par  tout  le  corps  (sur-le-champ).  {IVallher.) 
*  Froid  intérieur,  sans  froid  sensible  à  lextérieur  (a)  (au 
bout  de  quatre  heures).  {fVisIiçenuâ») 

(x)  6to,  6ti^m0kt  alternant  arec  376. 
(a)  637,  629,  effet  alternant  arec  3 75. 
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Sensation  intérieure  de  froid ,  surtout  dans  les  bras  et  les 
mains.  (Bêcher.) 

Froid,  sans  que  le  corps  soit  froid,  et  sans  soif  (i)  (['inter- 
valle entre  le  froid  et  la  chaleur  est  d'une  heure  et  demie). 
[Herrmann*) 

63o.  Avec  froid  intërienr,  frisson  secouant  extérieur , 
pendant  lequel  la  main  et  le  pied  gauches  sont  d'abord  plus 
firoids,  ensuite  les  deux  mains  et  les  deux  pieds  le  deviennent 
également ,  sans  soif  (au  bout  d'une  demi-heure  à  une  heure). 
{fTalther.) 

Frisson  par  tout  le  corps  ,  moins  fort  cependant  aux 
membres 9  sans  soif;  le  corm  n'est  point  froid,  les  mains 
seules  le  sont  (au  bout  d'une  oeml-heiire).  (Herrmann.) 

Frisson  par  tout  le  corps ,  sans  soif  (au  bout  de  deux 
heures  et  demie),  {/d.) 

Frisson  secouant  par  tout  le  corps,  avec  froid  glacial  aux 
mains,  sans  soif  (au  bout  d'ui^eà  trois  heures).  (Hartmann.) 

Fi'i&son  secouant  et  froid  inu^rne ,  pendant  plusieurs 
heures,  sans  soif  (au  bout  d'une  demi-heure,  d'une  heure). 
(fTakher.) 

635.  Après  le  froid,  soif,  sans  chaleur  ensuite.  (7'eiit- 
Aom.  ) 

Toute  la  journée ,  de  temps  en  temps,  froid  fébrile  par 
tout  le  corps ,  surtout  au  front ,  qui  est  couvert  d'une  sueur 
•froide^  un  quart  d'heure  après  le  premier  froid,  forte  soif 
(  au  bout  d'une  heure  ).  (Bêcher.) 

Froid  fébrile  (au  bout  de  trois  quarts  d'heure  ),  paraissant 
et  cessant  alternativement ,  avec  lassitude  dans  les  genoux  et 
les  jambes ,  en  marchant  et  en  se  tenant  debout ,  moindre  en 
restant  assis.  (M.) 

Le  matin  (vers  cinq  heures  ) ,  fort  frissonnement  fébrile , 
avec  lassitude  des  jambes  (  au  bout  de  douze  heures  ). 
{Clauss.) 

•Pendant  le  froid  fébrile ,  douleur  dans  l'hypogastre  (  au 
bout  d'un  quart  d'heure  ).  (Bêcher.) 

64o.  Frissonnement  par  tout  le  corps,  sans  froid  extérieur; 
ensuite  mal  de  tète  sourd,  jusque  dans  l'orbite.  (  ZeA- 
«lonn.  ) 

(r)  Le  fécond  et  le  troUième  joar  après  la  prise ,  les  intervalles  entre  le  froid 
etU  oUmr,  dam  les  accès  de  fièvre,  devinrent  de  plus  en  plat  longs*  (fi'i^rraïaaii») 
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Frissonnement  et  frisson  secouant  par  icsut  le  corps,  aTcc 
froid  aux  mains  et  oppression  de  Tesprit  (  au  bout  d'une 
henre).  (fFalther.) 

Le  matin,  et  avant  midi,  frisson,  avec  fi:;oid  aux  mains, 
sentiment  de  nausée  et  vitesse  du  pouls.  (Franz.) 

Le  soir  (vers  cinq  heures,) ,  froid  et  frisson  en  marchant 
au  grand  air ,  qui  se  dissipent  dans  la  chambre  (  au  bout  de 
dix  heures  )  9  une  heure  après,  grande  chaleur ,  surtout  an 
visage,  qui  augmente  pendant  le  mouvement  et  la  marche; 
une  heure  après  la  cessation  de  la  chaleur ,  soif,  (/d*) 

Deux  accès  de  froid  à  différentes  époques ,  avant  la  cha- 
leur fébrile.  {Fischer.)  ^ 

645.  Chaleur  alternant  avec  du  froid  \  une  demi-heure  à 
une  heure  après  le  froid ,  la  chaleur  survient  \  un  peu  de 
soif  d'eau  froide  pendant  la  chaleur.  (Herrmann.) 

En  marchant  au  grfud  air ,  frissonnement  dans  le  dos , 
puis  chaleur,  avec  st^eur,  qui  est  suivie  d'un  sentiment  de 
froid  et  de  frissonnemens.  (Wagner.) 

Pouls  vite  et  dur,  avec  chaleur  passagère»  alternant  avec 
du  froid  dans  le  dos ,  qui  se  couvre  de  sueur  froide  »  ainsi 
que  le  front  (  au  bout  de  quelques  minutes  ) ,  saos  soif  pen- 
dant le  froid  ni  la  chaleur ,  durant  cinq  heures.  (Wagner,) 

Tout  l'après-midi,  froid  alternant  avec  de  la  chaleur; 
en  même  temps,  langueur  dans  les  membres  inférieurs; 
Je  tout  est  bea^ucoup  plus  grave  en  marchant  au  grand  air. 

(M) 

Pendant  la  sensation  de  chaleur,  qui  dure  toute  la  journée, 
en  alternant  avec  la  rougeur  du  visage,  symptômes  fébriles, 
froid  et  sueur ,  avec  peu  de  soif.  (Anton.) 

65o.  Par  tout  le  corps ,  tantôt  chaleur  et  tantôt  froid  (  au 
bout  d'une  demi-heure  à  une  hectre),  alternant  ensemble  tout 
l'a  vaut-midi.  (Walther.) 

Le  soir,  froid  aux  mains,  avec  chaleur  aux. joues. 
(Franz.) 

Chaleur  et  rougeur  au  msage ,  pendant  que  le  reste  du 
corps  était  froid;  ensuite,  de  temps  en  temps  ^  sensation 
désagréable  de  froid  au  front ,  gui  est  chaud.  (Bêcher.) 

Très-grande  chaleur  interne  par  tout  le  visage ,  au  tronc 
et  aux  cuisses ,  avec  sueur  froide  au  front  y  froid  aux  jambes 
et  aux  pieds  (  au  bout  de  dix  heures  et  demie).  (Hartmann.) 
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Valeur  aa  visage,  avec  disposition  au  froid  dans  tout  le 
reste  du  corps-,  peu  de  teinps  après  y  froid  au  fronts  avec 
sensation  de  chaleur  au  reste  du  corps.  (Bomburg*) 

655.  Très-grande  sensation  de  chaleur  par  toift  le  corps , 
avec  rougeur  des  joues ,  chaleur  au  tronc  et  aux  bras ,  cha- 
leur modérée  aux  cuisses ,  jambes  et  pieds ,  et  front  humide, 
sans  soif.  (Hartmann.) 

Sensation  de  chaleur  et  rougeur  aux  joues ,  sans  chaleur 
appréciable  à  l'extérieur  et  sans  soif,  avec  froid  aux  pieds 
(  au  bout  de  neuf  heures  ).  (Franz.) 

Après  un  accroissement  de  chaleur  dans  la  dhambrc  non 
échauffée,  en  marchant  au  grand  air,  sensation  et  froid  au* 
tour  des  articulations  des  pieds,  et  froid  sur  le  reste  du  corps,    . 
dans  là  matinée,  avant  de  se  mettre  à  table.  (Id.) 

A  midi,  il  a  bon  goût  et  grand  appétit  ;  une  heure  après  , 
froid,  sans  soif,  puis  sensation  de  chaleur.  (Id.) 

Chaleur  et  sensation  de  chaleur  au  corps;  au  commencement 
les  membres  continuent  encore  à  être  froids ,  et  il  y  éprouve 
aussi  un  sentiment  de  fjjroid  (  au  bout  d'une  demi-heure  )  » 
avec  peu  de  soif  d'eau  froide.  (Herrmann.) 

660.    Chaleur  $èche  y  toute  la  journée.  (Anton.) 

Soif  inextinguible,  pendant  le  froid  et  la  châletir  d'une 
fièvre  intermittente.  (Hildenbrand.) 

Sensation  de  chaleur  passagère,  avec  soif  de  boissons 
froides.  (Gross.) 

Très-grande  soif,  [^dant  une  heure  (au  bout  de  neuf 
heures  et  demie),  ensuite  chaleur  brûlante  par  tout  le  corps  ^ 
avec  battement  dans  tous  les  vaisseaux ,  sans  sueur  et  sans 
soif,  chaleur  brûlante  aux  oreilles,  et  ardeur  au  front,  quoi- 
HVCil  n'y  ait  que  chaleur  ordinaire  aux  joues,  aux  mains^et 
aux  pieds,  parties  qui  lui  semblaient  cependant  être  trop 
chaudes ,  à  en  juger  d  après  la  sensation  intérieure  (au  bout 
de  dix  heures  et  demie).  (Hartmann.) 

Le  soir,  une  heure  après  la  chaleur^  sécheresse  au  palaîs 
et  soif.  (Franz.) 

X  665.  Après  la  chaleur  fébrile ,  pendant  la  sueur  dans  le  dos 
et  au  front,  soif.  (Wagner.) 

pièvre ,  avec  dé&.ut  d'appétit*  (Fischer.) 

Le  soir«  une  heure  après  la  chaleur,  spif  p(  faim  ;  puis , 
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après  avoir  mangé,  froid  et  gargoiullemens  dans  le  ventre. 

(Franz») 

Chaleur  au  eorps,  avec  chaleur  et  rougeur  au  visage  ^ 
pendant  trt)!»  heures,  et  forte  faim^  les  lèvres  brûlent, 
quand  on  les  applique  Tune  contre  Tautre;  il  y  aaussidoo* 
leur  lancinante  brûlante  dans  la  peau  qui  les  entoure  (Paprès- 
midi).  (Id.) 

Ghalçur  par  tout  le  corps  (raprès-midi ,  de  cinq  à  sept 
heures  ) ,  qui  augmente  en  marchant  au  graYid  air ,  et 
produit  la  sueur  au  froid ,  précédée  d'une  forte  faim ,  qui 
persiste  encore  au  commencement  de  la  chaleur  et  reparaît 
après  la  fièvre;  en  marchant,  il  lui  semble  qiie  de  Teaa 
chaude  coule  dans  le  bas* ventre  (  bouffées  de  chaleur  qui 
descendent  sur  tout  le  bas-ventre  et  les  cuisses)  ,  avec  rou-* 
gcur  des  joues ,  sans  soif  (au  bout  de  douze  heures),  (/d.) 

670.  Chaleur  au  visage  er  roligeur  des  joues,  avec  lèvres 
sèches  et  collantes,  sans  soif,  Taprèsmidi)  vers  trois  heures. 

Chaleur  par  tout  le  corps,  avec  gonflement  des  veines  au^ 
bras  et  aux  mains ,  sans  sueur  et  sans  soif  (au  bout  de  quatre 
heures  et  demie).  {Hartmann,} 

Fièvre  chaude,  îrrégnlière,  avec  sueur  énorme.  (StoAL) 

Sueur  copieuse.  (Morton.) 

Sueur  débilitante  à  la  fin  de  la  chaleur  fébrile.  (SchtegeT). 
.  675.  Forte  sueur  générale.  (Aipini.) 

Tout  le  corps  est  très-chaud ,  surtout  le  visage  et  la  poî 
trîne  (au  bout  d'une  demi-heure).  {iierTmann.) 

Chaleur  par  tout  le  corps,  à  Finiérieur  et  àrexiérîeur, 
comme  après  avoir  bu  du  Vin ,  avec  fottgcur  du  visage. 
{Vralther,) 

Chaleur  par  tout  le  cofps  et*pellls  coups  d'aîguille  dans 
la  peau  de  tout  le  corps,  surtout  au  cou;  en  même  tetn]pV,' 
violente  soif  d'eau  froide  (au  bout  de  vingt-deux  heures). 
{Herrmànn.) 

Sen'satton  dé  chaleUr  et  chaleur  très^passrrgère  sur  tout 
le  corps  ^  awec  faillies  picot emens  sur  quelques  points  de  là 
peau'y  et  sot/ d^eau  froide  (au  bout  dVfee  heure).  (!d.) 

680.  Violente  soif  d'eau  froide;  cependant  froid  et  cha- 
leur, surtout  le  matin,  immédiatement  après  Iç  réveil. 

rjd.)  •    * 


Plus  de  4oif  tous  le«siaiins  que  raprès^nûdi.  (Id.) 
Vers  le  soir,  uo  peu  de  chaleur,  sans  nul  froid,  avec  aecë? 
lération  du  pouls  (au  bout  de  douze  heures)»  (^ec&«r.) 
Pulsadons  rapides^  irrégulièiees  (au  bout  de  six  heures). 

Pouls  beaucoup  plus  lent  et  plus  faible  (dans  les  pre^ 
mîères  heures)  (i).  {Kokér.) 

685.  Pouls  lent,  faible  (au  bout  d'une  heufe  et  demie). 
(^Hartmann.)  À 

Pouls  plus  lent  et  plus  faible,  qui,  feu  à|Ma,  devient 
de  plus  en  plus  vite  et  fort  (au  bout  de  trois  qttarift  dliaure)? 
{Id.) 

La  fièvre  revient  plus  t6t  (a).  (ScfdegèL) 

(  Diminution  du  froid  fânile ,  et  augmentatioti  de  la  chaleur 

fébrile.)  (W.) 

(  Augmentation  de  la  chaleur  fébrile  )  (3).  (Fischer,) 

690.  (  Délire  pendant  la  chalsur  fébrile.)  (Schlêgàh) 

(Délire)  (4).  (Cfog[Aor/i.) 

(Délire)  (5).  (Gesner.) 

Anxiété.  {Clegham ,  Quarin ,  Roschin^) 

Anxiété  étonnante.  (StahL) 

6g5 .  Grande  anxiété ,  mort  (6).  (Kokâr.  ) 

Abattement.  (GesnerJ) 

Mélancolie,  perte  de  l'espérance  (7).  (Gross.) 

Découragement.  (Anton.)    "'  -^     ■ 

Perte  de  la  disposition  joyeuse  (habituelle)  ;  il  aime  à 
rester  sM.  (Hartmann.) 

700.  Ce  qui  lui  paraissait  jadis  sous  de  belles  apparences, 
lui  semble  maintenant  sans  valeur  et  sans  mérite.  (Stapfé} 

Morosité ,  disposition  à  Tjuercller  (9).'(Teuthom.) 

Il  éprouve  une  grande  disposition  intérieure  à  la  morosité. 
(Anton.) 

Esprit  mécontent  et  irritable, -enclin  à  la  colère.  (fFaU 
ther.) 

(i)  Par  une  dose  d'aae  1/9  once. 

(a)  Par  Tiisage  da  qoioqoîna  dans  des  ûièvres  mtermiUentcs.  —  (3)  Idçpi;  — 
(4)  Idem.  — (5)  Idem. 

(6)  Par  Tosage  do  qninqaioa  pendant  le  froid  d'imd  fièvre  lilMtfmiltente* 

(7)^97,  M,  ^.405. 

(8>7gi,  703,  r.  417»  4x8, 4ao4 
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Inaptitmle  à  pcrnseir;  altematiyes  de  jBérétiitë  et  de  morosité ,' 
pjçndant  trois  heures  (an  bout  de  deux  heures).  {Id») 

7o5«  Nul  goût  pour  les  travaux  d'esprit  sérieux.  (Bêcher.^ 

Disposition  au  sérieux,  à  la  gravité.  (Hartung.) 

Indifférence  pour  toutes  les  impressions  du  dehors ,  et  t^ci- 
tumité  (i),  (Bêcher.) 

Kepos  de  Tesprit  (2).  (langhammer.) 

Mauvaise  humeur  taciturne,  et  nulle  envie  de  parler  (3) 
(  le  dixième  jour).  (Herrmanh.) 

710.  Manvaise  humeur,  tacitumité,  concaitration  en  soi- 
même.  {Stapf,) 

Nulle  disposition  aux  travaux  de  cabinet  ^  et  enide  de 
dormir.  {HermuumJ) 

Aversion  pour  les  travaux  de  corps  et  desprit,  (Anton.) 

Il  :fait  une  foule  de  grands  projets  pour  ravenir(4)«  (Bart- 
mann.) 

Il  fait  beaucoup  de  projets,  et  en  médite  Texécution;  il 
Itd  vient  une  foule  d'idées  à  la  fois.  (Hermumn.) 

715.  Il  a  beaucoup  d'idées,  se  propose  défaire  beaucoup 
*de  choses,  et  bàdt  des  châteaux  en  Espagne  (au  bout  de  quel- 
qubs  heures).  (Walther:) 

Il  a  une  foule  de  plans  dans  la  tète ,  qu'il  désirerait  bien 
exécuter ,  le  soir.  (Gross.) 


53.  lUETOBARBE.  ^ 

(  Rheum.  ) 

Ou  prcud  un  grain  de  bonne  rhubarbe  fraîche,  et  on  lé 
traite,  comme  il  a  été  ditâ  l'article  ^rjemc  Jusqu'à  ce  qu'il 
soît  amené  à  la  trentième  dilution. 

Depuis  mille  ans  qu'on  connaît  celte  racine,  dont  IMntro^ 
duction  est  due  aux  Arabes,  tantôt,  ce  qui  arrive  fort  sou- 
vent, on  en  abuse  dans  la  chimérique  intention  de  balayer 
le  canal  intestinal,  tantôt  on  l'employé  pour  apaiser  certaines 

(0  K  4i5. 

(s)  Slfet  cuniil^  A  06  qnOl  parait. 

(3)709,710,^.410-413. 

(4)7*3-716,^.6,7. 


dBarrliées,  et  fort  raremenl  aussi  avec  saccès  dans  ce  der- 
nier cas. 

Si  Ton  avait  su  qu*à  Finstar  de  tous  les  autres  mëdicamexis^ 
elle  ne  peut  guérir  d'une. manière  facile,  certaine  et  durable, 
que  les  maladies  analogues  sous  tous  les  rapports  à  celles 
quelle-même  produit  chez  les  personnes  bien  portantes ,  on 
ne  serait  pas  resté  si  long-temps  dans  Fignorance  de  ses  effets 
purs,  et  Ton  n'aurait  pas  si  fréquemment  nui  en  adminis- 
trant mal  à  propos  cette  précieuse  substance. 

Il  suffira  déjà  de  la  liste  peu  étendue  que  fe  donne  des  effets 
positifs  de  la  rhubarbe  pour  apprendre  à  remployer  homœo- 
palhiquement  d'une  manière  avantageuse.  On  verra  d'après 
cette  liste  quels  sont  les  cas  précis  où  elle  ne  peut  manquer 
d'être  salutaire  ;  on  reconnaîtra  qu'elle  produit  des  symp- 
tômes qui  promettent  d'efficaces  secours  de  sa  part  dans  une 
foule  de  maladies  communes ,  surtout  chez  les  enfans. 

Un  très-petit  globule  imbibé  de  la  trentième  dilution  est 
une  dose  homœopathique  suffisante ,  qu'on  peut  réitérer  au 
besoin.  Presque  toujours  il  spffit  d'en  faire  respirer  un  glo- 
bule de  la  grosseur  d'un  grain  de  moutarde. 

Symptômes  de  la  rhuhtirbe. 

Vertige.  (S.  PauUi.) 

En  se  tenailt  debout ,  accès  de  vertige ,  comme  si  l'on  al- 
lait tomber  de  côté.  {Teuthorn.) 

Obnubilalion  dans  le  devant  de  la  tète.  (Gross.) 

La  tète  est  hébétée,  comniip  après  l'ivresse.  (Téuthom,) 

5.  Céphalalgie  pulsative. 

Pukation  semblable  k  des  coups  de  marteau ,  qui  remonte 
du  bas-ventre  jusque  dans  la  teie  (au  bout  de  six  heures  )• 

Fourmillement  à  la  région  temporale.  (Homburg.) 

Douleur  tractive  profonde  derrière  les  hémisphères  du  cer- 
veau. (Gross.)  • 

Céphalalgie  resserrante  pulsative  tantôt  dans  l'os  temporal 
gauche,  tantôt  dails  le  droit  et  sur  le  Vertes  (au  bout  de  quinze 
heures.  (Homburg.) 

10.  Sentiment  de  pesanteur  dans  la  tète  et  tiraillement 
saccadé  dedans  (pendant  la  marche)  (aUfbout  d'iue  heure). 
{Rueckert.) 
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Céphalalgie  presâive  sur  toute  lapartie  an tériewedti  erSn^. 
(Hornbûrg.) 

Céphalalgie  preasiTe  dans  le  côté  droit,  principalenient 
si^r  le  yertex  et  d^tns  les  tempes  (  au  bout  d'une  demi- 
heure.)  (Xi.) 

Céphalalgie  pulsative  sourde  dans  la  partie  antérieure  de 
la  tète ,  surtout  en  se  tenant  debout.  (Teulharn.) 

Légers  élancemens  aux  tempes.  {Id*) 

i5.  Céphalalgie  d'abord  pressire,  ensuite  tiraillante^  jus*» 
que  dam  Toccip^ t. 

Céphalalgie  sourde,  tractfve,  obnubilante,  qui  se  répand 
sur  tout  le  cerveau ,  mais  qui  est  plus  forte  qu'ailleurs  au 
yertex  et  aux  tempes. 

Douleur  tomme  stupéfiante,  et  même  anxiété  que  s'il  avait 
commis  une  mauvaise  action ,  plus  pendant  le  mouvement  et 
en  se  baissant. 

Pesanteur  dans  la  tètc^  avec  chaleur  qui  y  monte. 

En  se  baissant,  il  lui  semble  que  le  cerveau  se  remue. 

20.  Obnubilation  de  la  tête,  avec  bouffissure  des  yeux; 
ensuite  céphalalgie  pressive  au  dea$us  d'un  orbite,  avec  dila- 
tation des  pupilles  (au  bout  d'une  à  quatre  heures.) 

Au  bord  de  la  paupière  supérieure ,  petite  glande  qui  cause 
une  douleur  pressive  et  brûlante. 

Avant  de  s'endprmir,  douleur  rongeante  dans  l'œil  gauche, 
comme  s'il  y  étajt  entré  de  la  poussière,  avec  écoulement  de 
larmes.  (    omburg») 

Les  veux  pleurent  au  grand  airi  (Rueckert,) 

Douleur  pulsative  dans  les  yeux'.  (^Teuthom») 

25.  Pression  aux  paupières ,  même  quand  elles  sont  fer- 
mées. (Gross»)  ■  - 
Tractiop  dsms  les  paupières.  (Rueckeri.) 
Pupilles  tantôt  plus  <t  tantôt  moins  contractées.  (Id-) 
Rétrécissement  des  pupilles,  accompagné  d'une  agitation 
intérieure  (pendant  seize  heures)  •   ' 

Les  yeux  sont  comme  hébétés,  et  quand  elle  fixe  long- 
temps un  objet,  elle  y  éprouve  de  la  pression ,  comme  par 
l'^el  d'hn  état  languissant. 

3o.  Eruption  miliaire  pruriteuse  au  front  et  au  bras  (  au 
bout  de  trente-six  heures). 


^Propension  à  la  eontraction  et  an  froneemant  des  muscles 
du  front.  (Teuihom.) 

Sentiment  de  tension  dans  1a  peau  du  visage.  {Hfieekért.) 

Bourdonnement  dans  ToreiUe  droite  et  sensation  dedans, 
comme  si  le  tympan  ëtait  relâclié5  avec  onï&  dure  (comme  s'il 
avait  Toreille  bouchée)  :  le  bourdonnement  et  le  relâchement 
du  tympan  cessent  et  Touïe  redevient  nette,  chaque  fois  qu'il 
exerce  fortement  la  déglutition,  mai» seulement  pour  quel- 
(Jnes'instans,  après  quoi  rancien  état  reparaît. 

Crépitation  et  glocitation  dans  Toreille  et  dans  les  muscles 
latéraux  du  cou ,  dont  on  s'aperçoit  à  l'extérieur  avec  la 
main. 

35.  Ténesme  dans  l'oreille  gauche,  avec  un  peu  de  prurit, 
qui  oblige  à  mettre  le  doigt  dedans.  (Homhurg.) 

Pression  dans  le  conduit  auditif,  comme  si  on  le  compri- 
mait du  dehors  avec  le  doigt.  (JiaeckertJ) 

Parfois  une  pulsation  dans  les  oreilles ,  surtout  quand  il 
se  baisse  en. écrivant.  j[/^,) 

Chaleur  autour  .du  uez.  (Homburg,) 

Douleur  tractive,  en  quelque  sorte  stupéfiante,  à  la  ra- 
cine du  nez ,  qui  cause  un  fourmillement  au  bout  de  l'organe* 
(Cro5j.) 

4o.  Pression  comme  avec  UA  doigt  à  la  jonction  de  la  tète 
avee  la  nuque.  (^Rueckert.) 

Sentiment  de  tracuou  et  de  turgescence  dans  le  côté  droit 
de  la  mâchoire  inférieure ,  jusquç  dans  la  tempe* 

Douleur  fouillante  dans  les  dents  (creuses),  qui  semblent 
être  allongées  et  branlantes  (au  bobt  de  douze  ou  vipgt-quatre 
hèurea).  ; 

Dans  les  dents  molaires  gauches ,  douleur  accompagnée 
d'un  sentiment  de  froid ,  qui  fait  affluer  la  àffive  à  la  bouche. 
{tlotnburgz) 

Douleur  accompagnée  d'un  sentiment  de  froid  dans  les 
dents  antérieùt^es  dn  haut,'  au  ç^té gauche.  (I(t) 
'  Èfii  Constrîctibti  du  pharynx  (i).  (P allas.) 

Amertume  non  de  la  bouche,  mais  des  alimens,  même  de 
ceux  qui  soiit  sucrés  (au  bout  de  dix  heures) . 

(x)  Pour  aroir  mâché  et  mangé  des  liges  et  "des  feaîlles. 
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Perte,  pendant  une  journée,  du  goàt  et  du  sentiment  à  ft 
langue  (i).  {P allas.) 

Goût  apide  dans  la  botiche.  (Gross.) 

Grand  appétit;  cependant  il  éprouve  bientôt  de  la  répa- 
gnance  à  manger  ^  quoiquHl  trouve  bon  goût  aux  alimeos* 

iid.)      •    • 

5o.  En  même  temps  que  dégoût  pour  certaines  choses  (par 
exemple  les  alimens  gras  et  pâteux),  appétit  pour  d autres^ 
sans  quû  en  puisse  cependant  manger  beaucoup  f  parce 
quils  lui  répugnemt  de  suite.  (Id.) 

Ce  qu^il  mange  ne  lui  semble  pas  très-bon }  quoiqu'il  ait 
assez  d'appétit,  il  ne  tarde  pas  à  éprouver  de  la  répugnance. 
(M.) 

Défaut  d'appétit. 

Faim,  mais  point  d'appélit. 

Il  éprouve  des  nau,sées  et  des  envies  de  vomir. 

55.  Le  café  lui  répugne,  quand  il  n'est  pas  très-sucré* 

Sécheresse  et  sensation  de  sécheresse  dans  la  bouche ,  sans 
désir  des  boissons.  * 

Plénitude  dans  V estomac  ^  comme  s*  il  aidait  trop  mangé  ^ 
et  parfois  envie  de  dormir  ensuite  (au  bout  de  huit  à  douze 
.  heures). 

Sentiment  de  constriction  dans  Testomac,  accompagné  de 
nausées  (au  bout  d'une  demi-heure). 

Pression  dans  Testomac»  comme  s'il  était  surchargé  d'ali* 
mens  (au  bout  d'une  demi-heure).  (Homburg,) 

60.  Gonflement  du  bas- ventre  en  sortant  de  table.  (Groii.) 

Envie  d'aller  k  la  selle  au  sortir  de  table.  (/</.) 

Nausées  dans  la  région  de  l'estomac.  {HornburgJ) 

Sentiment  d'envie  de  vomir  (au  bout  d'une  demi^henre). 
(Gross.) 

Nausées ,  mar  de  ventre.  {Murray.) 

65.  Sentiment  de  nausée  dans  le  bas^ventre  (au  bout  de 
dix  minutes).  (Gross.)- 

Pression  dans  la  région  de  la  rate.  (Rueckert.) 

Elancement  sourd  à  gauche,  tout  prài  du  creux  d^  l'esto- 
mac. (Rueckert.) 

Violente  pulsation  et  gloci talion  mesurée ^  non  doulon- 

(i)  Poor  •▼oir  mkohi  <lc5  lÎBDilla^. 


reuse,  dans  le  creux  de  restoraac  (an  bout  d'aoe  heure  et 
demie).  {Hornburg.) 

70.   Tension  du  has-^entre^  (Gross.) 

En  inspirant^  pression  dans  les  intestins,  c<mime  s'ils 
étaient  pleins  de  liquide.  {Id.) 

Borborygmes  dans  le  bas-ventre.  (Hornburg.) 

En  travers da  bas-ventre,  tranchées  sourdes,  qui  poussent 
a  aller  vers  le  bas.  (/d.) 

Douleurs  sécantes,  isolées^  dans  le  bafr-ventre,  sans  selle, 
{Rueckert*) 

75.  Pression  dans  la  région  ombilicale  ( sur-le-champ  ).^ 
(firosi?) 

Pression  dans  la  région  ombilicale  »  qui  semble  comme 
repousser  les  intestins  au  dehors.  (Jd.) 

Tranchées  à  la  région  ombilicale.  {Id.) 

(Qhelques  prunes  qu^il  mange  augmentent  les  traïf* 
chées).  (Jd.) 

Mal  de  ventre;  gonflement  du  bas-ventre  par  des  vents. 
{Baket\) 

80.  Flatuosités  dans  le  ventre.  (Hornburg.) 

Douleur  sécante  dans  le  ventre ,  peu  de  Cemps^un  quart 
d'heure)  après  le  diner;  il  est  obligé  d^se  ployer  en  deux 
sur  sa  chaise,  pour  éprouver  du  soulagement;  la  douleur 
est  plus  forte  en  restant  debout. 

Douleur  sécante  dans  la  tombe  gauche ,  sous  les  fausses 
côtes  ^  et  en  as^ant^  dans  le  côté  gauche  de  l'hypogastre  j 
immédiatement  au  dessus  du  pubis  ^  douleur  fouillante  dans 
les  intestins.  (^Gross.) 

Douleur  sécante  (^\iye)  dans  ta  lombe  gauche.  (W.) 

Tension  dans  le  côté  gauche  de  Thypogastre ,  immédiate^ 
ment  au  dessus  du  pubis,  en  sortant  de  table  (au  bout  de 
trois  heures).  (Jd.) 

85.  Pression  à  la  région  du  pubis,  comme  si  Ton  y  ap- 
puyait fortement  le  pouce.  (HojTiburg.) 

Vulsion  dans  les  mucsies  abdominaux  (au  bout  de  vingt 
heures).  (Id.) 

Douleur  sécante  violente  dans  la  région  des  vertèbres 
lombaires ,  qui  semble  être  dans  la  substance  fnéme  de  ces 
os,  et  qui  augmente  en  allant  à  la  selle.  (Gfpss.) 
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Sensatioa  de  glocitatioa  et  de  turgescence  dans  les  muscleB 
abdominaux. 

Douleurs  de  ventre  avant  d'aller  à  la  selle  et  en  y  allant , 
qui  cessent  après  s'être  débarrassé  le  ventre. 

go.  Des  douleurs  pinçantes  dans  le  ventre  précèdent  ré- 
mission d'un  vent  (au  bout  de  vingt-quatre  beures). 

Pincemens  dans  le  ventre  (i)  \  besoin  prjgssant  d'aller  par 
le  bas,  sans  qu  il  le  puisse,  le  rectum  étant  inactif  (au  boni 
.de  vingt«quatrebeures). 

Des  vents  dans  le  bas-ventre  paraissent  monter  vers  la  pni'^ 
^rine,  et  y  produire  sur  divers  points  de  k  pression  et  de  la 
tension. 

SeUe  en  touitlie ,  d^odew  aigre  ^  d^nt  la  sortie  excite  le 
frisson ,  et  après  laquelle  survient  une  nouvelle  envie  iaSUr 
far  le  bas ,  avec  pincement  (  constriction  comme  par  un 
lien)  dans  les  intestins  (au  bout  de  six  beures).  (Gross.) 

Fréquentes  envoies  d^ aller  par  le  bas  >  suivies  d'une  seUe 
liquide,  de  mauvaise^  odeur ^  aussitôt  après  laquelle  senti" 
ment  de  tcnesme  ;  malgré  tous  les  efforts  ^  il  ne  sort  rie^^ 
quoiquûy  ait  envie  d'aller  du  bas  \  au  bout  de  quelque  temps 
arrive  une  nouvelle  selle  i  en  se  levant  enfin  ^  le  besoin  qui 
s  était  calmé  peuùi  peu  revient  beaucoup  plus  fort;  il  y  a 
aussi  accroissement  des  douleurs  dans  le  ventre ^  qui  accom^ 
pagneni  la  sortie  de  la  selle.  (Id,) 

95.  Le  matin,  dans  le  lit,  après  le  réveil,  en  se  décou- 
vrant, tranchées  dans  le  ventre  et  émission  de  vents  (au  bout 
de  quatorze  beures).  (/^.) 

Augmentation  du  besoin  d'aller  à  la  selle  pendant  les 
mouvemens  et  la  marche.  (Id.) 

Une  sorte  de  ténesme  (au  bout  de  cinq  heures).  ÇHom- 
lurg.) 

Sensation  douloureuse  a  la  région  anale ,  comme  après 
une  diarrbée  prolongée.  (/^.  ) 

(x)  G0  n'est  pas  tant  ane  selle  liquide  et  abondante ,  on  on  fivtL  de  Tentie 
indolent  y  qni  parait  être  l'effet  primitif  de  la  rhobarbe  dans  le  ba^Tentre, 
qn'ane  enrie  en  forme  de  coliqne  et  înntile,  de  se  débarraéser  d'excrémens 
dégénérés.  Comme  les  évacnations  qu'elle  provoque  sont  le  pins  soarettt 
à%  matières  excrémentitielles,  elle  ne  peut  pas  conyemr  dans  lee  dyacn^riei 
d'antomne  (  malgré  la  pfesqn'identité  da  mal  de  Tertre  ) ,  d*aatant  pins  qne  les 
ftntres  symptômes  de  hi  rbubarbe  diffèrent  en  grande  partie  de  cens  de  cette 
maladie  épîdéni^ae^ 
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Selle  mêlée  de  mucosi  tés .  (  Hornburg.  ) 
*    loo.  Selle  de  matières  d'abord  molles,  puis  dures;  avant 
et  pendant,  violentes  tranchées  (au  bout  de  vingt-quatre 
heures),   (Teuthorn,) 

Selle  dont  la  preoùère  partie  est  ferme ,  et  le  reste  liquide* 
Selles  diarrhéiques,  mêlées  de  mucosités. 
En  marchant  y  douleur  pressive  dans  Tanneau  inguinal , 
comme  s'il  allait  sortir. 

io5.  Fréquens  et  petits  élancemens  pruriteux  dans  la  der- 
nière glande  inguinale. 

Faiblesse  de  la  vessie;  en  urinant,  il  est  obligé  de  presser 
avec  force  9  sans  quoi  sa  vessie  ne  se  viderait  pas  complète- 
]jient.  (Hornburg.) 

JjSl  rhubarbe  pousse  aux  urines.  (Murray.) 
Ardeur  dans  les  reins  et  dans  la  vessie.  (Fallope.) 
Urine  d'un  jaune  rouge ,  comme  dans  la  jaunisse  et  les  fiè- 
vres chaudes.  (Murray.) 

110.  Urine  d'un  jaune  clair,  tirant  sur  le  verdàtre.  (Teut- 
horn.) 
Ardeur  d'urine  (au  bout  de  vingt  heures). 
(Fréquente  émission  d'urine  copieuse») 
Elancemens  sourds,  rapides  ,  sous  la  dernière  c6te ,  en  in- 
spirant et  en  expirant  (qui  durent  long'temps). 

Élancemens  isolés  dans  la  poitrine  (au  bout  de  six  heures). 
11 5.  (Oppression  sur  la  poitrine). 
D*abord  dans  les  muscles  du  côté  gauche ,  puis  dans  ceux 
du  côté  droit  de  la  poitrine ,  glocitation  crépitante,  sembla- 
ble à  de  petites  bulles  qui  crèvent ,  qu'il  entend  lui-même , 
et  qui  dure  quelque  temps. 

Compression  de  la  poitrine.  (Brockkesby,) 
Asthme  ;  en  faisant  une  inspiration  profonde ,  la  poitrine 
ne  cède  point  assez ,  comme  s'il  y  avait  un  poids  pendu  au 
cou,  qui  la  comprimât.  (Gross.) 

Douleur  pressive  resserrante,    $ur  le  sternum;  parfois 
aussi  élancemens  isolés.  (JRuecherU) 

ido.  Douleur  brûlante  au  côté  gauche  du  sternum.  (Hom-^ 
hwrg.) 

Le  soir^  toux  sèche  (au  bout  de  cinq  heures).  (Id.  ) 
Toux,  ayec  crachats  muqueux,  pendant  cin(|  minutes 
(au  bout  de  treize  heures),  (  Id*  ) 
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Lait  jauue,  amer,  chez  les  femmes  qui  allaitent.  (Paul^ 
linL) 

Endolorissement  simple  des  deux  mameloos ,  semblant 
provenir  de  vents  dans  le  bas-ventre. 

is5.  Un  élancement  qui  dure  long-temps  dans  les  deux 
mamelons. 

Raideur  dans  le  sacrum  et  dans  les  hanches  *,  il  ne  peut 
marcher  droit. 

(Jancemens  isolés  dans  les  bras. 

Tiraillement  dans  les  bras  et  les  articulations  des  doigts. 

Sensation  de  vulsion  dans  le  coude  droit. 

i3o.  Le  matin,  vulsion  dans  les  bras  et  les  mains  ,  aît»i 
que  dans  le  reste  du  corps,  deux  jours  de  suite. 

Sensation  d^iatumescence  glocitante  dans  les  articulations 
des  coudes ,  pendant  le  repos  et  le  mouvement. 

Tiraillement  dans  les  avant-bras.  {Bueckert.) 

Les  muscles  de  Tavant-bras  sont  comme  contracta ,  avec 
tremblement  des  mains.  (Id,) 

Sensation  comme  d'eugourdissement  commençant  dans  la 
partie  inférieure  de  Tavant^bras.  {Id.) 

x35.  Gonflement  des  veines  des  mains  (au  bout  de  deux 
heures).  (Hornburg.) 

Sensation  de  chaleur  et  chaleur  dans  le  creux  des  mains* 
(Rueckert,) 

Sueur  froide  au  creux  des  mains,  pendant  que  le  dos  des 
mains  et  le  reste  du  corps  sont  chauds  (au  bout  de  vingt 
heures).  (Hornburg.) 

Sueur  dans  le  creux  des  mains  ,  en  fermant  celles-ci. 
{Rueckcn.) 

Tiraillement  en  travers  sur  la  main,  depuis  le  pouce  jus- 
que dans  le  petit  doigt.  [Hornburg,) 

i^o.  Violçnte  douleur  tiraillante,  lancinante >  dans  le 
pouce  (au  bout  de  trois  heures) . 

Lassitude  des  cuisses ,  comme  après  unejatigue  extrême^ 

Vulsion  sensible  au  toucher  et  visible  de  quelques  parties 
musculaires  au  côté  postérieur  de  la  cuisse,  surtout  quand 
ces  muscles  sont  étendus ,  en  se  tenant  assis ,  et  en  ployant 
le  genou  dans  le  lit. 

Les  cuisses  s*engourdîsscut  quand  on  les  croise. 
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Douleur  tensiye ,  pressive ,  dans  le  creux  ilu  jarret  gauche  y 
jusque  dan»  le  talon*     .    • 

i45.  Smiaation  de  distension  glocitante  dans  le  creux  du 
jarret. 

Glocitation  indolente  dans  le  jarret ,  jusque  dans  le  talon. 

Raideur  du  ^enou ,  qui  est  douloureux  pendant  le  mou- 
vement* 

En  se  tenant  debout  J  douleur  de  lassitude ,'  tractive  de 
haut  en  bas,  dans  le  creux  du  jarret  gauche.     . 

•Tension  de  lassitude  dans  le  creux  du  jarret  droit. 

i5o.  Elancement  dans  le  genou  gauche  en  marchante 
ifiross*) 

Glocitation  de  haut  en  bas  dans  la  jambe ,  accompagnée 
d'ëlancemens. 

(Le  matin,  après  le  Ie?er,  sensation  comme  de  luxation 
de  Farticulation  du  pied  gauche,  douloureuse  en  appuyant 
lepîed.)(Gn)w.) 

Elancement  dans  le  pied  gaucbe,"  au  bord  de  Ir plante^' 
derriire  le  petit  orteil.  (Homburg.) 

Douleur  brûlante,  saccadée ,  entre  la  cheTÎUe  interne  et  le 
tendon  d* Achille,  comme  si  Fon  y  appliquait  de  temps  en 
temps  un  charbon  ardent  (au  bout  de  cinq  heures).  (Jd.) 

i55.  En  travers  sur  le  pied,  douleur  composée  de  tirail« 
lemens  et  d'élancemens. 
'  Un  prurit  lancinant  dans  le  creux  de  la  plante  du  pied. 

Sensation  d'intumescence  crépitante  dans  le  gras  du  gros 
orteil  gauche. 

Prurit  lancinant  à  la  1>ase  du  petit  orteil  y  presque  comme 
après  la  congélation. 

^nguenr,  en  marchant,  par  tout  le  corps.  (Teuthom.) 

i6o.  Langueur  et  faiblesse  par  tout  le  corps*  {Rueckert.) 

Pesanteur  du  corps  entier,  comme  s'il  n'avait  point  asses 
dormi.  (Homburg.) 

Douleur  simple  dans  toutes  les  articulations  y  pendant  h 
mouvement  (au  bout  de  douze  et  de  plusieurs  heures).  ' 

Engourdissement  des  membres  sur  lesquels  il  est  coitché* 

Pesanteur  dans  tout  le  corps ,  comme  en  s^ éveillant  d^un 
sommeil  profond. 

i65.  FriéquensbâiUemens»  (Cro#5.)  ^ 

Envie  de  dormir» 

IIL  3o 
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^^g5  RH€BAIIBE. 

Emie^e  dormir,  (Homburg.)  ; 

La  rhubarbe  fait  dormir.  (Fordjrce.) 

;^yant  de  s'endormir,  il  étend  involoatairement  les  miins 
sur  la  tète.  (Hornburg.) 

ij^  La  nuit,  pendant  un  sommeil  agité,  sorte  de  délire, 
comme  s'il  se  .promenait  ians  un  état  intermédiare  entre  le 
sommeil  et  la  veille.  (-W.  ) 

Jnsfàration  ronflante  pendant  le  sommeil  (^tU  bout  d'une 

beure). 
La  nuit»  rêves  de. oboles  qui  tourmentent  et  .mettent  de 

mauvaise  bumeur. 

Rêves  tourmentans ,  de  parens  qui  sont  morts.  (Teuihom.) 
Rêyes  vifs^  de  choses  truies  et  affligeantes, 
in 5.  Pendant  le  sommeil,  il  étend  ses  mains  sur  sa  tête. 
Pendant  le  spmmeil  9  il  est  agité,  gémit,  et  renverse  la  tête 

éh  arrière.  ^ 

L'enfant  ne  fait  que  se  retourner  dans  la  nuit,  se  met  {do- 
sieurs  fois  à  crier  »)et  raconte  en  tremblant  qu'il  y  avait  des 
bommes  auprès  de  lui. 

L'enfant  est , pâle  :ea  dormapt,  il  se  dispute ,  il  a  des  trac- 
tions, convukives  dans  les  doigts ,  les  muscles  de  la  face  et  les 
paupières. 

Le  soir,  en  dormant ,  il  délire  et  sç  retourne  dansai  lit , 
les  yeux  fermés,  sans  parler,  avec  une  grande  chaleur.  { 

.  180.  Le  matin  9  après  le  sommeilf  parafe  et  céphalalgie 
vâolenU)  resserrante  et  tensive,  eatravess^  sur  toute  lamoilié 
antérieure  de  la  tête.  (Hornburg.) 
.,j&p«ès.}e  révail,  il  eat  long-temps  là  reprendre  ses  sais. 

Après  le  sommeil,  il  sent  une  pesanteiir  par  tout  le  corps. . 

j^^  le  sommeil)  les  paupières  sont  collées  par  d^t 
chassie. 

•      •       • 

Après  le  sommeil,  sabottcheest  enduite  d'un  mucus  de 
mauvaise  odeur. 

ijK5*  Après  le  sommeil,  il  a  un  goût  putride  dans  la 
bouche. 

Après  le  sommeil»  il  a  une  haleine  fétide. 

Après  le  sommeil ,  il  ^[^ouve,  dans  le  creux  de  l'estomac , 
une  pression  qui ,  pendant  l'inspiration ,  se  répand  «ur  le 
sternum ,  et  dégénère  en  une  douleur  coatiisive. 

(Froid  peu  considérable,  le  matin.)  (Tçuthorn»)* 
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s  4  le  friMP9»  Wiê  élre  froid  •  Texl^eur  (an  bout  d'une 
denû-hearc^ 

lAo.  De  ifmfB  m  lenipt  »  pAlenr  d'une  jooe  H  rougeur 
de  l«uir« ,  ou  pi^eur  de4  dwx» 

Aitanutivement^  froid  et.ohuloor^  ieuknmt  pmdanl 
d0nx  mpimmi  ^  luAtue  Mvpe,  Uieittide  e(  anxiété^  tou( 
ltti«»t  ic)iiuqg0,  mâne  da^u^auparav^iit  il  aimaiLle pbxs* 

n  10  Mm  ^finéfH  de  eKaleur  ^ar  U>bI  la  cocp»,  aaus  âToii^ 
ioîf  (au  hwl  de  imx  hooces). 

U  a  chaïUl  ans  «aioa  ai  aux  {neda,  sans  que  le»  hna  et  les 
rjiisiirîT  soicsai  pbauds,  aroc  fraîcheur  an  visage. 
.  C]b«l«urelfefisalfton  de  ckaleurdansiea jouas,  (iliiecfteit.) 
.    j^S.  Chaleur  par.âont  le  corps,  sans  soif.  (iTom&ip*^.) 

Chaleur  du  coipset  agitation.  (MwréÊjr.) 

yilesse  du  pools.  (Homiurg.) 

fineor  «pnieiitt  le  linge  en  jaune  ei  a  Todeur  de  la  rhubsffiMb 
(pfeuxe/et  TUUngé) 

SueurfitéAe  jw  'visage^  suH^ttt  mOwr  dm  la  hcmhe  et 
du js#a  (au  bout  de  trois  l^unee). 

aoo.  hjx  moindre  eA>rt,  il  sue  du  front  et  du  cuir  oheTelu* 

ïi^'An.  {BrockUOy.)  - 

Taciuvmtë}  rien  ne  fidt  impreséon  sur  lui. 

tl  eat  paresseux  et  taeitnme. 

Morosité,  tacituniité.  {Teuthomi) 
•  no5.  Iloiosicë ,  anxiété,  gémîssémeiis. 

L'enfant'  demande  diverse  ekoses  avec  hnpartunité  et 
pleurs. 

Eut  de  Tesprit ,  comme  si  Ton  était  à  demi  endomu  (au 
bout  d'une  heure  et  demie).  (Rueckert.) 

Hébétude;  il  ne  peut  s'oceuper  long-temps  de  rien.  (Id.) 
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64.  lUniS. 

49n  exprimele  sue  de  ïa  plante  (Rhus  radicans  ou  ToxicO' 
imdron) ,  on  lé  m6le  avec  parties  ^ales  d'alcool ,  et  on  le 
porte  jiisqu'i  la  trentième  dilution. 

-En  pesant  bien  et  comparant  lès  symptômes  de  ce  remar- 
quable et  précieux  médicament ,  on  découTre  en  lui  ma  très- 
gnmd  nombre  de  propriétés  caractéristiques. 
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Pour  mel)oriior  â  ub  exemple,  je  citerai  seulement  lia 
de  ses  effets,  que  produisent  très-peu  d'autres  iiié.âicamens , 
et  qu'aucun  d'eux  ne  détermine  jamais  a  un  degré  si  pro- 
noncé-, c'est  que  ses  plus  forts  accidens  ont  lieti  quand  im 
tient  le  corp^  ou  le  membre  dans  le  plus  grand  repos  pos- 
sible. On  (observe  benuooup  plus  rarement  Tiiàterse,  comme 
effet  alternant,  c'e8t*â-dire  l'êxaspérafion  des  sytnptôniês 
pendant  le  moufement.  Chaenn  découVrirpi  sans  peine  les 
particularités  notables  du  rbus  dans  la  liste  suivante  de  ses 
symptômes,  qui  a  été  tracée  avec  Tenté  et  fidélité. 

.En  les  comparant  a?eo  ceux  de  la  bryone ,  on  trouvera 
qu'il  existe  entre  eux  beaucoup  d'analogie,  niais  aussi 'de 
grandes  dî^Gérences,  On  est  frappé  surtout  de  ce  que  les  &ymp^ 
tomes  presque  semblables  à  ceux  durhus ,  qui  sont  provoqués 
par  la  bryone ,  s'exaspèrent  pendant  le  inouvement  du  corps, 
el  diminuent  quand  le  sujet  évite  de  fajl^  àucUn  mouvement , 
ce  qui  est  précisément  l'inverse  de  ce  qu'on  observe  i  l'^rd 
du  rbus.  Au^si,  d'après  \m  symptômes  de  ces  deux  médica- 
mens  antagonistes,  pourrai t'^OA' apprécier  comment  chacun 
d'et»  a  pu;  selon  les  cas ,  être \e  meilleur  de  tous  les  moyens 
bomœopatbiques  durant  le  cours  de  la  cruelle  épidémie  qui, 
dans  l'été  de  i8t3,  ravagea  les. montrées  .où  la  guerre  avait 
plus  particulièrement  établi  son  théU|*e«  Nul  traitement  de 
ce  typhus ,  fondé  sur  des  conj^ures  débilites  de  la  théra- 
peutique ordinaire ,  ne  ff(t  e$pace  dans  les  cas  graves,  et 
dans  les  caf  moins  intenses  la.  nature  seule  aui^t  procuré  la 
guérison ,  quoiqu'avec  peine  et  lenteur  ;  il  n'y  eut  que  le  rhus , 
employé  alternativement  avec  la  bryone,  qui  put  guérir  fous 
les  malades,  tandis  que  les. autres. médecins,  occupés  aeule« 
ment  de  leurs  conjectures  sur  la  nature  intime  de  l'affection  « 
laissèrent  périr  des  milliers  de  sujets.  Il  n'y  eut  jamais  de  plus 
beau  triomphe  pour  la  médecine  homoeopathique 

La  durée  de  raction  des  fortes  doses  du  rhus  s'étend  jusqu'à 
six  semaines  ;  celle  des  doses  faibles  diminue  en  raison  de 
leur  exignité.  C'est  en  raison  de  cette  longue  durée  d'action, 
que  l'aggravation  homœopathîque  des  symplôn^tes,  qu'on  ob- 
serve d'abord,  persiste  plus  Ippg-temps  que  celte  qui  est 
produite  par  la  plupart  des  autres  médicamens  tirés  du 
règne  végétal,  à  tel  point  que,  même  en  faisant  usage  des 
doses  les  plus  faibles ,  ce  n'est  souvent  que  vi^gUc^ualra 


heures  après  la  friés  qu'on  voit  ramâioration  se  prononcer. 
Aussi  n^  a-t-il  pas  de  médicameut  qui  exige  plus  que  oer 
lairlà  que ,  dMS  son  choix ,  on  obâase  rigoureusement  à  la 
loi  liomoeop«tbique.Ijes  încouTëniens  d'un  mauvais  choix 
cèdent  souvent  k  la  br jone ,  parfois  aussi  au  soufre ,  au  cam- 
phre ou  ^u  café  cru  ^  suivant  la  nature  des  aceidens. 

Je  puis  asuiter ,  d'après  des  expériences  bien  des  fois  ré- 
pétées, que,  quand  on  veut  agir  avec  certitude,  il  ne  faut 
pas  employer-  le  suc  puf  et  non  étendu ,  même  dans  les 
affections  chroniques  etxl^ex  les  sujets  robustes.  Qa  pe  dok 
jamais  recourir  qu'a  la  dernière  (Hlution  (  la  trentième  ), 
dont  la.  plus  &rte  dose  même  ne  doit  être  que  d'un  seur 
globule  imbibé  de  cette  liqueur  ;  il  vaut  mieux  encore  se 
borner  à  la, faire  respirer ,  ce  qui  est  lin  moyien  plus  doux  et . 
aussi  efficace,  malgré  tous  les  sarcasmes  de  fa  pratique  allô* 
pathiqne  vulgaire,  qui  ne  sait  prescrire  que  des  gros,  des 
scrupules,  ou  tout  au  moins  des  grains  et  des  gouttes  entières 
des^substances  végétales.  Il  n  y  a  que  l'expérience  et  Tobser- 
vatîon  consciencieuse  qui  puissent  prononcer  dans  une 
chose  aussi  importante  que  la  guérison  des  maladies  de 
.l'homme. 

Tai  reconnu  dan^ces  dernières  années  que  le  rhus  est  le 
mmlleur  spécifique  contre  les  suites  souvent  mortelles  des 
efforts  musculaires  et  des  contusions.  En  pareil  cas,  on  guérit 
le  malade,  comme  par  enchantement,  en  lui  faisant  flairer 
une  seule  fois  un  gros  globule  imprégné  de  la  trentième  di- 
lution. ^ 

Symptômes  du  rhus^ 

.  En  quittant  le  lit ,  elle  est  comme  ivre ,  et  croit  qu'elle  va 
tomber. 

Elle  a  la  tête  étourdie,  et  ne  peut  ni  r^ter  debout,  ni  se 
soutenir. 

Violent  vertige  en  se  couchant,  avec  crainte  de  mourir  (au 
bout  de  dix  heiire^  ). 

Veriige  j  tout  lui  semble  tourner  en  rond  avec. elle,  suBr 
tout  en  marchant  et  se  tenant  debout ,  moins  en  restant  as- 
•sise,  point  du  tout  en  se  tenant  couchée  (i). 

(i)Gom{>.3ii, 
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5*  Efi  luarchant,  verti^)  titabatioB  et  VAeSktiim  ÊÊttlfib 
corps ,  satis  vertige  dfttti  la  tète. 

En  marchant  âù  grand  air  »  sensation  comme  «I  qMkfâ^ 
chose  tournait  dand  la  ttte  ^  et  cependam  point  de  tèrti^d 
{Alderson.) 

Très-fort  tertige.  {Zàitg.) 

Vertige^  étant  àsiis,  cùntmfe  A  àd  U  tèlifttt  en  l'air; 
{Frafiz.) 

10.  Absence  d'idée^ ^  eft  mai^hânti  ati  sortît*  de  taUë  (  iMi 
bout  de  vîngt-hxiît  heures  ).  (ti.) 

yacillation  en  inarohant ,  sans  vertige.  (Jîfôt^erè.} 

En  marchant ,  son  corps  penbhe  toujoûlii  i  droitli. 
(Franz.)  • 

Tide  dans  la  tête,  sans  doaleur  déterminée:  (Stapf.) 

Vertige  et  hébétude  dans  la  tête.  (F.  EtMiemanrï.) 

i5.  Etourdissemens.  (Stapf.) 

Faiblesse  dans  la  tête  ;  en  la  tournatii ,  èltè  perdait  Se» 
sens  ;  en  se  baissant ,  il  lui  Àetaibàit  qtL*elIe  ne  pourrait  pas 
se  redresser.  (Hornhurg.) 

Vertige.  (Harttaub  et  Trinks,) 

En  se  tenant  assis  ,  stupidité,  comme  dans  Tivresse  ;  en  de 
levant ,  vertige  à  tomber  en  avant  et  en  arrière  (r). 

En  marchant ,  vertige ,  conime  si  elle  allait  tot&bet  êili 
avant  (2}. 

20.  Le  matin,  en  se  levant,  etourdissemens^  à  j^eiile 
peut-il  se  tenir  sur  ses  jambes. 
*     La  tète  est  étourdie  et  faible. 

Stupeur ,  faiblesse  dans  la  lACe. 

La  tète  est  entreprise  (  sur-le-champ).  (Franz.) 
,    Toute  la  tête  est  entreprise  (  au  bout  d'une  demi-hétire  )• 
(Lehmann.) 

iS;  La  tête  esi  etit reprise  ;  il  n'a  paA  de  goÀt  pour  les  tra- 
vaux de  cabinet.  (Rueckert.) 

n  a  de  la  peine  k  penser  et  à  parler.  {Stapf.) 
Détente  de  Tesprit ,  pendant  plusieurs  jours  ;  il  ne  pouvait 
•réunir  ieS  idées,  et  était  presque  stupide(3)«  (li.) 
Marche  très-lenlc  des  idées.  (  W.  ) 

(i)Coinp.  3 II,  —  (a)  Idem. 

(3)  PuDr  avoir  trempé  les  doi^s  dans  une  forte  teiatore  de  rtias. 


Oubli  .:  il  ne  peut  ne  rappeler  «Févéïieiiieiis  paméi  depuis 
peu.  (W.) 

3o,  La  mémoire  est  très-obios^  *,  il  se  souvient  difficile- 
Bient,  même  des  choses  et  des  noms  qu'il  cennait  le  mieux , 
et  parfois  sa  tête  redevient  tout^-fait  libre  ^  quand  il  n'é* 
prouve  pas  de  froid  fébrile.  (Franz*  ) 

Faiblesse  de  la  mémoire. 

Absence  d'idées  ^  il  a  Tair  de  méditer  et  cependant  ne 
pense  à  rien.* 

En  marchant,  étourdissement  tel  qu'il  ne  voit  pas  ceux 
qui  sont  devanA  lui. 

Quand  elle  a  marché^  ou  quand  elle  se  baisse,  elle  éprouvé 
comme  des  tournoyemens  \  hors  de  là ,  elle  ne  sent  rien  de 
semblable. 

35. ^Absence  d'idées,  comme  par  Tefiet^d'un  vertige  de- 
vant les  yeux^  et  souvent ,  en  quelque  sorte ,  comme  s'il  n'y 
avait  point  d'objets  extérieurs. 

Absence  d'idées;  par  exemple,  en  voulant  écrire  12,  il 
mettait  un  1 ,  et  ne  pouvait  se  rappeler  Je  %\  quand  il  tenait 
un  papier,  il  lui  fallait  faire  des  efifôrts d'esprit  pour  savoir 
ce  qu'il  avait  à  la  main. 

Céphalalgie,  sorte  de  stupeur  et  de  bourdonnement  dans 
la  tète. 

La\è(e  est  entreprise  (  sur»le-champ). 

Tète  entreprise  et  comme  iyre ,  le  mati^  (  au  bout  da 
douze  heures  )• 

4o.  Céphalalgie  étourdissante,  qui  envahit  toute la{tèt6 ; 
en  écrivant ,  il  perd  le  fil  de  sea  idées  et  la  mémoire ,  sans 
pouvoir  les  rappeler. 

La  tète  est  pleine  et  lourde ,  avec  sensation ,  en  se  baissant, 
comme  si  le  cerveau  tombait  en  avant.  (Franz.) 

En  secouant  la  tète,  sensation  comme  si  le  eerveaù  âait 
détaché  et  frappait  contrôle  crâne.  (/<£•  ) 

Céphalalgie  en  travers  du  front.  (ALderson.) 

Céphalalgie  à  l'occiput,  qui  cesse  en  renversant  la  tète  en 
arrière.  (Franz.) 

45.  Pendant  les  tnouvemens  vîolens  des  bras,  douleur 
pressive  au  front,  sétnblablei  celle  que  produirait  une  pointe 
mousse  (  au  bout  de  vingt-cinq  heures  )•  (ld>  )' 
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Pression  et  traction  ^  de  bas  en  hant ,  au  côté  gauche  du 
cuir  chevelu.  (Id.) 

Traction  pressive  au  côté  gauche  du  cuir  chevelu.  (U.) 

La  tète  est  entreprise  ;  pression  dans  la  tempe  droite,  et 
immédiatement  sur  et  derrieFe  Torbite  droite,  presûon  de 
haut  en  bas ,  comme  par  reflet  d'un  poidtf* 

Pression  dans  les  tempes, 

5o.  Mal  de  tète,  comme  si  les  yeux  étaient,  refoulés  hors 
des  orbites ,  avec  bÀillemens  et  froid  ^  sans  soif. 

Quand  il^se  baisse,  il  lui  semble  ne  plus  pouvoir  se. re- 
dresser,  par  suite  dW  d>stacle  dans  la  nucyie  ;  en  se  bais- 
sant ,  il  semble  qu'une  grande  quantité  de  sang  s'anusse  dans 
le  cerveau. 

Il  a  toujours  quelque  chose  de  pesant  dans  la  tète  ^  et  en 
se  baissant,  il  1^  semble  qu* un  poids  lui  tombe  sur  le  front 
et  tire  la  tète  vers  le  bas  ;  en  même  temps  »  il  a  chaud  &  la 
figure*  4 

Céphalalj^ie  pressire  de  dedans  en  dehors ,  derrière  Toeil 
gauche. 

Pesanteur  telle  d^  la*  tète,  qu'elle  est  obligée  de  la  tepir 
droite  pour  diminuer  la  pression  de  dedans  en  dehors  au 
front» 

55,  Pesanteur  de  tète  et  étourdissemens ,  lorsqu'il  tourne 
les  yeux ,  qui  eux-mêmes  lui  font  maU 

Pesanteur  dans  les  tempes,  comme  si  le  cerveau  y  éprouvait 
une  pression  douloureuse  de  haut  en  bas. 

Mal  de  tète,  comme  si  le  cerveau  était  comprimé  d*ime 
tempe  à  Tautrè.  * 

Après  une  sensation  de  chaleur  purement  interne ,  et  uni- 
quement dans  la  tète ,  avec  sécheresse  des  lèvres  et  soif,  vio- 
lente céphalalgie,  comme  si  le  front  allait  éclater , avec  une 
pesanteur  extraordinaire  dedans ,  surtout  quand  il  rentre  du 
MxoTS  dans  la  chiimbre,  ou  quand  il  s'éveille,  après  la 
méridienne }  mais ,  dès  quMl  se  met  au  lit,  le  soir,  le  mal  de 
tète  cesse. 

Pression  brûlante  a  los  temporal  droit. 

6o.  Le  soir^  dans  le  lit,  pression  à  -la  tempe  droite,  qui 
s'étend  en  rayonnant  vers  le  haut  de  la  tète ,  plus  forte  pen- 
dant le  repos }  pour  se  soulager ,  il  était  obligé  tantôt  de  s'^^« 
seoir,  tantètdi^  quitte/  le  lit. 
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.  Tiraillenent  véritable  en  traTers  de  la  tète  ,  plus  fort  ea 
se  baissant ,  depuis  cinq  heures  du  soir  jusqu'au  moment  de 
se  mettre  au  liu 

Douleur  tiraillante  dans  la  tempe  droite  (  au  bout  d'une 
demi-heure).  (Miehler.) 

Tiraillement  simple^  eu  travers,  sur  lé  cuir  chevelu ,  & 
Textérieur.  {Franz,). 

Céphalalgie  ;  traction  dans  Tocciput  et  dans  les  tempes , 
avec  pression  dans  les  yeux  j  si  forte  qu'dle  le  4:hasse  du  lit , 
le  naatin  (à  quatre  heures  et  demie). 

65»  (Céphalalgie ,  comme  quand  on  a  mal  à  l'estomac.) 

Céphal^gie  tiraillante  et  pressive. 

En  se  réveillant  et  ouvrant  les  yeux ,  il  ne  tarde  pas  à  être 
pris  d'un  violent  mal  de  tète,  d'abord  dans  le  front ,  derrière 
les  yeux ,  comme  si  le  cerveau  était  déchiré ,  ou  comme  après 
une  ivresse^ causée  par  l'eau-de-vie  i  que  les  mouvemens  des 
yeux  augmentent ,  ensuite  dans  Tocciput ,  comme  si  le  cer- 
velet était  contus  ^  il  survient  une  pression  de  dedans  en 
dehors  dans  les  tempes. 

(  Mal  de  tète  dans  la  tempe  gauche  et  l'occiput  j  douleur 
semblable  a  celle  d'une  plaie ,  qui  s'étend  jusque  dans  les 
dents.) 

Quand  elle  monte ,  tous  les  pas  retentissent  dans  la  tète. 

^o.  Parfois ,  une  ondulation  dans  tout  le  cerveau. 

Reptation  et  fourmillement  au  front  et  au  nez ,  en  se  tenant 
assis  droit,  qui  cessent  en  se  baissant.  (Franz.) 

En  marchant,  une  sorte  de  vacillation  du  cerveau. 

Elancemens  de  dedans  en  dehors  dans  la  tète; 

Légères  pulsations  dans  le  c6té  droit  de  la  tète« 

75.  Ardeur  dans  la  tète ,  et  céphalalgie  légère  pulsative. 

Douleur  brûlante,  tantôt  dans  l'occipilt^  tantôt  dans  le 
front. 

Sensation  d'ardeur  et  de  fourmillenïent  dans  le  front» 

U  sent  le  pouls  dans  le  derrière  de  la  tète. 

Quelques  petits  et  vifs  elancemens  dans  la  tempe  droite. 

80.  La  tète  lui  semble  comme  trop  pleine  et  lourde  (avec 
tintemens  doreiiles)  ;  efx  même  temps ,  parfois  des  elancemens 
de  dedans  en  dehors  à  la  tempe  gauche. 

Pesanteur  dans  le  haut  de  la  tète ,  après  la  marche. 

Elancement  isolé ,  qui  di^re  quatre  minutes  ^  dans  la  t^te. 
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au  dessns  de  Toeil ,  de  dedans  en  deliors,  pendant  le  tepo»»; 
ensuite,  nausées  et  plénitude  ^  une  grande  chaleur  lui  monte 
à  la  tète  de  Tiatérieur  du  corps. 

Céphalalgie  :  coups  isolés  dans  Tocciput ,  lapris-midi. 

Peu  après  avoir  mangé ,  tiraillement  dafts  la  partie  supé- 
rieure de  k  tète  ;  f  endroit  est  même  douloureu^K  à  rextérieur , 
quand  on  y  touche  ;  .parfois  la  douleur  tractive  occupe  tonte 
k  tête. 

a 

85.'  Fourmillement  douloureult  dans-  k  tète ,  comme  si 
Ton  y  fouillait  avec  une  aiguille  ;  fouillement  légèrement 
landiiant. 

Après  une  promenade  au  grand  air,  mal  de  tète>  sorte  de 
fourmillement» 

L'après-midi /fourïhrillement  sur  un  point  de  Vocciput, 
comme  s^il*  allait  s^y  fermer  un  abcès. 

Fourmillement  au  cuir  chevelu  (au  bout  de  soixante-douze 
heures). 

Mal  de  tête  qui  semble  extérieur ,  et  parait  en  quelque  sorte 
contracter  la  peau ,  comme  ai  Ton  arrachait  les  cheveux  ^ 
cependant  k  tète  n*est  point  douloureuse  au  toucher. 

90.  Le  ouir  chevelu  est  très -douloureux  au  toucher  et 
quand  ou  rebrousse  les  cheveux. 

Douleur  à  Textérieur  de  la  tète ,  en  y  touchant  ^  comme  s'il 
y  avait  un  furoncle. 

Prurit  rongeant  au  cuir  chevelu,  au  front,  à  la  face  et 
autour  de  la  bouche ,  on  apparaît  une  éruption^miliaire* 

Vers  le  soir,  douleur  dans  les  muscles  de  k  nuque,  comme 
s'ils  étaient  engourdis ,  et  si  la  tête  avait  été  tenue  droite  trop 
long-temps; 

Pâleur  du  visage.  (F.  Hahnemann.) 

95.  Faciès  malade;  visage  tiré^  cercle  bleu^utour  des 
yeu^  (au  bout  de  dix-huit  heures).  (Stapf.) 

]Nez  effilé,  pendant  trois  jours.  (F,  Hahnemann.) 

La  face  est  déformée  et  tirée;  le  c6té  gauche  est  comme 
contracté  ,  et  le  droit  comme  allongé  (au  bout  de  vingt-deux 
heures).  {Stapf.) 

Rougeur  et  sueur  du  «visage,  sans  soif  (au  bout  ^*une 
heure).  (F.  Hahnemarm,)      '' 

Desquamation  de  la  peau  du  TOage.'(/rf.)  ^ 

100.  Grande  enflure  du  visage  ;  la  tête  double  de  grosseilr  > 
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êorffe  d'ërysipèle  pMégtnoneux ,  qni  oblige  de  garder  le  lit 

pendant  quatre  semaines  (i).  (J^an  Môns.) 
Enflure  érysïpélatetiâe  du  visage  et  dn  cou  (2)^ 
G^titid  gonflement  de  la  lèle,  du  visage  et  des  paupières^ 

de  sorte  qu'il  est  plus  de  vingt-quatre  heures  sans  pouvoir 

Grand  goiifliement  du  visage.  (Ùuray.) 

Gonflement  du  vkage  y  surtout  des  Iche»  des  oreiRes. 
{Fmiana.) 

X06.  Gonflement  de  la  tête,  ebes  queiqnesuns.  (Dudley.) 

'Vmlenté  ardeur  an  gonflement  de  la  face ,  des  paupières 
et  dès  lobes  des  oreilles.  (JFontaawi) 

Enflure  de  la  tète ,  dn  cou  et  de  la  poitrine,  jusqu'4  Tom- 
hSïei  {Bomburg.) 

Enflure  de  la   face  (le  troisième' jour)  (Hartlaub  et 
Trinks.) 

il  à.  Yisage  et  mains  si  enflés ,  que  pendant  huit  jours  il 
ne  put  ouvrir  les  yeux ,  et  qu'il  n'avait  plus  figure  humaine. 

Petites  squames  aÉ  visage  (le  onzième  jour).  (Id.) 
^  Rougeur  et  sueur  au  visage  ^  sans  soif  (au  bout  d'une 
heure). 

Enflure  des  lèvres  et  dunex,  puis  gonflement  pale  du  vi- 
sage; le  troisième  jour,  Fenflure  de  la  face  augmenta,  avec 
.  douleur  ardente,  occlusion  des'paupières,  larmoyement  des 
jeux;  le  quatrième  et  le  cinquième  jour»  la  face  était  par- 
semée d'ampoules  pleines  d'une  sérosité  jaune ,  qui  crevèrent 
^t  suintèrent  peu  ;  le  gonflement  du  visage  dura  huit  jours , 
davantage  sous  le  menton  ;  la  peau  se  détacha  par  squames 
furfuracées  (3). 

Tr€tction  et  tiraillement  dans  la  région  surcilière  et  dans 
les  os  des  pommettes.  (RuBckert.) 

II 5.  Inflammation  des  paupières.  (Dufhesnov.) 

Prurit  cuisant  à  la  paupière  supérieure  droite  (qui  cesse 

après  s'être  frotté  un  peu) .  (t'ranz .  ) 

Sensation  vulsive  dans  la  paupière  supérieure  gauche  (au 

iKmt  de  quarante-huit  heures).  (F.  Hahnemann.) 

(1)  Par  les  émanatioiit  àt  rarbrhseaii  «t  U  caeille  des  feaillea.  —  (a)  I4em« 
(3y^  Par  da  soc  qtd  ayait  jailli  sar  la  inaib.  "  ^ 
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Sensation  composée  de  Yu]sion  et  de  contraction  dans  la 
paupière  inférieure  droite,  {Franz.) 

La  paupière  supérieure  droite  semble  être  gonflée,  et  ily 
éprouve  de  la  pression,  qui  cesse  au  grand  air  (au  bout  dia 
Yingt-six  heures).  (Jd.) 

lao.  Les  paupières  sont  sècbes ,  et  se  ferment  sans  cesse  9 
comme  quand  on  a  envie  de  dormir,  le  soir.  (  Id.  ) 

Cillement  des  paupières,  avec  sensation  de  sécberesse, 
pendant  un  froid  fébrile,  (/d.) 

Inflammation  des  paupières.  {Dufresncy.) 

Prurit  dans  Fangle  externe  de  Fosil  droit  (au  bout  de 
vingt-sept  Heures).  (Franz.) 

A  la  paupière  inférieure  gaucbe,  vers  Tangle  interne, 
gonflement  roage  et  dur,  comme  unoi^eolet,  ayec  douleur 
pressive,  pendant  six  joius  (au  bout  de  quarante- bnit 
heures).  (F.  Hàhnemann.) 

I  ^5.  Sensation  de  gonflement  dans  Tangle  interne  de  ïaùl 
droit.  (Franz.) 

Cuisson  pomme  pat  un  acide  dans  Tœil  droit.  (Id.) 

Faiblesse  de  la  vue  :  les  objets  paraissent  p&les. 

Elle  a  comme  unegase  devant  les  yeux  t  elle  ne  voit  pas 
bien. 

En  tournant  les  yeux ,  ou  en  appuyant  dessus',  ils  font 
mal  :  il  ne  peut  presque  pas  les  tourner. 

i3o.  Pression  dans  l'œil,  comme  sMl  y  était  entré  de  la* 
poussière. 

Douleur  pressive  dans  les  yeux. 

Fort  gonflement  des  paupières  (  le  quatrième  jour).  ('Sa^^- 
laub  et  Trinks.) 

Les  yeux  se  ferment»  à  cause  du  grand  gonflement ,  et  sont 
enflammés  (le  quatrième  jour).  (  W.  ) 

i35.  Douleur  aux  yeux.  (Id,) 

Douleur  décante  périodique  dans  les  yeux  ;  il  a  de  la  peine 
à  ouvrir  les  paupières  le  matin.  (Schroeder.) 

Pression  dans  l'œil ,  en  regardant  avec  attention. 

Pression,  comme  par  Suite  dlnflammation »  dans  Fœil 
gauche ,  dont  l'angle  interne  est  rouge,  et  dont  les  paupières 
sont  agglutinées  le  soir  par  de  la  chassie. 

Douleur  pressiyp  et  constrictive  dans  les  yeux ,  le  soir* 


i4o.  Sensation  brûlante,  pressive,  dans  IWili  depuis  le 
soir  jusqu'au  matin,  qui  cesse  le  malin  ^  en  sortant  du  lit. 

Le  matin,  la  sclérotique  est  rouge,  avec  pression  brû- 
lante dedans  ;  les  jeut  étaient  comme  saillans  hors  des  or- 
bites. 

Les  yeux  sont  rouges,  et  le  matin  agglutinés  par  du  pus. 

Le  matin,  les  yeux  sont  agglutinés  par  du  mucus  puru- 
lent* 

Ophthalmie. 

i45«  Lippitade>  larmoyement. 

Le  soir,  Unnoyement  des  yeux ,  avec  douleur  brûlante. 

Cmsson  dans  les  yeux ,  qui ,  le  matin ,  sont  chassieux. 
.  Cuisson  à  la  face  interne  de  k  patipière  inférieure  (au  bout 
de  deux  heures). 

A  l'air  firind,  les  paupières  sont  comme  mises  à  vif  par 
des  larmes  salées  et  cuisantes. 

i5o.  Sensation  de  sécheresse  aux  paupières ,  surtout  dans 
Fangle  interne. 

Le  soir  (vers  huit  heures) ,  pesanteur  et  immobilité  dans 
les  paup^res ,  comme  si  elles  étaient  paralysées ,  c^nmie  s*il 
ayait  de  la  peine  à  les  mouvoir. 

Elancemens  au-dessous  de  ToeiL 

Douleur  contusive  au  c6té  interne  de  Torbite,  dansTos, 
se  dirigeant  vers  le  nez. 

Pression,  avec  de  petis  elancemens ,  à  Tos  jugal. 

^55.  Pression  sur  le  frontal ,  qui  ya  toujours  en  augmen- 
tant, et  ensuite  cesse  tout  è  coup.  (Franz.) 

Traction  sourde  au  côté  gauche  du  froqt ,  à  travers  la  joue 
gaucbe,  qui  descend  le  long  de  la  mfichoire,  traversant  les 
muscles  et  les  dents ,  comme  s*il  allait  survenir  un  mal  de 
dents.  (JLehmann.) 

Léger  tiraillement  douloureux  derrière  Toreille  gauche. 
(HomburgJ)  .  • 

Tintement  dans  Toreille  droite ,  en  marchant  (au  bout 
d'une  heure  et  demie).  (Mùihler.) 

Deux  détonations  violentes,  à  peu  de  dislance  Tune  de 
Tantre,  dans  Toreille  gauche ,  comme  si  le  tynipan  crevait  ^ 
pendant  qu'il  s'endort  à  midi  ;  chaque  fois,  frayeur,  sursaut 
et  tremblement ,  après  quoi  il  9e  rendormuJt  promptement 
(au  bout  de  quatre  heures).  (W.) 
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i6o.  pulsation  doulooreuae,  la  naît ,  i^ns  ToreiUe  iitfeme.' 

Oialgie* 

Pouleur  tractive  subite  dan^  les  oreilles,  cpimae  si  on. 
passait  un  fil  à  travers.  (Schrœde/'.)    ^. 

Sensation  à  Foreille  droite,  comme  si  quelque  chose 
fiait  dedans  ou  y  pénétrait. 

(Bruissement  dans  l'oreilLe*) 

i65.  Bruit  dans  Foreille,  semblable  au  cri  de  ji 
souris.      ^ 

(  Fpiïfmillement  pruriteijic  dans  les  dneilles,  camme  ^A  j^ 
avait  un  être  viviint  4edai»s  \  elle  fint  obligée  d'y  iiOrodiam  le 
doigt.) 

Gonflement  du  nez ,  des  oreilles  et  4a  oou.  (MènUath  et 
Trinks.) 

jÇaigtie^ent  de  nez  bé^ffuenl^  presque  «niqaaiiient  m  se 
baissant. 

Saignement  dç  nez,  la  nfût  (au  bout  de  quatre  heuret)» 

1^0.  Saignement  de  nez.  (/Torn&urg.) 

Sensation  de  dureté  et  d'enflure  aoim  le  nez ,  qui  cesse  en 
touchant  à  la  partie.  (Frçnz.) 

Tension  sous  la  narine  droitç.  (fd.) 

Le  bout  du  nez  est  roi^  et  dmloBrenx  an  looelier, 
comme  s'il  allait  supputer  (au  bo^t  de  huit  jours).  {Jd^) 

Eruption  croûteuse  à  laile  gauche  du  nez  et  sous  le  nez 
(au  bout  de  quarante-huit  henres).  (F*  ffahnemann.) 

176.  Ardeur  sous  la  narine  gauche ,  itoù  tair  semble  $ar^ 
tir  chaud  j  et  qui  cesse  au  grand  air.  (Franz.) 

Le  matin  9  saignement.de  nez  (au  bout  de  quarante  heures).. 

Saignement  de  nez  en  crachant. 

Se^pgmtion  d'écorchure  aux  narines. 

Eruption  dartreuse  autour  de  la  bouche  et  du  nei ,  parfois 
aTCjC  Couleur  tulsive ,  ardente  et  pruriteuse  dedans  (au  boni 
de  ving(-quatre  heures). 

}8o.  (Au  pU  de  la  joue ,  bouton  plein  de  pus ,  qui ,  indo- 
lent par  lui-même,  cause  de  petits  élancemens  lorsqu'on  y 
touche*  ) 

(  Vésicules  autour  de  la  bouche  et  i  la  narine ,  qui  causent 
de  l'ardeur.  ) 

Froid  dans  la  boxM^he  dose ,.  comme  s'il  y  entrait  du  vent , 
avec  bourdonncmens dans VoreiUe  g«iuche.  (Franz) 
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Bouton  à  la  lèvre  inférieure,  au  dâssona  de  la  partie 
rouge. 

Le  matin ,  en  se  levant ,  point  dans  le  côté  gauobe  de  la 
Uvre  inférieure  où  Ton  éprouve*des.pincemen6  et  la  même 
sensationque  s'il  saignait  (au  bout  de  quaraAte-huU  heures); 
[Franz.)    . 

i85.  Lèvres  sèdies ,  arides^  couverlea  d'une  icroAte  rou-    \ 
geatre. 

Ëfildrescences  conglomérées,  d'abord  pleines  â^éa  litpiiie 
aqueux ,  non  loin  des  deux  coins  de  la  boucke,  au  bord  de 
la  lèvre  inférieure ,  cuisant  <:omme  du  sel  par  elles-^aèikies,  et 
causant  une  douleur  d'écorchure  quand  on  y  touche  (au 
bout  de  dix  heures  )•  .  • 

L  après-midi ,  crampe  légèrement  brûlante  dans  la  joue 
droite,  comme  si  eUe  était  ulcérée^  en  même  temps,  forte 
chaleuf  et  âpreté  de  la  peau  de  la  joue ,  comme  s'il  allait  j 
survenir  une  éruption  ^  il  fut  obligé  de  quitter  le  lit ,  et  il 
éprouvait  beaucoup  de  soif. 

Picotemens  rapides  dans  la  joue  droite,  (franz.) 

Contraction  sécante  dans  la  joue  droite.  (Id.) 

190.  Douleur  sécante  sur  un  point  de  la  joue;  ensuite  pru^- 
rit  et  élancemens  au  même  endroit ,  qui  cessent  après  s'être 
gratté  (au  bout  de  dix,  de  onze  heures.)  (Id.) 

Contraction  brûlante  dans  la  joue  droite,  avec  douleur 
pressive  dans  la  couronne  des  trois  dents  molaires  supérieures. 

Sur  le  côté  du  menton ,  petits  boutons  plein;  de  pus  au 
sommet,  qui,  seulement  lorsqu'on  y  touche,  causent  la 
même  douleur  que  si  on  appuyait  dessus  un  corps  tranchant, 
et  déterminent  une  ardeur  qui  est  continuelle. 

Douleur  en  forme  de  crampe  à  Varticulalion  de  la  mâ- 
choire f  près  dé  C oreille  j  pendant  le  repos  et  le  niouvement 
de  la  partie^  qui  diminue  par  une  forte  pression  du  dehors 
sur  l'articulation  et  par  l'ingestion  de  choses  chaudes  dan^ 
la  bouche. 

Douleur  dans  l'articulation  de  la  mâchoire  «  comme  si  elle 
était  contuse ,  ou  comme  si  elle  allait  se  briser ,  quai^d  op  la 
remue  (  au  bout  d'une  heure). 

195.  Au  milieu  de  bâillemens  spasmodiques ,  le  soir,  dou« 
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leur  dans  Tarticulation  de  la  mâchoire  9  comme  si  elle  allait 
se  luxer  (au  bout  d'une  heure.) 

En  remuant  la  mâchoire  d*un  c6té  à  l'autre,  craquement 
dans  rartîculation  (le  matin)  (au  bout  de  douze  heures). 
.  A  chaque  mouvement  de  la  mâcnoire  inférieure ,  même 
en  buvant,  craquement  dans  Toreille  (dans  l'articulation). 

La  glande  située  sous  l'angle  de  la  mâchoire  est  doulou- 
reuse, même  sans  mouvement;  douleur  comme  pressive  et 
fouillante  dedans. 

Sensation  dans  la  mâchoire  ilafiârieui^e ,  comme  si  la  gen- 
cive était  serrée  des  deux  c6tés,  avec  goût  de  moisi  dans  la 
bouche.  (Franz.) 

900.  Sensaijon  comme  de  crampe  dans  l'articulation  de  la 
mâchoire.  (Id.)* 

Gonflement,  dureté  des  glandes  parotides  et  soua-mazil* 
laires.  (Homburg.} 

Gonflement  des  glandes  aousrmaxillaires ,  qui  occaàone 
im  élancement  en  avalant. 

Le  soir  (à  sept  heures  ),  vulsion  lancinante,  par  secousses 
isolées,  depuis  la  tempe  jusque  dans  les  deux  mâchoires  et 
les  deux  rangées  de  dents ,  avec  douleur  contusive  dans  la 
tempe  gauche;  il  bâillait,  et  cependant-ne  pouvait  s'endor- 
mir, dans  la  crainte  que  la  douleur  ^e  revint. 

Douleur  lentement  lancinante  et  en  même  temps  vulùve 
dans  la  dent  canine,  le  soir. 

ao5.  La  nuit  (vers  dix  heures),  odontalgie  vulsive;  les 
vulsions  s'étendent  jusque  dans  la  tète  ;  l'application  de  la 
main  froide  les  apaise. 

Vnlsion  dans  les  nerfs  des  dents  creuses. 
'  Yulsion  dans  les  nerfs  dentaires  du  bas  et  du  haut ,  que 
Fapplication  de  la  main  froide  apaise ,  mais  seulement  d'une 
manière  palliative. 

Pression  au  c6té  elterne  de  la  gencive  des  dents  molaires 
inférieures  ,  et  en  même  temps  à  la  clavicule  gauche« 
(^Frimz.) 

Pression  sourde  dans  les  dents  ijiolaires  inférieures  et  à  la 
clavicule  gauche,  (/i.) 

aïo.  Odontalgie  dans  les  dents  supérieures  du  côté  droit,' 
comme  si  on  les  tirait  par  leurs  racines  dans  les  alvéoles. 

(id.) 


.  Odantali^  dant  les  ^deau  molaires  infoneures  ;  yive  près- 
sioQ  et  ëlancement  sourd  ,  avec  une  sorte  de  goût  de  moiai 
dans  la  bouche.  (Franz.^ 

Sensation  comme  d*un  corps  gluant  entre  les  dents  du  c6té 
dfoit.  {Id.) 

Odontalgie;  douleur  tomme  sëcanie  ou  semblable  à  celle 
^ue  causerait  une  plaie^ 

Pendant  la  nuit  (à  deux  heures  et  demie) ,  insupportable 
douleur  d*é0arcbure,  accompaguëe  d*ardeur,  dans  la  gencive, 
jusqu'à  la  racme  des  dents  molaires ,  <iui  oblige  de  s^asseoir 
dans  le  lit ,  avec  sensation  de  chaleur  au  corps,  surtout  k  U 
tète ,  et  sueur  au.  front. 

ai  S.  A  la,  partie  postérieure  du  palais,  derrière  les  dents , 
douleur  sëcante,  pulsative,  eomme  s*il  y  avait  U  un  ulcère; 
en  T  totuïhant ,  élancemens  comme  dans  un  ulcère. 

ftessioh  qui  varie  de  place,  à  la  gencive  iiiterne  de^  deuts 
de  devant  et  dans  le  périoste  des  dents. 
j   Les  deiiK  hfanleut^  et  il  y  éprouve  de  temps  en  tenpps 
un  fourmillement  douloureux ,  semblable  à  celui  qui  a  lieu 
dans  un  membre  engourdi.  .       . , 

FourmillemeAt  .douloureux  daos  la  deuti  comme  si  Foç  y 
fbnîUaitaveo  unejaiguiUe.     . 

Les  dents  ne  sopt  douloureuses  qu^n  mord^tni  et  mi^n-; 
£aaui^  eomme ^. elles  étaient  trop  longues  et  branlantes; 
elles  ne  sont  ni  douloureuses  au  toucher,  ni  branlante^  i 
-  aao.  OdbBtal^e''(le  soir),  d'abord  dans  la  dent  creuse  ,* 
4pii  était  plus  hsule'et  branlante^  puis  aussi  dans  les  autrff 
depts ,  où  il  éprouvait  tantôt  des  élancemens ,  tantôt  des  fourr 
«dllemens. 

Les  dents  de  devant  branlent.,  et  fout  mal  en  buvant  chau4 
et  froid. 

Douleur  dans  les  dents  de.  devant,  en  les  poussant  avec,  la 

langue. 

Branlement  visible  des  déluc  premières  depts  molaires,  des 
deux  canines  et  des  quatre  incisives  inférieures ,  avec  douleur 
fourmillante  dans  la  genti ve ,  même  eik  ne  mangeant  pas. 

Vacillation  des  dents  incisives  du  bas;  elle  ne  peut  mordra 

eivec.  ,       , 

!jLi5.  Forte  vacillation  des  quatre  dents  incisives  du  bi^;  U 
gmeiTe,  s'en  déta|ghe;  oa  peut.la  renverser  et  y  toucher  sans 
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donlei»^,  exoeptéquànd  les  dait»  elIetHAèiMs  iont  4fl«Ioa- 

La  sdWe  afflue  à  la  bouche  ^  il  ûH  obligé  Ar  cfodbar 
souvent* 

Envie  intérieure  de  cracheri  comm&si  elle  avait  beaucoup 
de  saUve  dans  la  bouche.  ^ 

£71  dormant  j  T après-midi,  sur  sa  chaise ,  léi  Siâiye  h^i  tùvdé 
de  la  bouche. 

Sa  bouche  s'emplit  de  Èà\v9é  en  dom^itit)  l'âprès-tuidi. 

!i3o.  Le  matin ,  date  le  iit,  sfebOuthea^èttflIld'abeélirHft 
nilce*        *  *  , 

Toute  la  journée ,  il  est  obligé  de  cracher  béà^c<Mip  deM«A 
Kire  et  de  mucosités  veu  mémo  iMips  U  lui  refkM  <fes  ^«bes 
âmères  de  Tesioinac  dans  la  bouche^ 

Lé  malin ,  crachats  tiiuquMx  ahiMidaBs%  .  ' 

Le  matin  seulemoit  elle  ctache  beaucoup ,  «i  plus  «U«  se 
rince  la  bouche ,  plus  elle  fa  pîeîne  ^e  iMioositél. 

Le'  mâtin,  lès  mucosité  %d(iiérentes  k  Ul'  kMgUe  «bnt 
p&iœs* 

s35.  Sensation  de  sécheresse  dans  ]«  gofgi^*  ■•>     -  > 

Soif  et  ftëcheresM  èatis  k  gdtg^.  {ifartkhtb  et  Dvub.) 

La  langue'  n'est  point  chargée >  diais  très*9èGke|«<j»  ^«1 
excite  ii  boire.  ^         - 

•Sensation  dé  séchéMëse  âU  bovt  de  la  laA^oe^saiia  séolM^ 
ressc  TisiMe) ;  il  attribue  k  cette  «aus^  itt  aêif  qSiik  éproutei 

Soif  produite  par  une  sensation  de  sécheresse  datîs  la  bou- 
che, qui  pet^siste  quoic[u'il  boive  beafucetopy  aptes  làidi  ^ 
flprfes  minuit. 

a4o.  Sécheresse  apparente  de  la  bouche,  sensetioB  4m 
Séèheresse ,  avec  soif  ai^deute.  {Si^^f  ) 

Accumulation  de  salive  dans  la  bouche.  (Id.) 

Afflex  de  salive  4i  h  beAehe  eprèe  avoir  ftmié  (ammne 
d^habitude),  (Frçnz.) 

Il  s'amasse  beaucoup  de  si^ivé  datts^  la  bbtiche.  {Stapf%) 

Cracheménrt  fréifuent  d^uti  «nicus^rès-viscpieux.  (f^O 
p^lfi;  Beaticoup  de  M^ns  dâftM'  la  bouchis ,  wtns  goût  étn»^ 

Mucus  visqueux  dans  la  gorge,   qui  exige  peu  dVflbnt 
|>i>crr  Se  détarli^r^  lufiis  Iaisi«  utie  sorte  d^àpr^té.  (td,^ 
Seosadott  df  etoflure  dmis  la  got|;^  ^sifiofmfugnée  de  deobvr 


eonttusiYe  eii  parlalnt  el  mi  restant  tranquille  ;  mais ,  en  aTa« 
lant,  douleur  pressive  d'intumescence,  avec  ëlancemena, 
connue  s^  y  avait  im  ce^rps  pointa  arrêté  dans  le  gosier 
^  an  bout  de  trois  keiires  ). 

En  aralant  et  en  btiHant,  Aanc^iment  dans  la  gorge,  comme 
ri  elle  avait  avalé  une  aiguille. 

Bile  ne  peut  pas  boire;  k  cliai{ue  gorgée  de  litjuida,  elle 
s'étrangle,  comme  si  Tépiglotte  était  paralysée;  en  même 
temps,  sensation  de  Aéelieresse  dans  le  fond  de  Ta  gorge. 

^5o.  Forts  élancemens,  qui,  d'abord  sourds^,  finissent  pai' 
être  très-aigus,  dans  la  gorge,  &  la  région  de  Tépiglotte ,  en 
n'avalant  pas  ,  et  qui  cessent  chaque  fois  qu'il  avale: 

Sensation  comme  d'&preté  et  d'écorchure  dans  Tarn  jgddè 
gauche,  en  avalant  (au bout  de  At  heures  ).  (Ftanz.^ 

Qnand  la  gbtge  est  sèche ,  élàucemens  en  avalant;  niai; 
quand  elle  est  humectée,  pression  dedans.     .    ' 

En  avalant ,  pression  dans  la  gorge ,  moindre  en  avalant 
des  alimens  qu'en  avalant  à  vidfe. 

I>ouleur .  ^ulsative  dans  le  fofid  de  la  gorge. 

â55.  Goût  acre,  amer,  acide,  dans  la  bouche.  .^ 

Goût  de  cuivre  dans  la  boncfae,  et  grattement  jusqu^aa 
fond  de  la  gorge. 

Lé  imitin ,  après  k  réveil ,  et  après  aVofrhiangé,  goût  pu- 
tride dans  la  bouche^  mais  sans  mauvaise  odeur  de  l'ha-* 
leine. 

Goilit  dégraisse  dans  la  bouche  j  mais  les  alimens  ont  ce- 
lui qri*îh  doivent  avoir. 

Avant  midi,  goût  dans  la  bouche  comme  après  avoir  msngé' 
de  la  viande  g&tée,  quoique  les  alimens  n'aienrpas  de  mau- 
vais goût.  (Après  avoir  mangé  le  goût  putride  ne  revint  plus.) 

»6o.  Goût  muqueux  dans  la  bouché,  qui  est  comnie  en^ 
dnite  de  mucosités.  (  Stapf.  ) 

Les  alimens  paraissent  bons  (le  soir),  i  l'exception  du 
paîn^  qui  semble  sec.  (Franz.) 

Le  pain  semble  un  peu  amer  et  sec.  (W.) 

H  né  trouve  pas  la  biire  bonne.  (/A) 

Goût  putride,  muqueux»  dans  la  bouche  ;  elle  est  obligée 
êé  crachei'bealicoup.        ^ 

a65.  Gcrûtfade  dans  h  boudie.  (Stapfi) 

Le  pain  et  en  général  les  alimens  lui  jcpugnen t.  (Id.J 
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Aversion  »  pendant  plusiauni  jourt  f  pour  là  viwMle  el  lu 
bouillon  gras.  {IdJ) 

Appétence  pour  le  la^t  froid}  il  le  boit  «videmeQU  ('tf»)  , 

Après  un  verre  de  vin  ,  il  est  cooime  rassasié  y  il  ép«o»Te. 
4e  Ta  version  pour  le  vin ,  et  en  même  tepips  de  U  peiantaor 
à  la  tête-  (Id.) 

270.  (To^le  la  journée»  amertume dana  la bovche  }  les 
fiUnneii^lui  semblei(t  aqaers.) 

Le  m^tîn^  amertume  dans}l^ bouche,  qui  s^dissipeenman-^ 
géant.  ^   '  . 

*    (  Il  trouve  up  goi^t  amer  au  pain*  ) 

(Les  choses  aigres  lui  semblent  ailiè^.  ) 

Après  avoir  pris  du  lait ,  goût  acidulé  dans. la  bouche* 

^75.  Répugnance  pour  le  café* 

/    Mttl  goût  pour  le  tabac ,  cependent  sans  répugnance  pour 

lui. 

.  Souvent  appétit  soudain  pour  les  gonnnandises. 

Défaut  total  d'appétit.  (  A  Uqhnemann.) 

Défaut  absolu  d  appétit ,  pendant  plusieurs  jours.  (^Bam* 
hurg*) 

a8o.  Défaut  d'appétit;  il  mange  peu*  est  rassasié  de  suitç , 
et  cependant  a  faim.  (  Stapf.  ) 

A  Vépoque  ou  il  aurait  dix  avoir  faio^  ,  déCuit  absolu  d'ap- 
petit,  avec  afflux  à  la  bouche  d*une  salive  abondante,  et  goût, 
fadeet  muqueux.  (Franz,) 

Défaut  d*  appétit  dans  le  palais  et  lagorge^  an^ec  sensati<m 
de  vacuité  dans  Feslomac^  et  en  même  temps  fcdm  couine  y 
qui  ce^e  après  être  resté  assis  quelque  temps»  C^^O 

Pesanteur  notable  dans  le  bas-ventre,  qui  semble  être  tout* 
à-fait  vide,  aVec  &im ,  en  se  tenant  assis  (  au  bout  de  vingt- 
quatre  heures).  (Franz.) 

Le  matin ,  il  avait  faim  ;  mais ,  en  se  mettant,  i  table,  il  lui 
était  indifférent  de  manger  ou  non.  {Id») 

a85.  Le  matin,  faim  naturelle^ à  midi,  indifférence  pour 
les  alimens ,  qui  cependant  ont  leur  goût  naturel.  ('^0 

Plusd*appétitqua  l'ordinaire  (i)  (au  bout  de  quatre  jouryfr). 

'    Peu  d'appétit  ,   cependant  faim,  avec  sensation  conu)i|^  M 
la  faim  affectait  la  poitrine.  (/</«) 
(0  Sfl^r  coratif. 


J 


De  temps  en  temps,,  frisson  de  dégoût  et  liorripilation 
nauséeuse  par  tout  le  corps  isatis  nulle  iensaiioji  de  froid. 

Ellen^a  point 'd'appétit;  n^ais  les  alimens  lui  semblent 
avéh^leCir  goût  naturel;  ee|>endant,  dès  qu'elle  en  a  avalé  une 
'Bondlée ,  il  lui  vient  v^  goût  putride  dantf  la  bouche*. 

2^90.  Plétaitude  i  la  région  sous-sternale  ,  avec  sensation 
^^mme  si  Tappétit  était  perdu  pour  toujoui^s. 

Défaut  total  d^appétit  pour  tous  les  alimens  ;  rien  ne  lui 
-pfadt,  ni  le  boire ,  ni  le  manger ,  ni  le  tabac  ,(  aji  bout  de 
seize  benres). 

Elle  mangea  sans  besoin  de  le  faire,  et  trouva  les  alimens 
bons* 

QttOÎi{m'dle  trouve^un  goût  supportable  aux  aliment ,  elle 
n\  point  d'appétit,  et  son  estomac  est  toujours  comme 
plein.    *' 

Le  matin  ,  cecpi'il  mangjs  entre  Qvec  peine  dans  Te^omac, 
à  cause  d'tine  plénitude  intérieure. 

3tg5.  Envie  de  vomir ^  en  quelque  sorte  dans  la  poitrine,  le 
matin  9  après  s*ètre  levé.^  (  Franz.  ) 

Nausées*  {AldérsonJ) 

Mailsées  qui  semblent  être  dans  la  ^orge.  {Franz.  ) 
'  Nàuiées  sur  la  poitrine^avec  faim  canine,  ajprès  la  satisfac- 
tion de  *  laquelle  les  nausées  disparaissent,  (la.)  / 

KêtUiées  dans  Testomac  et  affadissement  ^urla  poitrine,  qut 
augmentent  en  se  baissant  (au  bout  de  vingt-sis  h<^ures).(/Â(.) 

3oo.  Après  un  repas  modét*é,  plénitude  et  értictatiojjs. 

Une  sortie  de  faim  canine,  cependant  avec  goût  de  sayôii 
dans  la  bouche;  tobt  a  pour  loi  un  goût  de  paille  ,  et  lui 
revient  à  la  gor^e*,' pour  peu  qu'il  mange  ,  l'appétit  cesse  dfe 
suite»  et  il  est  comme  rassasié. 

Fourmillement  dans  Testomac  et  éructations  violentes  \ 
qui  ne  cessent  qu  en  se- couchant,  mais  reviennent  chaque 

fcta  qu'il  se  redresset 

Emciation  après  avoir  bu  et  mangé. 

Le  soir ,  violente  éructation , et  aussitôt  après  hoquet,  aatts 
Mdk  ëeiMation  (  au  Imut 4^  trenie-(ix  heiuces  )• 

3^5.  Eructation  :  les  pents  semblent  s'arrêter  dans  le  céfé 
droit  de  la  poitrine.  (Franz.) 

Eructations  fréquentes,  réguqgfitation  même  des  ali* 
mens» 


4^  w> 

Eitictation  comme  ardente. 

Peu  api^s  avoir  mangé  y  yertige  dans  la  tète« 

Peu  après  le  diner ,  odontalgie  (  tracÙTe  )  dans  une  dent 
qui  a  est  pas  creuse  (au  bout  de  trente  heures)* 

3io.  La  plupart  du  temps,  après  avoir  ma^g^,  an)(iélédaiii 
le  bas*Tentre,  qui  est  gonflé  par  des  Tenta* 

Après  le  diner  (en  se  tenant  de]bout  )t  faiblesse  f tihite  dani 
la  tète  et  vertige  &  croire  qu'il  va  tomber  en  avant  (i)* 

Aussitôt  après  avoir  mangé,  ma] do  tète  (  tension dAnaUNU 
le  devant  de  la  tète). 

Peu  après  avoir  mangé>>  cépl^idUlflié*  * 

(  Toux  aussitôt  après  avoir  mang^  ) 

Aussitôt  après  avoir  VLqngi  y  sofi^iifiieMie  extraùrdùuiire  ; 
il  ne  pouvait vainore  le^^o^meîl»    . 

Aussitôt  après  avoir  mangé ,  gonflement  énorme  du  ba^ 
ventre* 

Après  avoir  bu  de  la  bjère,  |nal  d/d  tète* 

Après  avoir  bu  de  la  bière ,  elle  lui  monte  à  la  lète ,,  où 
elle  produit  comme  de  la  cbalëur* 

3ao.  Frisson ,  surtout  après  avoir  mangé* 

Après  avoir  msuigé  |  pression  à  restomac.,  pendant  plu- 
sieurs heures ,  comme  s'il  avait  pris  des  alinuens  indigeslte* 

Après  avoir  bu  et  mangé,  quelques  pincemena  daps  k  h^nx 
du  ventre* 

Nausées  après  avoir  bu  et  mangé* 

Après  avoir  bu  et  après  avgir  pris  du  café  y  nansées  et  af- 
flux- dWu  à  la  bouche* 

525*  (Pendant le diner.i  pression  à  Testomac  »  qui  TenH 
^çhe  de  s'endormir,  et,  qui,  au  réveil,  était  dissipée.) 

Le  matin ,  après  le  lever,  chaleur  et  nausées  ,  comme  s'il 
allait  vomir^  les  nausées  cessent  après  s^ètre  recouché* 
.  Jj^ngneur  et  vertige  eu  sortant  de  fable.  {Fraiu^  ) 

Traction  pressive  dans  Thypochondre  {[aniçlie'^  Met 
anxiété  et  nausées  sur  la  poitrine  (au  bout  de  soinntA^toia 
J»eiir^)(a)/ 

Le  matiu,  «près  s'être  levé,  naus^ea,  avee  um  atei» 
d  aiixîéié ,  qui  se  dissipe  peuè  peu  «u  grand  air  (au  boni  de 
vingt-sept  heures  ).  (/rf.) 

(i)CoiDp.  4,  i8, 19.  ^ 


33o«  Ibusées,  %m  diminiieiH  ui]L|ieu  a^èi  le  rqpafti  mai) 
reTiennent  bientôt,  avec  faim^  99»»  appétit*  (7^»} 

Après  un  reppA  frugal ,  pléaiiiQ4Q  dap  reatQiwq ,  coiame 
fi  l'^i^  avait  t^rop  mapgié,  qupii{u^  piit  eacora  beaucoup  d'api 
petit.  (Id,)  .  ». 

Faim  çahwi  ^^  ^^de  dasu  Testomi^ ,  avçc  défaut  d'appétit 
9^.  P4)f^P  ^;4(«»&  1a  f  orge,  qiù.  ceaoeat  api^às  être  r^até  quel- 
que tempà  assis.  (Id.) 

La  nuit ,  p^pAant  le  sommf^l»  ell/v  se  rediwfq  souvint  1  et 
a  des  aouLiv^B^WS  de  coeur  ,  maissaus  Tomir. 

{iPoiMi^ill,^  a^Uill  de  salive  à  ia  bouche^  airec  euTÎe  .^  TCh- 
mir ,  ^  Cffpff9^fUiiV  fiMOlu 

^)S^  X#  |c4l'  > .  U  Ifii  rciiuoiute  ijpelgui^  chose  a  plusieMi  re- 
prises du  creux  de  restoinac.îua(^c*dans  la  (om^tîM  dii^^XIii 
'€$  niW  e«:pv49r^qRQ  l$i.re»piNt|9n  poqr  quelques  in^tipis. 
'  &ew<m  i^w  le  cfiçux  die  l'es(^^ec,  coipu^^siioiit  j  4tait 
gonflé,  ce  qui  rend  la  r^piraliozi  difficile  (le>£yc4f)« 
.   PMifliQi»:.d|im^la  cveus^der<»t|f^Ui^ç,  cqoamf  aprii  4iieir 

iiye)éii^etk<op  grosse  bouolifie*  -. 

.    ^i^depl^tude.et  d^troites^edauslecrei^xd^  T^itpqiaôt 

340.  Pressimlaiks.le  cf  e^?^  de  r^^^oj^a^^sw^Q^  ^  m^t 

Douleur  lancinante  dans  le  crau^^  4^  VeMOUMMS  (fm  boi|| 

SlèupcNpi^  sifuple  lleuA  le  ereux  ^  resie«HW#  à  r^$pf(r 
ckondre  droit  (au  bout  de  dix  beure^.  Q^r^v^)  / .     ^ 

.  •  fiooeMy  ^  dei»«  le  oreux  de  T^stpfiiao ,  qpii  de  U  p^saorer 
jlî^BiMBt^l  rhypogasxre ,  su|^  ^a  poiuv  p0ki  4Mwd«i  ^ 

Violenté  pulsatio|»^aja  dessous  du  creux  de  Tef  tflllieo. 

Aîi  iiwti«4Q|el>U)  îLie^eQ/uiue  \^^  m^we  daQ«  reeUMnii«% 
(IWteiit  eu  fetlM(.4ebeiit,  (i^W^O  ^      ^ 

ftoM  le  disfhjàmwi»  .a«|.a«|!M4e  lesipiuap^  pMH}eff|^t 
sensible  y  >qui  se  fait  sentir  ensuite  plus  profoudé«|e|ifet(  dMe 

.  Fw\^  p«liafs«0«i  à^i»  WftiQI^  de  Ve«^9mac. 

^  Douleur  constrit^tive  au^côtc  droit ,  qui  se  dirige  ver^  Vesr- 

35^  PrwWlia^feW  eu.))w!iA49&.^^l9P9rl«MW«Mtc 
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àttxîétë,  comme  aux  ap^roclres  de  la  mort,  eu  se  tenant  assis 
baissé  (au  bout  de  neuf  heures).  (Fraht:) 

'Pression  de  bas  eil  hs^ui  dans  le  bas-ventre  ,  comme  si  les 
intestins  remontaient  vers  le  cœur,  en  se  tenant  assis  (au  bout 
de  vingt-cinq  heures),  (i^-) 

.  En  se  redressant,  après  nvoinétë  baissé-,  sensation  comme 
si  le  bas^ventre  éuit  gonflé ,  avec  sentiment  de  ckaleiir  à  1& 
poitrine.  (Michler.) 

Gonflement  dans  le  c6té  gaudie ,  sou»  les  cft^es.  (Franz.) 

Elancement ,  qui  du  c6té  drbit  se  porte  vers  Testomac. 
'  3S6«  Douleur  presme^  lancinante  ^  à  1*  r^oH  de  Terila* 
mac  (qui  empèche.de  faire  des  inspirations  profondes).         > 

'Mal  de  ventre  :  pesanteur  gênante  dans  le  bat«>veiitre , 
comme  s'il  eotttcnait  une  usasse. 

En  restant  coaché ,  pas  de  nîial  au  ventre  ;  tnéis  en  &*«•« 
sejant ,  le  ventre  cause  la  mèÉne  douleur  qtie  si  niie  pression 
laissait  dessus. 

ÛOttleur  pressive  sur  un  petit  point,  dans  le  bas-^rentre» 
cpmme  si  un  veut^'j^t^t  âté;  rile  ne  se  fait  sentir  que'dsm 
lés  graiids  mouvemens  du'  corps,  pînr  exemple  ta  mUatiAl 
TeMiliér  i  et  non  to  'fiosant  là  notain  snir  1»  partie. 

Pineeinent  dans  la  région  ombilicale ,  au  t&U  àtok,  avec 
freid  ({ai  parcourt  les. bras. 

36o.  Pincement  dans  le  bas-^ventre ,  en  se  teiHUii  sriâis  V 
aiVBc  opprasiien  qui  remonte  vers  ta  poitrine  (àft  bout  de 
vîiigt^eiuq  heures).  (M.)  » 

y-  Pincemçnt  daus  le  c6t(f  droit ,  sous  les  éMes ,  ^ftsâ  se  porte 
kienl^tvef^  la  régiou  ombilicale,  comme  s^il  avait  éeé  vers 
dons  ie  corps ,  en  restant  assis  (au  bout  dé-  trois!  bouli^). 
(Lehmami*)'    '  ' 

(Avant  midi)  en  marchant  au  grand  mr^  plneemieDt.daiis 

^bas-wntre,  avec  des  vents  incaieérés,  qui  ne  sopieMpss 

e»-quantité8uffisante(aubotit;de  vingt-cinq  lievfes).(F/VMyf.) 

«  lancement  presque  vobif  suif  diMrsos  'points  dtt  bas- 

ventiew  (lé.) 

Pendant  la  sortie  d'une  selle  naturelle,  pincesMut  extraor- 
dinaire dans  le  bas**veiitre-(au  bout  do  vingt^ia^  heures). 

365.  Gonflement  par  dés  vents  du  bas-ventre,  i  la  ré- 
ftOB  oMMicaléy  avec  violms  pitatcetteas*  (Lié9mmH.y 


ElaiKement  du  nombril  vers  le  creusée  l^estana^,  qniat 
«rfpète  i  cbacpe  pnUttkta  (ftb  toit  da  mÂa  héttréa)*  (XeA< 
niâsn.)  .••-•. 

.  >U&  élâacemwt'ftu  denés  de  FdmfciiM».  {Fhmà.y 

TmtiM  dèift  régioi»  QmliiHèalevinralé^aMMte  ¥ëpis  (tp 
bout  de  vingt-sept  heures)*  (/(d.)  i^-'.-' .  •  :."  i 

370.  Souleiir  eonîme'omAQsiwMldtfwiiftai  d«:  FGnMlîcJ 

ContraetioB  visible  dans  le  miUea  dik  bas-ventre '«•M-idesr 
siEis'^roaAiilfe,  eb  trarwersy  de  aortr ftt'tt  Ams wrf  A^ cftte 
liarrv le  vteits^ est t^u y  dveet  rsaée (aufiônl  deritfoieifen'- 
rès).  (2i»Jbmi0fi()  *.  1'  ■ •   ■  .:•     îv  i-  ••'»''^ 


Traerien  ^  femue  -de'  dasapé  dan  3ft  régfa»  hIs  jl'eiilbi* 

Jfc. (/rf.)  '      .  *  -    -   ..:..*.'  : 

Jfeaieair  MiaiMHi4aBs  teK<ii»tM^aiftde  ii&aAîlia,  #1»  mtfi- 

pant ,  étant  Alîi^  (Frofiz;)  -  ' 

ita»dliqfunr>AtfÉSide  ««té  cfràH  ftuW ventre  ^  a^ee  ib^Hwnjfftit^ 
di^oaitloft  à  se  plitaltre  et  ekafiià  inoèwsstohlei  (aa  b«ft 
'de'¥idgtr<{Baive benres).       •    1'  <         ;..'-.-      il  ...  î 

:  ^5.  tyOMffi  i  iwlme  sééMte^èaas  lekaeHiteiatM,  pw  «m 
'^atoeesnent  dans  son  éàié  âfela^f  >*;  '^    '••,  ^    /    • 

Mal  de  ventre ,  cdnrpi»*  de  ^ouléir  aéeante  y  lie  tinutte- 
tteHB'  et^te  piÀeMtMsvqdi  envahit  téns  M  iiitesliBi»  sans 
%lnl  ^'gne  dtf«lt«Qs|tév,  ni  gonflM^atde  i'cbdbmen^  eftdtt- 
^teiit  plot  fort'pendaitit  le  mcmvemehl  v  i»»«'jw«àde  pM 
à  pea  pendant  le  repos  (au  4)osrt4e  vlngt-^natrc  beares)^.'    » 

GonfleméiJI'^iâoureux  du  bas-vito'ire^  avec  md  de  ven- 
éé^'ipA  ikÉûih  tàvÊSê  par  des  veniiinearcérés  f  pettfdd'ftstfaptt 
iq^rès  le  repas.  ••  •  *    ;    >  »        . 

Gonâ^i^i  étiorote  du  bés-veatti^  v  anadlâl  apaè»  iMÎr 

Rongeur  scarlatineuie ,  large  de  quatre  doigta,  am^i 
dfe  l^ombilic  (le  onzième  jour).  {HaHlmb  et  Trimki.y. 

38o.  Tome  la  journée ,  son  ventre  est  enflé;  41  y  épaomré 
rcemuieiliiesoHede  fet^nen^iotr.  -»         .     *. 

Fermemation  dans  îé  bas^-venire. 


>  »  #  ••      > 


I     % . 


Yentii  trèa-fi^eé  par  le  bas. 
Ardeur  dans  le  baS'^veli^fâ^^    -f 


<9f 
Hmiim  tmilhwàii  m  totmoyà»!»  da»»  le  TmiWvImaÉiie 

38$.  IkiiBÈin^xÊctàf^iâm»,lé  o&ié.§Mfiii«  4ti  venue,  mi 
i^pirant*  > 

Bruit  et  boriièf ygÉMfr  4»9  le  bM^^tei|i»>  tnnft  accaiilses 
^  M  port0Bt«B  Ifs  »•«!  êà  Yéimt  (m  bttai^  lr«M>-8ix 
lieares)^  (Franz»)  ,.    n      ^ 

tout  ae  dissipé  après  avoir  maogé  (au  bout  de  vingt-six  hMt 

ra^  if4^y      ■ 
Lcé  vcMa  flMimt:fiu0  v«kio^  dcw4e:lia9^ttilM*  f-  ) 
&aiaaibiil2A«i|b<d9  toits  n— sbryi»^ . qwi  JwW ai'pnl  ne 

s'eugenârer  que  datas  le  rectum  (au  bout  d'^uM  UsAie)*  (/#L) 

'  '  9gnJ  BèanaiÉlip  dft  vmIs  dfMrlo  birvanM  irqu^-ataeatent 

pas,  tesoi»,  (W.)         • 
jÉoj^vJFgaaaaél  |^noeiM|s 4«m  l'iqrfHiiMlaih  ajJÉi  érfi- 

siou  devADtSé  («S^lA^)  v      .*     -    t-' 

^dior  ^vèUina  <t  i^iSiqttttiMana  fe  vftittoii«  (^«îlliiaiifc) 
BiynMweiiaan,  le  baayvaptte  iteaafeh  wiwWtfiWJiiiiitf  a»  4ir 

liteé,  e^iU^ébfiJa  à  ot(nq»»paa^  (i?><WUt>        ^    i 

Le  matin,  aussitôt  après  la  sotrUa  dniit ,  e%  t^lendamt  I0 

norpi  n  <bntMg  ^gfltaaÉnnulQéiniîm  diiia  ki  btoMntie^  ^  loi 

semble  ijuela  peau  de  son  iiiQntr^s«$l-lr«p«9nrl0(#«  JNWft4P 

DafMkoAiédfic^idarii^p^  ifjniWwiliraiiUve  »  fmr 
iÀm^  eidansla  peau'dtt  ^wtir#|fen^alWiii  wattn«Mi41^4laîlt 

d'un  qnan  d'hente>  (JUùJkIm.) . 
395'.  I^imsion^snv  Jb  montîdt  Y^ni»  (f  WMN^  .  - 
' Amaation  cowm  de  ^^«lenaioii  fmmé%9  AAfk4f  iom»«dP 

YëAtts,  enmarclidBtaTi  grandajfr^  (/^.) 
Vannon  »ao  dUnctnm^  dans,  l'aima  gMiplifr  («M») 
Sensation  dans  Taine  gauche,  eOmme  si  une  hendn  dlfât 
(M) 

Tracifan  en  travni»»  ml  4efi#n«  de  Tfaiwaii  ingnwiJ»  m 
aasii»  (lif.) 

4oo»  Disteiisîon  de  dedi^M  €n  49i¥)ra  dan#  Vw^  étM^ 
comme  s'il  alhcicjiirvenii  ùi)e  baimiq.  (f4i). 

Pesanteur  dans,  laine  gauc^,  W^m^eblUKt  909^9  ^"à 
allait  se  fermnr  nne  |^erni«%  (M)  ;  ,     .  >    :      .   ,1. 


>    •! 


aiMii  déliai*  itm  Taûie  dtàkèr^vMftiBi 

lemens  dans  le  Yentrç  (au  bout  do  ooM 

Douleiir  com^ç tîv«  àtm»  r«i««  gaNykdie« 
Au. mont  de  Yëiim,  deux  places  rouges  el]à  vif, produites 
par  dfis  fistules  qui  «•  ^m\  owwrtea  (leowâèÉie  j«ir)» 

4o5.  Douleur  et  contracùoi»  daM  le-hasif  o>iè,  q«i  IW 
bligent  i  marcher  baisse. . 

Ao  vuHeu  du  jtM^v^tfe,  avasI-miU  »  tnodaévs }  dil^^est 
obligée  d'aller  sottvept  à  la  sell^  et  les  matières  soq^t  aalo^ 
relies;  la  dpujiisr  dtt«aMfe,.«B  playtnl  le  amfê^  wik  a«g^ 
mente  en  marchant  (auboï^f  dflMMe  iMttrcs)^ 

C«9itin«el|e  envie  d-alfee  iU  sçili ,  aveo^nausWct  tifatl- 
iemens  dans  ka  inlestins;  sol^veAt  il  ne  râldaH  aien,  oâ 

flsakfieii^  m  |Nra  de  matWofka^^iw^ 

Avec  forte  donltiir  pinçamè.  et  fouillame  dans  lliypi»» 
giatre  f  sàlm  ûyéqHeniaaY  pr«aiplaa>.  Inèlées  de  vdnta  «m^es^ 
sivement  fétides^  d'abord  un.pçii  épaisses,  puis  aq 

(anbont  d^iiiiietheare«i^deiiMoM'^'^^^ 
Après  la  selle,  rémiasien  des  donleura^o  ventre r  %pA 

ii^nnenl  hii<n^|i»oyoqner  de  ttoMdlMdi^ekioèa.  (  id.  ) 

Phi^eufs  selifi»  diarfbék|nea  par  .beiiMe  f  ppndainânùiauinte 
heures  (ait bout  de  trente  heures),  |[i>\  B^dmemumn.) 

Selles mA}4(ii4erBang.  {Uombg^, )-      • 

&bU«s  niâMes  dél aaucns  ronge  -et  jattm^i  semblable  k  de 
la  gélatinfi  et,  coulant  (^ii.) 

SeUeir»pid«a^4^pî4<^«;jasneB^  éouncnsts^  qui  ne  sont 
Tg^tÊffÊt^f9$4léifi0^^^^  im  soeit  ^  précédées  de  mal  au 
ventre  \  les  premières  gouttes  sérient  mvolatttaiiraBient , 
CDiwae  aHk  y  awlfara^téie  dn^ephinaler  deTanns.  (an  b^ùt 
de  vingt*quatre  heures)».  {Stapf.)s 

4i5.  Sellé  yée,  qnoi^iia  trèa>molle,  d'un  lilîmc  jaunâtre 
(llit  bout  de  quaraniBHshiq;  heures).  (M) 

Avant  chaque  selle ,  ardeur  dans  le  rectuni.  ? 

Avant  chaque  selle ,  renfiMsl  cm^  il  e^  tran(fl|umè  aptis. 

En  peu  de  temps ,  quatre  selles  ordinaires-  ITonn  -apès 
Tautr^  (au  bout  de  peu  d'heures).  '       « 

Sept  seUof  ditfihèfMavaNPBM  4e  la  jgdién^ ^JMB«fc«t 


striées  de  Uraci  sans  mal  au  ventre *(^^Bal  de  vingt 
Innires).  -^t^ 

4ao.  Trois  à  quatre  selles,  presque  aqueuse,  avechëÉtoi» 
coup  de  vents  (au  bout  de  vingt-quatre  heares); 
♦    Di$rrliée«  i   / 

(fitUe  lîqvide  plusiears  fois  i^  joiar  ^  et  eifsaUe  ténesnle.) 

Diarrhée  ;  pincement  dans  le  ventf«  avant  chaque  sdile 
(aa  bout  de  quarante  lieiir6s)w 
'     Diarrhée  ^  selle  comme  hachée.      '  *-      • 

•4t&  (SeUetowite  blanche,  qui  n'est  ni  trjop  molle  bi  trop 

-    (Ranerrement  da  ventre)  (au.  bonif  de  ti%is  jMrs). 

(Selle  uit  pen  aangoinolotilAi.)  y  ■ 
'    Fréquente  envie  d*âUer  à  le  vselle,  iMis  il  ne  soit  4jpe 
Aièsrpeia  de  chose  (au  bout  de  soixâaae-lMiic  haines). 

Après  une  selle  mollir,  liémorrholtâes  saUlatites,  diu^nt 
«nedoukur  ukérative'(au  bèutde  viii§c^uatre  heuras)» 
■'  4^0. .Douleur  d'éoerdNurlB  à  lauus,  éa  nVHaat  pas  I  h 
aelfew  .; .'    . 

£u  se  tenant  debout,  deuleur .  qai- porte  à  la  luatriee^ 
eenAlaUe  A  edles  de  râecouehement: 

Tracûeii  de  bas  eu  haut  dans  kl'  dos  ^  avei$  tenn^  et  pres«- 
sion  dans  le  rectum ,  comme  si  tout  allait  sortir  piM*  Tenus. 

FottnuiUément  dans  Je  xectnilit,  seiubUble  k  celui  que 
causent.les  ascarides,  (au  bout  de  qUelqàes  heures)* 

Prurit  profond  dans  le  rectum; 
^    43  S«  Doulser  ptnritenae  i  Fanus ,  seuiblable  à  cellea  qne 
.causent  les  héfumrlioSdesj 

Douleur  bi?àlauie;à  la  racine  de  k^vet^^  0tk  tfHéBtfSkU 

Pendant  les  envies  d'mrimr^  'élane^Bem.qui  se  poiteni 
^  deUK  celés  sur  la  vessie. 

.  Il  est  obligé  d'urioer  toutes  ies  numitei,  pendeut  k 
journée..  ^ 

Forte  ésBJiifion  d'urinet (au  beuft  àe.qfMonù  heores).  * 

44^  Il  ^(  obligé  de  se  relever  troi^  fois,  la  nuit ,  pMr 
uriner. 

.  «Ba  des  rapports  pendant  qu^ilr.urine. 
.    Urine  chaude» 

Urine  foncée  en  couleiàr. 
.  li'aiMe  est  d^  trouble  a,u  iifioment  de^sa  sortie. 


Mot»'  49$^ 

445*  VihkB  (oncée  M  çoulfBtir  »  qui  na  Urde  pit  A  i6  tr^u* 
bîer. 

Urine  tr<niUée  en  blanc  p  qui  I9  décrient  de  plue  en^plos, 
de  sorte  que  les  dernières  gouttes  ressemblent  à  dos  Aoeeat 
(au  boMt^de  fingt-quatre  beiinss).  ... 

Urine  comme  de  Tèau ,  avec  sédiment  d'un  blanc  dfBinifv. 
.  (L'iirine  sort  par  un  dcNoble  i^tf  )  ' 

Douleur  dans  les.  glande,  de  Taine^  la  aiiic  aenhwwi, 
dans  le  lît^  qua^d  elle  se  remue,  en  s6  relonmanl  ei  en  sa 
redressant.  .  '      .       ' 

45oi  Jpouknr  simple  à  VavAeati  ing^nal^  .comma  a'il 
allait  sortir  une  hernie, .   .  1 

^rqption  terrible  aux  pfjc^esc  g ^^^Maa  (  i  )  )  gooflemaiife  .da 
Purétre  (a). 

^mption  tpis-attiQtanla  (3)  ;an  soroiam»  01,  gei^muAit 
du  pfépnce  et.  du  gland* 

E^ure  des  parties  génitales  (le  troisième  joiur).  {HaH^- 
tmb  et  Trinhs^) 

Gonflement  tympani tique  des  parties  génitales^  snrioatdn' 
strntuxn»  at^  iMuiconp  de  démangeajaona  (te  deuxième 
jour).  (W.)  ' 

/4S5*  Roi^geiir  ioarlàtusnse  fanoéa,  qnitkseend  duscro- 
vgm^  sans-  gooflament  »  ei  qui  pmsd  h  forme  de  stries  au 
milieu  de  la  cuisse  (le  onzième  jour)*  {Idm) 

Le  soMunii  détient  de  pkis  en  pina  épais  es  dur;  il  y 
éproufe  un  prurit  inoipportaUe ,  surtout  vers  la  périnée 
()a  quatrième  îour).  (M) 

Jie  scrotum  ressemble ,  quand  on  y  touche,  i  ime  épaisaa- 
Gonemie  de  laid  (le  onsième  jour).  \ld.) 

A  Faide  d'une  loupe,  on  distinguait  une  éruption  mi- 

lire  an  scrotum  >  avep  sipntânent  dans  le  pli  interne  de 
la  cuisse  et  le  périnée  (le  onzième  jour)*  (iii.)  f 

s  TractîoD  sécanie  dans  le  testicule  gaoche.  {Franz.) 

46p.  Taches  rouges  è  la  face  interne  du  prépuce ,  le  long' 
dip  frein* 

(x)>PM»a^#n»  noallé  avee  le  sae  lei  nèiat  «ty  i  otf  c(o*«a  croyali  aoni.  Ici 

(»)  Et  mort. 

(3^  Poar  8*ètre  msailK.  1s  m&în  ST^1«  niCf    .        ■  ^ 
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• 
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Ah/  A8tSé 

Douleur  «I  gland  ^  i  cause  â*iin  parftpKimosia  produit  par 
le  gonâemenl  du  prépuce.  (HartUwb  et  Trinks.) 
4ilaBd  di  coukilr  phtt  ISteote  ao'ft^  Tordliiaire  (lé  onzième 

ampoule    suintante   &   la  ftiee   wpAriettftif  du  gland» 

Une  grosse  ampoule  au  gitlid  ;  «ous  le  prépuce ,  qui  crive 
leisnéoÉiMii  (keaixièntfejour).  {HarAaah  et  TriiAs.) 

4i6.  GjaJeniunt  d«i  pfépuce ,  immédiatement  à  sa  jonc- 
don  avec  le  gland. 

Folweuwon  A  la  partie  smériéurcr^de  f  ufètre ,  qui  con- 
tinue unt  pendant  qu'après  rémission  de  t'urine  ;  plus  peu- 
dttit  le  vepos  ^w  pcMmt  le  nioutiement  (au  bout  de  cinq 
heures).  {Lehmann.) 

Le  maaitt ,  M  se  levant ,  j^nAemetit  du  gla'nd ,  avee  At>u« 
leur  simpl^e  en  y  touchant ,  et  cuisson  dans  Turétre,  pendant 
et  ap^  réndesieii  de  Torine  (au  bontde  dou^e  heures),  (td.) 

Prurit  lancinant  en  dedans  du  prépuce  (âa  bout  de  neuf 
facMes).  frmM.) 

Vesaie  màlm^  «MqMMilea  ^rctli^M  ^  ^étireè  freqtientes  en* 
iries  d'uriner).  (IdJ) 

49#.  La^nvitt  dreotiona  er  «nvie  d'uriner  fréquentes.  f/J}. 
,  JnréantîfalebaiQiti  d'^tnttr,  «pfès  trois  heuHia^n  mmiil:: 
(  au  bout  de  vingt  hAdrjes)* 

Forte  poilaliott  nocturne  (an  bottt  de  ris  heures)* 

Vi^cmids  douleurs  profondes  dans  l'h^pogustre  ^  comme 
si  les  règles  allaient  paraître  (sur4e^elMimp  et  pendant' 
quatre  heures). 

Élancemens  dans  le  Vagin ,  que  les  attourtlèmens  tt^aug^- 
mentont  poîa^; 

47  &»  lie  saÎTi  peu  après  IVuonchement ,  dMdeur  dana  le 
vagin ,  comme  s'il  ét«at>à  vif* 

Douleur  d'fcorchnre  le  ainr ,  dsnis  k  i«gin ,  sans  cause 
exK^rne,  deifx  soirs  de  suite. 

Ecoulement  de  sang  par  la  matrice  (au  bout  de  uept 
heures). 

Un  peu  d9  «fl«  sort  <de  la  mairiee)  eauis  dottienrt  «ohes 
nue  femmiB  enceinte,  è  la  nouvelle  lune  (au  bout  de  soiiumte* 
douze  heures  )• 

Le  iroistéme  jour  des  r^les ,  chez  une  femme  un  peu 


igfm  (i)»  le  nBg  «'«itâu  tout  à  coup,  et  il  fi'éa  11911U  pins 
une  seule  goutte» 

.  49^  i^etpur  des^  rigles ,  qui  «Yaief&t  ceis^  (kpms  ioiig- 
temps  \  elles  coulent  fort  (au  bout  de  sept  heures).  (F»,Muàé 
ncnumn.) 

'  tie^rfègl^  sapprjjn^.dgpiis  oymf  n»iMÎi>fls,  riyrtwîiiiiit, 
{Homjburg.y 

JL^'éçomlçmepit  désirées.  OQQwioM.uMjioiilMri'^^ 
Wfante  ^aicgc  paites  g^oitales,  (/^.  iToAnap^iM,). 

Etermunent  fréquent ,  très-violent ,  presque  lyMKiiiirff  i : 

Fort  étenB^ument  («û  bout  de  quatre  beiMw)«  «^  • 
,  A^S.  EurpjVAp^t  profoaci^daos  Jk  K^lUeTAriiipe» 
Apreté  grattante  dans  le  larynx ,  qui  ^ccasione  renrom  f 


Apristé  diiBS  la  gotffi  ^  da«s  lu  U*«eh4e^Antoe% 

Apretçdàiia^  la  gorges  «  qui  force  de  tuseiculet  ^#u  1 
U!»slw?ires).(5£^R^.)    ^ 

.  M  macms  nasal  coule  uiuobmUtkemè^Ht  -dm  net  m 
dance  ,  comme  dans  un  fort  coryza,  sans  qu^Uy  ait 
4h  ceryeam,  iemaUn^  ^Tf^  h^^orti^^ Ut* 

49^*  (Nez  parfois  bouché,  comme  dans  VenchifriHMmttA} 
a^ij^plus  i^avi»  daa#  la  (BlMMbre,  mtàm  ton  àngrenà 
air.) 
.    TJnejf^vur  cliitude  repionte  de  la  fprge  ^des  poumoss). 

Toux  et  Goryza ,  avec  expectomtîM.  (Ilomiuif.) 

£a  expirant ,  sensation  de  froid  danf  la  gorge ,  CMune  s'il 
«xprait  de  Fair  froid.  (Franz*)*  ^ 

Faiblesse  sur  la  poitiim  r  qui  lui  rend  le  pader  pénible ,' 
^j^islamareheeu  grand  air.  (Jd*) 

4gi*  Il  a  la  poitrine  pleioe^  ea  uéiae  temps ,  fMin  sans 
appétit.  (Id.) 

Dans  le  côté  gauche  de  la  poitrine^  aoa  loin  da  creux  de 
Testomac ,  gonflement ,  en  se  tenant  aasis  baissé  (au  bout  de 
vingt-cinq  heures).  (Id,), 

(i)  FJle  était  âgée  de  ciaqaaate  ans,  et  avait  encore  ordinaîrement  nei  règlei 
yM4««t  iMfi  lai^g-ttiups ,  de  atatfiiM  ^nît ,  xh^  jowa  ep#èa  >  elle  éprSnTiit  ton* 

te 


V 


Palpitatloilisde^CœUF,  si  fortes  en  se  tenant  assis  tiranqti^,' 
que  le  corps  se  remuait  a  chacpie  battement. 
Sensation  désagréable  de  fiiijblesse  du  cœur,  tremblement 

Prurit  aux  seins.  > 
•  Soo»  IVurit  au  mamelon  gauche ,  le  soir,  après  s'être  làis 
au  lit. 
:  Lelail  se  perd  dans  les  seins  (  au  bout  de  douze  Heures). 

Sensation  constrictive  dans  le  sternum ,  S^ee.  coups  lanci« 
nana  dedans.  ^         . 

(Le  matin ,  dans  le  lit)  douleur  de  poitrine ,  comme  si  V<nf 
enfonçait  le  sjtemum;  elle  cessa  après  s'être  levé. 

Sentiment  dewmstviction  de  la  poitrine  comme  par  un 

5o5.  Le  soir,  tension  stir  la  poitrine,  respiration  ti^ 
courte  et  faiblesse  dans  tous  les  membres. 

n  éprouve  comme  de  Tinsensibilité  sur  la  poitrine  et  dans 
lea  dent» molaires  supérieures.  (Franz.)' 

Le  c6té  gancbe  du  tronc,  depuis  lé  creux  de  Taisselle  jus- 
que sous  les  côtes,  est  gonflé  et  douloureux^  (F.  Hakne* 
mann.) 

Oppression  de  la  cavité  pectorale  (au  boni  de  deus  heures^. 
(Lehmann.)  ~ 

5 10.  Oppression  sur  la  poitrine ,  comme  après  avoir  beau?* 
coup  pleuré.  (Id^) 

n  lur  semble  avbir  la  poitrine  serrée  par  un  lien,  et  ii 
éprouve  dés  nausées.  (Id.) 

La  nuit,  oppression  de  poitrine,  avec  douleurs  landnan- 
les^  surtout  pendant  la  respiration  (isiu  bout  de  cinq  heures). 
.  Asthme,  surtout  en  allant  à  la  sèlIe. 

Elle  ne  peut  pas  rester  Assise ,  elle  est  obligée  de  faire  des 
inspirations  aussi  profondes  que  si  elle  allait  suffoquer ,  sur- 
tout chaque  fois  qu'elle  a  mangé. 

5i5.  Nausées  et  envies  de  vdmir  sous  les  fausses  côtes ,  qui 
Taçcotiroissent  la  respiration. 

Oppression  et  anxiété,  comme  si  elle  ne  pouvait  reprendre 
haleine. 

Sâisation  dans  la  fossette  du  cou,  comme  s'il  avait  la  tra- 
chée^arlère  bouchée  et  serrée  par  un  lien  ;  en  buvant  et  man* 


avec 


gdXDt,  elle  cessait  pour  ^elque  tetops,  /nais  m  tardait  pas  i 
reparaître. 

Lorsqu'il  a  marché  un  pe« ,  la  respiration,  défient  «dif- 
ficile. 

Grattement  et  ardeur  dans  la  poitrine,  même  en  ne  respi- 
rant pas. 

520.  Tussicnlation  anxieuse  et  douloureuse ,  qui  éveille 
souvent  kwpx  mi^uh^avec  respiration  très-courte. 

Souvent  une  irritation  cl^atouilleuse  dans  les  voies  aérieà- 
nés,  qui  semble  porter  à  toasser»  rend  la  respiralion  courte, 
et  se  dissipe  par  un  mouvement  modéré.      ^ 

Le  soir  sortoot,  toux  çl^atouilleuse,  qui  produit  de  la  sé- 
cheresse dans  la  gorge. 

Toux,  avec  tension  désagréable  sur  la  poitrine. 

Le  soir  ^  après  s'être  mis  au  lit,  tussicnlation  fréquente , 

ec  goût  amer  dans  la  Isoucbe ,  jusqu^au  moment  de  s'en- 
dormir \  le  matin ,  mêmes  pbénon^ènes ,  ju^[u'à  la  sortie  du 

5a5.  En  toussant ,  sueur  par  tout  le  corps. 

(Toux ,  au  grand  air.)  ' 

Quintes  de  toux  qui  ébraiilent  la  tête. 

La  toux  ébranle  toute  la  poitrine,  conmie  si  les  viscères 
ne  tenaient  à  rien. 

Douleur  d^estomac  pendant  la  tou^. 

53o.  (Vomissement  des  alimèns,  provoqué  par  la  toux,  le 
soir.) 

En  toussant ,  goût  de  sang  dans  k  boucbe ,  sans  hémopty- 
sie. 

« 

Une  touis  q^  le  tourmente  beaucoup ,  Tempêche  de  bien 
dormir  pendant  la  nuit. 

Avant  minuit,  toux  sèche,'  qui  lui  êause  des  âanceàiens 
dans  ime  lombe. 

Toux ,  le  matin ,  vers  trois  heures^  plus  ibrte  après  le  ré- 
veil. '* 

535.  Toux,  forte  surtout  après  le  réveil. 

(  Un  peu  de  tbfcx ,  surtout  le  matin ,  avec  craehats  noirs  Â 

Élancemet^  sur  le  c6té  gauche  de  la  poitrine  en  toassantv 
Sensatiofi  désagréaUe  de  chaleur  dana  la  poitrine ,  et^tnar- 
chant ^au  granti  air,  ,  .         !     . .         , 

HI.  '    ^  3»     •  . 


$lA  kbits; 

^  Dûtttetur  MgètetafiB&t  lancinante  ^  ressorrknte  ^  sur  le  ster- 
num, qui  rend  la  respiration  dii&cile ,  avec  tussiculation  con- 
tinuelle ,  sans  expectoration  1[  an  bout  d\ine  demi-henre  }• 
[Michler.) 

540.  T01UC  tt^-faiiiganle ,  avec  expectoration  de  mucus 
blanc,  jour  et  nuit.  (Hornburg.\ 

Qoelqnet  forts  tâancemétis  pûkatifs  sur  la  ré^on  précor'- 
diale  qui  lia  font  jeter  )e&  bmtii  cris,  'en  se  tenant  assise^ 
le  soir  (au  bout  d'un  quart  Hxenre).  {Lèhrmùm.) 

Boûfeuir  térébrante  dans  lé  cAté  g^che ,  le  soir,  dans  le 
lit  (au  bout  de  cinq  heures).  (Franz.)  • 

Traccion  fente ,  qui  descend  le  long  du  côté  gaucbe  de  la 
poitrine  ^pendant  le  repos  et  non  pebdant  la  respiration. 

Sur  le  côté  droit  de  la  poitrine ,  jusqu^^  moitié  du  dos , 
éruption  boutonneuse ,  qui  cause  une  douleur  comme  dVcor- 
chure,  avec  petits  élancemens  de  dedans  en  dehors* 

54?.  Des  d«us^ côtés  du  sternum,  élancemens  profonds , 
en  se  tenant  assis  «baissé.  ^  -, 

Le  soir ,  un  violent  élancement -dans  le  c^té  gauche ,  sous 
les  côtes ,  Jusqu'à  minuit. 

Elancemens  térébrana  dans  une  des  côtes  inférienres^  en 
se  tenant  debout* 

Elancement  tiraillant  depuis  le  côté  droit  de  la  poio'ine 
jusqu'au  .côté  gauche  du  bas-ventre  ^  le  soir* 

Elancement  dans  le  éôté  gauche ,  en  parlant  et  en  faisant 
de  profondes  inspirations.     ^  -     .  ^  ^  ^ 

.    55b.  Elancemens  fréquens  dans  le  côté. 

Fréquens  élancemens  dans  le  côté  droit. 

Elancemetis  dans  le  côté  ^  en  marchant  au  grand  air. 

Xa  nn|^e  lui  fait  mal  -  pendant  le  mouvement  ;  elle  est 
comme  raide  et  tendue. 

. .  fEjbuicement  gruri^ux,  «omblable  à  des  pîqàrtis  de  pmcè, 
dans  la  nuque.  (Franz.) 

555*  Pression. çUtt  Jçt  dtuacles  delà  inque  y  en  baissant 

Pression  à  la  partie  supérieure  de  la  nuorue  ;  Tendroit  est 
comme  eiigonrdi  (an  bbot  de  iix  heures).  Çfd.) 
.  fin  ie  bai8s«Dt)irâetion»nr  l'un  des'cAtés  de  la  finque.  (Id.) 
Kaid^  rhumatismale  dans  la  nuque.  {Rueck^,)  > 


^ans  Ift  imqae  (au  bout  de  quatre  lieures). 
(F.  Ifaknemann.) 

56o.  Rigidité^de  tout  le  cou,  de  sorte  que^  quand  elle  veut 
remuer  la  tète ,  la  douleur  qu'elle  ëprouve  dans  la  nuque  lui 
arrache  des  cris.  (Id.  ) 

Prurit  au  cou  et  aux  avant-bras.  (Van  Morts,) 

L'ëpaule  gauclie  est  comme  paralysie.  (Franz.) 

Douleur  tensive ,  sécante ,  sur  les  omoplates ,  en  travers. 

Yulsion  et  sentiment  de  constriction  dans  quelques  parties 
*de  romoplate  gaucbe  et  au  dessus  du  gei^ou  droit»  ^/â.) 

565.  Douleur  sur  Tomoplate  gauche ,  semblal^e  à  celle 
que  produirait  une  forte  pression  avec  le  doigt  (au  bout  d'un 
quart  dlieure).  (Léhmann.)  .  . 

Contraction  dp  la  peau  sur  Fomoplate  gauche  (au  bout  d^ 
cinquante-quatre  heures).  [Franz^) 

Ynlsipn  dans  le  côté,  pjD^s  de  Tomoplale  ^uche,  «a  se 
tenant  assis.  (/J.) 

Traction  de  bas  en  haut  et  pression  sousFomoiilftte  g^nçhe^ 
dans  le  côlé  du  dos.  (Id.) 

Traction  et  {uresaion  iwa  Tonioplate  droit»  >  Mpà  fftne  la 
respiration.  6(^.)  .     \    ^ 
E'jo*  Pression  sur  Tomoplate  droite.  (Id.) 

CkHileur  dans  U  o^que ,  comme  s'il  y  asiait  Ik  ém  plomb ,  et 
qui  Tempèche  de  se'  condKsr  {au  bofi  d«  quatre  jenrs). 

Tiraillement  efttre  les  deu  épaules  y  qui  sont  cdmme  tirées 
fane  Ters  Vautre. 

YMepte  doufeur  rbumatitfmale  entre  les  omoplates,  qui 
nVugmente  ni  ne  ^minue  par  le  mouvement,  ne  se  calme 
^'c«  d&ftud ,  mais  s'aggrave  au  ifroxd  (au  bout  de  quarante- 
huit  heures).  '  i 

Sn  «e  liaiêsftUt ,  ^cncement  dans  le  dos  (  le  soir^. 

575.  Elancemens  pressifs  dans  le  dos ,  plus  en  marchant 
qn^en  r^ant  assis  ;  ils  se  font  setitir  aussi  en  se  baissant ,  mais 
plus  en  se  redk'essâut. 

Le  soir ,  douleur  tractive  dans  le  dos  ;  il  est  obligé  de  a^as-t 
seôît»  droit.       ^  ./  .0:6-   -  ;•  . 

Douleur  tcaetlve  daiis  lî$  dos^  en  se  i|^f)fi^^i(/^jigil;fiu^  ^^ 
élQ  tùarchant*  ,  ..■    \    ^  i  i../ r^-i'i 

£n  restant  assis,  douleur  1:onstrictive»  comme  par  unlien^ 
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dans  les  muscles  du  dos  ,  qui  diminue  quand  il  se  renverse 
en  arrière ,  et  augmente  lorsqu^M  se  penche  en  avant. 

En  se  tenant  assis ,  douleur  aussi  forte  dans  le  sacrum 
qu  après  s'être  baissé  beanconp  ou  ayoir  fortement  ployé  le 

dos.    • 

58o.  Douleur  comme  contuswe  dans  le  sacrum  >  quand  il 
est  coucbé  tranquillemeut  dessus ,  ou  assis  en  repos  \  pendant 
le  mouvement ,  il  ne  la  sent  pas.  * 

Coups  lancinans  dans  le  sacrum'',  en  marchant. 

Rigiditë  du  sacrum ,  douloureuse  pendant  le  monvementé 

Douleur  dans  le  sacrum ,  en  mettant  la  main  dessus , 
comme  si  les  chairs  étaient  détachées. 

Sensation  comme  contusive  dans  le  c6té  droit  des  ver- 
tèbres lombaires  et  dans  le  sacrum.  (Franz.) 

585.  Le  sacrum  est  comme  brisé  de  coups,  (/t/.) 

Rigidité  dans  le  sacrum.  (JdJ) 

Pression  en  travers  dû  sacrum ,  comme  avec  un  corps 
tranchant,  en  se  tenant  debout  et  renversant  le  corps  en 
«rrière.  {Id.) 

Point  brûlant  au'sacrum,  vers  le  côté  droit.  (Jd.)         ^ 
'  Pesantenr  et  pression  sur  le  sacrum ,  comme  après  avoir 
.  reçu  un  coup  dessus  »  en  se  tenant  assis  (au  bout  de  six  joors). 

iïd.) 

5go.  Elancement  tpactif,  vnlsif,  .dans  le  coccyx ,  comme 
si  on  y  enfonçait  un  cl^u.  (Momburg.) 

(  En  marchant  et  se  tenant  ddsont  »  une  sorte  de  tiraille- 
ment et  de  traction  depuis  la  hanche  jusque  dans  le  ge&ou.) 

Quand  il  est  couché  sur  le  côté ,  douleur  à  la  hanche ,  et 
quand  il  est  sur  le  dos,  douleur  au  sacrum. 

Elancement  dans  Vaisselle ,  en  restant  cctuché,  qui  cesse 
pendant  le  mouvement. 

Gonflem^t  des  glandes  axillaires ,  qui  spnt  douloureuses 
par  elles-iaémes  et  quamd  on  y  touche. 

595.  Sensation,  depuis  Faisselle  jusque   dans  la  xnain, 
comme  si  quelque  chose,  qui  cependant  n'est  ni  chaud jû 
froid ,  roulait  sur  ced  parties  de  haut  en  bas.   . 
^    Sensation  comme   uune  compression  extérieure  su^Vé* 
pSiale  gauche,  près  de  la  clavicule.^ 

'^  TiraiUMnent^^ititiii^  l'articulation  cte  Tépaule  et  daQS  Xe 
haut^de  Tomoplate^  (H^ieckert.) 


.     ft^ifi.  Soi 

'  EUncement  hrâlant  au  braé  gauche  j  sou^  C aisselle. 
(  Franz^  )        / 

Eft  tevunt  le  bras  gauche,  traction  5ous  Faisselle,  qui  des- 
cend jonque  dans  le  milieu  du  bras.  {Id.) 

6oo«  Sensation  comme  si  de  Teau  chaude  parcourait  rin* 
teneur  des  bras,  (jélderson.) 

IVemblementdu  bras ,  quand  il  se  fatigue  un  peu. 

Elancemena  tractifa  dans  les  bras,  qui  descendent  de  Vf^ 
paule.  s 

Picotemens  dans  le  bi^s  fauche  (  au  bout  de  cinq  jours  )• 
(Franz.) 

Un  'violent  éUmcement^ui  hras  droit  ^xjui  semble  venir  du 
dehors.(Id.) 

6o5.  Tensibndanskbbasgauehé,  au  grand  ait(aaboutde  , 
dix  heures  ).  (IdJ)    /  ' 

Sensation  TûlsÎTe  daxA  le.braa^iiehe.  (Id.)  .  - 

ElaïK^emens  térébfans  dafts  le  bras  (  en  se  tenant  dd>out)« 

Uraillemens  dans  les  deux  bras  ;  il»  loi  causent  aus«  plus. 
de  douleur  éttùs  lé  lit ,  et ,  e»  appuyant  dessus,  Tos  lui  fût 

maL  *      , 

<  Douleui!'  etrgonflément  du  hns:(Ha^laiib  et  Trk^) 
6io.  Petites  taches  rouges  etrt>adeséparses.5ur  l^h^ut  dà 

bîM-j^/d.) 

llnbaitetnentuon  douloureux  au  coude  gauche. 

TractiOii  et  tittiHefuent  depàk  Tarticulation  du  coude 
jusque  daftfîtelle'de  la  nikin«i  <;  '^ 

Tension  dans  Fartieulation  du  coude,  quand  elle  ^tend^ 
le  btas  \  islto  ne  pù^ït  lef er  célui-<i  qil*ayec  peine.      . 

Traction  enferme  de  crampe  donli  Tarticulation  du  eoude^ 
gauche,  pendant  lé  mouFemettt  («à  bout  de  soixante-sei^e ,  .. 
hMs»).  {Fran».)  '         '  "    •  .'     ^ 

'  h6i5.  Doûleto^iMtitMaei  hrùlaiite  ^  au  «coude  g«uche  ^  qui  * 
oblige  à  se  gratter ,  et  cesse  ensuite  (au  botst-  Â^une  demi^ 
hàÊse}.'(3!fùMer.)  :        :    ^    ' 

.\  A 4'aîr9Bt4n^ galMhe î  ^ndut le  mauTêment,  èoulAur 
fouillante  dans  Tos  et  vulsion  dans  le  carpe  droit;  toui  T^rvant-^ 
ftrà9«it:coBbneimidÉx<(l7>tinjp;)  « 

Défiiut  defotne  et^r^idevr  deS^atantiteâB  et  des  doigts ,  en 
lès jpyiuanm ^^dSj^u i  r  \  d  ty     -^îh  '  '   . 

Froid  tax  a^ant-bras.  (7rf.)  v  '•   * 


5od  BHIJBi  ^ 

Ardeur  roogeante  dups  Tavant-bras  droit  (m  fauHI  da 
quatre  jours). 

6ao.  Tiraillement  vuUifdqpf  les  articiUqUaru  du  c^ftde 
et  de  la  main ,  même  pendax^t  le  reppA  p  qpi  est  moins  fortepep.- 
^a^t  le  i^uyement  (au  bout  de  cinq^  de  six  heures)*  (Ruec^ 
kert.) 

Violenie  doulepr  tiraillante  dans  la  brai|»  j^  ii*«il  jamais 
plus  Corte  qu'eu  rt^staut  couché  trancpiUlemeut.  (F.  Hahn/s^ 
mann,) 

.  Sentiment  de  manque  de  fârcçafi  haut  dç  l'aTam-bras 
droit,  pendant  le  mouvement^  et,  lorsqu'on  empoigne  un 
cOi^s ,  4onlei|r  çpiume  de  lnxat|aa  dw*  le  c^rpe  (  au  bout 
de  \ingt-sept  heures}*  ^Franzi) 
. .'  Xi'avant*br#s  gauche  ^st  douloureux  cotumos^il-ayait  ëtë  con- 

tus  (au  bout  de  quarantç-huit  heures]  •  (^4*} 

Erysipèle,  goi^flementi  p^stu}$s»  arop  acd«Br  ft  prurit,  aux 
]n*as  €ft  aux  maips.  {Fantofia,)  \   . 

6a£i»  Sensation jsflt  la  pew  ^  l'ayaut^'^oa  gmcho  »  ponne 
al  ODiv  ) V^itivott^n  ikY^  un  XE^wcç«udelai]»e^o4grfai6e«T9a 
un  couteau ,  avçc  sensation  de  froid.  (Franz.) 
'    Seii«|iî0ii  comiue  fkt  ft>>ikf€i  s^ic^éMtMiV  4»  poigf et 
gauche  9  ^  le  ployant.  (M)  *     ^     ^     .  ; 

',    Elancement;  tiraillant  dans  le  poignet  gauche. 

Douleur  tractive  dans  le  ormx.4orl4  omp^^f^Mo^ 

Xe  poignei4taut  chaud  iif  T^eskémur  >  <i}«iemo  dq  eoa&w»e  i 

sensation  de  froid,  comme  s'i|..àUut  fmpflf  pas  Hi»  veiit 

IrtncL   . 

63o.  Le  di^  do  hiaain.ostpaisoti^doi^hfgfMiMOi.chMdj 

ja  peau  est  4ujr6»  àpae.oftjniidftr 

Ï4»  foirr  gDnfi6niM(:<Ae)id;  liaA.  uiaÎM  e|  ,dfi  k  faof  • 
(GlocHa^ion  pendant  plusieurs  heures,  ^auala  lU^iudjpoilOi) 
Pus tùlepiittbêrottkusoii  ditfes  ax»  luiâ»  »  ^aieo  fmril  réBr 

géant  et  ai^A^Kl%     n  ^  -    <   ..  • 

Ardeur  dans  les  parties  eharnues,  entre  }^  jKMeeot  k  dai0t 

imiimhv  à»  iUraouixi  ^mtkm  (au  honft^  doroue.helihas). 

635.  Yulsion  invobntaire  et  JnidûlèBiè^db  ^teken  eado* 
dans,  anè^x  pmcb^^aeulfittiQKt  en  flosant  ka  maiù^ar 
exemple  sur  une  table  (au  bout  de  vin^t^^atM  hflwei)^ 
{F.  JUnhnemam^)  *        .  .-:.!  y..-.,.  /;u 


^FoTuhullement  sur  la  phaUngç  inférieure  de^  second  et 
troisième  doigis  de  U  main  gauche*  (Michler») 

Elancement  sur  le  dos  du  doiigi  ÎBdi$#tf  ur,  dans  le  tendon» 
(Franz.) 

Sensation  dans  le  doig(  indicaleiir  gauoho»  coniJneaprJN 
rêngoufdissemênt.  (/(^a) 

Sur  IVrdculation  m^ane  da  doif  t  annnlajre^  tuberqile 
enflammé,  ayec  dpuleur  pruriteuse  brûlanlt»  qui  dégénèjn) 
paifok  en  un  é^i^tenient  Itnt^  et  qui  ne  cesse  ni  e^  se 
trottant,  ni  en  se  grattant. 

64o.  Ampoules  au  poignet  droit,  qui  Toivt  toujours  en  se 
multipliant^  sur  une  surface  large  de  quatre  doigta  et  d'un 
jrouge  pâle ,  sont  pour  la  plupart  grosses  comme  des  tèt^ 
d'épingle,  et  deVlenpent  ai  nombreuses,  que  noni^ieuleoient 
elles  couvrent  la  partie,  nmi9* encore  semblent  former  {^ 
Jenr  réunion  itne  grappe  épaisse  »  dont  )es  enjEonç^eineiia  .çnt 
*un  aspect  luisant  et  un  peu  brunâtre,  provéuanidn  ^ifif^i^ 
cbemenv"  du  Uquide  limpide  que  le.  mftlaA^  exnrîttw  ides 
ampoules  ( le  cinquième i^VÙ^  0^^9^  S^ Trfnhi), .  i^ 

Sur  une  largeur  de  quatre  doigta?  ^çM  4^V>^r  du  poîgn^ 
bandelette  ayant  laspi^  de  )a  i^(aa^4'4|n  yut^^mfmài  et^ 
couverte  d'une  multitude  d'ampoules ,  qi^yîspiaient  d'autm 
pins  qu'elles  avQi;»inaient  davantage  la  ^aîn^  qnelqii^^fpn"» 
poules  limpides  aubord.«9:lerAe;  de  Irviatir)  elceUas4àaaM 
a)iréole  ronge  ;  en  itas  autrantjil  s'^éeoulldit  un  liquide  clair, 
qui  aur-le*champ  produisait  n^  verpis  brillant  jaune  sur 
lesparties  (le  onzième  jour).  (Ai.) 

Violent  prurit  ^iiz^nudn|(l9  ^dtt^iiifte.  jour)«  (/4*  ) 

D'abord  entre  les  dpigts» ^nW  sw  toute  la  pAÎta^  pet^ 
vésicules,  semil^hibler  aux  ampoules;  aqueuses  d^/Villarai 
mais  accojppagnées  d'un  plus  grand  gonflfmwt  (le  fef^o^^ 
jour).(JÂ}  V-  :  . 

Les  doigta  soni  si  gonflés  qu'est  ne  peu!  les  wwcK.qu'a«- 
Tec  yeûtt  (lé  quatrième  jour)»  (X^O 

645.  A  la  partie  interne  du  potffiet  et  è  la  base  de  la  joM^ 
boitons  semblables  è  ceux  de  la  gale^  qui  causât  un 
prurit  ardent, :el  cuisent.apcès  qu'on  t'est  gnvcié* 

(Pincement  sur  le  4os  des  d<iigts>  à  la  partie  entame  des 
bras ,  et  sur  le  d^rièirQ  de.  la  tète*) 

Pràlew  IfeJwwMm»  laiirii^iUedsasilisdoitl^<4lsliiWiiO 


Soi  RHVS. 

Sensation  au  boulT  des  doigts  (dans  une  chattibre  cfiandej, 
comme  s'ils  étaient  trop  pleins  de  sang,  avec  froid  sur  le  dos 
des  mains  (au  bout  de  dik  heures).  (Franz.) 

Fourmillement,  semblable  à  celui  de  l'engourdissement^ 
dans  le  bout  des  doigts.  {F.  JSahnemann.) 

6éo.  (Traction  spasmodiqué  des  doigts  en  dedans.) 

Le  matin,  lès  doigts  indicateur  et  médius  d'une  main  sont 
comme  engourdis. 

Tiraîtlement  dans  toutes  lès  articulations  des  doigts • 
(Rueckert.) 

'  Douleur  tractiye  dans  la  fesse  droSte^  immédiatement  au 
Sessoùs  du  sacrum,  qui  cesse  en  appuyant  "^r  la  partie. 
{Franz?^ 

Contraction  en  forme  de  crampe'  dans  la  fesse  droite. 

(SSS.  Douleur  en  forme  de  crante  dans  la  fesjse  gaucbe,  en 
se  tenant  debout  (au  bout  de  vin^t-neuf  beurei).  (/<}.) 

Crampe  dans  la  fesse  et  la  cuisse  gaucbes.  (Jd.) 

Dans  Taine  gauche^  eu  se  tenant  assis,  tension  comme  si 
h  peau  était  tn>p  courte,  (/^ti.)  ^ 

Douleur  dans  la  lianche  droite,  qui  se  compose  de  tension 
et  de  traction.  (W.)  ' 

660.  Tension  ti^attive  de  haut  en  bas  dans  la  cuisse  gauche^ 
en  descendant  dé  Tartieulatibn.'  (/cf.)  ' 

'  Douleur  tiraillante  i  la  partie  médiane'exie^ne  delà  cuisse,' 
éKi  se  tenant  asjsis  ,  qui  cesse  pendant  le  mouvement. 
(MicJder.) 

A  la  partie  supérieure  de  là  cuisse  droite ,  en  dedans,  vers 
t^lhie,  sensation  semblable  à  cèUe  qii'^i  éprouve  en  écartant 
lès  doigts  lorsque  la  main  est  Intéç  (au  bout  de  cinquante-huit 
iwttÉ'<»).  (Franz.)  . 

Eu  croisant  les  jambes  Tune  sur  Ttutre,  tension  au  côté 
postérieur  dé  la  cuisse  (au  Ixjut  dfe  six  jours).  (M.) 

Douleur  comme  coiittysiVe  et  traclive  dans  la  cuisse  droite 
(au  bourde  cinquaute^siK  heures).  (Id.) 

'665,  Eu  se  tenant  assis,  'pression  en  manière  de  crampe  à 
la  cuisse  droite,  au  (âessotis  de  Taine^  sur  «h  point,  (/if.) 
'  ^^^)Point  brûlant  à  h  cuisse  droite ,  eu  dedans ,  près  du  scro- 
tum (au  bout  de  dmx  heures  et  demie).  (Id.) 
/  ..w-    *'-  ^ jjyç  ^^  l^g  ^^^  3irtMïiil*tîoo6<tesKWssea ,  i 


RflDS.  5o5 

chaque  pas  ^  avec  sorte  de  paralysie  dans  les  muscles  anté- 
rieurs delà  ëuisae* 

Tache  rouge ,  chaude,  et  causant  une  douleur  brûlante,  à 
la  hanche  droite* 

Yolsion  dans  laeuisse,  &?ec  tremblement  des  goM^ux. 

67a.  Elancemens  dans^Ia  cuistfe,  en  dehors. 

Elancemens  térébransrdans  la  cuisse,  en  se  tenant  debout. 

Parfois^  douleur  comme  traciive  dans  la  euissç^  qui  oblige 
à  marcher  courbé  en  'deut ,  en  se  levant  de  sa  chaise  et  en 
restant  debout,  mais  non  en  se  tenant  assis  (  au  bout  de 
quatre-vingt-seize  heures). 

Tiraillement  vulsif  dans  la  cuisse  droite ,  un  peu  au^  dessiti 
du  genou  (au  Bout  de  quatre-vingt-seij&e  heures). 

Quand  i^ s'asseoit,  ap^is  avoir  marcfaé^scnsation  cpmme  de   « 
tremblement  daps  les  geiaoux  et  le  creux  des  jarrets. 

(675*  kaid^ur,  surtout  dai^  les  genoul  et  les  pieds.) 

TracticMifetv tiraillement  depuis  le  gençiu  jusque  dans  Var- 
ticutation  du  pied.  ^:  .    . 

Donleur  Iraçtive  dans  le  genou^r 

Au  c6td  inteihe  d^a  deux  genoux ,  tachef  et  stries  rouges 
et  brûlâmes  »  avec  de  petites  ampoules  ^ui  ne  tardent  pas  à. 
se  dessécher. 

Au  c6té  interne  du  genou  droit ,  fourmillement,  avec  ten- 
aion  des  tendons  (an  boitt  de  deux  heures  etdemie).  (Franz»)  ' 

68oi  Au  c6té  interne  du^genou  droit,  distension,  avec 
tension  des  tendons,  qui  cause  de  Tagitation  dans  le  pied 
(au  bout  de  deux  heures  et  demie) .  (Id.  ) 

Tension  dans  l'articulation  du  genou  gauche,  en  se  levant 
de  sa  chaise.  (ïd.)  *  ' 

Traction  dans  Ije  creux  du  jarret  droi t,en  ployant  le  genou 
(au  bout  de  vingt-sept  heures).  (Id.) 

Tiraillement  dans  le  genou  et  dans  Tartictilation  du  pied , 
surtout  pendant  le  repos.  (Rueckert.)  s 

Elancement  immédiateme^t  au  dessous  du  genou  droite 

685.  Elancement'  pendant  la  marche,  dans  lintérieufi  : 

â*abord  du  genou  gauche,  puis  du  droit.; (/J.) 

Elancement  de  dedans  eu  dehors  sur  le  côté  du  genou ,  en 
warchanfi'  *  '     .. 


8oÇ  UHUS.. 

Le  soiri|  en  â  tant  se*  bas  ^  fort  pruini  Mit  tendons  da  jarret) 
«  Taction  de  se  gratter  occasione  de  la  douleur. 

Pression  e^  forme  de  crampe  4sM  le  tibia  gauche,  en 
ployant  le  genou;  ensuite  ardeur.  (Ptanz^ 

Les  jambes  sont  «  ràîdes  qu'à  ^ne  peu^-il  marcher  ;  il 
chancelle  toujours^a  droite  {avant  midij.  (Jd>) 

Traction  dans  tout  le  pied^  comme  s'il  était  paralysé,  en 
se  tenant  as^ 

Le  matin ,  dan<  le  lit ,  forte  tendance  à  allonger  la  puisse 
el  la  jambe.  *  - 

,  Pesanteur  telle  dans  le  creu:it  des  jarrets  et  les  mollets  > 
(j^\\  ne  peut  remuer  les  jambes. 

6c)5.  Les  jambes  sont  aussi  lourdes  et  fatiguées  <jue  si 
elle  avait  beaucoup  uiarché.  ^ 

(L'après-midi)  en  marchant  au  grand  air,  lahgueor 
lei^trème  dans  les  jambes  \  il  pouvait  à  peine  les  remuer,  tant 
elles  étaient  lourdes  et  brisée»^,  mais  ,'au  bout  d'une  heure 
de  situation  assise  /  toute  lassitnde^était  dissipée. 

Petit  élani^ement  en  dehors^*  à  la  jambe  (au  bottt  de  bnze 
,  heures).  (Franz.)  *    ^  . 

Fleurit  lancinant  dans  le  moHer  gautjhe.  (Id.) 

Dans  le  mpliet  droit, '^en  dedans»  traction,  qui  rend  la 
jambe  inquiète»  (Id.  )  • 

700.  Sentiment  de  tensi<ni  à  la-  peaa  dn  moUet ,  avec  élan- 
cemens  dedans^  en  restant  assis,  qui  cesse  en  marchaati 

iid.)  .    • 

Traction  spasmodique  dans  le  mollet  gauche,  quiremQnte 
jusque  dans  le  creux  du  jarrets  (/âf.) 

En  marchant,  tension  dans  les  moUets,  conuoe  ai  les 
tendons  du  jarret  étaient  trop  courts* 

Vulsion  dans  les  mollets» 

^  Pesanteur  et  tension  dans  les  jambes ,  quand  il  s'asseoit } 
mais,  en  marchant,  lassitude  seulement.  ^ 

7o5.  Lassitude  pénible  dans  les  jambes,  en  se  tenant  asM§  » 
que  la  marche  dissipe  (au  bout  de  trente-six  heures). 

Tension  dans  le  genou,  comme  s'il  était  trop  court. 
•    Pesanteur  dans  les  jambes,  d^uij  le  dessus  des  genoux 
jusqu'à  Farticulation  du  pied,  qui  Tempèche  de  rester  de^ 
bouit,mais  diminue  ea  marchant  »  et  n'est  point  sensible  en 
se  tenant  as$ii9.  .  .  ^  4 


Senlçment  m  se  tepant  as$is  »  il  éprouve  de  la  langueur 
^  dans  les  jambes ,  comme  si  le  sang  s  y  amassait. 

Lassitude  dans  les  jaml^es,  qu^i  Tempèclie  de  monter^  con(ime 
ai  elle  avait  couru  trop  vite. 

7  lo.  EUe  a  les  jambes  conùne.pfiralyséei  (  ^u  bout  de  douzq 
jours.) 

Crampe  dans  le  mollet ^  après  minuit y^ dans  le  lit»  et^ 
quapd  il  s'eft  ïevl ,  e^  restani  asçis  »  .qui  cesse  ^n  ployant 
le  genou.  '  ♦. 

.  ^aknpe^dans^l^  Oiolkt»  4in  ^  tenant  asaû»  qi|i  eesse  de 
suite  en  se  levant  et  s^  remuaut  (sur-le-çbamp)* 

Immédiatemen^t  audi^^us  du  n^oUet,  dans  les  tendons  du. 
creux  du  jarret  y  élaueement,  poudant  le^  mo^ivemenf  vio- 
lens,  en  se  îevant  de  sa  cbaise  et  çn  touchai^t  à  la  partie. 

(  Gleçitfitioit  pendant  plusiejirs  beuf  es,  au  côté  externe  du 
mollet*) 

.  71 5.  BaucepAeui  tiraillant  sur  1^  tibia j  en. même  temps, 
langueur  et  lassitude. 

Quand  elle  a  été  assise  et  qu'elle  se  lève  9  elle  sent  un  élan- 
cement qui  kd  passe  au  dessus  du  genou.  ,  , 

(Daaq  la  jambe  malade ,  vers  le  soir  (à  six  beures  et  demie), 
douleur  subite,  peinant  une  demi  -  heure  -,  fourmilhemenl 
générai ,  accompagné  d^une  douleur  de  crampe  (  à  peu  prè# 
comme  dans  un  panaris  ) ,  pendant  le  repos ,  inals  que  lé 
zppuveinsnt  augmente ,  qui  s'accroît  surtout  pai-  les  atto^i- 
éiiemcBS  j  et  q^i  dispài'alt  tout  à  coup .  ) 
.  Eruption  aux  jàM>ëS  et  aux  lombes,  aVè<5  gotiflement  et 
dureté,  sans  douleurs.  (Hartlaub  et  TrinJts.)     * 
•    La  nuit,  quand  *Mè  ihetlês  jambes  Vûué  serf Mtre,  dou- 
leur dans  le  tibia,  où  il  Ijii  Semble  entendre  une  dur  le  de 
bruissement;  elleeiteiiUgée  dé  ehaligiar  souvent  ses  cuisses  de 
pWte:,  €t  la  dûoleu]}  XtmfèiAj^^t  doomir. 
'  ^flo.  GIq|ciiatièm:et  pulsatiotLsiir  le  c<nide*pieil* 

Fourmillement  dans  les  pieds,  le  matin ,  au  lit  (cft  apréft; 
iT^irakvé);  ^   .   •  ■     ' 

EUncewena  sanëiabka  à.  des  ôonjl^  de  eomeatt  dani  IW  , 
ticulation  du  pied  gauche.  (Franz.) 
:.   Tréètjon  dana  l'ârtieulati^m  4ki  pièd4rcftt*  (M^) 

ij^lanicteitae^a  Ibrûlans  et  seuliuieiU  de  chaleur  sur  le  ooude- 
pied4l*oit(attbout^e  quatre  jouijs).  (/(T*)  ^        .    . 


5o8  MU». 

^aS.  'Ëraciion  de  bas  en  haut ,  avec  ardear,  au  talon  gau- 
che. (Id.) 

Sensation  de  chaleur  dans  les  pieds.  {Rueckert,  )* 

Elancement  dans  le  talon  gauche,  en  se  tenant  assis  (après 
la  marche  au  grand  air).  (Pranz.) 

'  Engourdissement  de  la  jambe  droite ,  qui  lui  semblait  être 
de  bois. 

Prurit  â  la  cheville  externe  du  pied  gauche  etsur  le  coude* 
pied.  •  • 

jio.  Enflure  du  pied,  qui  est  Skàolente  au  toocher  yie  soir 
(  au  bout  de  quarante-huit  heures),'  * 

Elancemens  semblables  k  dies  coups  de  Couteau^  à  la  partie 
inférieure  du  tendon  d'Achille,  qui  sont  plus  forts  quand 
on  touche  à  la  partie  et  après  s'être  couché. 

En  se  levant  de  sa  chaise,  elancemens  dans  la  cheville in- 
leme  du  pied  droit.  ,    * 

Elancepient  en  fbnne  de  cramj^e  dans  Iç  pied ,  à  la  che^ 
vflle. 

Le  matin,  en  se  levant  du  lit,  douleur  dans  le  pied,  comme 
après  se  rètrë  }uxé,ou  «voir  fait  un  faux  pas. 

735.  Contraction  spasmodique  au  côté  interne  de  la  plante 
du  pied,  qui  cesse  en  étendant  et  fléchissant  le  pied  (au  bout 
de  soixante-quatre  heures).  {Franzt) 

(  Sueur  aux  pieds.  ) 

Douleur  à  la  plante  du  pied  droit  ^  comme  si  Ton  agpuyàit 
toujours  et  de  plus  en  plus  fort  sur  Un  point  douloureux. 

TensioQ  et  pression  dans  la  plaa^  du  pied. 

(Les  talons  fiont  mal  et  semblent  cqmme  engourdis»  en 
appuyant  dessus.  ) 

74o*  Elancement  dans  le  talon,  en  j^pnyatit  des^pia« 

Elancement  brûlant  court  entre  le  pelit  orteil  et  le  ammial» 
Iç  soir,  en  marchant,  et  aussi  là  nuit,  danii  \t  lit  (  au  bout  de 
douze  heures). 

Dans  le  gras  (malade)  du  gros  orteil,  élancement  sacoade^ 
.semblable  keeux  qui  ont  lien  dans  un  âboès  à  matnriié\  le 
soir»  pulsation  dedans. 

Prurit  lancinant  au  gras  eu  gros  orteil  gauche.  (FranxJ) 
'  Douleur  tractive ,  prâssive ,  dans  le  grojf  orteil  droit,  avec- 
sensation  de  chaleur.  (/A) 


1.»  -• 


745*  Petits  élancemens  dans  le  gros  orteil  dta  pied  ganche. 

En  se  tenant  debout  ^  fin  élanceMent  depuis  le  gros  orteil 
jusque  dans  le  milieu  du  côté  gauche  de  la  poitrine. 

Elancement  dans  le  gros  orteil  droit. 

Petits  élancemens  dans  le  quatrième  orteil  du  pied  gauche» 
(Franz.) 

Contraction  spasmodique  des  orteils,  (Sckrceder.) 

y  5o.  Renouvellement  des  engelures  de  Tannée  précédente, 
trois  mois  et  demi  avant  le  temps  ordinaire;  priirit  ardent 
dedans,  l'après-midi  et  le  soir;  quand  il  s^abstient  de  se 
gratter,  il  y  éprouve  des  élancemens,  qui  finissent  par  To-* 
'lliger  de  se  gratter,  après  quoi  se  forment  des  tuber- 
cules (i). 

Douleur  brûlante  d^écorchure  au  cor,  par  la  pression  du 
soulier  (au  bout  de  trois  heures). 

Au  premier  pas  qu^il  fait  j  le  matin ,  en  se  levant,  douleur 
dans  les  deux  talons,  comme  s'il  marchait  sur  des  aiguilles. 

Le  soir ,  élancement  dans  la  plante  du  pied ,  comme  si 
elle  marchait  sur  des  aiguilles. 

(Petites  taches  rondes  et  rouges  au  ^ied.  } 

'jSS.  Elancement  sur  un  petit  point  des  membres,  qui 
angmiente  en  se  couchant. 

Elancement  dans  les  articulations ,  pendant  le  repos  (  et  la 
situation  couchée  du  membre,  non  en  Pétendant),  qui  ne 
se  fait  point  sentir  en  touchant  à  la  partie ,  non  plus  que  là 
nuit ,  étant  couché  dans  le  lit» 

•     (Douleur  fourmillante  daas  la  £ace,  Tépine  du  dos  et  le 
sternum.  )  ^^ 

L'application  du  suc  sur  la  première  phalange  du  doigt 
indicateur  y  fit  naître  deux  taches  noires  au  bout  d'une 
heure;  mais,  vingt^cinq  jours  après,  forte  ardeur  dans  la 
Louche  et  le  larynx^  avec  enflure  rapide  de  la  joue  gauche^ 
de  la  lèvre  supérieure  et  des  paupières  ;  la  nuit  suivante,  fort 
gonflement  des  avant-bras  ;  la  peau  était  comme  du  cuir,  et 
il  survint  nn  prurit  insupportable ,  avec  très-forte  chaletHr; 
au  bout  de  quatre  jours ,  pustules  sut  les  mains  et  les  avant- 
bras,  qui  crevèrent  et  rendirent  un  liquide  clair.  {CayinL) 

Fourmillement  dans  l'ulcère. 

(i)C»p.748,749. 
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760.  Douleurs  anxiettses  dans  la  partie  malade ,  qui ,  en 
s'asseyant,  lui  arrachent  des  gémissemens. 

(Douleur,  cuisante  dans  l'ulcère,  comme  s'il  y  avait  mis 
du  sel,  la  nuit  seulement  ;  cette  douleur  la  réveille  souvent ^ 
au  jour,  elle  était  dissipée,  et  elle  ne  reparut  plus  qxien 
marchant  au  grand  air.  ) 

Le  matin,  au  réveil»  élancemens  aux   alentours  de  k 

croûte. 

(  Douleur  comme  contusive  dans  Tulcère.  ) 

Douleur  brûlante,  cuisante ,  dans  Tulcère,  avec  pleurs  et 

gémissemens* 

^65.  (Ardeur,  qui  se  dissipe  promptement,  à  la  partie  ma- 
lade. ) 

Les  membres  sur  lesquels  il  est  cQjaché^  le  bras  surtout, 

s^engourdissent« 

Tout  un  après-midi ,  mobilité  extraordinaire  et  excès  de 
ivivacîté  du  corps  (le  troisième  jour).  {Franz,) 

Sensation  analaguc  à  un  tremblement  dans  les  bras  et  tes 
janibes,  même  pendant  le  repos.  {Rueckert,) 

Yubion  en  diver^^  parties  du  corps ,  hors  des  articula- 
tions. {Franz.) 

^^o.  Yulsion  dans  les  membres.  Çdlderson.) 

Vulsion  de  quelques  muscles.  (Jd.) 

Prurit  ardent ,  ça  et  le.  {Dudley.^ 
•    Douleur  légèrement  lancinante  dans  les  membres.  {^uH* 
derson.) 

Fort  fourmillement  dans  les  parties  paralysées.  (Nasse*) 

775.  Gonflement  des  mains  et  des  pieds.  {Alderson.)     . 

Une  plaie  s'enflamipa  et  se  couvrit  de  fietites  vésicules  (le 
sixième  jour).  {Hat^tlauh  et  Trinks.) 

Les  an^)0ules,  qui  contenaient  pour  la  plupart  un  liquidé 
lactescent ,  mais  quelques  unes  ausài  un  liquide  clair  comme 
de  Teau,  deviennent  cônfluentes;  cet  état  dura  trois  joar^^ 
4tprèsquoila  peau  se  desquama.  (Id.) 

Prurit. sur  la  lête.  {Schrceder.) 

Eruption  analogue  kVvLVÛcsiùon.  {Hartlauh  et  Trînks*) 

780.  Pustules  noires ,  avec  inflammation  et  prurit^  qui  en 
peu  temps  couvrent  tout  le  corps.  (/.  MontU) 

Eruption  de  croûtes  sur  le  corps.  {Syhéh) 

Eruption  brûlante  de  petites  ampoules  plrîiies  (Teati ,  et 


Mire..  '  Sï% 

rcmgeiir^  la  peaa,  par  tout  le  corps ,  excepte  au  cuir  cbe- 
vela,  au  creux  des  maîns  et  à  la  plante  des  pidds.  (/rf.) 

Eraption  très-pénible^  causant  une  vive  ardeur  et  uû 
ifioleiit  prurit,  qui  se  jnànifeste  sjirtout  au  scrotum ,  au 
prépuce,  aux  paupières  et  aux  yeux,  u'exdte  à  ces  parties 
^quedu  gouflesieut,  et  consiste  en  petites  ampoules  jaunâtres 
ci  et  là  confluentes ,  et  suintantes,  dont  quelques  unes  aussi 
isolées  sur  les  bras  et  les  lombes j  ces  ampoules,  grosses 
comme  des  lentilles ,  brûlaient  comme  du  feu,  quand  le 
malade  les  grattait*  Plusiéfarrs  des  plus  grosses  passèrent  4  k 
SQppurfttion;  elles  avaient  une  auréole,  s'élargissaient  et 
guérissaient  lentement  (  en  trois  semaines  ) ,  tandis  que  les 
petites  ampoules  oonfluefttes  se  desséchaient  plus  vite ,  et  se 
desquamaient  en  peu  de  jours.  L'éruption  ne  fut  point  précé- 
dée de  vomissement,  dénatures,  niée  fièvre,  chei;  utiiiomme 
Uen  portant,  de  quarante  ans,  qui,  vingt-quatre  heures 
auparavant ,  avait  arraché  un  pied  de  rhus  dans  son  jardin 
et  par  conséquent  avait  beaucoup  touché  &  la  plante,  sur- 
tout avec  on  doigt  un  peu  blessé,  (^ichmam.) 

Prurit  t>ar  tout  le  corps ,  surtout  aux  parties  couvertes  de 
potls,  au  c«rdi«feluet  aux  parties  génitales.  (Dufresnoy.) 

785.  Taches  rouges ,  de  la  f^and^ur  des  plus  fortes  len- 
tilles ,  avec  de  petites  ampoules  pleines  d'eau  dans  le  milieu. 
-(F.  Haknemana*) 


Une  tache  noire.à  l'endwit  qui  a  été^oàché  par  le  suc  f  au 
bout  de  trois  jours).  (FoAtcma.) 

Le  point  de  la  peau  qui  avait  été  touché  par  le  suc  devînt 
'épais  et  darcOHnne  du  cuir.  (Gleditsch.) 

Le  suc  rend  les  points  de   k  peau  qu^il  touche  durs 
comme  du  cuir  c  au  bout  de  ifaelques  jours  les  parties  en-' 
durcies  se  desquament.  (Dossie,) 

Grande  langueur  par  t<mt  le  [corps,  (ffùrnburg.) 

790.  Très-grande  faiblesse,  {Zadig.) 

Quelques  personnes  tombèrent  en  sjncope  (1).  (Ske-^ 
Tard.)  ^ 

M  est  kngunsant  et  briaé,  comme  s'il  avait  passé  la  nuit 
sans  dormir.  (Stapf.) . 

Langn^far  extrètse  datts  les  membres  inférieurs,  surtout 
pendant  le  repos.  (iiuecArerf.)' 


Si3  '    jinvi. 

Le  bras  et  la  jambe  gauches  sont  un  peu  ooMractëv  et 
comme  raides.v  (F,  HcJmemann.) 

79$.  Paralysie ,  pendant  trois  jours ,  des  membres  infé- 
rieurs :  il  ne  marchait  quWec  de  grands  efforts  y  en  se  traî- 
nant» et  lentement  (i).  (Stapf)  ' 

Pendant  et  après  la  promenade ,  il  a  tous  les  membres 
raîdes  et  paralysés;  il  a  comme  un  poids  de  cent  livres  sur 
k  nuque.  {Franz.) 
\   Pi^opensiotaL  à  se  coucher.  (iS/â^.) 

Elle  peut  rester  levée.  {F.  HiAnemann^) 

IjC  bras  sur  lequel  il  appuyé  la  tète  en  sommeillant,  s^en- 
gpurdit. 

8oo.  Traction  dans  tous,  les  membres ,  en  se  tenant  cou- 
ché. 

Le  soir  (à  huit  heures),  douleur  tractive^  taillante, 
continueUe,  quand  elle  se  tient  assbe  tranquillegient;  maiSt 
lorsquelle  marche ,  la  douleur  se  dissipe  (et  atf^  qu^elle  s'est 
couchée  y  il  n  en  reste  plus  aucune  trace). 

Les  douleurs  dans  les  articulations  sont  plus  fortes  an 
grand  air. 

En  descendant ,  il  est  conmie  raide  :  la  raideur  disparaît 
en  marchant  sur  un  terrain  plat. 

Elle  est  comme  raide  en  se  levant  de  son  si^. 

8o5*  Sentiment  de  rigidité  quand  elle  commence  i  mou- 
voir le  membre^  après  favoif  tenu  en  repos. 

Iiassitude,  plus  forte  en  restant  assis,  qui  diminue  en 
marchant  ;  mais  raideur  sensible  en  se  levant  du  siège. 

Grande  langueur,  comme  si  les  os  faisaient  mal;  elle  est 
tqujours  assise  ou  couchée. 

Avec  froid ,  débilité  des  membres ,  qui  Fempèchede  rester 
debout. 

Paralysie  par  tout  le  corps,*  dans  toutes  les  articulations, 
surtout  après  avoir  été  assis ,  quand  il  veut  se  relever,  et  vers 
le  soir. 

810.  Après  avoir  marché  une  heure  au  grand  air,  il 
éprouve  de  la  douleur  dans  les  pieds ,  et  e^t  pris  d^une  sorte 
d'immobilité ,  qui  cesse  en  s'asseyant. 

n  lui  semble  avoir  r^eçu  des  coups  sur  les  janibes ,  tant 
elles  sont  lasses. 

(f ) Par  rhomectit^tOA  jet  d^îstaiiTec  oQ^loitv  teintai]^ de rliM. 


■• 


BHV8.  (t) 

Le  soir  (à  neuf  tienres) ,  tendance  snUte  à  la  défatUance^ 
sma  perte  de  cotmaiasance;  il  ne  sentait  pas  son  cœur  battre,. 
et  ayait  pins  froid  que  chaud  ;  il  n'épronvait  rien  en  dedans, 
son  esprit  était  cdme ,  mais  à  peine  pouvait-il  marcher  (an 
boat  de  quaranterhnit  heures). 

Après  quelques -efforts ,  les  membres  dont  il  s'est  servi 
tremblent. 

U  saisit  avidement  les  objets  qfii  l'entourent^  et  trembla. 

8i  5.  Le  mativf  en  se  levant»  elle  chancelle  et  ne  peut  ppint 
rester  debout  (au  bout  de  vingt  heures)^ 

Etant  couché ,  le  matin  »  dans  le  lit,  douleur  comme  con- 
msive  dans  les  membres  et  articulions  du  côté  opposera 
celui  sur  lequel  elle  est  couchée* 

Dis  qu'il  s'asseoit ,  après  avoir  marché ,  propension  ail 
sommeU- 

Le  matin ,  beaucoup  de  bàillemens ,  comme  s'il  avait  «ivie 
dedormir,  et  le  spir  aussi.   -        .  . 

li  veut  toujours  rester  couché  ;  envie  de  dormir  dans  la 
journée,  anxiété,  agitation,  tristesse,  sécheresse  des  lèvres, 

820.  Envie  de  dormir  dans  la  joyrnée^  le  matin  même, 
au  moment  de  se  lever»  elle  a  une  grande  envie  de  dormin 

Agitation  pendant  le  sommeil,  dans  là  journée^  il  re- 
mue les  mains  en  dormant ,  et  fait  allef  ses  doigts. 

Nausées,  dès  qu'il  s'asseoit  sur  son  séant.    • 

Langueur  et  lassitude;  propension  à  se  coucher;  çen*est 
point  assez  pour  lui  de  s  asseoir.  1  - 

Le  matin,  il  ne  veut  pas  se  lever  et  s'habiller. 

8a5.  Le  soir  (vers  six  heures),  elle  est  prise'de  aifommeil^ 
au  point  de  ne  pas  pouvoir  se  déshabiller;  en  même  temps  ^ 
sorte  de  paralysie  dans  tous  les  membres. 

Bàillemens  spasmodiques  si  violens  (i),  qiiilen  rêsulie 
douleur  dans  F  articulation  de  la  mâchoire ,  qui  est  en  danser 
de  se  luxer f  le  matin  et  dans  tous  Us  temps. 

Le  matin,  en  se  levant  du  lit,  fréquens  bàillemens*  (F,. 
Hahnemann.)  , , 

Quelques  personnes  sont  prises  de  bàillemens.  (Sherard.^ 


'  (i)lesiniuoles  nfasticatenn  dtt  con  pâriiiMiiC'«cqiiérir  alort  tm- 
Moce  tpiMDodiqiie , 'SoaTent  ti  forte,  .qa'oa  est  obligé  de  MXttvo»  U  wàétmkm 
inférieure  avec  b  main,  pour  qu'elle  ne  t'abaisM  pu  trop.  Ce  ^r«BP^«Mre«t  pro« 

dnitaiufiparlafêTêS«m(-Is°*^^^P'^'^*P^^^'^^*^**™*''^  ^ 


n  n*a  pas  de- repos  là  nuit.,  (ffonAurg.) 

83o.  Sommeil  agité,  interrompu,  pendant  lequel  il  se 
retourne  souvent.  (LeAmawi.) 

La  nuit;  beaucoup  d^itisonmie.  {fj Hahnemann.) 

Sommeil  agité  ;  il  se  retourne  soutent,  et  se  déeoavre  pour 
se  donner  de  Taîr.  (^rrmr.) 

Il  s'endort  tard  et  s'agite  beaucoup  d9ns  le  lit.  (Stapfi) 
'    Sanglots  pendant  le  somiàeîL  (  F.  Bahriemànn.) 

'  835.  "Violent  mal  ide  ventre ,  la  imit.  '(W.) 

Réveil ,  vers  minufc ,  par  de  très^vî6lentes  dàtilenrS  ^n- 
tati^tes  et  ibfdllantes  dans  I^ypogastre^  lavec  sentiment  de 
détente  et  dte  Vacuité  dans  le  creu:it  de  Testomac  et  envies  de 
vomir  qui  cessent  promptement.  (Stapf,) 
'"  Anxiété  la  nuit  ;  il  voudrait  se  jeter  à  bas  du  Ih  et  appeler 
4tt  secours,  à  cause  d'une  indescriptible  sensation  déu* 
jgréabfe  qu'il  éprouve.  (W.) 

Après  le  r/6veil ,  au  milieu*de  mouvëmetis  convnlsifs  et 
/aésbrdontlés  des  inembr^,  cri  arraché  par  un  énortnemal 
'de'téte ,  provenant  d'une  sensation  dans  les  membres  comme 
Vîls  élaiêiit  fislèridus  aveé  violence.  (  ^îderson.) 
'    Ii^  soir,  dans  Is  lit,  nausées  sur  la  poitrine  et  dans  Tes-' 
tctoâc,  qiiî  cessent ^pr es  s'être  endormi.  QPranz,) 

84o*  Âvtmt  minuit  jiàsomnié ,  avec  ou  sans  sueur. 

Insomnie  iusqu'à  minuit,  sans  cbaleur:  il  resta  seule- 
ment  sans  pouvoir  dormir. 

n  ne  peut  pas  s'endormif  de  la  nuit  :  dès  qu^l  se  ccmclie, 
Hy  entre  en^ueur^  sans  soiF^  ce  qui  ne  lui  laisse  aucun  repos. 
''  Avant  midi,  dans  le  lit',  crampe  trè^- douloureuse  dans 
'une  jambe,  puis  dansTautre ,  qui  ne  cesse  ni  en  fléchissant  ' 
xd  en  allongeant  la  cuisse,  ou  en  étendant  la  plante  des 
pieds  j  pendant  une  demî-beurc  (au  bout  de  douze  heures). 

Le  soir,  il  nepèut  s^endormir  à  cause  d'une  insupportable 

sensation  de  chaleur,  sans  soif  (éu  se  découvrant,  il  avait 

Irdîd),  avec  ébullitîbn  dans  le  sang ,  pulsation  des  vaisseaux , 

■et  app^tion  d'épais  nuages  devant  les  yeux^  a^rèsnrinuit,  il 

'devint  tranquille  et  s*endormît. 

.  .,  94$..^j^  couchant  y  le  ^ir»  nauaées;  elle  ne  goûtait 
*'MMÉa  «èpos4ans  le  lity et^uûU)b]igéede  s'y  remuer  san&cesse. 
.Qtitttreinttils  de  stfit^ ,  ifisénnlief  «lie  9ie  pouvait  rester 
dansleliL' 
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Grande  agiialiom laswt*  {Uartlauh  et  Trinks.) 
Sommeil  agité,  à  cause  de  l^rdeur  que  cause  rérûption. 

Yulaimidaiisia  piirtie  d^lfi  lÀte  ^vùe  laquelle  il  eti:  couché» 
k  nuit, 

85o.  Dans  Ta  nuit ,  elle  ett  Bovveut  réveillée  par  xme  sa- 
veur amère,  défUgné^Ufit  «Y^  sensaliqii  de  aéchieresse  dans 
la  hottclus^  . 

,  Soif  I  la  pviiif  «Mia  ap^tétence  pour  les  bpisflbns^  aved 
Jx>ucbe  pâteuse.  .     ^ 

Quand  elle  vottlait  s'èndoonîr  «  elle  ^couvait  de  la  pres- 
sion àTestomagy  cpli  Tempècl^apendant  Iong-4cmps  dégoûter 

Dfas  qu'elle  TOfilaii  s'endormir ,  ses  occupations  Itd  mre^ 
ifamu  Ml  rèwsjk  d'une  tnaïuàni  iaquiétante; 

Le  soir ,  en  dormant  ^  il  parle  .À^demi'^vob:  de  sèa  llKofes 
J9fuild&i|m  ^  au.  iMut  de  douve  heures  )• 

855.  Coma  somn/aleitt ,  plein  de  rèrasseriea  latigantes  et 

eMlînflleUea«  -   .. 

Après  minuit,  assoupissement  inquiet,  plein  d'idées  dé»* 

agr^lfis  tt  péAi|>lai«  - 

Rêves  de  choses  qu^l  a  entendues  ou  pensées  la  vaille  au 
so&r  (  «A  bwi  de  soixante-douze  heures  )•  (Frajiz.) 

La  nuit,  légers  rêves  de  choses  pensées  ou  faites  pendant 
la  joumâB.  (Id.) 

'  La  nuit,  rêves  dans  lesquels  il  exécute  des  projets  conçus 
pendMit'le  jour..  {Id.) 

869.  Rêves  ienibles ,  par  exetnple  d^incendie  du  monde , 
^  en  se  réveillant ,  palpitations  ae  cœur. 
.  BAvea^  feu. 

Après  trois  heures  du  matin  ^  il  ne  peut  se  rendormir  ;  s'il 
s^aasônpit,  il  a  des  rêves  très*vifs,  et  après  le  réveil,  il  lui 
semble  n'avoir  pas  dormi  du  tout.    ' 

Elle  dort4a  bouche  ouverte. 

RJBspiration  très-coùTte  »  la  nuit^ 

S65.  La  nuit,  il  ne  peut  se  coucher  autrement  que  sur 
le  dos.  .  '        ' 

Il  lus  semble,  knult^  que  quelque  chose  le  chasse  hors 
du  lit.  ' 

■ 

Ai^iade -a^siétéla  nuit  { il  ne  peut' rester  âa  Ht; 


/i 
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Sensatiop  dësagréabledechaleurpartout  le  corps»  la  nuit, 
sans  soif. 

Après  minuit,  sommeil  léger  ;  elle  De  fait  que  se  retoamer, 
4  cause  d'une  sensation  désagréable  »  comme  si  elle  éprouvait 
.une  ardeur  interne  pat"  tout  le  corps,  sans  soif;  en  même 
temps ,  rêves  désagréables  et  fatigaus. 

870.  n  parle  haut,  le  matin»  en  dormant. 

La  nuit,  ep  dormant,  il  parle <l^afiaires,  veut  tout  rejeter 
loin  de  lui ,  et  demande  tantôt  une  choee ,  tantôt  une 
autre.  « 

SecouBSeê  ,  comme  de  terreur ,  en  s'endormant ,  comme 
&M1  laissait  échapper  on  objet  prédeux  de  sesmaina. 

Pendant  le  sommeil,  avant  midi,  sursaut  vulsif -tons  les 
quarts  d'hetu*e. 

Pendaptle  sommeil,  Texpiratioa  est  facile' et  siUkttfe^ 
rinspiratipn  noÀbrityante. 

875»  Le  mâtin  ,  en  s^éveillam,  dans  lelity  Aonrdîâaemeiis. 
qui  cessent  peu  de  temps  aprrà  s'être  levé» 

Il  s'éyeille  de  très*bonne  heure ,  avec  Thumevr  chagrine 
et  morose.  (iS^;?/!)  t     ' 

Morosité  au  grand  âir  :  il  s'endormirût'  presque  en  marf 
chiint.  ÇFnmz.) ,  ^ 

Il  est  très-sensible  au  grand  air,  i  Vûir  frais  (au  bout  é» 
quatre  heures  )  •  {StapfJ) 

Froid,  avec  sécheresse  des  lèVres,  et  moins  de  soif  que^^* 
fiftim.  {Franz*) 

880.  Frissonnemens  continuels.  (jP.  Hahnenumn.) 

Frisson  secouant ,  lorsqull  rentre  du  grand  air  dans ',uiie 
chambre  chaude  »  sans  soif,  (Franz*) 

Froid  extrême  aux  mains  et  auxpieàs^  toute  la  journée. 

{Id.) 

En  se  levant  du  lit,  le  matin,  sei^tîment  d^horcipilatioa* 
Sensation  de  froid  intérieur  dans  les  membres  (  comme  ^ 

par  exemple,  dans  Tengourdissement  d'un  doigt  on  d*on 

membre ,  ou  à  Tapproche  d'un  accès  de  fièvre  intermittente), 

sai^s  nulle  trace  de  fro*id  extérieur. 

885.  Vair  extérieur  froid  lui  est  trhâ-désazréable  ^  et 

cause  en  quelque  sorte  de  la  doijÀeur  à.  l0  pem^é  qutngu^il 

n^éprouve  pas  de  répugnance  à  s'y  exposer.  • 

Le  soir,  dans  le  lit ,,  fr-p^  glacial  a]ax  piad9,  qui  novfMH, 


i^écbanffer  9  Undîs  que  le  reste  du  corps  est  chaud  (  au 
bout  di»  trois  heures  )•  ' 

Qoatid  elle  s'éloigne  du  poêle  y  de  suite  nn  frisson  lui  par- 
iiDurt  le  corps. 

En  marthant  à  Tair  froid ,  il  ne^peut  surchauffer ,  quoique 
bien  couvert  ;  il  y  frissonne ,  avec  soif  violente ,  et  mucus 
entre  les  lèvres^  qui  les  colle  ensemble.  ' 

Yeraie  eoiv.,  eUe  est  frileuse  dans  la  chambre  ;  du  froid 

.  890.  Froid  (  sur-le-champ). 

Frisson  ^Jlans  le  dos  (  sur-Ierchâmp  )• 

Le  soir  (  vers  cinq  heures  ),  froid,  avec  horripilations 
dans  la  chambre,  mal  de  dents  pulsatif ,  et/afflux  de  salive 
*A  la  bouche^  sans  soif;  le  frisson  secouant  est  encore  plus. 
ton  au  grand  air  \  il  continue  ensuite  dans  la  chamAire,  même 
auprès  du  poêle,  avec  soif  vîoleste  et  cessation  de  la  sali- 
vation ;  ce  n'est  que  dans  le  Ut  <]ii^il  cesse  ;  mais  la  soif  y  per- 
siste ;  puis ,  sommeil  stupide ,  comme  si  la  tête  était  entrer- 
prise  \  le  matin  encore  soif  et  embarras  de  la  tête,  qui  se 
dissipe  après  la  sortie  du  lit  (  au  bout  de  six  jours  )• 

Yers.le  soir,  froid;  il  est  obligé  de  se  mettre  au  Ut  et  de 
se  bien  couvrir,  alors  il  se  réchauffe. 

Le  soir  (  vers  sept  heures  ) ,  froid,  extérieur  et  sensation  de 
froid  »  sans  frissi^n  ^  point  de  froid  interne  ;  il  ne  peut  boire 
froid,  sans  en  être  incommode  ;  aussitôt  après  s'être  mi^an 
^t,  chaleur  externe,  qui  ne  permet  pas  de  se  découvrir  «  sans 
aoif  »  avec  bouche  pleine  dVau  et  lèvres  sèches  ;  puis  »  vers 
minuit»  transpiration  générale,  au  milieu  d'un demi-assour 
.j^ement ,  et,  après  minuit,  sueur,  d'aboc|l  au  visite.,  es^ 
«uite  au  cuir  chevelu  et  au  cou,  jusqu'à  la  poitrine.] 
.  895.  Froid  an  grand  air ,  sans  soif.    - 

Après  la  promenade  au  granid  asr ,  frisson  et  chi^éur  à  la 
fois  par  tout  le  corpt,  sans  soif,  avec  un'peu  de  sueur  chaude 
:pcr  tout  le  corps  ;  ce  soti.t  les  creux  d^  n^Ains  gui  suent  le 

ipius. .,  ; 

Toute  la  journée  elle  a  trop  chaud  en  dedans;  à  Texte- 
'o^eur /elle a  très«froid ,  quoique  sa  peau  soitchaude  au toù- 
^ein;  elle  n'éprouive  pas.  noublenient  de  soif  ;  le  café  aug- 
mente la  chaleur  interne.. 

Froid  pinçant  dans  Ips^  {t^daet  ent^ele^  épanlesj.un 


5i8  '        MUS. 

quart  d'heure  après ,  beaucoup  de  chaleur  interne  et  doulrar 
brûlante  au  bras  gauche  et  au  côté  gauche  du  hautdacorps^ 
avec  rougeur  des  joUes. 

Le  soir ,  froid  et  chaleur  ;  la  figure  lui  semble  étte  trop 
chaude  >  cependant  lès  joues  ^t^dent  pâles  erfroidesan  tou- 
.  cher;  mais  l'halei&e  était  fort  chaud» ;  di^nx  npiés-midi  éè 
suite. 

900;  Elle  a  la  figure  muge  »  et  ëpront^  une  èhaleat  Isrù« 
lante  à  la  peau,  qui  cependant  nVst  quessodérëoiënt  ebaude 
au  toucher. 

Fièvre,  le  soir,  a^  diarrhée;  le  soir,  â  huit  keni^B» 
froid; ensuite,  dans  le  lit;  chaleur  sèche  pendant  plusieurs 
heure9,  avec  beâtLcoup  de  sdif,  tranchées  dans  le  rentre,  et 
diarrhée  durant  la  chaleur ,  péiidânt  quelque»  héttres  ;  en^ 
suite ,  scftimeil  ;  le  matin  ,•  de  nouveau  dial^théé  (  au  bout 
de  vingt*quatrë  heures  ). 

Fièvre^  le  soir ,  avee  diarrhée  (  seeojid  paroxysme  )  :  \b 
soir ,  après  six  heures ,  fVoyl  qui  dure  tine  heure  (  sans  soi(), 
dans  tous  les  membres)  puis  chaleur  sèche,  ensuite  cha* 
leur  ave6  sQeiir  violente ,.  le  tbut  piéhdant  trois  heures  ; 
avec  soif;  diarrhée  consistant  seiilemebt  en  mucosités,  avec 
violentes  tranchées^  téne^me  après,  mal  de  tètfe  pendant i 
pression  des  deux  tettipes  teï^s  le  initleu  de  ht  ttxfe ,  accumu- 
lation dtt  sang  et  chàlettk*  <hnà  c^lé-d  (  au  bout  de  quarantl»- 
huit  heures). 

Fièvre  :  d'abord  (  âTânt  Mldfi))à^tLd^»  ebvië  de  4onàït 
et  bàilleïnens;  peu  s  eh  fkét  ^u''iliie  s^endôrme  en  marchant, 
nvecMgoiisèë;  btaènité,  ^Uë  aVéè  ik^anc^ées  ;  puis  èhaktiÉr 
^orme  par  t«)ilt  lé  corp*^  (  ii'érs  dix  héur^  du  nmtiH  ) ,  sairii 
soif;  il  semblait  éu'eik  \iÂ  Vèr^àt  dtf  iSsatt  chaude  sur  te 
t^orps  (  cependant  avec  flrfeséttS  défetti][^s  tu  temps},  Ott que 
fton  sw^  At  ttës^hàùd  dans  les  teines ,  et  s«  portât  av^  trop 
d^lorce  t  h  tète ,  âë>faiakiière  à  forcer  cëHe-cî  de  se  baisser, 
avec  céphalalgie  j^lsàtfve  ;  vers  sept  hetireà  du  soir ,  frerird; 
il  lui  semblait  être  arrosé  avec  de  Feau  froide ,  4>u  aToiir  du 
sang  froid  dan^  les^éineé  ;  a]^rèi  s^ètre^mîi  au  lit  et  coVlVerty 
îl  eût  dè'sTnte  cltàlid  ;  maii ,  t>endant  là  i^tt ,  \l  éprouva  éh 
lÀème  temps  une  sorte  flë  tractioh  dan^  l'^iiiia  dtt  do9,  âÉWè 
les  épaules  ^  et  dans  Ifss  n^embres^  coUittie  il!  lujïkHàiifol^ 
joursîesétehdre;  le  matin  j^mèuir;*      '^    ♦     '»* 
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FAh^ve  ;  vers  midi ,  un  froid  fébf iW  lui  parc oqrt  tous  les 
inembres,  avec  violent  mal  de  tête  et  vertige  (que  la  prome- 
nade $ou|age  un  peu);  vers  le  9oir^  de  nouveau  froid  :  Il  est 
obligé  de  se  coucher  \  la  nuit,  il  ne  peut  dormir^  4pi*^uvant 
des  vertiges  continuels,  et  étant  sans  cesse  en  aueur  (^u  bout' 
^  qu^^fanie-huit  heures). 

Fièvre  \  (.vers  cix^i  heures)  Taprèvinidi  »  pandiculationsj^ 
fri&son  par  tout  ;le  corps,  avec  beaucoup  de  soif,  froid  ^x 
mains ,  chaleur  et  rougeur  au  visage }  le  soir  4ussi  ^  ^^m  1q 
lit ,  frissop}  le  matin  p  iia'Bait  transpiré  de  tout  \d  coips^  et  • 
^  éprouvait  deUpre^ion  dans  les  te|npe5^ 

go5.  Fièvre,  à  laquelle  se  joignent  des  vulsions.  (JUarir, 
Jfiîul^  et  Trinks.)    •  > 

.  Fj^cdd  aux  pieds  ^  entr.e.les  omoplates  \  bient6t  après  »  cha- 
leur au  côté  gauche  et  dans  le  hv^^  gauche  (sur-*le->cha])ip)^ 
.  ^Fièv|;e  :  {vevs  six  heures)  lVprès-^di|  chaleur  do  cof^s, 
avec  chaleur  interne  et  e:)^terne  à  la  tête ,  et  frissoi^L  àur  le 
corps,  aaps  soif;  en  même,  temps,  i^andiculatioiis^  tçaction 
et  langueur  dans  les  membres,  et  eéphalalgle,  çoiome  si  U 
tète  était  entrepris^  elcompripoie  latéraleiAent  a  Toccipftt; 
en  inème  temps ,  toux  violente ,  avec  respiration  très-courtee^ 
fit  dQulQiir  dans*  \^  gorge ,,  caounçi  û  les  amygdales  étaient 
enflées;  légère  transpiration  par  toitt  le  porp.$9  ;fe|S}.  If 
matin.        '  -    .      ;      ,.  . . 

Chaleur  au  visag.6«tdana  le» doigts»  avec.  ït^%oxi,^  fir^id 
dans  les  omoplates,  sans  soif.  {Franz.\ 

Chaleur  et  grande  soif.  {Hornburg^^  ^ 

.9x0.  liespir  9  4fP^  le  Ut  J^  la. fuifte-d'on  Umm  fl^coiiant^  ' 
douce  chaleur,  sans  soif.  ÇFr^n^f)  / 
^  FièvrQ  doul4ertiecc%  ay^c  ja^niâse»  ÇOufresnoy.)     ... 
.  CJMeur  au  côté  gaud^»  du  pQ^pp ,.  let  frçdd  au  côt^  drgU^ 
sans  frmd  interne.  ^  •{  .  ,       -.    ^ 

Froid  à  la  tète  et  dans  le  do$  r  pliM^lenr  a  U  pw4^  .^té« 
TÎQW»^  du  co^ps^  ». 

De  temps  en  temps,  froid  et  fris#oajiuxailieu  de  û  suqor,'  • 
la  nuit ,  dans  le  Ut,  «t*  pmdam  h  Crifiion,  epwv^fif  dam  le 
boft-veQtre..  ,  ,  -  ,  •: 

.  915^  D'abord  envie  de  vomir,  ftvec  chaleur  a  la  tètf  e|t 
aux  main»  et  froid  au  reste  du  corpi:^  ppA^Wflf'^inCide 
yoxnir  ausjji ,  fro^  par  ;paib/l«'(^^    ,.^.  ,.j     , 


Sensation  de  ch«Ienr,  et  chaleur  sensible  an  touclier,  avec 
gonflement  des  veinés ,  faiblesse  qui  oblige  i  se  renverser 
sur  le  dos  de  la  cbaisi^^  SQÎf  violente,  et  aussi  soif  fréquente 
pendant  la  nuit;  le  leiKtemain,  frisson  à  la  partie  supé- 
rieure du  corps,  aux  bras  surtout.  ) 
^  '  Le  soir,,  chaleur  interne  dans  le  froni  ^t  toute  la  tète^ 
moins  appréciable  extérieurement  au  toucher.    - 

Le  soir,. chaleur  contre  nature,  surtout  dans  les  maius^ 
avec  mal  de  tète  sourd. 
'  ^Quand  il  s^asseoit,  il  est  pris  dé  chaleur  interne.) 

9ao«  En  reàtrant  chez  lui,  après  ayôir  été  au  grand  air, 
chaleut  et  sueur  par  tout  le  corps. 

Forte  ardeur  dans  la  peau,  avec  tiraillement  dedana  et 
sueur  générale,  la  nuit;  lorscpi'ensuiteilsort.lamain  du  lit, 
il  elt  pris  d^une  toux  violente* 

En  allant  au  grand  air ,  qui  est  froid,  il  ^t^piris  de  cha- 
leur et  de  sueur  froide  par  tout  le  corps. 

Sueur  par  tout  le  coips ,  la  face  exceptée ,  qui  cependant 
est  chaude  (l^aprè^-midi).. 

Le  matin 9  dans  lelitr,  sueur  douce  par  tout  le  corps, 
excepté  k  la  tèle. 

9^25.  Sueur  dotice,  haE tueuse»  pendsnt  la  journée,  qài 
Tobligë  à  sô  couvrir.  *  . 

S^  peau  est  humide ,  et  ses  cheveux  sont  mouillési 

La  nuit  ,'ëtieur  surtout  autour  du  cou. 

Sueur  avant  minuit.  " 

•   Forte  sueur,  le  matin. 

980.  Sueur  par  tout  le  corps  ^  même  au  visage  (au  bout 
d'utt  quart  d'heure).  (F.  'B.xihnemami.')  , 

Sueur  par  tout  le  corps ,  sans  odeur  e^  sans  accablement, 
pftudàhï  le  sommeil ,  le  matin',  vers  trois  à  quatre  heures. 
{Mfichler.y 

SUeUr  lë' matin,  tou» 'les  jours; 

Sueur  le  matin,  d'odeur  aigre ,  avec  sueiu*  froide  aux  joues. 

Douce  sueur  toute  la'  nuit. 

935.  Le  matin,  sueur  aux  deux  cuisses. 

Pendant  la  nuit ,  transpiration  4'odeur  &cre,  qui  ne 
mcfuille  pas. 

'  Sctf  ;>  nitAlfe  lé  matôtJU 
Forte  soif  (au  bout  dPtti^fè- hëure}^    .     .  \.  - . 


Beaucoup  de  soif  U- omit  (de  àénx  k  cinq  heures),  ensuite 
traDspiretioD., 

^o.  Grandesoif  d%(H&  ou  de  bière.  {Siapf.) 

Pouls  leuty  pihrfbis  irrégulier  (su  bout  de  Irois  quarts 
jdTieure).  {Micktet.)    - 
•  Pouls  vite.  (Fontana.) 

Impatience  et  dépit  à  la  moindre  bagatelle;  elle  ne  sup- 
porte pas  qu'oQ.lm  parle  long-temps. 
V  945»  Morosi^, 

Toute  occupation ,  quelque  légère  qu'elle  soit ,  lui  est  à 
cbarge.  '      '  ^  \ 

En  dormant ,  frayeur  à  l'occasion  d'une  bagatelle»  comme 
si  elle  avait  a  craindre  qu'il  ne  s'ensuivît  le  plus  ^granid 
malfaenr.  .         ' 

.  Une  légère  contrariété  e3Cci||i  et  augmente  les  accidens, 
par  exemple  là  sortie  de  caiflo^  '  de  sang  après  la  cessation 
dea règles,  etc.  *,  ..   '       .  •   * 

Tri&teflMBi.),  il  se  met  à  pleurer  satns  savoir  pourquoi. 

gSo.  Pleurs  involontaires ,  sans  humeur  lantiojante,  avec 
Borborygmes  dans  le  ventre. 

Il  ne  peut  s'égayer ,  il  est  indiflérent  à  la  sOdété. 

Mauvaise  humetir^  abattement;  il  se  mettrait  volontiers 
à  pleurer.  -  '      . 

Tristesse  y  qui  fait  rechercher  la  aolitude  (au  boat  de 
dix  heures).  ^  '        • 

Mélancolie,  i^rosité  et  angoisses ,  commie  si  elle  était  me- 
nacée d^un  malheur,  ou  comme  si  elle  était  seule  au  monde; 
cet  état ,  plus  grave  dan^  la  chambre ,  diminue  par  la  marche 
au  gtand  air*      '   •         .  . 

955.  La  gorge  étant  sècl^e ,  anxiétés  horribles ,  avec  agita- 
tion de  fesprit. 

Inquiétude,  anxiété,  trembleuicint  (du  disièaoa. au  vingt- 
•Ë|Ktième  jouit)., 

Au  milieu  de  la  chute  des  forces  %  tmi&éié ,  ^mme  s'il 
allait  jDiourir  9  plus  après  qu'avantnûuuit. 

Sans  tristesse ,  sorte  de  satiété  de  la  vie ,  ^ec  désir  de 

Annété;  elle  est  obligea  de  se  tenir  à  quelque  objet,  en 
restant  assise ,  parce  qu'<4l^  croit  ne  pa^  pouvoir  deneurer 
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ferme  $ur  s»  chcise,  à  eùife  dçs  dooLeuis  çoati^iyés  e%  trac- 
lives  qu'elle  éprouve  dans  les  membres. 

960.  Yëdtable  anxiété  de  cœur  ^  plus  après  çpi'avant  ubli^î^ 
rilene  peut  dormir  de  k  nuit,  à  cause  des  ai^^qisses  conti- 
nuelles qu^elle  éprouvait  et  qui  la  faisaient  9SxeT  (au  bout  de 
douze  jours).  ^ 

.  L'inquiétude  interne  i'empècbe  de  rest^asûse  tranquille- 
n^ent  ;  elle  est  obligée  de  se  balamer^ur  f|a  chaise  et  dç  jfe-r 
muer  un  peu  tous  ses  membres. 

£sp9rit  trè^-inquiet ,  anxiété  ^t  an^oissos  »  comme  si  on  loi 
arrachait  le  cœur ,  avec  difficulté  de  respirer. 

Elle  passe  la  nDpitié  dç  la  quit.  aaq;i*donmr|  craintive  et 
anxijeuse. 

Mauvaise  humeur  ,  abattement  et  presque  désespoir. 
.  965.  Pleine  d'idées  trisjfs^  inquiète  et  craintive ,.  elle 
perd  toutes  ses  forces ,  et  qisC  obligée  de  rester  couchée  plu- 
sieurs heures',  pour  les  recouvrer. 

Il  croit  qu'un  ennêô^i  Veut  T^empoisonner* 

Elle  est  rarement  ca|>able  d'avoir  des  idées  gaies. 

Anxiété  inexprimable^  {H^ession  au  cœur  et  tiraillement 
dans  le  sacpujp.*  .  ^  . 

Le  Diatîn ,  à  partir  dé  trois  heures,  elle  ne  peut  dormir  ; 
elle  se  lève  pleine  d^anxiété ,  inquiète,  avec  tremblement 
continuel ,  surtçut  dans  Ips  gepoux  (et  sveur  dans  le  dos).  ' 

970.  Au  milieu  de  Tânxlété,  elle  s6At  tin  poids  sous  U 
poitrine,  qui  la  rétrécît  au  point  de  rendre  la  respiration 
Irès-difficîle  et  parfois  très  «profonde  (ce  qui  k  soulage); 
pouls  tantôt  lent  et  tantôt  vite.  . 

Bendant'lô  crépuscule  du  sôir ,  anxiété  qui  lui  donne  id 
idées  de  suicide ,  pendaht  une  heure.       *  * 

Aliénation  d'esprit  :  îl  croit  n^ourii".  {Zàéig.) 

Crainte  et  timidité  inspirées  par  des  idées  tristes  »  dont 
elfenb  plnit'setlât>âiTâsser. 

Qaand  elle  avait  des  idées  désagréables  dààft  la  téie /^le 

ne  pouvait  s%m -àtflMLrrasaer.  '  '^ 

975.  Il  ne  peut  arrêter  à  86n  gré  le  fiax  de  ses  MMes  «e- 
eessoh^  (i)p  .  *i  . 

Il  n'est  pas  maître  de  sei  penisées,  il  ne  petit  «iédtaA 

•  « 

'  ■  1  f 


aussi  iDng-MniM  qu'il  lui  pkU  aiir  «a  fl|iîct  quclooncpiei  et 
pasier  de  U^à  nue  aulre  aérid  d'idée»  ^  ta  reapiraii^n  est  uubm» 
iquiUe^ell«nie(i). 


.  ,   ÇRuta  graifeolens.) 


On  exprime  le  si)C  de  la  planta  entière  fraiclie ,  et  pu^  le 
mêle  avec  parties  ë^les  dalcooL  • 

'  Tusqn'à  présent  cette  pliante  sî  énergique  *n*a  guère  été 
qa*aveuglëment'  employée  par  le  vulgaire,  comme  remède 
domestique*  D'après  ses  symptômes  purs^  dont  malheureuse" 
mentnous  ne  connaissons  encore  qi^^un  petit  nombre  9  on 
verra  qu'elle  »une  importance  bîén  autrement  grande.  Le 
médecin  libmoèojpatlie  pourra  juger  quels  sont  les  .cas  graves 
et  particuliers  de  maladie  dans  lesquels  elle  convient. 

Kosenstein  dît  qu'on  ne  saurait  trop  apprécier  Tultilîté  de 
la  rue  dans  les  maladies  d'yeux  et  Tamblyopie  causées  par 
l'excès  de  lecture*  .Swediaur  et  Cbomel  sont  d'accord  avec 
lui  sur  ce  point.  Il  faudrait  être  aveugle  pour  ne  pas  s'aper- 
cevoir, qu'elto  Ti'agit  efficacement  en  pareil  cas  que  par  sa 
propriété  de  produire  i^ii  état  analogue  chez  les  personnes  en 

Un  médicament  qui  agit  si  évidemment  d'une  manière  ho- 
àiœopathique,  loin  d'accroitre  et  d'aggraver  le  mal ,  comme 
lé  prétendent  ceux  qui  h.'îuterrogeut  pas  l'expérience ,  le 
guérit  au  contraire  d'une  manière  prompte  et  durable^  à 
moins  qti'il  ne  dépende  d'une  afTeation  miasmatique. 

Téi  plus  d'une  fois  reconnu  quWe  dilution  dont  chaque 
oEmue  contenait  ^n  cent  niillième  de  £raîn  du  auc ,  était  une 
aose  encore  un  p^i  trop  forte.         . 

Le  eatnphrç  fait  cesser  les  efTcts  par  trop  vio^ens  cle  la  rue. 

^yrriptômes  dé  ta  rue. 

Le  cerveijL^  ^^^phtri|»riu^  w  frmt»  ^v«c  do^ffir  poksaiiiw 
4l4fm^  l^  #<nr  I  av^t  d«  9é  tiwc^  \  ^t  plus  etusore  le  ma- 
4Ma  (SU  »'é]ffil}fait  ^fiè»  m  «wmf ii  p«i:  tnip  ^cofob4«. 

(i)  Effet  cmtifî      v^  :     .:      s 


5»4  ^^* 

(TindUemeDi  sur  Tes  pmétal  droit ,  qui  se  dissipe  le  soir  ; 
le  natiii  8tti?ant ,  au  même  endroit ,  tumeur  grosse  comme 
ime  noisette ,  qui  cau^ ,  quand  on  y  touche ,  là  même  don* 
leur  qu'un  abcès,  et  qui  disparait  au  bout  dé  quelques  jours.) 

(D'abord  une  violente  douleur^  lancinante'  et  tiraillante 
sur  le  cuir  chetelu  j  après*  quoi  il  se  forme  au  même  endroit 
un  tubercule  large  comme  un  ^cu  et  proéminent,  de  Tëpais- 
seur  du  doigt,  qui ,  dans  le  principe,  causée  de  la  doulenr'en 
j  toucbant.)  •     ' 

Sueur  sur  le  sommet  de  la  tète  (sur^^-le^champ). 

5.  Palpitation  et  vulsion  Visible  dans  les  muscles  des  sour- 
cils (au  bout  de  douze  b^ures). 
'  (Points  qui  voltigent  devant  les  yeuï.) 

(Saignement  de  nez.) , 
/  (Elle  moucbe  du  sang ,  toute  la  journée.) 

Saignement  de  la  gencive,  en  se  nettoyant  les  dents. 

xo.  Douleur  fouillante  dans  les  dents  du  bas. 

Douleur  pressive  dans  le  voile  du  palais ,  plus  en  n'avalant 
pas  que  pendant  la  déglutitio^p  (au  bout  de  deux  beures). 

(Elancement,  dans  le  creuic  de  restomac.)    ^ 

Qtiaud  elle  voulait  se  coucher,  elle  éprouvait  des  ébnce- 
mens  de  dedans  en  dehors  au  bas-ventre. 

Ecoulement  de  sang  par  les  selles. 

i5.  Plénitude  pressive  dans  la  poitrine  ^  qui*  raccourcît  la 
respiration. 

Dans  les  deux  bras,  petits  élancemens  profonds  et  très- 
rapprochés ,  qui  dégénèrent  en  un  prurit  rongeant,  avec  rou- 
geur et  chaleur  de  la  peau  du  bras. 

Les  niiains  et  les  pieds  sont  sans  force  ;  elle  ne  peut  rien 
tenir  à  la  main,. et  en  se  levant  elle  n'est  pas  fermé  sur  ses 
jambes. 

Douleur  A  la  saillie  postélhieure  de,  Fôs  iléon,  même  en  se 
tenant  assis,  comine  s'il  allait  sortir  quelque  chose  par  la;' 
elle  diminuait  chaque  fois  qu^on  appuyait  sur  la  partie. 

Au  côté  supérieur  et  interne  de  la  cuisse ,  douleur  brû- 
lante, seulement  en  restant  assis  «  et  surtout  en  s*é voilant, 
dftos  le  lit,  non  en  se  tenant  ddioUt  et  en  nÀrehant.         ^ 

ao.  (Violente  doulew  e^jntMclive  et  spàsmodiqnement 
ti«ctive  dans  le  milieu  delà  euîsse,  jusque 
delà  haiichei  et,f  de  là,  jlans  le  sacrUb.  ) 


tVTi  GftiVBOLBVS.  SftS 

(  Âti  ç6lé  iiilem«  dé  la  cuisse ,  sensation  intëmure  defroid, 
pr^ue  comme  dans  l'engovdissemeiit ,  depuis  la  plante  dm 
pied  jasqne  dans  le  genou ,  sans  frissdh  )  (au  bout  de  vingt- 
quatre  heures  )• 

Plénitude  et  .pression  daas  tout  le  coeps»  qui  raccour^ 
cissent  la  respiration. 

Tous  les  inembreâ  sout  lourdâ,  lasBt  sans  force  j  le  moindre 
travail  la  fatigue. 

.  (  Sueur  froide  au  visage ,  le  matin ,  dans  le  lit^  iavec  rou^ 
geur  des  joues*.} 

s5«  CKaleur  par  (ont  le  corps. 

Tout  ce  c[ui  se  passe  autour  de  lui  »  €t  mrtout^eqtit'il  failt 
lui-même,  le  mécontente benuooup  et  ka donne  unegranda 
envie  de  pleurier*  ( 


Ohjmf^M^ùns  reeueiUimê  par  iFautrw* 

r 

En  se  tenant  assis  y  tout  à  coup  un  grand  v^e^tige  ;  tout 
tourne  autour  deluî^  ensuite,  chaleur  brûlante  dans  les  joues 
(  au  bout  de  douze  heures  )•  (C-/*.  Langhammer.)    . 

En  marchant,  au  grand  air,  fort  vertige;  il  serait  presque 
tçinb^^e  côté,  s'il  ne  s'était  retenu  (au  bout  de  vingt-six 
heures).  (A/.) 

Jjd  matin ,  en  sortant  du  lit ,  fort  vertige  ;  il  serait  tombé 
en  avant,  s^ii  ne  s*était  retenu,  à  temps  (au  bout  de  vingt- 
quatre  heures  ).  (/J.) 

Marche  lente  des  idées.  (E.  Stapf*) .    ' 

5.  Absence  fréquente  d'idées;  il  exécute  d'une m^ni^re  pu* 

rement  mécanique,  et  en  temps  inopportun,  des  choses  qu'une 

longue  habitude  lui  a  rendues  faciles  {  au  bout  de  quarante- 

kttit  heuries).  (  G.-E.  TVislicenus.  ) 

.  Yide  dans  la  tète-,  sorte  d'absence  d'idées*  (  C.*-G.  Horn-- 

turg.  ) 

La  tête  est  entreprisé.  (Stapf*) 

Sensation  datis  la  tète  et  dans  le  cûrps,  comme  s'il  u':av^tt 
point  assez  dortnî.  (fi^or/iAar^.)   . 

Pesantetir  continuelle  dans  la  têfe ,  surtout  dans  le  front',' 
cotnme  s*il  avait  un  poids  dedans  (au  bout  de  trois  quarts^ 
d'heure).  {F,  Hartmann.)  • 

lô.  Après  le  diner ,  mal  de  tète;  sorte  de  pression,  sur  tûu( 


6tS  .'  ftcs. 

Ih  oerwùBL ,  awc  grande  MbiBté  dvsystème  neryèn  et  agî-^ 
tàtion  Jar  tout  k  corps ,  ^i  ne  loi  permet  pas  dé  rester  assis. 
(C.  tfnang.)  ' 

Le  matin,  après  s'être  levé,  céphalalgie  pressire  sur  tmit 
le  cerveau  (au  liqui  de  viiftKjiMtfe  hettres).^frf.) 

Pression  stupéfiante  dans  toute  la  tête.  (Stapf.) 

Gépkeklgie  presiWFè^  stupéfiante^  avec  nausées,  surtoift 
dans  le  côté  droit  du  front ^  et  sensation^ de  chaleur  a^  vî- 
a^ge  (aubout  d&^uMre^heores  et  demie).  (Langhammer.) 

Douleur  pressiue  mesurée  dans  la  partie  antérieure  de  la 
tête*  {Hartmann*) 

:  i5.  SreHÔim  danskfnikit,  m  dessus  de  la  racine  du  nez 
(au  bout  de  dcox  faîstires  ec  demie  ).  {Franz.) 

Céphalalgie  pressive ,  traciive ,  dans  le  côté  droit  du  front- 
(Hornburg.) 

Douleur  preaûve  k  rocc^nt,  sur  k  eôlé.  (Stanz*) 
Elancemens  perforans,  saccadés,  dans  le  côté  droit  du 
front  (en  se  tenant  asife)  (aU  bout  de  quatre  heures),  (Long- 

Douleur  iûsneinanî^  tractipe  depuis  Fos  frontal  iusqu'an 
temporal.  (Hartmann.)  •       f        " 

no./TraiJtièto  fancitiante  snrîe  vertexj  à  rexlérieur  (au 
bout  de  vingt-quatre  heures),  (ff^islicenus.) 

Douleur  tensîve,  tractîte,  comme  après  avoir  reçu  Vin 
.conp,  à  iWérfeur ,  sur  les  parties  latérales  de  la  tète.  (W/i- 
burg.)  .... 

Prurit  sur  le  cuir  chevelu ,  Immédiatement  derrière  IV 
reRle gauehe ;  Tendroît  étaît  douloureux  en  y  touchant,  et 
Irisait  éprouver  des  démangeaisons ,  accompa^ées  de  cuis- 
son; en  se  grattant,  le  prurit  cessa,  avec  la  douleur. 
(Franz.) 

Prurit  rongeant  sur  lé  côté  gauche  du  cuir  èhevelu,  ^ 
oblige  k  se  gratter  et  revient  souvient  (  au  bout  de  treutô^jîx 
heures).  {Langhammer.) 

PiTOit  rongeant  sur  tout  le  cuir  chevetu ,  principalement 
au  côté  gauche  et  k  l'occiput,  qui  ne  &  apaise  qu  après  s^ètre 
beaucoup  gratté,  mîtîi  revient  toujours  (au  bout'de  trenie- 
kuît  heures),  (/rf.)  ^  \ 

a5.  Deux  petits  qlcères  sur  le^ciiîr  cïevelu,  un  au  c6iS 
ga«ehe  èt4^àulré  verrfla  nuque,  doht  le  prurit  rongeant 


oblige  à  se  gr&tter  et  revieiil  souvent  (au  bout  de  treiite4iuit 
heures  )•  (Id.)  j 

Céphalalgie  rongeante,  presaiTe ,  sor  le  front  (aftbom  de 
douze  lieur^s).  (WisUcetius.) 

TiraiUément  sourd  3ur  les  os  des  tempes  (au  bout  d'une 

Depuis  les  OS  des  tempes  Juiqu* à  Vvccipat^  dùuîeur  ions  le 
périoste,  eomme  à  la  suite  d^un  eoûp.  {Hornburg.) 

Douleur  brûlante  comptessive»  i  fe^tërieur  de  la  tête  , 
qui  stupéfié  (  au  bout  dé  onzebeures  ) .    {ïd,) 

3o.  Chaleur  dans  la  tète.  (Jd.) 

Le  soir  (vers  onze  heures  ),  grande  cbaleur  dans  la  tète  , 
avec  agitation  fébrile  par  tout  leco/ps-et  anxiété.  (Franz.^ 

Ëryaipèleaii  front  (i).  (Camera/ïus.) 

,  Prurit  sur  Tun  des  côtés  du  \isage  (  au  botit  d^.vingt-cma* 
tre  heures  ).  {Franz.) 

Douleur  tiraillante,  en  forvoe  de  crampe,  sur  Toç  de  U 
pommette,  aveo  céphalalgie  pressive  stupéfiante  dans  lesdeifx 
côtés  du  front  (au  bout  dç  .çiuq  beiires).  (Langhammer*) 

35.  Trouble  de  la  vue,  commiesHl  pa^attdes  ombres  devant 
Jes  yeux,  (^wfice/iii^.) 

Il  lui  semble  n^a^roir  point  asâ^z  de  ckrté  devant  les  yexix^ 
{BoiTibarg,) 

Rétrécissement  des  p«fftUeB.(  an  bout  de  deux  beoreset  de- 
mie )•  (  Langhammer.  ) 

n  éprouve  das»  tes  yeuat  èa  ttiéme  scnMation  «pe  s'ils 
étaient  fatigués  par  Texoès  deiecthm.  (  Hondnsrg.  ) 

Douleur  faible ,  semblable  àuiie|rressioii,  dtas  Tœil  droit,^ 
avec  obscurcissement  des  alentours  ,  comme.après  avoir  fixé 
trop  long-temps  un  objet  qui  fatigue  la  vue.  (  C.^T.  Berr- 
mann.  ) 

4^  Sensation  d'ardeur  daAs  le^  yieux,  qtn  lui  fout  mal  en 
lisant  (le  soir  à  la  lumière)*  (fi,  Gro5*.)      • 

Ardeur  an  dessous  de  tœil  goJikthe  (au  bout  de  trois  heu- 
res )•  (J^(*rii6Krgf.) 

Prurit  dans  les  angles  internes  désyeuoi  et  aux  paupière^ 
i^hieures  ,  qui  devient  cmsaiU  après  s*  être  flotté ,  etrem^ 


Sa8  EfÈ«    '.  ^ 

ffUt  lesyeuz  d^eau  (  an  b<nit  d'un  quart  d^lieare  )•  -  (  WuU* 

cenus.  y  '         .       s 

Pression  suc  la  paroi  supérieure  des  orl>ites  ^  avec  tirail-- 
lemeut  dans  les  yeux.  {Franz.) 

Pression  siir  la  £ice  interne  de  l*œil  gattcb^ ,  #|fec  gran^ 
larynoyiemoni  de  cet  teil ,  au  grand  air  (aubo|^tde  quar 
raBte-huil  heures  ).  (Zi.) 

45.  Pression  sur  les  4eux  yec^x^  avec  crampe  des  paupiè- 
res inférieures»  qui  les  tire  en  faani  et  surtout  vers  Tangle  iù- 
tierne,  pendant  quelques  jours  (au  bout  de  huit  heures  )• 
(  J^idicenus.  ) 

Crampe  à  la  paupière  inférieure  ,  gui  tire  le  cartilage 
tarse  à  droite  et  à  gauche^  quand  elle  cesse ^  les  deux  yeux 
larmqxent^  pendant  une  demi-heure,  (^Hcffnburg,) 

Crampe  de  la  partie  inférieure  du  muscle  orbiculaire  des 
paupières.  (W.) 

Involontairement  les  yeux  r^rdent  fixemœt  un  ob]et  \ 
avec  diminution  des  pupilles  (au  bout  d'une  dei^î-heàre. 
(Hartmann.)  j 

En  secouant  la  tète ,  !1  lui  semble  que  quelque  chose  roulé 
dans  son  oreille.  (Hornburg,) 

5o.  Il  lui  semble  qu^oa  lui  promène  un  morceau  de  bois 
mousse  dans  ToreiUe^  sorte  dépression  grattante  (au  bouc 
de  deux  heures  )•  (7^.)  ^ 

Douleurs  dans  les  oreilles,  comme  si  l'on  appuyait  forte- 
ment dessus.  (/^.) 

Pjression  chatoîûllenaè  chaude  dana  les  oreilles ,  qtà  s'ag- 
grave en  y  introduisait  le  doigt.  (Id.) 
.  Elancemens  pruiileux  dans  l'oreille  inteniedroite(au  bout 
de  trois  heures),  (ff^ialicemis^) 

Douleur  dansiez  cartilages  des  oreilleê^  comme  api'èsmtù 
contusion.  (Hornburg,) 

55.  jiu  déstsous  de  P apophyse  mastoïde,  douleur  comme 
après  un  coup  ou  une  c/uûe.  (Id.) 

Dans  les  os  de  la  face ,  douleur  d'engourdissement ,  comme 
après  un  coup,  qui  descend  jusque  dans  les  dents  el  les  mâ- 
choires (l).(/(ûl.) 

Vive  pression  k ]^  racine  du  nez  (au  bout  de  trente-six 
heures  ).  (  fVisticenus.  ) 

(1)  U  rue  p«rait  produire  pli^ueura  doolenn  du#.  Jcs  of  oo  Uwfl  le  péciofte. 


Ala partie  supérieure  du  pez^flôuleurcommes'il  était bou* 
cbë  en  travers  par  une  mi^ssQ  causant  de  la  pression  ,  avec 
grattement;  sensation  qui  ne  ce3se  ni  en  se  mouchant ,  ni  eid 
introduisant  le  doigt  dans  le  nez.  (Bornburg*) 

Sueur. douce  si|r  le  dos  dunes  :  celui-ci  est  plus  cbaud  que 
la  joue^avec  légère  rougeur  du  visage  ,  sans  soif.  (Gross.) 

6o.  Pincement  dans  la  joue  gauche  (aubout  de  vingt-qua- 
tre heures  ).  (  H^islicenus.  ) 

Dans  les  deux  joues ,  douleur  rongeante ,  comme  arthriti- 
que. (^Bomburg.) 

Eruption  de  boutons  aux  deux  lèvres  (par  le  vinaigre  de 
TOB  ) .  (L.  Lemnius.  ) 

La  gencive  supérieure  droite  est  gonflée  au  côté  interné,  et 
cause  la  même  douleur  que  si  elle  étaità  vif,  avec  élancemexiia 
tractifs  dedans ,  surtout  quand ony  toucbte(aubout  de  trente- 
six  heures  ).  (  JVisUcenus.  ) 

Parfois  sécheresse  et  viscosité  dans  la  bouche.  (StapJ.) 

65*  Sensation  d'écorchure  et  pression  au  voile  du  palais  , 
pendant  la  déglutition,  mais  non  enn^avalant  pas.  (Gross») 

L'après-midi,  soif  d'eau  fcoide  (au  bout  de  trente-trois 
heures  ).  {Langhammer^)  v     * 

L'après-midi  »  soif  inextinguible  d'eau  froide  :  il  boit  sou^ 
vent  et  beaucoup ,  sans  en  être  incommodé  (au  bout  de  vingt- 
quatre  heures  )•  (  Gross.  ) 

Rapports  (sur-le-champ).  (Homburg.) 

Eructations.  (^Hartmann*) 

70.  Après  avoir  bu  et  mangé,  rapports  ayant  le  goùtdé'cè 
qu'on  a  pris.  (  Gross.  ) 

Les  alimens  lui  send)lent  avoir  un  goût  de  bois ,  être  secs 
et  insipides  (le  second  jour).  (/J.) 

Il  y  a  de  l'appétit  ;  n^tis  ,  dès  qu'il  mange  quelque  chose  ^ 
il  sent  une  tension  oppressive  dans  l'épigastref  et  la  poitrine, 
comme  s'il  était  rassasié  (  au  bout  de  cinq  heures).   (Id,y 
.    Elle  a  de  l'appétit ,  comme  à  Ftordinaire,  mais,  d^  qu'elle 
commence  à  manger  ,  tout  lui  répugne  et  la  dégoûte.*(M) 

Fréquent  hoquet  (en  fumant  comme  d'habitude  )( au 
bout  de  quatre  heures  ).  \Langhammer.) 

75.  Fréquent  hoquet,  avec  quelques  nausées  (en  fumant 
comme  de  coutume  )  (  au  bout  de  trente-quatre  heures  )• 

iid.)  -  ; 

III.  54 
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Envie  de  vomir  en  se  baissant.  (Stapf.) 

Sorte  de  nausées  dans  le  creux  de  restomac,  avec  envie 
d'aller  à  la  selle^  qu'une  émission  de  vents  soulage  pour  quel- 
ques instans.  (Gross,) 

Tiraillement  lancinant  en  dedans  du  erevLX  de  Testomac 
(  au  bout  de  vingt-quatre  béures  ).  {Jf^isUcenus.) 

Pression  rongeantedans  le  creul  deFeslomac ,  la  nuit  et 
le  matin  (aubout  de  douze  heures  }•  (^GrosiJ) 

8o,|  Pression  qui  excite  de  Tagitation,  à  la  région  du  foie., 
près  du  creux  de  Festomac.  (  Franz.  ) 

Rongement  brûlant  dans  Teslomac.  (Hornburg.  ) 

Vide  et  r<nigement  dans  l'estomac  ,  èômme  s'il  avait  été 
long-temps  sans  prendre  d^alimens  (  au  bout  de  dix  heures  )• 

(id.)  .  /  ^ 

^    Âii  dessous  dés  fausses  côtes  gauches  ,  petite  pulsation 
douloureuse.  (Gross.) 

Sùxxs  les  fausses  côtes  gauches  »  endolorissement  ;  la  dou- 
Ibur  augmente  par  une  pression  extérieure ,  et  lui  arrête  la 
respiration ,  qtiand  elle  s'éveille  la  nuit,  (/d.) 

85 .  Ardeur  brûlante  dans  la  région  gauche  du  bas-veixtre. 
{Horn&urg.)    .  . 

Froid  dans  Tintérieur  de  la  région  ombilicale  j  sensation 
côtnme  Vil  se  détachait  là  quelque  cliose.  (M,) 

Forts  élaucemens  dans  les  muscles  abdominaux  ,  à  la  ré- 
gion  ombilicale,  qui  obligent  à  retirer  le  v^entre  en  dedans  (au 
JtK>ut  d'une  heure).  (  WisUcenus.  ) 

De  dessous  le  tiombril  partent  des  eoups  lancinans  qui  se 
dirigent  vers  le  mont  de  Vénus,  pendant  Texpiration ,  et  qui 
coupent  là  respiration  \  on  cesse  de  les  sentir  en  appuyant 
avec  force  sur  la  partie.  •(  Crois»  ) 

Douleur  prèssive^  rongeante^  dans  la  région  hépatique. 
\HornbxtrgJ) 

ob.  Grattement  et  rongement  dans  la  région  ombilicale  , 
mêlés  de  nausées  (au  bout  de  six  jours).  (Gross.) 

Dans  les  deux  côtés  du  bas-ventre,  pincement  sécant  et 
gonflant  ^  qui  seinfble  produit  par  des  vents  (au  bout  de  trois 
heare^).  (Langhammen) 

Douleur  pinçante  et  pressi  ve,  avec  malaise,  dans  le  bas-  ven- 
tre ,  comme  après  un  refroidissement  (  au  bout  de  quarante- 
huit  heui:es  )•  (Herrmann.) 
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Pendant  la  nuit,  pression  tcnsivedans  tout  Thypog^stre, 
â  partir  de  Fombilic,  comme  si  les  règles  allaient  survenir  ; 
la  partie  était  douloureuse. en  appuyant  dessus.  (Gross.) 
'    Fraîcheur  agréable  dans  le  bas«ventre  et  dans  la  poitrine, 
ÇHornburg.) 

gS.  Chaleur  interne  dans  le  bas-ventre  et     la  poiirine, 

{id.)  , 

En  se  tenant  assis,  pression  traciive  dans  la  riégion  rénale, 
le  long  des  lombes.  (Franz,), 

Douleur  contusive  dans  les  lombes  ,  avec  tension  resser- 
rante en  face,  dansl'hypog^stre,  seulement  «n  restant  assis, 
mais  non  en  marchant  ou  a&  tenant  debout.  (  Gross,  ) 

(  Après  une  longue  marche )|  en  se  tenant  assis ,  fouille- 
ment  comme  contusif  dans  la  région  lombaire ,  immédiate- 
ment au  dessus  du  sacrum,  gui  persista  encore  pendant  quel- 
que temps  en  marchant ,  ce^a  ensuite^  et  revint  en  restant 
debout  tranquille  et  s'asseyant.  {Id.) 

Borborygmes  dans  Thyppgastre  (au  bout  d'une  bW^)* 
^Herrmann.) 

loo.  Emission  de  vents  très-fétides  par  le  bas  .(au  bout  de 
dçuz  heures  et  tm  quart).  (Langhamrr^er*) 

lies  vents  sortent  aisément.  (Uombucg.) 

Emission  de  vents ,  avec  même  sensa^Uon  que  pour  aller  à 
la  selle  (au  bout  4e  trente-neuf  heures).  (Langhammer.) 

En  restant  assis ,  élancemens  iiraillans  dans  le  rectum. 
(Franz.) 

'  ÏHrqillement  dans  le  rectum  et  dans  Purèirej  en  n*urinant 
pas  (au  bout  de  deux  jours).  (Id*) 

io5.  Selle  peu  abondante  et  dure,  de  matières  presque 
semblables  à  des  crottes  de  mouton  (au  bout  tle  quarante 
heures).  (Ltmghammer.) 

Les  matières  alvines  sortent  difficilement,  comme  par 
défaut  de  forœ  dans  le  rectum,  pendant  les  premières  vingt- 
quatre  heures;  elles  sont  volumineuses  et  moulées.  (Hom^ 
burg.) 

Continuelle  envie  d'aller  à  la  selle  ;  cependant  les  matières 
sont  plus  molles  qu'à  l'ordinaire;  après  la  selle,  il  y  a  encore 
envie  et  besoin  (au  bout  de  vingt-quatre  heures).  (Herr^ 
mann.)  - 

Après  une  sensation  de  nausée  dans  le  bas-ventre ,  deux 
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selles  molles ,  qui  sbrtent  avec  beaucoap  de  difficulté ,  &  cause 
d'une  sorte  d'inactîou  du  rectum  (au  bout  d'une  heure  et 
demie).  (Franz.)  *  , 

Selle ,  le  second  jour ,  beaucoup  plus  tard  qu'à  Tordinaire» 

1 10.  Fréquens  efforts  pour,  aller  à  la  selle ,  avec  procid^nce 
du  rectum ,  symptômes  dont  la  fréquence  augmente  encore  • 
ensuite ,  avec  sensation  de  ténesme ,  et  chaque  fois  émission 
de  vents  nombreux  ;  il  suffisait  de  se  baisser  un  peu  pour  que 
le  rectum  sortit  (au  bout  de  soixante-douze  heures)  ;  les  jours 
suivans  il  resta  toujours  au  dehors ,  et ,  quoiqu'on  pût  le  faire 
rentrer  aisément,  sans  douleur,  il  ressortait  aor-le-champ  \ 
pendant  plusieurs  jours,  fjd.) 

Pression  à  la  région  du  col  de  la  vessie^^  comme  s'il  était 
douloureusement  clos ,  peu  avant  d'uriner  (au  bout  de  vingt- 
quatre  heures).  {Wi'sKcenus.')  r 

Au  totale  iLurinepeu^  maiï,  après  avoir  uriné,  il  éprouve 
^  la''  pression  dans  la  vessie  ^  sans  qu'il  sorte  davantage  de 
liquide  (  le  second  et  le  troisième  jours).  {Franz.) 

Forte  pression  sur  la  vessie ,  tromme  si  elle  était  toujours 
pleine  ;  cependant  il  sort  peu  d'urine ,  et ,  après  son  énaission , 
nouvelle  pression ,  comme  s'il  allait  en  sortir  encore ,  quoi- 
qu'il n*en  vienne  point  (au  bout  de  quelques  heures)  ^  pen- 
dant plusieurs  jours,  (fiross.) 

'  1 1 5.  Il  lui  semble  ne  pouvoir  pas  retenir  l'urine  ^  qtd  est 
exprimée  avec  promptitude,  même  qu^nd  il  ne  s'en  trouve 
qu'une  goutte;  pendant  et  après  l'émission,  ardeur  doulou- 
reuse dans  les  parties  génitales,  etténeSme  prolongé,  lu  jxék\ 
ces  accidens  n  empêchent  pas  de  dormir  3  le  matin  seutelnent, 
envie  pressante  d'uriner,  avant  le  jour*  (Jd.) 

Exaltation  de  l'appétit  vénérien*  (Jd.) 

Pollutions  nocturnes  ,  sans  rèves  lascifs.  (Langhammer.) 

Fréquens  étcrnumens*  {^d.) 

Douleur  au  larynx ,  coiiune  après  un  coup  ou  une  con- 
tusion. {Uornbarg.) 

120.  Chaleur  agréable  dans  la  poitrine.  {Id.y 

Sensation  interne  de  chaleur  dans  la  poitrine.  {Id») 

Traction  rongeante ,  brûlante,  dans  le  côté  gauche  de  la 
poitrine.  (Jd.) 

Rongement  dans  le  côté  gauche  de  la  poitrine\  (Jd;) 


RUXA    GRÀVEOLEN».  533 

Douli^r  rongeante  et  un  peu  brûlante  dans  le  côté  droit 
dé  la  poitrine»  (Jd,) 

1 25.  Forte  cpmpresaion  de  la  partiq  iiiférieure  de  la  poi^ 
trine,  auic  dernières  fausses  côtes,  lai  nuit;  il  rêve  qu'il 
embrasse  quelqu'un  avec  force ,  ce  qui  le  réveille  (au  bout 
de  vingt-quatre  Heures).  (JîF75Kce/iu5.) 

Pression  çur  le  sternum ,  à  rintérieur  et  à  l'extérieur.' 
(UerrmaTin.)  ^^ 

Forte  pression  à  la  sixième  vraie  c6l&,  plus  .forte  en  eiwpin 
rant  et  en  y  touchant  (au  bout  de  deux  hetxres).  (Id.) 

Coup  sourd'  dans  le  c6^é  gauche  de  la  poitrine.  {Horn' 

Vif  élancement  entre  le  mamelon  gauchç  et  lé  creux  de 
Tausselle,  plus  fort  pendant  l'inspifation  (au  bout  de  trente 
heures).  (Herrmann.)  o    • 

i3o«  Douleur  lancinante  çn  dedans  du  côté  gaucbe  .de  la 
poitrine,  plus  forte  pendant  l'inspiration  (au  bout  de  quatre 
jours).  (Id.) 

En  montant  Fescalier,  élancement  sur  la  poitrine,  .qui 
eoupe  la  respiration  et  cause  une  grande  anxiété.  (Franz^) 
•    Elancemens  sur  le  sternum,  à  chaque  mouvement  (le 
second  jour).  (Zi.) 

Elancement  pressif  et  resserrant  sur  le  sternum ,  tant  pen- 
dant l'inspiration  qi^pendant  l'expiration  (en  se  tenant  assis) 
(ai^bout  de  quatre  flllres).  (Langhammer.) 

Petite  douleur  sécante  qui  descend-  du  cou  dans  la  poitrine, 
surtpufà  la  clavicule  et  au  creux  de  l'aisselle ,  où  elle  persiste , 
en  marchant^  elle  augmente  en  marchant  vite  (au  bout  de 
trente-six  heures).  {Wislicenus,) 

i35.  Qlocitation  tremblotante  aux  dernières  vraies  côtes 
du  côté  droit  (au "bout  d'un  c^uart  d'heure),  (/rf.) 

lia  nuit,  rongement  par  momens  ou  picotement  au  dessus 
du  cartilage  xyphoïde,  àU'un  des  cartilages  costaux.  (Gros^.) 

Douleur  depuis  le  coccyx  jusqu'au  sacrum ,  comme  après 
un  coup  ou  une  chute.  (Hornburg,) 

Forte  pression  à  la  face  inférfeuré  gauche  du  sacrum. 
(HerrmawiJ) 

Douleur  comme  contusîve  dans  les  vertèbres  lombaires. 
-{Hôrnburg.) 

i4oj  Vulsîon  douloureuse  dans  l'épine  du  dos,  vis-à-vis 
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du  creux  de  l'estomac  ;  en  appuyant  la  main  sur  la  partie  y  la 
douleur  est  plus  forte  ]  puis  il  s'en  manifeste  simultanémenit 
une  sOus  les  fausses  côtes  gauches ,  <jui  se  dirige  dans  le  yentre 
et  empêche  de  respirer,  (Gro^s.) 

Douleur  comme  contusive  à  Tépine  ^u  (fos,  en  se  tenaïit 
assis  et  en  marchant,  qui  coupe  la  respiration.  (Franz,^ 

Forte  pression  à  gauche ,  le  long  de  1  os  innominé ,  près  de 
Tépine  du  dos  (au  bout  de  deu^eures).  (JBermiann.) 

Au  dos ,  immédiatement  aiÉlessus  de  Fos  innomiîié  gauche , 
pendant  le  repos  et  le  mouvement,  douleur  saccadée,  <pii 
cesse  en  appuyant  sur 4a  partie,  et  revient  ensuite.  (Gross^ 
(Après  une  longue^marche)  douleur  au  bord  postérieur 
de  l'os  innominé  gauche ,  qui  descend  sur  la  hanche,  à  la  face 
antérieure  de  la  cuisse  f  presque  jusqu'au  genou ,  et  disparaît 
cil  appuyant  sur  Tos  des  îles.  ^Jd.^ 

i45.  Pulsations 9  par  intervalles,  dans  Tépin^  antérieure 
de  l'os  des  îles  gaVche#'  {Id.J 

En  se  tenant  assis ,  élancemens  dans  Tépine  du  dos  ^  avec 
anxiété  qui  survient  rapidement.  (PranzJ) 

Dans  lé  c^té  droit  de  Tépine  du  dos,  vis-à-vis  du  foie^ 
doubûr  pressive,  tractive,  très*sensible  surtout  pendant 
Tinspîration  (au  bout  de  deux  jours).  {Id.\ 

Douleur  daus  les  vertèbres  du  dos^  comme  à  la  suite  d'une 
chute ,  pendant  le  mouvement  et  le  repoa.  {BornburgS) 

Douleur  contusive ,  tractive ,  dans  l'JKne  du  doS|  qui  coupe 
souvent  la  respiration.  {Franz,) 

i5o«  En  se  tenant  assis,  douleur  contusive  sur  Je  côté 
gauche  du  dos ,  qui  disparait  en  marchant  et  restant  debout 
(au  bout  de  dix  heures  et  demie).  {Laiighamrner,) 

Douleur  comme  contusive  dans  Tépine  du  dos.  (Hornhurg.) 
(Eu  se  tenant  assis)  douleur  contusive  le  long  de  Tépine 
du  dos ,  surtout  au  côté  gauche  (au  bout  de  huit  heures). 
(Langhammer.) 

Pression  en  dedans  de  TomopUte  droite  (an  bout  de  qua- 
torze heures).  {Herrmann.) 

Vnxjnx  lancinant  entre  les  omoplates ,  que  le  frottement  ne 
fait  point  cesser  (sur-le-champ).  (rFislicenus.) 

i55.  En  remuant  l'omoplate ,  à  son  sommet;  dduleur  lan- 
cinante \  tractive ,  telle  qu'il  est  obligé  de  laisser  aur^le^hajpgy^ 
son  bras  pendant.  (Franz.) 
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Douleur  tractive^  qui  coupe  la  respiration,  daifs  ToniQ- 
plate.  (Jd,) 

Traction  dans  la  naque.  (StapJ^) 
•     Douleur  comme  de  luxa^on  dans  les  articulations  âe% 
épaules;  en  écartant  le  Lras  o^.  le  levant  y  la  douleur  diminué 
Tin  peu  j  mais ,  ch^Ie  laissant  pendre  où  le  posant  sur  quelque 
chose  f  elle  revient  de  suite,  {Homhurg.) 

Sous  Faisselle  droite,  douleur  semblable  à  celle  d'un  ulcéré 
brûlant  et  cuisant  (au  .bout  de  quarante-buit  heures).  (/i^.) 

i6o.  Traction  en  foqucf  de  crampe  dans  le  muscle  biceps 
iu  bras.  (Fro/^^.) 

Coups  douloureux  dans  lés  bras ,  à  partir  de  leur  milieu; 
quand  là. douleur  est  arrivée  jusqu!au  coude,  elle  descend 
jusque  dans  les  doigts,  et  semble  siéger  dans  Içs  os  longs; 
en  même  temps,lassitude  ^t  pesanteur  àes  membres inférie\irs« 
(Gross.)         *  ., 

Fraîcheur  dans  les  bras ,  en  dedans..  {RornhursJ), 

Prurit  sur  le  bras  gauche ,  qui  excite  à  se  gratter  (au  bout 
dç  huit  heuries)»  (Langhammer.) 

Forte  pression  dans  Farticulatiou  du  coude  droit  j^  plus 
forte  en  allongeant  le  bras  (ati  bo;ut  de.  douze  heures). '(iSenr- 
mann.) 

i65.  Douleur  dans  T  articulation  du  coude  gaéchç ,  conw^ 
après  assoit  reçu  un  cgmp ,  avec  faiblesse  dans  le  bras  (aa 
bout  de  trente-six  heures).  {Homlfurg.) 

Tiraillement  sourd  dans  les  os  du  bras  (au  bout  .d!une 
heure).  (WisUcenus.) 

Douleur  tiraillante  sourde  dans  Tarticulation  du  coude 
droit  et  les  parties  voisines»  jusquà  rextréniité'inférienre 
de  Thumërus;  en  étendant  le  bras,  simple  dot^eur  press\?e 
(g^u  bout  de  t|*çnle-Mx  heQi4s)i.  (Hdrrmann.y 

Le  cubitus  est  comme  brisé  de  coups.  (Homburg.)    , 

Tiraillement  en  forme  de  crampe  dans  Tavi^t-bras  gauche 
(au  bout  de  vingt-cinq  heutes).  ÇLanghammer^) 

170.  Pression  parai vtiqiie  au  côté  externe  de  rAVant*>brt8 
droit  (au  bout  de  dix  heures).  (S^errmafif^*) 

Traction  pressive  douloureuse  dans,  le  milieu  de  la  (ace 
antérieure  de  lavant-bras,  droite  (ai\  bout  de  tren^^qiia^e 
heures).  (Jd.) 

Pression  ûcaillaMte  dMft  V^tiçulsdkon  de  k  msua  droîtt^f 
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plus  violente  pendant  les  grands  mouvtemens  (an  bout  de 
trente-deux  heures).  (Id.) 

Gonflement  des  veines  sur  la  main ,  après  avoir  mangé  (au 
bout  de  quatre  heures).  (jBomJkurg.y 

Chatouillement  pruriteux,  légèrement  lancinant,*  dans  le 
cfeux  de  la  main  gauche  (au  bout  de  trente-six  heures). 
ÇLanghammer.) 

175.  Erysipèle  sur  les  mains ,  après  avoir  cueilli  Therbe» 
^Camerarius.) 

Douleur  comme  de  brisure  dans  Tàrticulation  de  la  main 
gauche ,  même  pendant  le^repos  •  (Hornburg.  ) 
:    Ze^  os  de  V articulation  et  du  dos  de  la  main  causent  une 
douleur  comme  contusii^e^  pendant  le  repos  et  le  mouye-- 
ment.  (Jd.) 

Douleur  en  forme  de  crampe  en  travers  sur  la  main  droite 
(au  bout  de  sept  heures)^  {Laughanuhef,) 

Traction  pressive  douloureuse  dan^  rarticulatioot  posté- 
rieure des  deux  derniers  doigts ,  la  nuit^au  bout  de  quarante- 
deux  heures).  (Herrmann.) 

i&b*  Douleurs  dans  les  doigts ,  comisiq  Après  un  coupon 
une  doiltusion ,  pendant  le  repos  (au  boUt  *de  six  heures). 
(Homhurg.') 

Tiraillement  dans  le  doigt  médius  de  la  main  gauche  y 
surtout  dans  son  articulation  et  s'a  phalange  médianes  (au  bout 
de  trois  quarts  d'heure).  (Herrmann.) 

Traction  pressive  dans  rarticulation  médiane  des  trois 
doigts  moyexfs  de  la  tnain  droite.  (Jd^) 

Douleur  dans  les  oSf  autour  des  hanches  j  comme  à  la 
suite  d^un  coup  ou  d^une  chute  (  pendant  le  mouvement). 
[ffornburg.) 

Il  ne  peut  plus  ployer  le  corps  ^douleur  comme  contusii^ 
dftns  toutes  tes  articulations  et  dans  les  os  des  îles  (au  bout 
de  dix  heures).  (W.) 

i85.  En  touchant  aux  parties  douloureuses^  surtout  aux 
os  des  îles  et  aux  fémurs  j  il  y  éprouve  une  douleur  comme 
contusive  (au  bout  de  vingt-neuf  heures).  {Id.) 
'  Vive  pression  brûlante  dans  le  pli  de  la  cuisse  droite  (au 
bout  d'une  heure).  (JBerrmann.) 

Les  fémurs  causent  une  douleur  comme  contusive  dans  le 
mîlieiL  (pendant  le  mouvement).  (Homburg.) 
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.Toute  la  face  antérieure  des  cuisses  est  comme  contuse 
et  douloureuse ,  qmxmdon  y  touche  (aaboatdetrenie-euuDe 
heures).  (W.) 

Quelque  pèif"* qu'il  étende  les  membres  inférieurs  ,  les 
cuisses  lui  font  malj  comfne  si  elles  étaient  contuses  dans  le 
milieu^  (Id.) 

190.  La  douleur  contusive  des  cuisses  dure  deux  jours,  de 
sorte  qu'à^eine  peut-il  mar&her,  (Id.) 

Pression  dans  le  milieu  du  côté  externe  dc^Ia  cuisse  droite* 
(Herrmann.) 

Douleur  comme  conUisive  à  la  partie  postérieure  de  la 
cuisse  et  au  dessus  du  genou  (pendant  le  mouvenfent). 
{Homburg.)    . 

Jprès  être  resté  assis,  en  se  lei^ant^  il  ne  peut  pas  marcher 
de  suite  ^  et  retombe  sûr  sa  chaise  ^  les  os  tfont  comme  bnsés; 
les  cuisses  refusent  leur  service ,  i*  cause  d'impu^stence- 9t 
de  doi^eur.  (A/.)  .     ^  * 

En  marchant^  il'cliaiicelle  d'un c6 té  à  l'autre*  (Jd.) 

195.  En  marchant,  U  tombe  dun  côté^à  Foutre  ;  l^s jambes, 
ne  le  soutiennent  points  il  n^a  ni  force  ni  soutien  dans  les 
cuisses.  (Jd.)  -,  » 

Forte  pression  à  la  face  supérieure  interne  de  la  jambe 
gauclie.  (Herfmann.)*  . 

Forte  pression  dans  le  milieu  du  côté  externe  de  la  jambe 
gauche.  (Id.) 

Âfiaisèement  des  |[enoux  en  se  levant  de  sa  chaise  et  en 
comniençant  à  marcher  (au  bout  de  qua!tre  heures).  (Horn'" 
burg.)  ^  ^ 

Pesanteur  paralytique  dans  les  genoux  ;  il  est  obligé  de 
changer  les  pieds  de  place  (au  bout  d'iine  heure)  ^  après  avoir 
marché,  il  éprouve  du  soulagement.  (fPTslicenus.)  .     . 

s 00.  Il  lui  est  pénible  de  monter  et  de  descendre  Ce^ca- 
lier;  les  jambes  fléchissent  sOus  lui.  (Bornburg.) 

Contraction  spasmodique  du  creux  des  jiairréts ,  en  se  le* 
Tant  de  sa  chaise.  (Id*) 

Lassitude  dahs  le  genou  gauche,  après  avoir  un  peu  mar- 
ché 5  les'genoux  ployeùt.  (-Gross.)      •  / 

Tremblement  dans  les  gepoux,  avec  langueur  dana  ies 
jambes.  (Stapf,)  ^   .'  '  , 

^Pesanteur  et  tremblement  des  jambçs.  {Homburg.) 
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ao5.  Quà^  â  appuyé  beaucoup  sur  hs  pieds ,  le^  os  lui 
font  mal ,  ai^ec  sensation  de  chaleur,  (Id*) 

Des  élancemens  sourds  remontent  lentement  da  coude-- 
pied  dans   le  tibia  (au  l)ow  d'une  ^emi-Jieure}.  (  TVisLi" 

cenus*)  * 

DanSs  F  articulation  du  pied  gaucho^  à  son  côté  antérîeurf 
doulei4f  composée  de  pulsations  et  de  coups  sécans^  comme 
sily  avait  là  un  ulcère.  {Hom^urg.) 

Les  os  du  pied  causent  une  douleur  brUlante  pendant  le 
repos.  (Id.)  • 

Sensation  brûlante  au-dessous  de  la  cbe ville  externe^  en 
se  temam  debout.  {Franz.)  ^ 

210.  (En  restant  assis),  douleur  pressive,  eu  fbrqie  dV- 
lamcemeut,  d  abord  dans  le  talon  gauche ,  pu^s  dans  le  droit 
(au  bout  de  doua^c^  heures).  (Langhammer.) 
^Tiraillement  bcûlaut  dans  le  ^ros  orteil  du  pied  gaucbe, 
suMout  par  l'effet  d'une  pression  extérieure  (au  bout  de  six 
beures).  (fFislicenus.) 

Dans  Ij^  orteils,  douleurs  brûlantes ,  comme  après  un  coup 
oj»  yne  contusion.  (Hornburg.) 

Légère  douleur  lancinante,  en  forme  de  crampe,  dans  le 
p^tit  orteil  du  pied  droit  (en  se  tenant  î^sis)^  qui,  par  les 
mouvemens  du  doigt,  devient  plus  pénétraule  et  plus  vio- 
Ipnte  (au  bout  de  trepte-trois  heures).  (Langkmmer.y 

Traction  douloureuse  dans  les  orteils,  (Hornburg.)  ' 

%\%.  Pression  douloureuse  dans  la.plânte  dii  pied  gauche 
(eu  se. tenant  assis)  (^u  bout  de  trente-six  heures).  {Long- 
hammer.^ 

FourmilleiBient  chatouilleux  cbau4  cUns  la  plainte  d^  pied. 

{Honiburg.) 

Tiraill^u^enf  press^*,  en  forme  de  o^ampe,  tantôt  dans  les 
nçiembres  supérieurs,  tantôt  dans  les  inférieurs,  pendant  le 
repos  et  le  mouvement  (aU  bout  de  trois  heures  et  demie). 
(Langfianuner,) 

En  se  tenant  couché,. toutes  les  |)artie8  sur  lesquelles  il  est 
«te^i^u  causent  une  douleur  conpie  çontusive,  tnème  dans 
le  lit  (au  bout  de  dix-«ept  heures),  (ffornburg.) 

%e  matin,  en  se  levant  du  lit,  prutit  par  tout  le  co^ps,  qui 
cessa  en  se  grattant  (au  bout  de  \ingt-quatre  Jieuirfs)-  (Lang-^ 
hammer.)  -     *  •  .; 
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220.  Gen'est  qu'étant  assis  qu'il  sent  de  lalai^œur  et  de  la 
paresse-,  pour  peu  qu'il  marche^  il  n'en  éprouve  plus.  (Hoft^ 
Ttumn. 

Il  ne  sait  où  îjieitre  ses  jamàes ,  tant  elles  sont  agitées  et 
lourdes  ;  il  les  pose  tantôt  sur  un  point ,  tantôt  sur  un  autre  j 
et   retourne  ^  aussi  son  corps  à  chaque    instant.    (Horn^ 

Grande  lassitude*  ÇStapf^y 

En  sortant  de  tgbley  grande  lassitude  çt  pesanteur  pi^r  tput 
lie  corps  'y  ses  yeux  sq  ferment ,  tant  elle  a.  envie  de.dormir  ; 
elle  se  trouve  mieux  au  grand  air,  (GrqsSt) 

Pour  peu  qu'il  marché,  il esi  tiÂs-fatigu^^  ^es  m^^mbres 
sçnicomniè  brisés  y  le  sacrum  et  \e^  reins,  spit^t  douloureux  ; 
cependant  il  ne  sent  les  douleurs  qu'en  s'asseyant  ;  dès  qu'il 
se  l/&yetet  marçhç^  il  se  trouve  QÛèupu  {Id.) 

2%S.  Lassitude^  dans  les  membpe^,  .çn  rçstant  asfisj  fl 
n'aime  pas  à  se  remuer  y  lorsqu'il  po^  les  mains  sur  rai9e, 
il^'en  trouve^  bien  quil  4  de  k  peine  à  les^ter.  {Mart- 
n^ann.)f     ■'<.*- 
.  .  Laaai^d«  et  pesanteur  par  tont  le  corps,  (Jfl^rnburg.) 

MéiUemens  et  pandiculations  ^  ensuite  Venvie  de  dormir 
reprend.  (Id.)  - 

;  BàiUemetxs ,  avec  pandiculations  des  bras  et  des  jambes , 
.sùjiout  des  premiers,  (/fartmanrtty 

Plusieurs bàillemens  (incomplets).  (Jd.)  ,' 

^  â3ô.  Le  soir,  dès  qu'elle  se  coucha,  elle  s'endort  sur-le- 
champ  ,  et  il  est  difficile  de  la  réveiller.  (Gross»)  ' 
-  Après  avoir  mangé  »  énortnç  envie  de  dormir^  ils'endort, 
enlisant^  d'un  sommeil  daps  lequel  il  çonserte  à  demi  sa 
connaissance:  le  moindre  attouchement  réveille^  avec  un 
cri  de  frayeur  extrême»  (ot»/?/.)  . 

Agitation,  la  nuit  ^  elle -s'éveille  très-souvent,  et  ressent 
des  nausées ,  ainsi  qu'un  tournoyement  douloureux  autour 
de  Tombilic  5  parfois  illuî  remonte  une  sensalioti  désagréable 
jusque  dans  la  gorge ,  comme  si  la  si^lîve  allait  s'accumuW 
dans  sa  bouche.  (Gross.)    - 

Agitation  eihrème-,  U  se  rejouruç  sans  pessQ,  s'éveîlle 
presque  toutes  les  heures ,  et  se  rendort  diffi^cilemei^t.  ÇLang' 
hammer.) 
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Sommeil  agité ,  avec  des  songes  désagréables^  aflSiîgeans. 
(Homburg.) 

a 35.  Fréquens  réi^eîbf  la  nuit ,  comme  s* il  était  tempe  de 
se  leuerJ  (Langhammer.)  i 

Rêves  vifs  et  confus.  (JdJ) 

Frisson  par  tout  le  eorps,  même  «nprès  du  poêle;  les 
mains  et  les  pieds  sont  froids  ail  toucher,  avec  chaleut  in- 
terne et  externe  au  visage ,  et  hébétude  dans  la  tète  y  «00001016 
pendailt  une  fièvre  de  coryzaij'en  même  temps  soif,  qui 
cesse  après  avoir  bu  une  seule  fcfisi  quelque  forte  qu'elle  fut 
auparavant.  >(Gro55.)  .. 

Froid  par  tout  le  coi^s»  (Stàpf.y     » 

Du  froid  parcoUH^einbitiédu  corps  etdu visage.  (Homr 
hurg.)  :  V 

^  a4^»  Froid  qui  de^ùend  le  long  de  Vépine  du  dos.  (Id.) 

Frisson  et  froid ,  surtout  dans  lé  dos  et  sur  la  poitrine  9 
à  de  péths  intervalles.  {Stcspf.^  %      *        »       ' 

Seusation  de  froid  qui  remôiile  et  descend  ^ans  le  dos. 
(^Homburg.) 

Froid,  Qtt  pltttAt  horripilation  par  tout  le  cor^,  ave» 
chair  de  poule ,  accompagné  debAiliemeas  et  de  ^aiidi<^a- 
tipns.  {Marimann.) 

Froid  interne,*  éXé  ne  peut  s'éohaufier  (sensation  > qui  , 
chez  die ,  avait  toujouas  Ûeû  avant  rapparitioai  des  règles  , 
dans  les  momens  de  santé).  {Gross,) 

^^^.  Chaleur  inter^^  et  externe  au  visage ,  avec  rovgefur. 
(Hornburg.)  *  • 

I/ap:è&-midi ,  chaleur  paf  tout  )e  coi*ps  etagitation  £Sbrile , 
avec  anxiété ,  comme  s'il  allait  mourir,  qui  lui  coupe  la  res- 
piration ;  en  même  temps,  grande  chaleur,  surtout  au  visage, 
sans  soif,  avec  langue  chaînée,  blanche,  et  sensation  de  sé- 
.çheresse  et  d'âpfeté  sur  cot.organe.  (Franz.) 

Trois  soirs. de  suite,' grande  agitation,  avec  céphalalgie 
pressive  et  chaleur  fôbrile.  (Id.)  ,    , 

Augmentation  de  la  chaleur  dans  les  pieds.  (Homhurg,) 

Sueur  par  .tout  le  corps ,  après  la  marche  au  grand  air  (an 
bout  de  six  heures).  (Id..y      •  ' 

25o.  Très-^fré^uente  anxiété,  avec  idée^  décourageantes 
et  craintes.  {Franz.) 

Indiuércnce.  (Stapf.) 
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Elle  ne  se  sent  nulle  disposition  h^  aucun  genre  dé  trarvail , 
et  n'a  de  goût  pour  rieo.  (Gross.)  ' 

Uaprès-midi  et  toute  la^soii^e,  mauvaise  humeur  extrême; 
il  n'a  que  des  idées  tristes  et  mélancoliques*  {Franz.) 

Toute  la  journée,  grande  anxiété,  comme  s'il  atait  com- 
mis quelque  mauvaise  action  ;  quand  quelqu'un  ouvrait  U 
porte,  il  craignait  qu'on  ne,  vint  le  prendi'e  pour  le  mettre 
en  prison.  (Lan^hammer.) 

2i55.  HoroSe  et  plein  de  dépit  »  quand  quelque  cho^e  ne  va 
pas  à  son  gré  (au  bout  de  vingt-quatre  heures).  {^isU-* 
cenus.)  .        <  . 

Morosité,  dépit,  mauvaise  humeur.  {Gross^) 

Mauvaise  humeur,  incapacité  de  rieb  faire ,  irrésolution* 
{Stapf.)  |-     . 

Propension  à  la  colère ,  aux  querelles^  au  dépit,  (Gross.) 

PropensioQ  à  contredire,  (/^j 

260.  Toute  la  journée ,  dépiti  et  défiance  (au  bout  de  qua- 
rante heures)»  {Lan^hammer^) 

Bonne  humeur  (i  )•  (Zi.) 

Employée  à  Textérieur,  la  rue  ronge  la  peau  et  7  fait  naître 
des  ampoules.  (Z^/nnûtf.)  «  . 


56.  SA|<SEPABEII«Tâ8. 

(SarsapoTiUa.) 


On  employé  la  teinture  spirîtueuse de  cette  racine  (SmHaai 
Sarsapdrilla).  <  /  , 

Commela  salsepareiile  a  quelque  analogie,  dans  ses  carac- 
tères extérieurs ,  avec  la  racine  du  Carex  arenariay  les  au- 
teurs de  matière  médicale  oh^  prescrit  de  la  remplacer  par 
cette  dernière f  dans  les  maladies,  persuadés  que  celle-ci . 
r^alait  au  moins»  sinon  même  la  surpassait  ^  vertus,  et 
qu^en  sa  qualité  de. produit  indigène,  le  patriotisme  voulait 
*  qu^on  lui  accordât  la  préférence.  C'est  U  un  des  exemples 
dé  la  manière  arbitraire  dont  ils  procèdent.  Parce  que  le 
Carex  arenar^a  est  indigène,  et  qu^il  a.  une  saveur  plus  forte 

(j)  I^Àictioû  dcf  lIorgftsisBie,  eOfel  cdratif. 
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(quoique  fort  différente)  que  la  salsepareille ,  on  doit  le  pré- 
férer, attendu  qu'il  a  les  mêmes  vertus ,  puisque  sa  fonne 
est  la  même  !  Ainsi  c^est  la  cbnâguration  des  racines  qui  dé- 
cide de  leurs  propriétés  !  Du  reste ,  pas  un  seul  mot  des  ef- 
fets purs  qui  appartiennent  à  cliacuue  dû  ces  deux  sub- 
stances, afin  de  savoir  quelles  sont  les  mala4ie$  dans  les- 
quelles on  peut  employer  Tune  ou  Fautre  aveo  certitude  du 
succès. 

Je  donne  ici  un  commeilceikient  d^esquisse  dd  tableau  de 
ces  symptdÂies.  D  après  c^  aperçu  on  pourra  juger  en  partie 
des  è^iS  dans  lesquels  la  sals^epareille  promet  un  remède  bo- 
jnœopatbique  efficace ,  'et  Ton  se  convaincra  que  c^est  à  tort 
qu'elle  a  été  regardée  comme  privée  d'énergie.  Uébullition 
seipble  lui  faire  perdre  la  plus  grande  partie  de  ses  vertus 
tnédidnales; 

La  .salsepareille  parait  agir  pins  de  quinze  jours,  quand 
on  n'en  donne  qu'une  seule  -dose,  qui  ne  soit  pas  trop 
faible. 

La  teinture  non  étendue,  même  i  la  dose  d'une  seule 
goutte,  est  beaucoup  trop  forte  pour  les  usages  de  l'homœo- 
patbie* 

Symptômes  de  la  salsepcaréïOe, 

La  tête  est  comme  entreprise  et  bébétée ,  toute  la  matinée  ; 
Taprès-midi,  mauvaise  bumeuT'et  inaptitude  au  travail. 

Mal  d'yeux  ;  le  matin ,  tous  les  objets  ajQfectent  ces  organes  ; 
tout  ce  qu'il  contemple  à  la  clarté  du  jour  »  lui  cause  des  dou- 
leurs dedans;  les  paupières  sont  sèches  et  comme  enflam- 
mées; le  soir,  k  la  luiûière  artificielle,  pression  dans  Fceil, 
et  en  lisant,  apparence' rougeàtre  du  papier  blanc. 

•Ardeur  continuelle  dans  les  paupières;,  alternant  quel- 
quefois avec  une  douleur  pressive. 

(Un  petit  bouton  pruriteux  à  la  joue ,  qui  s'enflamme  au 
Idin,  aveè  forte  ardeur;  il  s'y  forme  une  grande  et  épaisse 
croûte;  k  l'air  libre,  il  cause  des  douleurs  tiraillantes)  (au 
bout  de  dix-neuf  j  ours  )  • 

5.  (Une  Cloute  au  lobe  de  l'oreille ,  qui  cause  d'abord 
une  douleur  lancinaQte,'puis  du  prurit)^  (au bout  de  dix*neuf 
jours  )• 


Mauvais  goAt  herbacé  dans  la  bouche.   . 

Le  matin  y  dans  la  gorge,  mauvais  goût  acide  et  p&teux, 
comme  celui  du  levain. 

Quelque  peu  qu'il  mange,  son  estomac  se  gonfle^  comme 
s^il  avait  trop  mangé. 

Point  d'appétit,  ni  de  faîm;  il  troave  trop  peu  de  gôûç 
aux  aliqoen^  ,'et  après  avoir  mangé ,  il  éprouve  dans  Testomac 
la  même  sensation  que. s'il  n'eût  rien  pris,  comme  si  ce  vis- 
cère était  insensible. 

lo.  Dégoût  en  pensant  aux  alimens  qu^l  avait  pris. 

Une  vapeur  de  mauvais  goût  lui  re^^nte  à  la  bouche,  et 
lui  cause  <les  nausées  dans  la'  gorge ,  la  tète  étant  entreprise. 

Le  matin.,  fortes  tiausées ,  allant  presque  jusqu'au  vomis-> 
semem>  avec  augmentation  du  mauvais  goût  d'herbe  dans  la 
boncbe. 

Après  le  dîner,  nausées,  puis  langueur. 
Besoin  d'dlef  par  le  bas,  mais  podnt  de  Belle. >  * 

x5.  D'abord  contraction  des  intestins,  et  quelque  besoid 
qu^il  éprouva  d'aller  par  lé  bas ,  il  ne  rend  cependant  rien , 
malgré  des  efforts  énormes ,  qui  semblent  devoir  ^ntràiùer  le 
reetlim  ;  ensuite  il  sort  quelques  matières ,  par  intervalles , 
mais  avec  vive  cuisson  et  douleur  sécante  dans  le  rectum  \ 
immédiatement  après,  nouvelle  selle,  avec  douleur  aussi 
vive  que  si  Tiiitestfn  allait  Sbrlir^  et  qtii  l'empêche  presque 
de  rester  assis,  .  ,      . 

Pendant  la  nuit  ^  il  est  réVeiUé  par  àné  douleur  d'écor* 
thure  à  Tanus,  qui  dégénère  en  un  prurit  ardent,  leqnel 
dure  toute  la  journée. 

Envie  pressante  d'uriner ,  avec  lénesme  de  la  veâ^ie,  sans 
que  Furine  coulé  -,  lorsqu'elle  sort,  douleur  èécante» 

Presque  toute  la  journée ,  envîe  d'uriner,  mais  il  sort  peu 
d'urine. 

(Lorsque  l'urine  est  sortie,  ardeur  et  tiraillement  prnri- 
teux  depuis  le  gland  jusqu'à  la  racine  de  la  verge.  ) 

ao.  Palpitations  de  coeur  fréquentes ,'  dans  la  journée; 

Dans  la  première  phalange  du  pouce ,  douleur  semblable  à 
celle  d'innombrables  piqûres  d^aiguille  ;  après  quoi  la  partie 
fait  mal  en  y  touchant. 

Quand  On  appuyé  sur  lés  bouta  des  doigta,  ils  sont  dou- 
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loureux ,  comme  s'ils  étaient  malades  éi^  dedans  y  ùibl  comme 
lorsgu^on  met  du  sel  sur  une  plaie. 

(Tous  les  soirs ,  avant  de  se  coucher ,,  prurit  qui  cesse 
dans  le  lit,) 

Prurit  à  Tavant-bras ,  vers  la  main ,  et  au  côté  interne  da 
genou ^  au  dessus  du  creux  du  jarret ^  surtout  le  soir,  dans 

lelit/ 

aS.  Prurit  lancinant  par  tout  le  corps ^  le  soir,  de  cinq  a 
sept  heures ,  et  le  matin  ^  en  se  levant. 

Dès  qu'il  passe  de  la  èhambre  chaude  au  grand 'air,  il  ap- 
paraît une  éruption  Aiiliaire. 

Prurit  ardent  par  tout  le  corps ,  avec  frisson. 

Prurit  (ardent)' au  Bas-ventre  et  aux  cuisses: 

Rêves  terribles  au  diKetl  d'uù  sommeil  j^rofond. 

3o.  Sommeil  agité  ;  rêves  de  malheurs  (au  bout  de  soixante- 
douze  heures). 

Froid  intérieur  et'envie  de  dormir. 

Le*  soir  9  dans  lé  lit,  une  heure  avant  de  s'endormir,  cha- 
leur extrême ,  bouillonnement  du  sang ,  battemens  de  cœur 
et  sueur  au  front  (deux  soirs  de  suite). 

Esprit  distrait. 

Mauvaise  humeur  extrême  \  il  se  £Lche  de  voir  des  mou- 
ches sur  la  muraille. 

Observations  recueillies  par  (Vautres. 

Vertige  en  se  tenant  assis  et  en  ijiàrchant  ^  la  tête  semble 
sur  le  point  de  tomber  en  avant  (au  bout  d*une  demi-heure). 
(C.-T.  Herrmam.)  ' 

Céphalalgie  pressive ,  comme  s'il  avait  un  grand  poids 
dans  la  tête;  il  e^t  sur  le  point  dé  tomber  en  avant.  (J^») 

Douleur  pressii^e  dans  lé  côtégaucKe  du  front,  (F.  ffart" 
mann,) 

Douleur  pressive  dans  le  front  et  Tocciput  (au  bout  d^une 
demi -heure  )«  (Id*) 

5.  Douleur  pressive  au  côté  gauche  de  la  tête ,  surtout 
dans  la  tempe,  pendant  le  repos  et  le  mouvement.  {Id.^ 

Pression  qui  s'élève  lentement  dans  Va  bosse  frontale  droite^ 
accompagnée  de  petits  élanccmens.  (Id,] 

Céphalalgie  pressive,  qui.aygtnenteet  déchoit  lentement , 
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plus  à  la  partie  rapërieiire  da  cerveau  qu'à  Tinférieurel  (Id.) 
Douleur  pressive  dans  le  front.  (Td.) 
Forte  pression  dans  la  tempe  droite  y  avec  ëlancemei» 
tractifs  de  rocciput  vers  le  fronr  (  au  bout  d'une  demi- 
lieure).  (/(d.) 

lo.  Petits  et  j^  élancemens  dans  le  milieu  du  front  (at| 
bout  d'une  bei^B^  un  quart).  (fdJ) 

Douleur  lancRuté  dans  le  côté  gauche  de  Tocciput.  (Td.) 
Violens  élancemens  pressifs  et  tiraillans  dans  Ib  côté  droit 
delà  tète,  qui,  par  leur  violence ,  excitent  le  frisson  (au  bout 
de  cinq  heures).  (Id.) 

Violente  douleur  pressive,  lancinante,  au  vertex,  à  droite 
(au  bout  de  trois  heures),  {fferrmann.) 

Violente  pression  et  ensuite  élancement  dans  la  bosse  fron- 
tale gauche  (au  bout  d'une  heure).  (Hartmann.) 

i5*  Douleur  lancinante,  pressive ^  à  tes  temporal ^  qui 
augmente  par  les  attouchemens.  (Herrmannk) 

Céphalalgie  lancinante ,  [tj^jj^nte,  dans  le  pariétal  gau- 
che. (Jd»)  

Tiraillement  en  forme  depfWsion  dans  tout  le  côté  gau-^ 
che  de  la  télé  (au  bout  de  sept  heures).  (Hartmann.)  ' 

Tiraillement  lancinant  au  pariétal  gauche,  sur  leqinRes 
attouchemens  n'influent  point.  (Herrmann.) 

Tiraillement  pressif  en  plusieurs  points  de  la  tète ,  à  l'ex- 
térieur, plus  violent  pendant  le  mouvement  et  la  marche. 

ao.  Traction  lancinante  à  l'apophyse  mastoïde  droite, 
jusqu'à  la  bosse  frontale  gauche  (au  bout  de  deux  heures). 

(id.) 

Traction  lancinante  au  pariétal  et  au  temporal  droits  (au 
bout  d'une  demi-heure).  (W.) 

Traction  pressive  au  pariétal  droit  et  au  cartilage  de  l'o- 
reille en  même  temps.  (/4.) 

Douleur  lancinante  sourde  à  la  hosse /rontale  gauche* 

Elancemens  brùlans  sourds  à  l'os  temporal  gânclie.  {td.) 
a5.  Les  douleurs  à  la  tète  sont  plus  fortes  par  les  attou- 
chemens/et  la  marohe.  {Id.) 

Comme  un  nuage  devant  les  yeux  ;  il  a  de  la  peine  à  lire 
(au  bout  de  douze  heures).  {Id.) 

III.  •  .  •  35 
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Dilatajtioi^  des  pupilles  (au  bout  dedeuxheires).  (C.Te^e- 
horn.)  ^ 

Tintement  dans  Toreille  ^auçbe.  {Hartmann.) 

Violente  compression  dans  Toreille  gauche ,  qui  semble 
passer  dans  les  tempes,  et  y  occasioner  une  pression  (au 
bout  dQ  deux  heures)^  {Id.) 

3o.  Sentiment  de  constriction  dans  l'^^^^  droite  (aubout 
de  trois  heures  et  demie).  Çld,)  ^^ 

Douleur  pressive,^ tiraillante,  dans  la  conque  de  Foreille 
droite  et  le  conduit  auditif  externe.  (Herrmann.) 

Contraction  douloureuse  à  Toreillq  externe  droite.  {Hait" 
moTni*}  -       •  , 

Douleur  lancinante  sourde  à  la  base  de  Tapophyse  noa»- 
toïde  droite,  qui  se  dissipe  p^r  les  attouchemens.  {Herr- 
mann») 

Douleur  tiraillante,  tracti?e  (lancinante),  dans  lesnioscles 
masticateurs  du  côté  droit ,  qui  semblent  s'être  contractes 
spasmodiquement  (au  bo^^a  quatrç  heures  et  demie). 
{Hartmann.)  ^^H 

35.  Prurit  légèrement  nlKiant  autour  du  cou ,  aux  é^ur 

«les,  a  la  face  et  au  cuir  chevelu,  avec  sensation  de  grande 

cl^^ùr  à  ces  parties  \  l'action  de  se  grattef  le  calme  à  Ten-; 

droit  où  il  existe ,  mais  il  revient  sur*le-chtanp  ailleurs  (au 

bout  de  deux  heures  et  demie).  {Id.) 

.Chaleur  qui  se  dissipe  prompiement  au  visage,  avec  sueur 
au  front ,  chaleur  suv  la  poitrine  et  le  dos  ,  accompagnée  de 
picotemens  de  dedans  en  dehors ,  qui  sont  plus  fréquens  et 
plus  violens  qu  ailleurs  au  cou.  {Herrmann.) 

Pustules  à  la  face ,  qui  ne  causent  aucune  sensation.  {Id.) 

(Saignement  de  nez.)  {Brunf^er.) 

Petites  pustules  à  la  lèvre  supérieure.  {Id*) 

4^*  Douleur  pressive ,  lancinante ,  au  bord  interne  et  infe- 
rieur  du  côté  droit  de  la  mâchoire ,  gui  ne  se  fait  sentir  tau-' 
tefois  que  par  les  attouchemens  et  en  renversant  la  tête  en 
arrière  (au  bout  de  trente-trois  heures).  (Herimann,) 

Elancemens  pressifs  ,  douloureux,  dans  le  cartilage  tliy- 
^roïde  ,  mais  qui  ne  gênent  point  la  déglutition.  {Hartmann.) 

Douleur  pressive,  lancinante,  dans  les  muscles  du  cou, 
plus  forte  efx  y  touchant  et  pendant  le  mouvem«it«  {Herr^^ 
mann.) 


Vîolenê  ëUnoeaeDs  iracUfs^  long- camps  souteniu,  dans  , 
les  musclet  du  >cou ,  aa  oàté  droit ,  depuis  la  clayicule  jusque 
dans  l'hypïde  (au  bout  de  trois  heures)*  (Hartmaim.) 

Douleur  lancinante,. lÎMiiUante,  d«i8  la  gencive  et  la  rà« 
cine  de  la  dernière  molaire  inférieure  droite.  {Hermumru) 

45.  Douleur  presiivo,  traetÎTe ,  dans  les  parties  molles  du 
palais.  (Id.) 

Goût  amer  du  pain»  (Teuthom.) 

Rapports  ^ntinuels  ^  incomplets  (qui  n'arrivent  pas  jus- 
qu  à  la  bouche)  (sur4e-<champ)«  (Bmrimitnn.) 

Douleur  pressive,  précisément  au  dessous  dn  cartilage 
xyphoïde ,  et  dans  le  creux  de  restomac,  que  1^  aHMriie- 
mens  augmentent*  (Ihnmami.)  " 

Fort  pincement  dans,  le  bas-*yentrje  (au  bout  d^nae  demi- 
heure)  ,  après  quoi  contraction  douloureuse  dvi  sphincter  de 
Tanus.  (Hartmann.) 

5o.  Douleur  pressife»  tractive,  dans  lebas-^enti^,  comme 
après  un  refroidissement  (au  bout  d'une  heure).  (Bertn^ann.) 

Pression  douloureuse  et  pincement  dans  le  côté  gauche  du 
baA>Yentre  »  sur  un  petit  point ,  qui  augmente  en  faisant  des 
«  inspirations  profondes ,  et  que  les  attouchemens  ne  modifient 
point  (au  bout  de  quatre  heures).  {Hartmann.) 

Borborygmes  et  intiment  de  vacuité  dans  le  bas-ventre 
(au  bout  de  quatre  heures).  (Hartmann,) 

Sentiment  de  vacuité  dans  tout  le  bas^ventre ,  qui  occa- 
sione  des  glocitations  et  des  borborygmes.  (Hartmann.) 

Pincement  dans  la  région  inguinale  gauche.  (Id.) 

55t  Le  premier  jour ,  selle  dure  ;  le  second  jour ,  consti- 
pation ^  le  troisième  jour ,  selle  d'^abord  dure ,  puis  molle* 
{Teuthorn.) 

Sans  soif  notable ,  IWine  coule  plus  souvent  qu'à  l'ordi- 
naire,  et  chaque  fois  (  le  premier  jour  excepté)  en  plus 
grande  quantité  (i),  quarante-huit  heures  même  après  avoir 
cessé  de  prendre  la  sid>stance«  (Teuthorn.) 

Emission  plus  fréquente  et  plus  abondante  d'urine  (au 
bout  de  quatre  heures  et  ensuite).  (Hartmann.) 

Tous  les  matins. /l'envie  d'uriner  le  réveille,  même  au 

(i)  Comme  oi^  le  volt  d*après  lea  symptômes  17,18,  lea  aymptômef  SÔ-Sg 
|ai«MPtBt  s'être  ^««  leeondtinff.  • 
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boatde  tingt-qtiatreet  de  cpiarante-htiitlieareft.  {TeuihomJ) 

L'urine  coule  sans  qu^onla  sente  dans  les  voies  arinaii^es, 
comme  après  avoir  pris  une  boisson  diurétique.  (Id,) 

6o.  Ardeur  en  urinant,  arec  émission,  de  flocons  allongés* 
(JBnmner.) 

Fort  ténesme  rësical ,  comme  dans  la  pierre ,  avec  émis- 
sion d'une  matière  blanche,  acre  et  trouble,  mêlée  de  mu- 
cosités. {IdJ) 

Conatriction  douloureuse  de  la  vessie,  comme  par  un 
lien  9  sans  envie  d'uriner.  {H€utmann.) 

(G>ryxa  et  toux.)    - 

Douleur  pressive,  tractivé,  à  la  tlavicule,  non  loin  du 
sternum  (au  bout  de  huit  heures).  {Serrmann.) 

65.Douleur  pressive  au  sternum^  plus  violente  lorsqiion 
y  touche  (au  bout  de  deux  heuries).  {^ïd.  ) 

Elancemens  au  milieu  de  la  poitrine ,  près  du  sternum ,  sans 
ra|)portavec  l'inspiration  ni  avec  l'expiration.  \HartmannJ) 

Elancemens  dans  le  côté  droit  de  la  poitrine ,  sur  lesquels 
n^influe  ni  l'inspiration  ni  l'expiration.  {Herrmann.) 

Douleur  lancinante  pressive  sous  les  fausses  côtes  droites. 
(Herrmann.)  • 

Petits  elancemens  violens  sur  le  milieu  de  1  épine  du  dosy 
entre  les  deux  omoplates  (au  bout  de  quatorze  heures  et 
demie).  {Hartmann.) 

70.  Douleur  tiraillante,  lancinante,  qui  serpente  depuis 
l'omoplate  jusqu'à  la  dernière  fausse  côte,  et  est  beaucoup 
plus  forte  pendant  l'inspiration;  dans  lès  inspirations  pro- 
fondes ,  elle  coupe  tout- à-fait  la  respiration  (au  bout  de  neuf 
heures).  {Herrmaàn.) 

Douleur  lancinante  près  de  la  colonne  vertébrale,  depuis 
Tomoplate  droite  jusqu'à  la  dernière  fausse  côte ,  qui  est 
beaucoup  plus  violente  pendant,rinspiration.  (Jd.) 

Douleur  pulsative,  lancinante,  très-passagère,, à  l'exté- 
rieur du  bras,  près  de  son  articulation.  {Teuthom,) 

Douleur  lancinante  sourde  à  la  partie  supérieure  et  an-^ 
lérieure  de  Thumérus.  (Herrmann.) 

Douleur  tiraillante,  paralytique,  àTavant-hras  ,  le  long 
de  tarticulf^tion  du  coude,  en  dedans.  (Id.) 

75.  Tiraillement  paralytique  4  Vavant^bras  droite  sur^ 
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toui  à  Particulation  du  coude  ^  plus  fqft  pendant  lé  repos 
que  pendant  le  mouvement.  (Jd.) 

,  Douleur  pressive,  tiraillanie,  au  cubitus  droil,  qui  s'é- 
tend quelquefois  jusqu'au  poignet.  {Id.) 

Douleur  lancinante,  pressire,  au  ci:d>itu8,  dans  les  mus- 
cles des  deux  ayant-bras.  (/i.) 

Tiraillement tractif,  lancinant,  dans  les  muscles  du  e6té 
interne  de  TaTant-bras  gauehe  (au  bout  d'une  heure  et .  de- 
mie). {Hartmann.) 

Elancemens  tiraillans  sur.  U ar  liculation  de  la  main  gauche,' 
endehors«  (Id.) 

8o.  Douleur  tiraillante  an  ç6t4.siipéçienr  de  la  main  gau- 
che ,  qui  se  porte ,  avec  des  élanceme^  tracUfs  et  Uraillanst 
"vers  le  quatrième  doigt  (au  bout  d^  deux  heures).  {Id*) 

Froid  aux  mains,  plus  fort  au  bçnt  dea  doigts  (pendant 
huit  jours.  {Tefuihom.)  < 

Douleur  dans  l'articulation  de  la  maiife  droite ,  comme  tiv 
elle  était  luxée,  et  qui  semble  se  porter  vers  le  quatrième 
doigt.  {Harimanit.) 

(Douleur  dans  la  main  gauche,  sans  enflure»)  {Brunnjer.) 

Elancement  en  forme  de  pression  dans  Irâ  muscles  du 
pouce  de  la  main  gauche^  pendant  le  repos  et  le  mouvement. 
{Hartmann.) 

85.  Petits  elancemens  à  l'articulation  postérieure  du  petit 
doigt  de  la  main  droite  (au  bout  djs  deux  heures  et  demie). 

Tiraillement  tractij  dans  le  quatrième  doigt  de  la  main 
droite  y  à  travers  les  os  y  qui  augmente  par  les  mouvemens 
des  articulations.  {Id*) 

Douleur  lancinante  j  pressive^  par  intervalles  ^  à  Vos  mé^ 
tacarpien  du  doigt  indicateur  de  la  main  droite  (pendant 
deux  jours).  {Hermumn,) 

Douleur  pressive,  lancinante,  à  l'os  ischion  droit ^  dans 
toutes  les  posi tiens.  {Id,  ) 

Pesanteur  pressii^,  quoique  indolente,  dans  la  cuissitf 
gauche,  en  l'estant  assis  et  en  marchant  (au  bout  de  deux 
heures  et  demie).  (Id,) 

go.  Douleur  pressive  sourde,  à  la  cuisse  droite,  un  peu 
au  dessus  du  jarru,.  en  se  tenant  assid  (an  bout  de  deux  heu- 
res et  demie).  (Hartmann.)  ■ 
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Donleur  prafSÎTO  j,  lancinante  »  à  la  cniise  gancbey  non 
loin  de  la  rotule  (au  bout  de  neuf  heures).  (Herrmaan.) 

Douleur  pressîve  «u  c6te  interne  de  la*  cuisse  gauclie  » 
dans  le  voisinage  de  T^iiicillation  du  genou.  (Id.) 

Douleur  pressîve ^  tiraillante,  i  la  cuisse,  an  Toisiaage  de 
Tarticulation  du  genou ,  en  hapl  et  en  ddiors  (au  bout  de 
Ireîae  heures).  (Id.) 

Petits  élanceiDenè  vifs  el  isolés  au  cété  interne  du  genou 
gauche.  (Hartmann.) 

gS.  Douleur  pressité,  traotive»  lancinante,  au  dessons  du 
genou  droit  (au  bout  d'une  demi-heure).  (Id.) 

Douleur  sourdement  tnctive  au  dessus  du  tiUa  droit  (au 
bout  de  trois  heures).  {Id.) 

Douleur  tiraillante  datfs  les  knuscles  de  la  jambe  droite 
(au  bout  de  trcSs  heures  et  diemie).  (Idi) 

Picotemens  au  dessas  de  la  cbetille  externe  du  pied 
dioit ,  en  avant.  (Heurmanm) 

^Traction  doulouf euse ^et  d^gâtéran(  en  vulsion,  sur  le 
cotfde-pied  droit  (au  bout  de  sept  heures  et  demie).  (Hart^ 
rt$anné') 

100.  (Douleur  éVL  tarse  droit,  atec  enflure  et  rougeur , 
^ui  augmente  après  midi  (à  deux  heures).  (Brunner.) 

Tiraillement  tractif  dans  le  gros  orteil  du  pied  droit  (an 
bout  de  quatre  heures  et  demie).  (Bartmann.) 

"PuUaîion'presswô^  douloureuse ,  et  élancement  pukaiif 
au  côté  interne  de  la  plante  du  pied  droit ,  puis  dans  toute 
la  plante^  en  restant  oêsis  (au  bout  de  deux ,  de  six  heures). 

Boutons  rouges ,  de  la  grosseur  d'une  tèle  d'épingle ,  et  ne 
contenant  aucun  liquide ,  sur  le  dos  et  les  cuisses  ;  ils  ne 
démangent  qu'au  chaud;  Faction  de  se  gratter  enlève  le 
prurit^  sans  qu'il  reste  aucune  sensation,  mais  seulement 
pour  peu  de  temps  (au  bout  de  huit  heures).  (Herrmann,) 

La  nuit,  réveil,  comme  par  un  bruit  effrayant.  (T^eut* 
hom.) 

io5.  Frisson- par  tout  le  corps,  qui  sé  pr<^age  de  bas  en 
haut.  (Berrmqnn.) 

Froid  par  tout  le  torps^  excepté  à  la  face  et  à  la  poitriife^ 
qui  sont  très-chaudes;  les  autres  parties  du  corps  sontfroideSj 
même  auprès  du  poêle.  (Id.) 
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Hii  9  dans  le  lit ,  grand  froid ,  surtout  aux  pieds ,  tan- 
^^    '  face  et  la  poitrine  sont  chaudes.  (/<i.) 

^  ^^  humeur  taciturne.  (W.) 

'^  ^cependant  aptitude  au  travail.  (Teuthorn.) 

'^^  ^ose,  quoiquHt  ait  du  goût  pour  le  travail  • 

\^  ^  9         le  semble  Toffenser.  (Id.) 


-♦ 
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(Scaïa.) 

On  employé  la  teinture  spîritueuse  de  cette  racine  bul- 
beuse (S cilla  marilima).  Le  moyen  es^  simple  pour  la  pré- 
parer. On  coupe  un  morceau  de  la  racine  fratche,  pesant 
cent  grains,  on  le  pile  dans  im  mortier,  eu -y  ajoutant  peu 
à  peu  cent  gouttes  d'alcool ,  de  manière  à-  obtenijc  une  pâte 
homogène,  dans  laijuelle  on  incorpore  bien  cina  cent«  gouttes 
d* alcool-,'  cela  fait ,  on  la  laisse  tranquille  pendant  quel^^Ms 
jours  )  puis  on  décante  la  teinture  brunâtre  qui  surnage ,  et 
on  en  mêle  six  gouttes  avec  quatre*vingt«quali9X3Be  -comtes 
d'alcool ,  en  secouant  deux  fois  le  mélange. 

Les  observations  qu'on  va  lire  pourront  être  un  jonar 
accrues  de  beaucoup^  mais  elles  paraissent  su^e  déjà  pour 
apprécier  Tusage  qu'on  a  fait  jusqu'à  présent  de  la  scjHe, 
sujet  à  l'égard  duquel  j'ai  inséré  quelques  réfleicions  digis 
les  notes.  ,  . 

L'action  des  Portes  doses  descille  dure  quatorze  joui^; 
celle  des  doses  plus  faibles  est  courte,  en  raison  de  leur 
exiguïté.      •  « 

Murraj  *et  Tissôt  vantent  le  camphre  comme  aiitidote  de 
la  scille,  ce  qui  s'accorde  avec  mes  observations. 

Symptômes  de  la  scille. 

Le  matin ,  en  se  lerant  du  lit ,  vertige ,  comme  s'il  allait 
tomber  d«  côté  (au  bout  de  quarante-huit  heures). 

Faiblesse  dan»  la  tête  et  rèvasseriea^au  bout  de  six  à  douze 
heures). 
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Eiourdhsùmenl  nébuleux  dans  la  tête  (au  bout  de  deox 
minutes). 

Céphalalgie  coarctante  dans  les  parties  latérales  de  la  tèc« 
(au  bout  d'une  demi-heure). 

5.  Douleur  constrictwe  dons  les  deux  tempes* 

Ëlanceme^t  Vulsif  dans  la  tempe  droite ,  jusque  dans  le 
front. 

Violens  élancemens  tractifs  dans  la  tempe  droite}  ils  con- 
tractent la  moitié  du  cerveau. 

En  secouant  la  tète,  fluctuation  dedans. 

(Céphalalgie  pressive,  tiraillante,  qui  n*empèche  pas  le 
travail  d'esprit)  (au  bout  de  dou^e  heures). 

lo.  Chatouillement  dans  Tangle  externe  de  Toeil  gauche. 

Prurit  dans  Toeil  gauche  (au  bout  de  vingt-quatre  heures). 

Sensation  de  constriction  dfins  l'œil  -droit. 

Forte  dilatation  des  pupilles  (au  bout  de  dei&x  minutes}. 

Les  pupilles  se  rétrécissent  (au  bout  de  cinq  heures). 

1 5.  Elancem^t  tractif  depuis  le  front  jusque  dansTorâlle 
droite.  .  ^ 

(Douleurs  tiraillantes  dans  rinteileur  des  deux  oreilles.) 

Acreté  du  mucus  nasal. 

Sensation  d'écorchure  au  bord  des  narines. 
'Sur  lé  milieu  de  la  lèvre  supérieure,  éruption  qui  suinte 
et  ronge  autour  d'elle,    comme  un  ulcère,   avec  prurit 
lancinant. 

3ô.  Vésicules  sur  la  langue. 

Elancemei^  de  bas  eu  haut  dans  les  deux  dents  canines 
Supérieures)  comme  lorsqu'un  air  froid  et  vif  pénètre  dans 
lésants,  en  mangeant  et  en  buvant,  soit  froid,  soit  chaud. 

(Douleur  dans  les  glandes  sous-maxillaires)  (au  bout  de 
trois  heures). 

(Il  trouve  k  tout  un  goût  aigre  et  amer.) 

Eructations,  pendant  plusieurs  heures  (au  bout  d'une 
heure). 

a5:  Fréquens  rapports  ayant  un  goût;  aigrelet ,  jusque 
danà  la  bouche. 

Défaut  total  d'appétit^  il  ne  peut  rien  manger  du  tout^ 
et  cependant  n'a  point  le  goût  altéré.    ' 

Douleitr  presnve  lancinante  dans  le  cÂté  gauche  des 
muscles  abdominaux  (au  bout  de  vingt-quatre  heures)^ 
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Gonflement  glocitani  dans  les  mnscles  du  c6té  droit  du 
ventre. 

Pincement  dansThypogastre  (au  bout  d^  quatorae  heures), 
qui  revient  le  lendemain  à  la  même  heure^  et  qu^une  émission 
de  vents  soulage  et  fait  cesser. 

3o.  Prurit  à  T^us. 

Après  avoir  uriné ,  téneame  vésical ,  quoiquMl  y  ait  plus 
d'urine  (au  bout  de  cinq  heures ,  et  pendant  huit  jours). 

U  n'urine  pas  plus  souvent ,  mais  rend  moins  d'urine 
(pendant  trois  jours). 

Il  urine  plus  souvent  (i),  mais  sans  augmentation  de  Purine 
(pendant  les  premières  heures). 

Envies  plus  rares  d'uriner  et  sécrétion  moins  abondante 
d'urine  (au  bout  de  vingt  heures). 

35.  Forte  envie  d'uriner,  avec  émission  de  peu  d'urine 
(au  bout  de  quarante  heures).  -       , 

(Uriife  chaude;  selles  très-fétides»  mèlée^  de  parties  non 
digérées.) 

Elançemens  sourds  dans  logland ,  qui  causent  de  Fanxiété» 

(i)  L*effet  primitif  de  la  scîlle  far  les  Toies  nrÎDatres  est  d'aliord  <)'oocuioMr 
ane  grande  envie  d'nriner  (  33) ,  avec  émission  abondante  d'nrine  (  iojS-),  sartout 
d'nrîne  elaire  comme  dé  rean  (  104 ,  z  z  i  ),  on  an  moins  stsc  émiisièn  d'arine 
aqoMise»  si  eBe  n'est  point  oopiease,  doaienrs  henrts  apiès  cet  effit  positif , 
snrfient  la  réaction  de  rorg^nistee,  qui  amène  nn  état  contrairerC*esl4'diro 
pen  d'entîe  d*nriner  y  sécrétion  pen  abondante  et  excrétion  pins  rare  de  l*ai^ 
(5s,  34 ffioa)»  celle-ci  ayant  parfois  sa  teinte  ordinaire  (zoS),  mais  plttssoii« 
ivnt  nne.conlenr  foncée  (  io5,  xio);  lors  même  «{n'il  y  a  de  fortes  enTies  dé 
pisser,  le  snjet  pisse  peu  (,35  ),  00  même  point  da  tomt  (3z  ).  Mais,  comnw  on 
ignorait  tons  ces  efibfs,  qu'on  ne  les  STait  point  étudiés,  qu'on  ignorait  mémo 
les  moyens  d'arriver  k  les  eonnai|rey  on  a  pendant'plnsienra  milliers  d'annéea 
employé  la  sciDe  dans  les  bydropisies,  sans  effectuer  âijGiuiega^rison ,  et  loin  de 
là  en  Tonaiil  plas  sirement  encore  les  malades  k  la  mort»  Cm  se-téjonissail  de  la 
voir  ùàn  couler  d'abord  beaucoup  d'nrin^  mais  on  ne  ^Vf  it  pa»  que  c^asi  14 
aenleoMnt  son  effet  primitif,  qn'«n  pareil  cas  elle  agit  en  sens  invers^  de  la  ma«* 
Mie  existante  y  c'estF4«dire  d'une  manière  purement  palliative.  On,  avait  beau 
ensuite  forcer  la  dose,  on  n'observait  plus  que  l'effet  consécutif  ou  la  réaction; 
l'uiine  devenait  de  pluf  en  pln^foncée,  et  sa  quantité  allait  toujours  en  dimi* 
noJtnt.  Parmi  les  bydropisies  (  ca»  elles  soitt  infiniment  multipliées) ,  il  ne  s'en 
trouve  qu'un  très-petit  nombre  dont  les  symptàmss  aient  asses  d'analogie  aveo 
les  symptômes  positifs  de  la  sciUe,  et  où  celle-ci  puisse  guérir  ceux  qui  ont  rap- 
port k  la  sécrétion  nrinaire:  Elle  convient  bien  mieux  dané  le  diabète ,  puisqu'in- 
dépendamment  de  l'augmentitioa  de  U  sécrétion  urinaire  qn'die  provoque 
d'abord,  ses  symptônws  ont^k  l'^aldgie  avec  ceux  de  ceUe  nudadSeï  eontre 
bqncUe  elle  ooovient  dapM  tilrf  4e  xeaièd*  bomoeopadiique^ 


Douleur  constrictive  dans  les  lesticaleft 

(Elle  éternue  quelquefois  la  nuit.)  «^ 

4o.  (Ecoulement  de  mucosités  par  le  nez.^ 

Coryza ,  avec  ulcération  deë  narines» 

Enchifrenement* 

Chatouillement  à  la  région  du  cartilage  thyroïde,  qui 
porte  à  tousser  ;  cependant  h  toux  Taugmente. 

Il  est  obligé  de  faire  souvent  des  inspirations  profondes, 
qui  PeiEcitent  à  tousser. 

45.  Fréquente  excitation  à  une  toux  courte  et  sèche  , 
produite  par  un  chatouillement  au  dessous  du  cartilage 
thyroïde. 

Toux  d*abord  accompagnée  d'expectoration  (i). 

Crachats  muqueux  continuels  (au  bout  de  deux  heures). 

Toux  sèche,  violente,  qui  ca\ise  ui^e  douleur  .d'ébranle- 
ment dans  le  bas-ventre  et  de  la  sécheresse  dans  la  gorge. 

En  toussant  et  en  marchant,  douleur  sur  le  côté  du  bas- 
ventre  9  CQmmesi  un  viscère, allait  s'en  échapper. 

6o.  Toux  qui  va  jusqu'aux  soulèvemens  de  cœur.  * 

En  toussanti  e^.  parlant ,  et  au  moindre  mouvement , 
sensation  insuppoKable  de  chaleur,^  sans  chaleur  externe 
appréciable  (au  bout  de  vingt  heures)» 

(Avant  la  toux ,  râle,  que  la  toux  fait  cesser.) 

Sur  Ie$  deux  côtés  de  la  poitrine,  non  loin  du  sternum, 
élancemens  vulsifs  en, inspirant  (au  bout  de  vingt-quatre 
heures). 

En. expirjint,  larges  élancemens  pressifs  sous  la  dernière 
côte,  dîes  deux  côtés  (pendant  deux  jourç). 

66.  Larges  ^ancemens  sourds  dans  la  deaiiir^  côte 
gAttcfae ,  le  matin ,  au  lit^  qui  le  rëveilleal. 

(t)  D'après  toates  met  obserTations,  la  aeill*  excite  lia  glandai  nmdptraa  4e 
la  trachée^irtère  et  dea  bronches  ^  de  adMe  cpie  les  mocosft^a,  ploa  mobiles  et 
moins  épailaes ,  pea?ent  être  détâcbéea  par  û  tcmx:  Mafa  ce  ii*est  lA  «pi'im^tflBt 
primitif  de  sa  pari  (  voyez  46 ,  47 ,  Si ,  116  »  Ys 8  )•  Employée  comme  bidtiqfiM^ 
die  ne  ptat  doué  Are  que  paHîatlTey.  cPést^Mire  qàe  aon  vaage  proloii|^  aog^ 
mante  le  mal  »  quand  la  plMtnde  de  la  poitrine  par  dea  madoaitéa  riaqnanaea 
est  ape  affection  cbroniqae.Garà  cet  effet  primitil  anccdde  la  réaction  »  «'eal'4« 
dire  qne  le  mncda  devient  pins  épais ,  et  la  toox  pïns  sèebe  {^voye»  43»  4$ ,  48, 
ia5).  La  sciHe  conviendrait  donc  bien'  mieux  iorsqnb  lea  Tcnaa  aérieanea  aé* 
crètent  par  trop  de  tfiocofltig,  cu  dans  Aiqael  tfièicfttxd  Fa  éSjjk 
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Donleor  traoiiva  cUiiis  la  poHriiie  (au  bàui  «la  Wl  à  dôme 
henres). 

Elanoament  traciif  depuis  la  dernière  vraie  cèle  ju9<{te 
dans  Faisselle  (au  bout  de  qnarante-tix  heures). 

Dans  le  côté  droit  de  la  poitrine,  douleur  cowpreMve^ 
qm  se  termine  par  un  élancement. 

(Dans  le  côté  droit  de  la  poitrine,  sMs  le  bras,  douleur 
pressive,  qui,  eu  se  baissant,  devient  pnlsativei  mais,  en 
touchant  k  la  partie ,  douleur  comme  si  les  chairs  y  étaient 
détachées.) 

6o.  Elancemens  aigus  à  rextrémité  de  la  clavicule  #  du 
côté  de  Faisselle ,  en  inspirant  et  en  expirant. 

Raideur  dans  la  nuque  (au  bout  de  doRse  heures}. 

Douleur  rhumatismale  dans  les  muscles  latéraux  du  cmi. 

Sueur  dans  le  creux  de  Faisselle. 

Yulsion  convulsive  du  bras  gauche  (en  se  tenant  debout). 

6Sé  Yulifon  convulsive  des  euisses  et  des  jambes,  en  se 
tenant  assis  (au  bout  de  vingt-quatre  heures). 

Doidenr  contusive  dans  les  cuisses. 

Lassitude  dans  les  cuisses* 

Glocîtaiion  qui  descend  de  la  partie  supérieure  de  la  cuisse 
jiisqne  dans  les  orteils. 

Dans  Je  jarret  gauche ,  douleur  ponstrietive ,  qui  FoUigo< 
à  ployer  le  genou,  en  se  tenant  debout 

70.  Douleur  tractive  dans  la  jambe. 

Deirfeur  bHkisafte  dani  le  pied  droit ,  comme  apeès  la  oon- 
gélation.  •  ^    < 

Sueur  aux  orteils. 

Intertrigo  entre  ks  cuisfiss. 

Gloeitation«ous  les.  omoplates  j  dans  le  dea  et  dans  le  bra^ 
gauche.  ^l 

j5.  Douleurs  rhumatismales  ^g|âes  et  eontinueUes  j^ar 
tout  le  corps ,  qui  diminuent  pendant  le  repos  et  augmentent 
pendant  le  mouvonent  (  au  bout  de  six  à  vingt-quatre 
heures  )*  '     *  ^ 

Lassitude  (  au  bout  de  six  4ienres  ).       ♦ 
Sentimeilt  de  pesanteur  'par  tout  le  coi^s ,  comme  par 
Feffet  de  la  lassitude  f  aU  bout  de  huit  k  douze  heures  ). 
insoaanie  ^  sans  cause  apparente. 
Chaleur  plus  interné  qti*estacii^  k  la  face,  êans  spif ,  i{ui 
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augmente  pendant  lé  môUrement  dtt  eorps ,  avec  friasonne* 
mens  au  reste  da  corps ,  dès  qa'il  se  dëcduvre  an  peu. 

8o.  Au  YÎsage  surtout ,  chaleur  et  rougeur,  au  moindre 
mouyement  et  en  parlant  (  au  bout  de  dix  lieures  ). 

(  Chaleur  sèche,  interne  et  externe,  sans  soif,  pendant 
trois  heures  (  au  bout  d'une  demi-heure  );  ensuite,  chaleur 
sèche ,  seulement  k  rintérieur,  sans  soif.  ) 

Chaleur  dans  la  tète ,  avec  froid  mtx  pieds. 

Tous  les  après-midi ,  chaleur  au  corps ,  sans  soif,  avec 
froid  aux  pieds. 

Soif  pendant  le  frissonnement  du  spir ,  sans  chaleur  interne 
ni  externe. 

85.  Mécontentement  çt  dépit  pour  des  bagatelles. 
Courage.     . 

Observations  recueillies  par  JCautres. 

Nausée .  Tertigineuse  ,   comme  après  avoir  long-temps 
•  tourné  en  rond.  (C.»G.  Homhurg.) 

La  tète  est  entreprise,  en  avant  et  en  arrière ,  cmname  après 
Tivresse ,  avec  pression  en  devant  et  en  arrièrr.  (  F.  Mart^ 
mann.  )  , 

Le  matin ,  après  la  sortie  du  lit,  céphaklgîe  sourde,  bour- 
donnante. (H.  Beahér.) 

he  matin ,  après  le  réveil,  pesanteur  dans  tout  !e  haut  de 
latéte.(/rf.) 

5.  Pesanteur  extraordinaire  dans  toute  la  i^te ,  Cimime  s'il 

ne  pouvait  pas  la  tenir  tranquille,  seulement  en  restant  assis. 
(Hartmann.) 

Pression  &  plat  sur  toute  la  tète  ^  semblable  è  celle  que 
produirait  Un  fardeau  (  an  bout  de  douze  heures).  {Bedier.) 

Pression  de  courte  dmj^  dans  l'occiput,  ^/rf.) 

Douleur  presûve  àaalf^  bosse  frontale  gauche ,  sur  un 
point  peu  étendu.  (HartmannJ)  *  • 

Dotileur  pressive,  traçtive,  dans  le  front,  (/d.) 

lô.  Douleur  dans  T occiput ,  qui  passe  du  côté  gaudte  4Ug 
coté  droit,  et  cesse  rapidement.  (Id.) 

Elancemens  douloureux  isolés,  accompagnés  de  traction^ 
dans  le  front ,  du  celé  gauche  au  Côté  droit.  {Id.) 

Traction  dans  la  tempe  droite,  t^m  se  termine  en  un  élan* 
çpment  (  ad  boutp  d'une  deiûi-heurc  )/(«,) 
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Douleur  tractive ,  lanciMnte,  qui  dure  long^ten^s ,  dans 
Toccipot  f  en  restant  assis,  (/d.) 

Elancemens  un  peu  lents  dans  le  côté  droit  du  firent.  {Id.  ) 

i5.  G>op  douloureux,  pënAranl,  dans  k  bosse  frontale 
gauche  (  au  nont  d'une  haure  )ii  {U*) 

Cé^alalgie  tiraillante  dans  l'occiput.  (Id.)  • 

Céphalalgie  fouillante  dans  le  front.  (Id.)    • 

Sensibilité  douloureuse  du  haut  de  la  tète.  (  G.-i?«  ^û- 
licenus.  ) 

Le  malin,  sensibilité  doulçureuae  sur  le  haut  de  la  t^to , 
et  stupeur  en  dedans.  (Id.) 

ao.  Prurit  (  rongeant  )  sur  le  front  et  le  menton,  comme 
s'il  aUait  paraître  une  éruption ,  qui  cesse  pendant  qu'on  se 
gratte»  et  revient  aussitôt  après.  (Bêcher.) 

Elancemens  dans  la  bosse  frontale  gauche ,  qui  degcendent 
jusqu'au  nez.  (Hartmann.) 

L'aspect  du  risage  change  ;  il  est  untôt  très-abattu  ^  tantôt 
gai ,  sans  chaleur  ou  sensation  de  froid*  (£•  Stapf.) 

Renversement  ^  tension  des  traits  du  visage,  yeux  large- 
ment ouverts  et  regard  fixe,  avec  rougeur  des  joues,  sans 
soif.  (Hoi'tmann.) 

Regard  fixe.  (Id*) 

aS.  L'oeil  gauche  est  évidemment  plus  petit  que  le  droit  ; 
sa  paupière  supérieure  est  comme  gonflée  et  un  peu  pendante, 
ce  qui  le  rétrécit.  (StapJ.) 

Pendant  quelques  minutes,  les  yeux  semblèrent  nager 
dans  de  l'eau  fraiohe.  (^d.) 

Grand  rétrécissement  des  pupilles  (sur-le-champ).  (C. 
Teuthom.) 

R^jpetissement  des  pupilles  (au  bout  d'une  demi-heure). 
(Sécher.) 
.  Pupilles  rétrécies  (  au  bout  d'une  heure).  (Hartmann.) 

3o.  (  Pupilles  très-dilatées.  )  (Stapf.) 

Lé^re  ardeur  dans  les  angles  externes  des  yeux.  (  Harn* 
hurg.  ) 

Petits  elancemens  fouillans  dans  l'angle  externe  de  l'œil 
gauche,  (fiecher.) 

Violent  tiraillement  dans  les  deux  yeux  à  la  fois,  eu  quel- 
que sorte  derrière.  {Id.) 

Douleur  tiraillante  daviète  rof^illegaaohe^  (Hartmann.) 
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35.  Rigidité  datta  les  muscles  do  calé  gmcbe  da  ton. 
(Homhurg.) 

Pi:iurit  lancinaiit  au  cou  et  aux  joues ,  seiablable  i  des  pi- 
qûres de  pnoe,  qui  ne  disperail  que  pour  quelques  iustans 
lorsqu'on  se  gratte ,  el  revient  aussitôt  après.  (  Hartmam%g  ) 

Jusqu'au  aieplième  jour^  boutons  an  cou,  ^qui  se  mialti- 
plient  chaque  jour ,  et  ne  causent  de  douleur  que  quand  on 
les  frotte  (  au  bout  de  quatre  jours  )•  (J^isUcenus.) 

Traction  et  coarctatiou  dans  les  muscles  du  cou ,  ^lèniie 
sans  mouyemens.  (Hemètirg.) 

La  peau  du  cou  est  douloureusedi^nt  sensible  aux  frotle- 
mem  de  la  ciwratef  il  y  survient  des  rougeurs  et  presque  de 
riniertriga  (  au  bout  de  Ttngt>>quatre  heures  )•  {fiP'isUÔermsJ) 

4o.  Bouche  visqueuse  et  pâteuse,  («^top/.) 

ApMé  et  gratsement  au  fond  du  palais.  (Id.) 

Goût  empyreumatique  au  palais,  même  pendant  la  masti- 
cation ^  qui  perriste  après  avoir  mengé,  et  ne  s'aperçoit  pas 
pendant  la  déglutition»  (JBechar. 

Ardeur  dans  le  palais,  et  la  goiige.  {Homburg.) 

Ardeur  gMttante  au  palais ,  comme^  dans  le  soda  (  au  bout 
de  cinq ,  de  six  jours).  {JVislicenus.) 

45.  Faim  canine  (au  bout  de  quelques  heuJres).  (  Teut" 
hom.) 

Il  est  insatiable  et  trouve  tout  bon  ;  Testomac  lui  semblait 
être  plein ,  et  cependant  il  avait  appétit.  {Harîmanru) 

Défaut  total  d'appétit..  (J.-H.  Schulsn  et  «^cAroeter.) 

Dé£siut  d'appétit,  tant  à  cause  4  un  sentiment  de  plénitude, 
que  parce  que  les  alimens  ont  une  saTsur  empyreumatique , 
et  parce  qu'il  ne  trouve  aucun  goût  à  certains ,  par  exemple 
la  soupe  et  la  viande ,  tandis  que  les  autres ,  comme  4e  pain  et 
le  beurre ,  en  ont  un  douceâtre,  qui  répugne.  (Bêcher.) 

La  seille  dérange  l'appétit.  (Bergius.) 

5o.  Il  trouve  moins  de  goût  i  ce  qu'il  mange.  (  Wisli- 
eemu.  ) 

Appétit  faible.  {Id.) 

Insipidité  de  la  fumée  de  tabac.  (Somburg.) 

Goût  douceâtre ,  répugnant  y  de  tous  les  alimeju  >  surtout 
de  la  viande  et  de  la  soupe  (  au  bout  de  quarante-huit 
heures  )•  {Bêcher.) 

Ëmetati<m9«  {SUfpf^  Hartmann.) 
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55*.  Rapports  coarU*  (Stapf.) 

Rjypporu  ayant  un  goût  désagréable.  (/^.) 

Après  le  diner»  rapports  ayant  le  goût  de  ce  qu'on  a  man* 
gé,  et  envies  de  vomir.  (Bech^r.)\ 

Nausées»  avec  rapports.  {F.  Waliher.) 

£xcitati(^  i  vomir,  dana  la  région  de  l'estomac.  {Horn" 
burg.) 

6o«  Nausées  au  fond  de  la  gorge  ^  et  alSiux  presque  conti- 
nuel de  salive  dans  la  bouche  (  au  bout  de  quarante-huit 
heures).  \Becher.) 

Alternatives  continuelles  d*enviea  de  vomir  dans  le  creux 
de  l'estomac ,  et  d'excitation  à  la  diarrhée  dans  Thypogastre^ 
lorsque  l'un  de  ces  symptômes  existe»  l'autre  manque  y  le  se- 
cond plus  que  le  premier  néanmoins..  (Stapf.) 

Enorme  envie  de  vomir.  (Tissot ,  MuaelL) 

Violentes  nausées.  (Muzell^  Bergius^  Cohausen.) 

Vomissement»  {Muzell^  Cohaus^n,) 

65.  Faiblesse  d'estomac.  {Tissot.} 

La  scille  dérange  les  facultés  digestives.  (Bergius.) 

Serrement  douloureux  au  dessous  de  la  poitrine^  dans  le 
creux  de  l'estomac.  (Homburg.) 

Petits  élancemens  au  côté  gauche  du  creux  de  l'estomac 
(au  bout  de  trente-deux  heures),  (^ff^isîicenus,) 

Pression  à  l'estomac.  (Zwelfer.) 

70.  Pression,  par  momens,  daiis  le  creux  de  l'estomac  (au 
bout  d'une  demi-heure).  (Bêcher.) 

Pression ,  comme  par  une  pierre ,  dans  lestomac.  (Schuize 
et  $ckroefer.) 

Douleur  énorme  à  l'estomac.  (Lange.) 

Inflammation  des  viscères.  (Zwelfer.) 

Borborygmes  non  douloureux  dans  le  ba^ventre.  (JUorn* 
burg.) 

y 5.  Pincement  dans  le  bas-ventre.  (fFalther.) 

Pincement  et  borborygmes  dans  le  bas-ventre,  comme 
par  1  effet  de  vents,  dont  il  sort  aussi  quelques  uns  (au  bout 
de  quatorze  heures).  (Harimann.) 

Incarcération  de  vents  et  douleur  sécante  dans  l'hypogas- 
tre,  sans  émission  de  vents.  (Bêcher.) 

Borborygmes ,  par  intervalles ,  dans  l'bypogastre ,  au  des- 
sus de  la  région  pubienne  j  cependant  il  ne  sort  paa  de  vents 
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(plus  fréquemment  en'  marchant  et  en  se  tenant  del>ôtit , 
qu'eu  restant  assis)  ;  tout  cesse  promptement  et  d*une  ma- 
nière durable  aprà  avoir  mangé.  (Stapf,) 

Sensation  de  vacuité  dans  le  bas-ventre,  comme  après  qu'on 
a  jeûné.  (Hartmann.) 

80.  Douleur  tractive  dans  le  bas-ventre ,  qui  augmente  en 
marchant ,  et  qui  ne  diminue  pas  elk  appuyant  des  deux  côtés 
sur  le  ventre  (au  bout  de  vingt-huit  heures).  (Becfier.) 

Tiraillement  h  travers  le  bas-ventre,  au  dessous  de  Tom- 
bilic  (au  bout  de  quatre  heures).  (Jf^isUcenus.) 

Dans  l'hypogastre ,  entre  Tombilic  et  la  région  pubienne, 
douleur  sensible  (comme  celle  que  causeraient  des  vents,  ou 
comme  apr&i  un  purgatif,  ou  comme  si  la  diarrhée  allait  sub- 
venir) (au  bout  de  deux  heures).  (Stapf.) 

Tension  du  ba^ventre ,  qui  cependant  était  mou  au  tou* 
cher.  (Id*) 

Pincement  sécant  dans  Thypogastre.  (Banmann.) 

-85.  Endolorissement  du  bas-ventre,  qui  est  très-gonflé , 
quoique  mou.  (Stapf.) 

Chaque  fois  qu'il  se  touche  le  bas-ventre ,  un  vent  sort  sur- 
le-champ  avec  bruit.  (M,) 

Emission  fréquente  de  vents  (au  bout  de  vingt-quatre 
heures).  (Bêcher.) 

Emission  de  vents  courts  et  interrompus.  (Stapf.) 

90.  Emission  fréquente  de  vents  très*fétides  (au  bout  d'une 
•heure).  (Teuthom)^ 

Emission  continuelle  de  vents  bruyans  ,  très^ fétides ,  qui 
ne  soulagent  le  bas-ventre  que  pour  quelques  instans.  (Stapf.) 

Selle  dure ,  peu  abondante ,  le  soir  (au  bout  de  douze  heu- 
res ).  (Bêcher.) 

Selle  très-dure,  maïs  cependant  journalière.  (WisUcenus.) 

Selle  en  bouillie,  sans  mal  de  ventre.  (Bêcher.) 

Evacuation  diarrhéique  d'une  grande   quantité  d'excré- 

mens  bruns  très-liquides ,  mùcilagineux ,  très-fétides ,  sans 

.  douleur  ni  ténesme ,  entremêlés  de  vents ,  d'ascarides  et  d'uBC 

multitude  de  fibrilles  blanches  et  informes.  (Stapf) 

95.  Diarrhée  depuis  deux  heures  du  matin  jusqu'à  sept , 
tout-à-£ait  aqueuse  sur  le  soir,  et  presque  sans  vents.*(/</*) 
Resserrement  du  ventre  pendant  plusieurs  jours,  (^d*) 


ElaDcemens  à  Fanus,  en  marchant  (au  bout  de  huit  jours). 
(WislicenusJ) 

Selle  teinte  de  sang,  {TissoU)  , 

Grande  envie  de  pisser  et  d'aller  à  la  selle;  en  urinant 
pour  la  première  fois ,  selle  liquide ,  sans  mal  de  ventre  (au 
beut  de  dix  minutes).  {Hartmann.) 

ICO.  Enjnéme  temps  que  la  seconde  envie  depisser,  selle 
liquide,  sans  mal  de  ventre.  (Jd,) 

Envie  continuelfe,  mais  inutile,  d'uriner  (au  boutd*nn 
quart  d'heure).  {TTakher.) 

Il  parait  sortir  moins  d'urine  qu'à  l'ordinaire  (au  bout  de 
quarante-huit  heures).  (JVislicenus.)  * 

Emission  peu  abondante  d'urine  aqueuse  (au  bout  dHine 
demi-heure).  (TFaUher.) 

Violente  envie  d'uriner;  il  rend  une  quantité  extraordi- 
naire d'urine ,  qui  ressemble  à  de  l'eau  (au  bout  de  sept  heu- 
res). (Bêcher.) 

jo5.  Avec  faible  besoin  d'uriner,  urine  rougefttre  (  en 
quantité  ordinaire),  dép^nt  un  sédimenktdofiième  couleur, 
pendant  trois  jours  (au  bout  de  Tingt  heures).  {Id.) 

Jl  ne  peut  retenir  son  urine ,  parce  que  la  quantité  en  est 
trop  grande^  elle  se  serait  échappée  d'elle-même,  s?il  ne  s'é- 
tait  hâté  de  pisser  (au  bout  d'un  quart  d'heure)  \  état  quf 
dura  doua&e  heures.  (Hartmann.) 

Forte  envie  d'uriner  (i)  (au  bout  d'un  quart  d'heure).  (Id*) 

Il  urine  plus  rarement  et  moins  qu'à  Tordinaii^  ;  son  urine 
n^est  pas  foncée  en  couleur  (  au  bout  de  vingt-quatre  heu- 
res). (W.) 

Urine  sanguinolente.  (Tissotj  Caspari.) 

1 10.  Urine  d'tm  jaune  brun,  transparente ,  qui  est  sécré- 
tée en  petite  quantité,  et  forme  des  flocons,  après  s'être  re-' 
posée  (a)  (les  huit  premiers  jours).  (Teuthom,) 

Emission  fréquente  d'urine  claire  comme  de  l'eau;  l'en- 
vie d'uriner  lui  prend  rapidement  (au  bout  d'une  heure). 
(Stapf.) 


r 
't-. 


(i)  Lt  pbnoane  était  Mrftiiéfl  anpanvant  k  n*ariiiar  qne  deux  Ibis  par  jour  | 
•t  modérématit.  ' 

(f)  Cô  tymptdvie  pttait  ètte^^  effet  càratif,  la  fieraoniie  rendiat  eoperarant 
beeacoop  trop  d*iiriiMs» 

III.      "    .  36 
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Il  s'^eille  la  nuit  poar  uriner  (an  bout  de  diic-buit  hea« 
res).  (Teutkom.) 

Elancement  àrorifice  de  Turètre  et  un  peu  en  arrière  (au 
bout  de  deux  heures  et  quart).  (JFïslicenus.) 
'    Douleur  lancinante  dans  l^urètre ,  en  poussant  la  selle  (au 
bout  de  huit  jours).  (Jdi) 

ii5.  Hémorrhagie  utérine.'  {J.^G.WagneTn)     \ 

Eternument  violent ,  continuel,  et  coi^za  (sur-le-champ). 
(Mossdorfel  f^isUcenus.)  '  . 

Coryza  cuisant,  avec  éternumens  fréquens  (au  bout  de 
quarante-huit  heures).  (Bêcher.) 

Le  matin,  apparition  d^un  fori'^coryza  (au  bout  de  six 
jours).  (fF'isUcenus.) 

Très-violent  coryza  ;  les  yeux  sont  ternes  et  pleins  d'eau 
(avAfit  midi)  (au  bout  de  sept  jours),  (fd.) 

iao«  Difficulté  et  lenteur  de  Tinspiration  et  de  Texpira* 
tîon.  (Bêcher.) 

^sifaoËe,  avec  reapiraUon  plus  frétante ,  accâérée,  et 
aflfxiëté  tant  ^aê  Tothme^dore.  (j^) 

Asthme,  êi  élancement  dans  là  poitrine,  qui  gène,  surtout 
pendant  rinapnration.  (  ff^aliker.) 

Oppression  sur  Id  poitrine ,  comme  ai  die  éiai  t  trop  étroite. 

Légère  excitation  à  tousser  dans  la  fossette  du  cou,  à  la 
partie  supérieure  de  la  traokée««(rtère }  il  tusaioule  quelque- 
Cois  (  aubou(  d'une  heure).  {Stapf.)  . 

ifiS.  Toux ,  avec*  diminution  de  l'expectoration  (au  bout 
de  neuf  jours  )^  à  chaque  quinte,  pression  douloureuse  de 
dedans  en  dehors,  dans  la  cavité- pectorale,  et  contraction 
douloureuse  des  muselés  abdominaux.  (  ffUUcenus.) 

Le  matin ,  toux  aveo  crachais  muqueux  abondans  (  au  bout 
■de  sept  jours).  {Id.) 

Péripneumonie  (  i  ) .  (Zwelfer.) 

(x)  Qaand  od  ptrcorirt  les  obserrations  des  médecins  de  toos  les  sncks,  oa 
troove  de  temps  en  temps  qne  les  meillears  d*eDtre  eux,  se  fondant  sar  Texpé* 
rÎMioe  ea^îriqa^  ont  «mploy^  la  soilU  avec  de  girafe  saodbl  ^ns  le  point  de 
c6té  de  qnél^pcs  inflammations  des  viscères  de  la  poUriuey^  ^«iaa'iU  n^igo^r 
rassçnt  pas  q^e  dette.racine  est  .très-acre  soc  la  hn|[n€  et  ^i^iï^lH^^  quand  on 
la  donne  a  hantes  doses.  Le  succès  n'a, rien  d'étonnant,  d!a|^rjb4|jtfk'>nd  noml>f« 
de  syroptô^D^  hM&csopalhiqaei  primitifs  qu'elle  détermine  £i*côtl  de  la  poi- 
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Le  matîn ,  tout  à  coup ,  une  toux  violente ,  avec  élaoce- 
mens  duis  le  c6té ,  à  chaque  effort ,  et  crachats  (  au  bout  de 
siljours)i'les  jours  précédènsà  peine  y  avait-il  une  trace  de 
■totuc.  (^ff^tJicenus.)  -  '        ' 

Ëlaucemens  anx  vraies  cïltes ,  des  deux  câiés ,  eu  même 
temps-  (  Hartmann.) 

i5o.  Une  sorte  de  point  décote.  (Cogner.) 
Dans  le  c6té  gauche,  immédiatement  sous  la  deniîèfecàte, 
élancement  cotiïtrictif,  exclté.par  la  marche  rapide.  {Téut~ 
hom.)  "    j, 

Elancement  dans  le  c6té  gauche  (  aa  bout'  d'une  demi^ 
heure).  {Bonihurg.)  ' 

PÎGOiemens  dans  le  milieu  du  cartilage 
ressemble  presque  &  un  élancement  soutenu. 

]S5.  Elancement  énorme  prèA  du  sterùui 
bas,  qui  faît  qu'il  ne  peut  respirer  qu'avec  dil 
htirg.  )  . 

PresMon( tension?)  daûs  les  deux  c6tés,  depuis  le  creux 
de  Taisselle  jusqu'à  ï'hypogastfe  i  surtout  en  distendant  la 
'poitrine  pour  inspirer  (au  bout  de  deux  heures).  (^Wisli- 
cenus,  )  ' 

Sensibilité  douloui^euse  de  la  peau ,  d'unç  hanche  à  l'auuie  ,-■ 
en  travers  du  dos(àuhoutdesix  jours).  (Id.) 

Vulsion  âoulourèu^e  an  dessus  de  l'omoplate  gauche  (au 
bout  de  huit  jours  ) .  (Id.  ) 

Traction  non  douloureuse  daas  l'omoplate  gauche.  (  Bê- 
cher. )  •     '■ 

i4o.  Eruption,  sur  le  dos,  de  boutons  rouges,  contenant 
nu  peu  de  pas  au  sommet,  avec  prurit  picotant ,  et,  après 
s'être  gratté ,  avec  prurit  ardent  et  tancioant  \  le  lendemain , 

triiie(-Mfn  53-55,  5S,  60,  m,  137-135).  Cm  nédeciiu  étaient  plus  hen- 
VMK  qa»  tua  da  riwrie  valgali* ,  qal ,  aKM  qall  ml  redcmin  i  U  mode ,  ne 
prc«riT«Dt  plu ,  d'iprè*  da  thc*  tliJoiiq«w,  qM  In  mt^UogiitlqBat  et 
d^miiitojalilea  émUtloiu  ^giiiiifi,'iD4tlioda.de,lM]Ddla  léaolMntdcimdliMrs 
■ans  Domlm,  Capend^ni  ili  ■onieat  mitoz  rcnui  encore,  dîna  la  Iruicmcni  dia 
poiala  di  cAli  aigos ,  li  lei  ou  où  ila  adminialraient  la  aclllc  avaient  élc  mieux 
choiù,  a"!!!  aTiieni  tMgat  ia  Icai  malade  iodis  ta\tt  laflaetiee  m^'cinala 
qaalcoo^a,  et  illi  s'ilaient  ctuiteotla  de  &ib)ei  doaM.Daàala  [dapart  dea  cas, 
la  dMa  qsi  n'a  para  qp^^mlr  Ii  nie^X  i>*'*  >  P«<n«;  à!im  ^UaflUiotiiène , 
sonTot  d'an  sexIilIioidiinB^  el  intme  meini,  d'on  giain  da  Mille  (o'eM^-din 
IBM  liis-pclile  pallie  Knlemcni  d'nne  goatle'dala  dÏMoInlioD  ). 
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chaque  bouton  était  couvert  d'une  c;*oùte.  (Harlmami.) 

Entre  les  omoplates ,  tache  de  la  grandeur  d'un  ëcu,  formée 
de  boutons  ou  tubercules  serrés  les  uns  contre  les  autres^ 
mais  non  confluens,  avec  prurit  chatouilleux  (fourmillant  ),i 
qui,  après  qu'on  s'est  f;raUé>.deitientlahcinant  et  brûlant^ 
mais  reprend  au  bout  de  quelque  temps,  squ  caractère  pri-» 
mitif .  {Id.) 

A  la  poitrine,  sous  le  bras  droit,  prurit  fourmillant,  qui 
ne  cesse  que  pour  très-peu  de  temps  en  se  grattant,  (/d,) 

Yulsion  et  palpitation  non  douloureuses  dans  les  muscles 
du  bras.  (Homhurg.) 

Elancement  lent  dans  la  f^rxj  depuis  Faisselle  jusqVan 
milieu  du  bras.  (Hartmann*) 

i49«'Pendaut  la  journée,  engourdisseînent  fréquent  des 
mains ,  em  -appuyant  la  tète  dessus ,  et  des  membres  inférieurs,' 
eh  croisa»! les  jambes.  (Bêcher.) 

Dans  le  milieu  du  n&étacarpe  gauche ,  parfois  une  douleur 
semblablef  à;one  piqûre  d'aiguille»  (Hartmann.) 

Douleur  yulsive  en  travers,  dans  les  articulations  des 
mains.  {WaUher.) 

(  En  touchant  la  [scille  fraîche  avec  les  mains ,  elle  y  fait 
naître  des  ampoules.  )  (Valentini^) 

Douleur  tractive ,',  en  forme  d'élancement ,  depuis  le  carpe 
gauche  jusque  dans  les  doigts.  (Hartmann^  ) 

i5o.  Elancement  douloureux  dan&.les  articulations  des 
deux  mains,  même  sans  mouvement  (au  bout  de  trois  jours). 
ÇWisUcenus.)  .      , 

Petites  taches  rouges  sur  les  mains  ,  les  pieds  ^  la  poitrine 
et  le  corps  entier,  qui  deviennent  des  boutons  psoriformes, 
avec  prurit  ardent  (au  bout  de  quelques  jours).  (MuzelL) 

ïllancemens  semblables  à  des  coups  d'aiguille  dans  les  deux 
cuisses.  (Homburg.) 

Douleur  tractive  dans  les  muscles  des  deux  cuisses  (au 
bout  de  sept  heuras  )•  (Bêcher.) 

Douleur  tractive,  par  intervalles ,  aux  cuisses ,  en  se  te^ 
naut  assis  et  en  marchant.  (Id.) 

i55.  .Ardeur  et  prurit  à  la  peau.  {Zwelfer.) 

Gangrène  froide.  (W.) 

La  scille  fiiit  naître  des  squirrhes.  (l^brfpUs.) 

Des  squirrhes  ^  acçoppaguys  de  w^  et  d*ipflanatA«UoD  ï 
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taenAe^i  ile.pMsfer  au  caircer»  .sou$  Finfluence  de  la  sciWe, 
^Franz.)  ' .-  •  > 

Douleurs  "par  tout  le  corps.  (  TissoL) 

i6o.  Agitation  dans  les  membreâ  supérieurs  et  inférieur^} 
il  est  obligé  de  les  remuer  continuellement  pour  se  soulager 
(au  bout  de<  deux  heures  et  demie  )«  ( Hartmann,) 

Fortes  douleurs  dans  les  membres.  (fFeiekari.) 

Elancement  tantôt  dans  une  partie  du  corps  ^  tantôt  dans 
une  autre.  (JVisUcenus.) 

La  stille  e^ite  souvent  des  convulsions  chez  les  personnes 
qui  ont  les  nerfs-faibles.  (Fniii^.^.  \ 

Moùvemens  spasmodiques.  (Jf!i$tpiard,  Zwélfer.) 

1 65.  Convulsions.  (TÛJOf^ZdugfTv*);  '      > 

Langueur  par  tout  \t  corps,  tràft4frqp^v$m en  marchant 
beaucoup.  ^ff^Uceiifis.)  .  .^,, 

Fréquens  bflillemens ,  sans  xiyvie  ^eudormir  (au  bout  d9 
deux  heures.  {HartmannCf  V  /*  «  ^  . 

PtmdiculaHons  des  ménbfes  supérieure  ^  avecbâillen^ens , 
sans  envie  d^dorinir  (  au  bout  d*iine  beure  et  demie).  Jffàff 

n  se  sent  plus  épuisé  par  une  nuit  sans  sommeil  que  parJc 
diarrhée^  il  a  la  tète  vide,  quoique  assez  g|d  et  dispo6. 
(Stapf.)  ^ 

170.  Le  soir,  envie  de  donnir,  quelques  hèïiPes  avani  le 
temps.  (Ifartmann^ 
'  Sommeil ,  avec  rêves  gais.  (  Teuthorn.)  '  - 

Après  le  dîner,  langueur  et  envie  de  dormir.  {HarUnànn^ 

Sommeil  agité,  (ffornburg»)  ^ 

Réveil  fréquent ,  et  agitation ,  dans  le  lit.  (^Bêcher.)- 

175,  Agitation  dans  le  Ht.  (Hornburg.) 

Il  rêve  que  son  corps  est  énormément  enfle,  et  le  réve^^t 
si  vif  y  qu'en  s'éveillant  il  se  tàte  partout  pour  s'assurer  de  ce 
quienest.  (i?ec&er.)  *  ^ 

•  Après^minuit  (  une  heure  ) ,  il  s*é veille  at€c  envie' due- v6-^ 
mir  et  anxiété,  et  plusieui^s  fois  iKa  de  la  peine  à  inspirer» 
(Stapf.)     ^      'v  —        ' 

Le  matin ,  après  s'être  réveillé  et  levé^-  langiieur^  surtout 
dans  les  cuisses,  à  la  ré|*ton  d^  I\anc3he8.  (jffecAer.) 

Après  un  sommeil  çalroe,*saffis  rêvés,  le  matin-,  sentim^i 
de  vide  et  pesanteur  dans  la  tête  (  au  boutde^oixante-ii^^ce 
heures),  (/rf.) 
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iRo.  Poals  trèç'pelit  ^  dur  f  comnfe  une  corde^  twjdue* 

(Stapf.)        ....  •        •  ■; 

Le  pouFs  tombe  à  quarante  pendant  le  vomiasenmitJ 

.,  Fri§sou,par  tout  le  corps,  avep  quelque  peu  de  fr^id  à  U 
peau  (  au  l>out  de  six  heurea  )•  (  Wisliceims.  ) 

£n  marcliai;it  y  m^vie  dans  la  chambre  écbaufféç ,  il  a  froid 
au  dos  et  aux  braa  \  il  ne  s'en  ressent  point  en  restant 
assis.  (Stapf. ^ 

Froid  glacial  a|ix  mains ,  dans  la  chambre  chaude  (an  bout 
d'une  heure  et  demîe  )•  ^  HarUnann.  ) 

i85.  Froid  glacial  aux  mains  et  aux  pieds  9  le  reste  du 
corps  étant  chaud  (a^bouj;  d'un  quart  d'heure  }•  {Id.) 

Froid  glaqalmwpfç^l(fd,)  . 

Pendant  la  nuii,  îroîd  interne  avec  chali^ur  à  rextdrieorf 
^atis  soif  (  au  bout  'de  six  jours  )•  (  Wislicemu^ 

(  L'après-midi  )  gran^^  sensation  jdc  d^lenr  par  tout  le 
corps  9  cependant  sans  f  ougeus.  extédaure  et  sans  soif,  pan- 
<bi^.!|uelques  heur^  (au  bout  de  six  jours  )•  ÇJd.) 
^JuQ  soir,  aussitôt  après  s'étire  couché ,  chaleur  externe,  arec 
froid,  interne  (au  bout.de  sept  jours  }.  {Id*) 

19^,  Fçoid,  et  «peu  de  temps  après,  chaleur  par  tout  le, 
corps.  (JValiher.) 

Chaleur  par  tout  le  corps  >  comme  après  avoir  ba  chaad^ 
avec  froid  glacial  aux  pieds,  sans  frisson^  soif,  ni  suear. 
Q^rUnoiin*  ) 

Sensation  de  chaleur  par  tout  le  corps ,  sans  soif,  n\  sueur 
(  au  bout  de  deux  bennes).  (Bether^) 

Le  matin,  paresse,  avec  répugnance  pour  tout  travail  de 
tète.  (fio/Ti^Kr^.) 

Morosité  à  tous  égards,  et  éloîgnement  pour  les  travaux 
de  tête.  (fVislicenus,) 

x^S*  Morosité)  froidetùr  envers  lea  autres  et  tapturnité* 
(Bêcher.)  ,,  - 

Inaptitude  à  penser,  avec  abattement.  (  au  bout  d'aiM^ 
heure),  (^althef.) 

Inaptitude  à  édtire  et  pen^f  •  (Beiher.  ) 

j^nxiélé,  crainte  4e  kmprU  (Suipf*^ 

Anjdétép  (Z^itiiv^*  ) 

200.  -Grande  anxiété.  (  TissoU  ) 


1 
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GémisaemenSf  (  Lange.) 
Sérénité,  hUaftté  (1).  (TeutAoni.  ) 


58.  8iniBii<^oimuL 


(Ci/m.) 

Le  ftemen-conira  9  celui  même  de  laineilledre  qnalité  ^  ne 
consiste,  paul*  là  plus  grande  particf  quVn  capituler  de  fleurs 
oblongs,  légei^s,  d'un  jaune  verdàtre  >  et  mêlés  de  quelque 
brins  dé  tige  ,  qiil  proviennent  <J'an  petit  ajbrhseaif  appelé 
jirtemisia  Contra. ^lue  meilleur  nous  arrite^Sl'Alep.  C'est  à 
tort  qu'on  le  nomme  Semen  Zedoaricç ,  imiquement  parce 
que  son  odeur  a  beaUcMp  d'âfalôçie  «vec  celle  de  la  Zé- 
doaîre;  '  ^  *.  •  ; 

On  prend  xme partie  de  seisen-^contra  liotl  ptilvérisé  ,  et 
on  la  fait  macérer  1  froid,  peAdaftt  une  semaine,  daiis  vingt 
parties  d'alcool  (  vingt  gouttes  de  celui-ci  pour  un.  grain  de 
la  drogue) .  -  '     • 

Quelque  importante  que  soit  cette  substance^  onnes^n^est 
servi,  depuis  des  siècles,  que  pour  chasser  les  ascarides  lom- 
bricaux  chez  les  enfans,  à  dés  doses  de iftf,  srds'So^^6o 
grains  et  plus.  Je  passé  sous  silehce  ^es  résnltiits  assez  sotl*- 
▼ent  fâcheux ,  mortels  même ,  dépareillés  doses  t  je  It'ipsiiMe^ 
pas  non  plus  sur  ce  point  que  quelqtfes  lombrics ,  ^he^  nn  , 
enfant  d'ailleurs  bien  portant ,  ne  peuvênt-poittl  être  consi- 
dérés comme  une  maladie  grave^  et  qu'orainâl^eméiit  leur 
présence  n'entraîne  aucun  inconvé|iient,*  lorsque  la  psore  est 
encore  latent^.  Mais,  ce  qu'il  y  a  de  certain,  c^est  que,  tjaÉol 
Ces  aijimauiL  "(existent  en  grande*  quantité ,  leur  présence  dé- 
pend toujours  tl'im  état  morbide  du  corps  /dTtme  psore  <|ui 
se  développe,  ersatis  la  guérison  de  laquelle  ils  ne  tardent  pas 
à  reparaître  ,  malgré  le  semen-contra ,  de  sorte  que  leur  ex-, 
pulsion 
souvent  pour 
long-temps  tourmenté. 

Le  semen-contra  a  des  Vertus  curatives -bien  ^autremen^ 


n'Aoutit  à  rien ,  et  qu'un  traitement  si  mal  dirigé  à 
pour  résultat  de  faire  pénr  l'enfant ,  après  Pavoîr 


(i)  Probabtenmt  éSn  flf^ 


J 
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pi*écicuse^,,coaiine  on  poufra  s'en  coBvaiacre  d'dprèt  la  tis^ 
d^s  symptômes  qu'il  fait  naître  chez  Thomme  bien  portant. 

L'expérience  démontrera  qu'il  est  d^une puissante  eflSicacité, 
parexemple,  dans  la  coqueluche  et  dans  certaines  fièvres  in- 
teroiittentes  accompagnéfts  de  ▼omiisement  et  de  faim  canine. 
Xomets  les  autres  cas  dans  lesquels  il  peut  être*  également 
utile  y  el  que  le  médecin  homœopathe  saura  bien  trouver  de 
lui-même.  i 

Autrefois  je  me  servais  de  ktrillioniàme  dilution  delà tçm- 
turé  ;  mais  j'ai  reconnu  depuis  que  les  vertus  médicinales  de 
cette  dernière  étaient  bien  plus  développées  quand  on  la  por- 
tait jusqu'à  la  trentième  dilution.  La  dôée  de  celle-ci  est  d'an, 
deux  ou  trois  globules. 

.  'Eftï  $è  levwt  du  lit ,  obic^rcjssemeul  dé  I^l  vue^  avec  obnu- 
JbâttioQ  de  la  tète,  tendance  4'  la  syncdpe  ,  et  titubation , 
symptômes  qui  cessent  de  suite' en  se  couchant, 
Viole^^  île  tète.  (Pelargus.  ) 

Malj^de  tète ,  avec  sentiment  de  malaise  général.  (Ruec- 
herL  ) 

.  Au.niiliett.du  \9rricx»  pression,  par  intervalles ,  comme 
si.  un  lourd  fardeau  pe|iait  sur  le  cerveau  ;  l'apposition  de  la 
]||âo  aeeitit  et  reftp^xélle  la  douleur.  (  Grossi) 

S.JIbuleur  pressive  de  haut  en  bas,  à  1  extérieur  d^ front, 
co;nme  par  uoepressîoli  qui  s'y  abaisserait  peu  à  peu  (au  bout 
de  trois  qui^M  d'heure).  ÇLçinghammer.) 
.  Toi;te  *la  }ournée,.un  peu  de-mal  àla  tète  ;  pression  tirail- 
Umle,  qui  s'étend  aussi  dàns^I'-os  jugal. 

Pouleor  pre^sive  dans  la  tèle,  durant >tontd^la  journée ,  et 
le  soir  aussi  dans  le  ■  front*  (  Rueckert.  )  .  .^ . 

Sn  marchant  au  grand  air,  céphalal^ÎQ^yiiePn&stupé^ 
fiantOy  surtout  en  devant^  puis  aussi  à  rocciput  (-  au  bout 
de  trois  heures).  (Langfiammer.)  ^ 

En  •'éveillant ,  douleur  {iressivç  de  dedans  en  dehors  dans 
le  pariétal^et  le  fronul  dr^ts.  ; 

10.  (En  se  .tenait  assis)  douleur  pressive  ,  stupéfiante,  k 
Textérieur  du  front  et  des  tempes,qui£nit  par  occuper  toute 
la  lèie  .(  au  bout  de  trente-six  heurtes  ).  (/rf.) 
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Pression 'sur  T^os 'frontal,  et  on  même  temps  ondiJation  iiï- 
tërieare.  (Gros^) 

Xlëpbaklgie  comme  si  la  tète  entière  était  serrée  dans  un 
itavL.ffd.) 

Douleur  comme  si  Tos  frontal  était  fortement  comprimé 
des  deux  c6tés  k  sa  partie 'supérieure.  (Id.  ) 

Immédiatement  au  sortir  de  table  et'plustard,  douleur 
tractive  sourde ,  dans  Tintérieur  df  ta  tète ,  que  la  lecture 
et  les  travaux  d^espritaugmentent^ /'/{MecX:e/t.) 

iS.Lemalde  tète  augmente  pn*  la  leqture  et  la  médita- 
tion, et  diminue  eu  se  baissant.  (  Gross.  ) 

Traction  en  forme  de  crampe  ^dans  \éB  teoppesy  cpii  aug- 
mente en  appuyant  sur  la  partie.  {IdJ)   f  ']     ' 

'Douleur  tiraillante  distensivQ  dans  la  tempe  droite.  (Rue^ 
ckeH.)  '  '  •'       *    . 

Bression  tractiv&sur  le  càté  gai]^bhfi  «du  devant  deU^te. 
{Gross.),  '      \    ■       ^         "  '    '.    '  ' 

Douleur  pressive ,  semblal)le  à  un  tiraillement^^  dans  la  ré- 
gion temporale  gauche,  qui  cesse  en  renflant  la  tète  (au 
bout  de  onze  heures  )*%(^Lçtnghammery)  • 

%o.  Traction  obnulnlante  depuis  la  bosse  frontalcf  gauche 
jusqu'à  la  racine  dunez.  ^Gross.)  -  .  '  \ 

'Tiraillemetit  paralytique  ^dans  la  bosse  frontale  gauèlie  j[ 
avec  stupeur  de*Iâ  i^te,  qui  se  manifeste  aussitôt  après  dans 
la  bosse  frontale  drolte.\(7£l.)   "  .  .*    > 

Douleur  tractive 9  tiraillante,  'sur  tout. le/:6té  gauebe  de 
la  tète.  (^Âner.)  .'••     ' 

Un»  petit  point  sur  le  pariétal,  droit  lui' parait  oomaie en- 
gourdi, (trroj^.)  -         /    -'    .. 

Elancemens  sourds  dai^s  le  qprvea]^«iB|artout4^û0l)^parié^ 
tal  gauche  (au  bout  d'une  beure-èl  demie  ).(  Ihfeckert,  ) 

*  ^5.  Yiolens  élan<îemeiis  aoùrds  dims  rpsfj^ontal,  audessus 
de  la  tempe  droite^  q^i  pénètrent  profondément  dans  la  tète^ 
€t  menacent  de  la  plonger  dans  la  stupeur.  i^.Gross.)  . 

Qpand  le  m^l  de.  tète  ces^è ,  douleur  pressive  dans  le  baa- 
ventre  »  à  la  ces^atio^dté^àiquelle  là  >pépK4lalgie  reparaît.' 

Elancement  Irat  et&ourdau'dessas  du  bord  orbîtairêdrbtti 
qui  pénètre  protbudénîeift  dan3  le  cerveau.  (  Gross.) 

Palpitation  du  mus4d0  surciUer^  sorte<d9  cowubiùn^  (Id.) 
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Céphalalgie  sourde ,  auec  affection  90syeux  »  le  mâtiné 
(^Rueckçrt.) 

3o.  Douleur  sourde  dans  les  yeux  y  en  lUa^t  et  en  trayail- 
lant  de  tête.  (M)  .        '  ^      " 

Pression  dans  Tintërieur  de  Toeil ,  ordinairement  avec 
dilatation  des  pupilles.  {Id.) 

Dilatation  des  pupilles  (auBout  d'une  demi-heure).  CLangn 
hamme,.) 

Rétrécissement  des  pupilles  (  au  bout  de  trois  heures  et 
demie).  (Rueckert.) 

35.  Le  soir  ,  quand  it  Tfiut  lire  à  la  lumière ,  il  voit  les 
objets  comme  à  travers  une  gaze*;  en  s'essuyant  les  yeux,  la 
vue  rodeviëm  plu6  nette  pour  quelque 'temps.  (Gross.  ) 

Enlisant,  trouble  de  la  vue,  telqu^tl^ne  pedt reprendre  sa 
lecture  qu'siprès  s'être 'frotté  fortement  les  yeux  avec  les 
doigts.  (Ahner.) 

(Le  ni£[tin)  langueupHlav^  1^  Tçux ,  faiblesse  tdle  des  p^u- 
'pières  supérieures, qu'à  peihepouvait-il  les  soulever  ,-  pen* 
dant  tout  lavant-midi.  (M)   .. 

Douleur  bi^laftite,  mêlée  de  prurit ,  dans  Tânglc  externe 
des  yeux  et  au  bord  de  la  paupière  supérieure  (au  bout  de 
deux  heures  ).  *  • 

(  Ardeur  dsns  les  paupières  ,  l'angle  interne  surfont ,  le 
^oir,  àia  lulnièré.  )  ((rra55.  ) 

4o.  Lesoir,  à  k-lumière,  sécheresse  de^  {>aapières  et  senti* 
ment  de  pression  dedans,  comme  s^il  y  éfâlt  entré  un  grain 
de  sable*  (/A)/   •  .  < 

Sensation  de  sécheresse  dans4'intérieur  de  VœiK  et  douleur 
pressite,  tractive, 'pour  peu  qu'il  se  fatigue  à  4ire«  [/tufi^  • 
cherté  ).  '  • 

'  «FoufttRUepaLent  dastis  jes  padf pières ,  qtai  l'oblige  a  se  frot- 
ter, (Gr9ss,^y  V .'         * 

.    I^rurit  chatouilleux  dans  ^Paiifle  iateitie  de  Toeil  droit, 
gui  oblige  è  se  frotter  (  au  bout  de  trente^ix.  heures }«  (Id.) 

45.  (  Le  matin,  après  s'être  Jlevé»  les  angles,  intames  déa 

yeut  sont  comme  agglv^îi^^  P^^  ^  P^*) 

Les  yeux  ont  Vsit  malade ,'  et  le  visage,  est  pâle*  {IdJ) 
.  Pressipn  sourde  sur  le  bord  inCÊr'ieur  de  l'orbite^  <pii  eog- 
mente  et  se  r^ouvelle  en  appuyait  sur  Ja'partiet  (/</•  ) 

Douleàr  obmme  .ai  les  deAX^  jugaiix  élAÎent  aervéa  par 
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une  pince  et  comprimés^  qui  augmente  par  une  pression  du 
dehors.  (Id.) 

Yulsîon  en  forme  de  erampe  dans  l'os  jugd ,  douleur  qui, 
même  après  sa  cessation ,  peut  être  rappelée  p»  une  forte 
pression»  maïs  seulement  apparaît  alors  comme  doubur 
crampoîde  ou  paralytique  soutenue.  (Id.) 

5o.  Douleur  tiraillante»  tensive,  périodique,  dans  les  0$  des 
pommettes,  allant  d^unppint  à' un  autre,  et  augmenUnt 
par  une  pression  exercée  sur  la  partie*  (Rueckert^  ) 

F^ulsion  en  forme  de  crampe  dans  T oreille  externe^ 
(  Gross.  ) 

Au  dessêurde  (apophyse  thastoïde  /  éUmcement  sourd  y 
cenunfi  une  pression  coarctaiit/ç  ;  en  appuyant  sur  iaparliej 
mente  douleur  que  si  elle  ayait  reçu  un  coup^  (^dJ) 

Tour  de  la  Bouche  blanc  et  l^leuatre.  (Pelaretis.)  . 
JPàcebouCeybleûâtre.  (i'ta/)/.)      . 

55»  Souvent  Venfant  fourre  spn  doigt  d^  son  nez,  jusqn  a 
ce  que  le  sang  coule.  ^.  . ,  • 

Gros  bouton  à  la  joue ,.  avec  dureté  tout  autour.^ . 

Douleur  pressfve  dans'Iés  glandes  sous-taaxillaires.  « 

Douleur  laniçinànte  sourde  dans  la  branche  droite  de  la 
mâchoire  inférieure,  quQ  la  pression  An^tB^éni^,'(ltuetk€t;t.) 

Petits  âftneed&ens  isoléa,  semblables  à'dês  coups  d'aiguille , 
au  côté  gauche  de  la  mâchoire  inférieur^  qui  augmentent 
par  la  pression  dé Ja-ioiaîn.  (^Jhfier,) 

6o*  Doulbur  vulsivé  dans  le-  06 té  gauche  der  la 'naàchoir^ 
înférteûte.  (W.)      •   •  **    '    . 

Qdontalgie ,'  douleur  comine  d  e'cprchiire* 

Utàr  intoir^  et  les  bdssons  font  mal  aux  dehts;  '"    ,. 

L^eEdfant  penche  la  tête  de  cèté.    f 

Semimeâtde  paralysiéilans  la  nuque'.  (RatsckerLy  \ 

65.  Elancemens  perforans  danrles  muscles  du  côté  droit 
du  cou,  isochrones%u  pouls  $  et  qid  cessent  en  remuant  le 
coal^iuliout  de  onze  heilres).  {Langhamnier,')  ^   '  '    ^ 

Sécheresse  et  àpreté  dans  Fintéiieur  de  la  ftdtoche ,  surtout 
au pulâie^'àY^c  nauaée& (aa bout  de.  trois  heureset demie). 

Il  ne  peut  avaler.    '         ^'j   ^  '^ 

Impuissance  d'avaler  ^}  lesl><>issons  restent  iong-^lemps  dans 
la  bouche,  (^tapf.)  '  '       . 


} 
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Forte-  faim  ^  peu  de  temps  après  le  repas.  (Grosi^) 
'    70.  Soîf,  - 

Le  matin  ^  à  jeun  ,-  éructations.  (Gross.) 

En  sortant  de  table ,  rapports  ayant  le  go&t  de  ce  qu*on  a 
mangé.  {Id.) 

Peu  après  le  repas ,  régurgitathsin  de  liquide  aigre  et  amer. 

Défaillance  dans  le  creux  de  TeMnfac ,  avec  liorripilatîons 
passagères  (sur-le-champ).  (W.) 

75.  (Plusieurs  ascarides  loïnbricaux  remontent  dans  la 
bouche  de  rcnfant.)  («$*ta/«)^) 
•  Envie  de  dormir»  avec  vacuité  dansla  tète,  (jihner,) 

Fréquens  hoquets  (att  bout  d'une  heure  et  un  quart). 
(Langhamfnen)  f  . 

(  La  nuit ,'  pression  continilelle  dans  Festomac.) 
,  En  travers  de  Tépigastrç,  aacteax  4e  Fe^tondb,  coarcta- 
tion  ou  pression  en  fprma  de  crampe  v  au  sortir  de  table» 
(Gross.)'  ^. 

,  8o.  Dtiùleur  daps  le  creuk  de  l^estomac , .  qui  oppresse  la 
respiration  (au  bout  de  quatre  heur&).  \LanghammerJ) 

Douleur  fi>iiillante  et  comme  contusive  aaiis  là  région  épi- 
gastrique. '(Gro5^.)      ^  •  '      ^. 

Elancement  sourd*,  a  gauehje ,  au  dessous  de  T^tomaç ,  qui 
augmente  en  appu^ai^.t  sur  la  partie,  et ^diminueLeu  faisant 
une  inspiration  profonde.  (idJ)  ;  ^; 

Douleur  térébranié  au  dessus  deFombilic,'  qui  cesse  en 
Bfi^yant  sur  la  parue.  (Ahner.) 

Pincemeât  continuel  dans  le  vendre,  {felargits.) 
,  85.  Picdteméns^  par  inter.valles ,  \]aus  le  ô6té  gauche  du 
bai-ventre,  qui  rcsse4l>lent  un  peu  à  des  phicemèns,-  pen- 
dant là  VitaatiDn  assise  (au  bout  de  dix  heures).   (£a;ig- 
ïiammer.)  .  •     •       ^ 

Elancemens  soudains,  profonds  ,'aigut ,  par  intervalles ,  à 
gauche ,  près  de  l'èmbilic ,  surtoiit  pendant  l'inspiration  ,^et, 
chffcrûeiibis,  'élàncemens  simultanés  sur  le  côté  interne.de 
l'omoj^atp  ,  vers  le  soir  (au  bout  de  dôme  heures)',  (ilue- 
ckejt,)  t  '*      ' 

Pîncrraent  sécant  dans  le  bâs^f fentre ,  qui  ne  cessa  qu'après 
aioir  été  k  la  selle  (au  boo  t  d^  quarante-huit  heures) .  {LÔng^ 
hammet,)  *      '^     * 
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Violente  douleur  dans  rombilie  cl  dans  la  région  ombi- 
licale ^  comme  si  oa  repoussait  violemment  Tombilic  en  de-> 
dans ,  ou  si  Ton  y  avait  reçu  un  coup  ;  elle  dure  d^abord  peu, 
puis. plus  long-tcmp?,  et  alors  la  rc^iration  Taugmente* 
{Ahncr.) 

Âutouivde  Tombilic ,  tournoyemcnt  douloureux ,  e(  dou- 
leur, en  appuyant  ensuite  sur  Tombilic.  (Gross.) 

90,  En  sortant  de  table,  douleur  pressive sur  l'ombilic , 
mèine  en  appuyant  la  mnin  dessus.  (Âf.) 

Trancbées  dans  les  intestins  grêles ,  le  matin.  (Id.) 

Sensation  désagréable  de  cbaleur  dans  le  bas^vefitre,  qui 
finit  par  dégénérer  en  pincemens  (au  bout.de  quatre  heures)* 
(Ltmghammer.)  ,       ' 

Douleurs  dans  le  bas-ventre  semblables  à  celles  de  Taccou 
cbement,  et  se  renouvelant  souvent,  comme  si  les  règles 
allaient  survenir  (au  bout  de  deux  heures). 

Pulsations  dans  Thypogastre,  immédiatement  au  dessus 
du  mont  de  Vénus.  (Gross.) 

95.  Des  vents  circulent  sans  bruit  dans  le  ventre.  {TdJ) 

En  rendant  àes  vents ,  éUncèm^kis  isolés,  violens ,  au  bas 
du  rectum.  {AhnerJ)  « 

Sentiment  de  vacuité  dans' le  bas-vûitrë,  avec  émiteion 
sourde  d^  vents  (au  bout  d'une  heure).  (Langhammer») 

(Prurit  voluptueux  à  Tauus,  en  avant,  qu^  obKge  à  se 
gratter)  (au  bout  de  quatre  heures).  (/^/.) 

Fréquentes  envies  dkiriner,  avec  émissioa  copieuse 
d'urine ,  toute  la  jolirnée  (au  bout  de  trois  heures)i  (Id.) 

100.  Urine  trouble  ^sur-le-champ). 

L'urine  ne  tarde  pas  à  se  troubler. 

Hémorrhagie  utérine  (chez  Une  fillç  de  dis;  ans),  aussi  long- 
temps qu'elle  fit  usage  du  semen-contra.*  (Bepgius.) 

Dans  la  narine  gauche ,  profondément,  sensation- non  dést* 
gréable  d*ardeur ,  comme  si  le  sang  allait  couler ,  ou  comme 
si  Von  avait  reniflé  de  Teau- de-vie.  {^Ùross») 

Douleur  brùUnte  dans  la  narine  gauche ,  i  la  cloison  f 
comme  après  avoir  arraché  une  croûte;  elle  est  plus  vive  en 
posant  U.doigi  sur  la  partie.  (Id,) 

io5.  Violent  éterHument  J^slvl  bout  d^un  demi- quart 
d'heure)»  (^Rueckert  ^  Langhammer.) 

Etcrnament  si  violent  que  la  tète  en  est  ébraitléè^;et  qu'il 
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en  épronTe  une  pression  (le  dedans  en  dehors  dans  la  tempe  ; 
cette  dernière  doulenr  persiste  encore  cmehque  temps  après. 
(Gross.) 

Ëtemament  si  violent  qa41  lui  semble  que  sa  poitrine  va 
s^ouvrir  des  deux  côtés  ;  il  ressent  encore  ensuite  de  la  dou* 
leur,  surtout  dans  le  côté  droit*  (Id.) 

Coryza  (au  bout  de  trois  quarts  d'heure).  (Langhammer.) 

Sorte  de  coryza;  ir  est  obligé  de  se  moucher  souvent  le 
matin  (au  bout  de  quelques  jours).  (Gross,) 

I  lo»  Ecoulement  par  le  nez  d'une' matière  puriforme»  (Pe- 
largus.l  •  ^ 

.    Le  soir ,  net  bouché ^  après  avoir  eu  la  veille  un  coryza. 

(Gross.) 

Mucus  dtfns  le  larynic  «  qu'il  rejette  au  moyen  dune  tussi- 
culaiion  volontaire  (au  bout  de  six  heuresj^  {LanghammerJ) 

,En  marchant  au  grand  air,  respiration  courte,  rUah te, 
comme  s'il  avait  la  poitrine  pleine  de  mucosités  »  sans  <[a'il 
soit  obligé  de  tuasiçuler  (au  bout  de  six 'heures).  (/<2.) 

Re^iraUtn  difficile  i  bràyajite  (au  bout  d'une  dràui-heure). 

1 1 5.  Respiration  ^très-courte ,  râlante, 

Respifatiott  très^côurte  ,'parfoifrinterrompue. 

L'enfant  a  la  respiration  très-courte ,  arec  rftle  dans  la  pël- 
tnÛA.{$iapf.) 

En  inspirant ,  sifflement  bruyant  dans  la  trachée-,  il  nç  se 
fait  point  entendre  peildant  l'inspiftition  (au  bout  de  douze 
heures).  {Liotghamnier.) 

Le  matin ,  après  le  lei^er,  mucuà  adhèrent  au  larynx ,  qui 
oblige  à  tussiculer  souvent^  et  ne  tatde  pas  à  se  reproduire. 
(Gross.)  ' 

1 20.  Le  malin ,  il  est  obligé  de  lussîculer  sans  cesse ,  à  cause 
de  mucosités  qùî  se  reproduisent  conlinuellement  dans  le 
fond  de  la  gorge  et  du  larynx.  (Id.) 

Le  matin ,  grande  sécheresse  au  fond  de  la  gorge  (  dans  la 
trachée-artère)  ;  sensation  calarrhaîe.  (Id.) 

Les  inspirations  profondes  donnent  envie  de  tousser.  (Id.) 

Irriution  chatouilleuse ,  un  peu  profonde ,  dans  la  trachée, 
qnî  porte  à  tousser,  et,  .quand  il  tousse ,  il  s'ensuit  des  crar 
chaU  mtiquçux  blanchâtres  (au  bput  'de  vingt-quàtte  heures)* 
^Langhàmmer.) 
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Ghalouillèment  dans  k  trachée-a/tèrc  ^  sous  le  liatit  du 
sternum ,  qui  excite  à  tousser,  avec  crachats  muqueux  blancs 
(au  bout  de  seize  heures).  (W.) 

ia5.  Allant  la  toux,  Vehfant  se  redresse  tout  k  coup  ,  et 
regarde  fixement  autour"  ié  lui  ;  tout  son  corps  a  quelque 
cliose de'raide  ;  îl  esrsans  connaissance,  comme  à  Papproche 
d^un  iaceès  d  epilepsie ,  et  ensuite  il  tousse. 

Après  la  toux ,  V^nfant  gémit;  on  entend  un  bruit  glocitant 
é%  haut  en«  bas  *,  il  éprouve  de  Fansiëté ,  hume  avidement 
Vair ,  et  devient  d'une  pâleur  extrême  -,  les  accès  durent  deux 
aninutes» 

Accès  de  toux  violente ,  de  temps  en  temps» 

Tussiculation  rauque,' par  petits  accès ^r dont  la, cause 
exçitairice  ne  revient  qt^ après  une  certaine  pause ,  le  soin 
{Gross*)  ' 

Le  matin,  apriîs  s'être  leté,  tàssiculalion  rauque,  dont  la 
calise  excitatrice^  revient  au  bout  de -quelque  temps,  par 
Tefiet  de  Viuspiration.  (Id.) 

i3o.  Le  matin  y^  après  s'être  levé,  tour  creusel  fortes 
secoosaes  vers  la  'parlié  supérieure  de  la  trachée* artère,  qui 
détachent  des  mucosités ,  mais  avec  peine  (au  bout  de  quelques 
joules),  (irf.) 

Le  matin ,  pour  se  débarrasser  des  mucosités  séttréiées  peur 
dant  la  uuit ,  il. est  obligé  de  tousser  si^fort  que  les  Urmes  loi 
viennent  aux  yeux,  (/rf.*)  . 

En  toussant ,  le  matin ,  douleur  à  la  ^partie  supérieure  de 
la  poitrine  (sous  le  sternum) ,  et  ^  quand  il  dé^che  avec  peine 
quelques  mucosités,  l'endroit  cause  pendant  long«temps  une 
douleur  ardente  et  comme  d'écor(^hure.'(/£f.<) 

Coarctation  sur  la  poitrine-,  en  inspirant.  (Z^*) 

Asthme  en  se  tenant  debout  (pendant  un  quart  d'hepre)  » 
avec  anxiété  et  forte  sueur  sur  la  poitrine*  {/ihnerS) 

i35.  Une  sorte  d* oppression  de^oitrine^  la  respiration  est 
un  peu  gênée.  (Rueckert,) 

Constriction  en  ibrme  de  crampe  dans  la  moitié  gauche 
de  la  poitrine.  (Gross,)  .         , 

Endolorî'ssement  sous  le  sternum*  (^^0 

En  courant,  douleur  coarctante  sur -le  sternum.  (I^d.) 

Douleur  resserranrte  soudaine  dans,  le  côté  gauche  dç.j[a 
poilirine.  Çdhnet,) 
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i4o.  Douleur  fouillante,  en  forn^e  de  crampe^,  sous  le  ster- 
nuoiy  oomme  si  la  pqitriue  allait  échitcr.  (Id.) 
]P^  Légère  coarctation  sur  la  clavicule,  semblable  i  la  pres- 
sion d*une  pointe  mousse.  (Gross.) 

Douleur  pressive  de  dedans  en  dehors,  tantôt  dans  le  côte 
gauche  de  la  poitrine,  tantôt  dans  le  sacrum,  et  dans  ce 
dernier  cas,  comme  après  s'être  baissé  long-temps,  surtout 
en  expirant  (aul>oat  de  quatre  heures),  (Langhammter.) 

Fouillement  douloureux  sous  la  *  partie  supérieure  du 
^sternum.  {Gross.) 

Dans  le  côté  gauche  de  la  poitrine,  douleurs  pîpçantes» 
qui  augm^t^nt  à  diiaque  inspiration  (  au  bout  de  trente 
heures).  ÇAImer.) 

i45.  Douleur  pinçante  dans  le  côté  gauche  de  la  poitrine, 
entre  les  seconde  et  troisième  côtes,  (^d.) 

Douleur  lancinante,  pinçante,  dans  le  côté  gauche  ^e  la 
poitrine  (qui  dura  un  quart' 4'heure).  (/i.)  ' 

De- temps  en  temps,  des  élancemens  isolés  dans  la  poi- 
trine. (i{iiec^e/t.) 

Petits  élancemens  brûlans,  fôurmillatis,  par  intervalles ,  à 
Fun^  des  vraies  côtes.  (Gross*) 

Elancemens  sourds  vprès  du  sternun^ ,  sur  Tun  des  par- 
tilagés  costaux,  qui  augmentent  par  une  pression  exercée' 
4u  dehors  et  par  Texpiration  ,  et  diminuent  parrin^iration. 

(W.)  • 

i5o.  Près  du  sternum,^ aurdessous* de  la  clavicule  gauche, 
étal  faisant  une  inspiration  profonde,  deux  élancemens  sourds 
et  pénétrans ,  qui  se  succèdent  rapidement  ;  il  ne  sept  rien 
en  expirant;  la  partie  est  très  douloureuse  en  appuyant 
dessus,  (i^f.) 

DauS'le  côté  droit  de  la  poitrine,  entre  les  sixième  et  hui- 
tième côtes^  douleurs  lancinantes  vulsives,  qui  ne  changent 
ni  par  Tinspiration  et  l'expiration  ,  ni  'en  appuyant  la 
main  sur  la  partie.  (Ahner.) 

Elancemens  vulsifs ,  soudains,  dans  le  côté  gauche  de  la 
poitrine,  entre  les.cinquième  et  sixième  côtes.  {Id^) 

Au  milieu  du  çôté.;C|roit  de  la.  poitrine^  sous  les  côtes, 
douleur  lancinante,'  ^rébrante,  qui  disparaît  en  appuyant  la 
mam^ur  la  pârlicr  (/</.) 
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Douleur  convulsiye _d{ms'4e  sacrum^  que  le  moui^emeni 
TL  augmente  point  (au  bout  de  trente-cioli  heures).  (^/uief\) 
^    x55,  Tîi*&îlleii^6n^  dans  la  hi^che  et  la  fesse  gauche^. 

Traction  paralytique  dans  les  lombes.  (Gross.)  • 

En  sortant  de  table,  sensation ^comme  si  la  région  V>nibaiiie 
était  fortement  serrée  par  tm  lien  au  dessus  des  hanches. 
(Id.) 

Douleur  de  lassitude  dans  les  lombes,  comme  sHl  était 
resté  long-temps  debout.  (Id.) 

Douleur  dans  les  lombes  et  Tépine  du  dos ,  quand  il  se 
penche  de  c6të  ou  en  arrière ,  comme  après  une  grande 
fatigue.  {Id.)  • 

i6o.  Douleurs  tiraillantes ,  vulsives ,  dans  le  miKeu  du 
dos.  (Ahner.) 

Douleur  lancinante  dans  le  milieu  dé  Tépine  du  do»,  qui 
cesse  par  les.  mouvemens  du  corps,  n^is  revient  pendant  le 
repos,  {td.) 

Le  soir,  dans  le  lit,  étant  cottché  sur  le  c6té  ,  douleur 
comme  contusîve  dans  Tépine  du  dos.  {Gross.) 

En  se  tenant  couché  sur  le  dos*,  dans  le  lit ,  douleur 
comme  contûdye  dans  Tépine.  (IdJ) 

Douleur  tractive^  tiraillante,  de  haut  en  bùs^  dans  toute 
r épine  du  dos,  (Ahner.  ) 

i65.  Douleur  tiraillante,  lancinante,  àlapartie  supérieure 
de  Tépine  du  dos^  qui  se  dirige  vers  Tomoplate  droite.  (Id.) 

Douleur  lancinante  au  bord  eitteme  deTomopIate  droite. 

(Id.) 

Douleur  dans  les  omoplates^  quand  il  les  remue.  (GrossJ) 
Coarctation  sur  le  sommet  de  Tépaule.  {Id.) 
Picotement  sur  le  sommet  de  l'épaule  gauche.  {Ahner.) 
170.  Douleur  lancinante  sur  le  sommet  de  Tépaule  gauche, 
qui  ne  cesse  ni  en  appuyant  sur  la  partie ,  ni  en  remuant  le 
bras  (au  bout  de  trente-deux  heures).  {^Id.) 
.  Elancemens  isolés  dans  Tépaule  gauche.  (Aii^A^rt.)        * 
Traction  paralytique  qui  descend  le  long  du  bras  droit, 
surtout  en  le  laissant  pendre  ou  Tappuyant  sur  quelque 
chose,  principalement  à  l'endroit  qui  pose.  {Gross.) 

Douleur  paralytique  dans  le  bras ,  qui  oblige  à  le  laisser 
pendant.  (Âhnen) 

Sensation  paralytique  dans  tout  \b  bras  droit  ;  il  avait  les 
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articalatioQS  comme  iraides  ^  de  manière  qu'il  ne  potivait  re- 
muer le  bras  (au  boni  de  viDgt-^nettf  heures).!  {Ahner.^ 

175.  Douleur  tiraillaute  tensivedans  les  bras ,  ayec  dou- 
leur paraljiique;  jeu  7  ton<ikAnt ,  douleur \con tus! vc,  comme 
après  de  grands  efforts  musculaires.  (  Rueckert.  ) 

Traction  paralytique  qui  descend  depuis  le  haut  du  bras 
jusque  dans  son  milieu^  ^^I^f  £^  V^^  ose  à  peine  le  remuer; 
^n  appuyant  dessus,  la  parâe  souffrante  fait  mal ,  comçie  si 
Ton  y  avait  reçu  un  coup.  {^Gfros%  ) 

Douleur  térébrante^  en  fom^e  de  crampe ,  dans  le  bras 
gauche^  qui  ne  cesse  point  par  le  mouvement  (^u  bout  de 
vingt-cinq  genres  ).  (Ahjkr.) 

Douleur  tractive,  tiraillante,  dans  le  bras  droit,  qui 
cesse  en  amu'yant  dessus  »  mais  revient  de  suite  (  au  bout  de 
vingfe^sept  heures).  (/^«  ) 

Violente  dopleur  coarctante  dans  le  brasdroU^  qui  dispa- 
rait parle  mouvement,  mais  revient  pendant  le  repos.  {M.) 

180.  Douceur  ooipme  après  av.oir  reçu  un  coup ,  au  des- 
sus de  FarÛGulatiou  du  coudie. .(  Gross.  ) 

Douleur  paralytique  dai^s  le  pli  du  coude  ,  en  dehors,  q\ii 
^S9emble  à  une  vulsign^  et  cevient  par  intervalles.  (  Id.  ) 

Douleur  tiraillante  dans  Tarticulation  du  coude  droit  ^ 
f enda.ut le p^fosy  qui  ne  çhaiige  point  par  leffet  dy  mouve- 
ment (  a]yi  bput  de  vingt-^^pt  Ifeures  ).^(^/4iter.) 

Dans  rayant*bra8  gauclj(^>  douleur  tractive,  fouillante,  qui 
s^étend  du  poignet  vers  Tarticnlatioi^  du  coude  (  au  bçut  de 
d/9UX  hetire^).  (/i(/,  ) 

Dans  tout  ramit4NMUi  droil,  douleur  tractive,  tiraillante, 
qui  n^cesse  p^iot  pas  le  mowrement  ( au  hant  de  Bepi  heu- 
res). (Ahapr.)  f 

1 85 .  Doulmr  ppessive»  en  forme  de  crampe ,  dans  les  mus- 
cles de  Tavant-bras,  surtout  en  ployant  celui-ci.  {Rueckert») 
*  Vulsion  paralytique  de  haut  eu  bas ,  sur  la  face  inférieure 
•de  ravant-hraS)  violente  surtout  à  Tendroit  où  elle  com- 
miencetf  {Gross.) 

Le  matin,  après  s^ètre  levé,  quand  [il  étend  les  bras  avec 
force  ^  douleur  en  formé  de  crampe  dans  les  avant-bras,  sur- 
tout a  partir  de  Tarticulation  du  coude;  .si ,  pendant  Tex- 
tensio'n  du  bras,  il  ployé  et  étend  alterna' vement  la  main 9 


fl  épnmre  ^alèliient  la  même  douleur  dam  Tarticttlation  du 
poignet.  (Gross.) 

Tiraillemenl  constrictif,  semblable  à  une  crampe,  daxts  les 
muscles  inférieurs  de  Tarant-bras  gauche,  immédiatemeilt 
près  du  poignet ,  qui  se  dissipe  ayec  rapidité  pendant  le 
mouvement  (au  bout  de  dix-sept  heures).  (Langhammer.) 

Douleur  tractiye  dans  les  articulations  de  la  main  (au  bout 
de  doue ,  de  Tingt-^quatre  heures  )• 

190.  L'articulatien  de  la  main  est  comme  luvée^    • 

Douleur  térébrante,  pinçante,  dans  le  poignet  droit  (au 
bout  de  trois  heures  )•  (Aimer,) 

Contraction  en  forme  de  crampe ,  par  interraHes,  k  la 
main.  (Gross.) 

Douleur  TulsiYe,  tiraillante,  dans  le  creux  dé  la  tuftit^ 
gauche,  qui  augmente  en  étendant  celle-ci.  {Ahner.)  ^ 

Elancemens  isolés  dans  la  main  gauche^  qui  se  portent 
vers  le  petit,  doigt.  (W.) 

1 95.  Petits  elancemens  vulsifs  isolés ,  tantôt  dans  ia  main 
dtoUej  tantôt  dans  la  main  gauche  (au  bout  de  trente* trois 
heures).  (W.) 

Sur  le  dos  de  la  main  gauche ,  prurit  qtd  oblige  à  se  gratr 
ter  et  cesse  par  là  (au  i)out  de  six  heures  et  demie). 

ChaCouillemeiitprnriterax  â  l'extérieur ,  au  bord  de  la  main 
droite,  près  du  pouce  et  du  doigt  indicateur»  qui  oblige  k  se 
gratter  (au  bout  de  trente-cinq heui'es).  (^Langhammer»)' 

Petits  elancemens  à  l'extrémité  supérieure  de  l'os  m^tv- 
carpiendu  doigt  annulaire,  douleur  comme  contusive  en 
appuyant  dessus.  (Oross.) 

Contraction  spasmodique ,  avec  douleftr  en  forme  de 
crampe,  dans  le  doigt  médius  de  la  main  gauche,  qui  est 
«écW.  (^feier.) 

aoo.  Rapide  vulsion  en  dedans  des  doigts  de  la  main  droite. 

Yulsion  en  forme  de  crampe  dans  les  doigts.  (GrossT) 

Traction  dans  les  doigts  (au  bout  de  quarante-huit  heures). 

Douleur  en  forme  de  crampe  dans  les  muscles  du  côté 
externe  du  petit  doigt  gauche .  qui  se  dissipe  pendant  le 
Inouvement  (au  bout  de  don^é'heures).  (Langhammer.) 

Douleur  ardente  à  Tarticulation  supérieure  dû  doigt  mé'- 
dios.  (Gross.) 
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3o5.  Traction  paralyliqae  dans  le  doigt  anmilaite,^  pendant 
le  repos  et  le  mouvement.  (Gross.) 

Fourmillement ,  presque  comme  dans  l'engourdissement, 
dans  Tarticulation  postérieure  du  pouce.  (Id.) 

Fourmillement  au  bout  du  pouce,  comme  s'il  était  en- 
gourdi. {Id.) 

Douleurs  dans  le  gras  du  pouce,  comme  après  un  fort  coup, 
lorsqu'il  appuyé  dessus,  etquandil  ramène  Tos  métacarpien 
du  pou^  dans  le  creux  de  lamain^  (^^0 

Douleur  térébrante  de  dedans  en  dehors  au  dessus  .des 
içusdes  fessiers,  en  se  tenant  assis  ,  qui  cesse  en  appuyant 
desèns et  pendant  le  mouvemoit,  mais  ne  tarde  pas  à  rerenir 
pendant  le  repos.  (AJmer.) 

5t>o.  En  se  tenant  assis ,  le  siège  cause  la  même  douleur 
qu^après  être  resté  long-temps  dans  cette  situation.  (Gross.) 

"Ëfk  marchant ,  douleur  dans  \e  grand  trochanter,  comme 
s'il  avait  fait  une  chute  dessus.  (Id.) 

Un  frisson  parcourt  les  cuisses,  (id.) 

Eji  se  tenant  debout ,  douleur  en  forme  de  crampe  dans 
les  muscles  antérieurs'  de  la  cuisse  gauche  (au  bout  d'un 
quart  d'heure).  (Langhçaniner.) 

Douleur  tractive,  tiraillante,  au  côté  antérieur  de  la  cuisse 
droite ,  qui  cesse  pendant  les  mouveD^ëmens  rapides,  (jih^ 
ncn) 

211 5.  Douleur  paralytique  dans  la  cuisse  gauche ,  non  loin 
du  genou.  (Rueckert:) 

L'enfant  étend  spasmodiquement  les  jambes.  (^Stapf.) 

La  jambe  gauche  de  l'enfant  est  dans  un  mouvement  spas- 
modique  continuel  ^  enfin,  elle  reste  immobile,  écartée  du 
corps.  (Id.) 

De  temps  en  temps,  élancemens  sourds,  isolés,  dans  les  ge- 
noux •  (Rueckert .  ) 

Picotemens  isolés  9ur  la  rotule  (au  bout  de  dix  heures) 
{Langhatnmer.) 

:2ao.  Chaleur- erratique  au  genou,  avec  sensation  non 
désagréable,  comme  si  l'on  approchait  un  corps  chaud  de  la 
partie.  (Gross.) 

Vulsion  paralytique  sur  le  devant  (le  la  j^be,  entre  les 
doux  os.  (Id.) 

En  marchant  au  grand  air^  douleur  en  forme  de  iMrampe 


tAUtÀt  dans  les  muscles  de  la  jamBe  droite,  tantôt  dans  ceux 
de  la  gauche, qui  ne  tarde  pas  à  cesser  en  se  tenant  debout  et 
aasis  (au  beut  de  trente  heures).  {Langhammer.) 

An  dessous  dû  genou  gauche ,  sur  le  tibia ,  dtmhur  fouil- 
lante (au  bout  de  huit  heures  et  demie).  {Ahner,) 

2a5.  Au  milieu  du  mollet  gauche,  douleurs  tiraillantes 
(en  se  tenant  assis).  (Jd.) 
Tiraillement  vulsif  dans  Tintërieur  du  pied.  {RucckertJ) 

Elancemens  dans  le  pied  droit.  (/</.) 

Douleur  sëcante  dans  tous  les  orteils  du  pied  gauche , 
comme  si  on  les  coupait,  qui  ne  cesse  point  par  le  mouve* 
ment  (au  bout  de  deux  heures).  f^Ahner.) 

Douleur  sécante,,  tiraillante,  dans  le  talon  gauche  (en  se 
teuaDta58b).(/i/.)  . 

a3o..Ça etUf^tu  tronc,  Qiaia  surtoiU.aa  bas*yentre,  elan- 
cemens très-doujoureux ,  en  se  tenant  assis  (aii|>out  de  huit 
heures).  (/<2.)ii 

Elaneemens  sourds  au  corps  j  çà  çt  là  (au  bout  de^lor 
aieurs  jours).  (JtuecAerl;)   *      ^  .  ■       \ 

Çà  et  là  au  corps  ^  tantôt  aux  membres ,  aujci  bras  yj^um 
pieds  9  aux  orteils  j  tantôt  dans  le  côté  y  au  dos  t  aux  os  dm 
nez ,  .mais  surtout  à  ht  crête  postérieure  dii  bassin ,  élance^ 
mens  sourds  y  parfais  comme  une  coarctation^  parfois  aus}i 
comme  une  pression  y  ou  des  secousses,  ou  du  prurit^  en  çp" 
puyant  sur  la  partie ,  douleur  comme  ulcéraiis^e  ou  contusive. 
(Gross.) 

Petits  elancemens  brùlans,  çà  et  là,  qui  cessent  en  se 
grattant.  {Id.)  ^  *      ^ 

SensaUon  pruritease,  fourmillante»,  en  plusieurs  points  du 
corps ,  qui  ne  Urde  pas  à  cesser,  après  qu'on  s'est  légèrement 
gratté.  {Id.) 

«35.  Violent  prurit  à  la  peau ,  çà  et  là ,  pendant  la  »uit. 

Le  soir,  éruption  de  petits  botitôns  rouges  et  proriteux , 
qui  disparaissent  promptement.  ' 

Milîaira  transparente.  (Pelargus.) 

(En  se  tenant  assis)  elancemens  constrictifs  en  forme  de 
crampe,  tantôt  dans  Jes  muscles  de  la  cuisse  droite,  et  tan- 
fôtdàns  ceux  de  la  gauche;  untôt  dans  le  bras  gauche  et 
tantôt  dan9  k  droit,  parfois  aussi  le  long  du  saprûm,  dp 
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bas  en  haut ,  mais  qui  cessent  en  marchant  au  grand  air  (au 
bout  de  dix-sept  heures) .  {JLanghamtner.  ) 

En  se  tenant  assis  f  tifaiUemeut  eii  forme  de  crampt  dfuis 
les  jnmcljw,  tantôt  de  la  cuisse  droite  ou  de  la  gauche^  tan- 
tôt de  Tavant-br^s  gauchis  ou  du  droit  y  qui  cesaenc  en  niar« 
chant  au  grand  air  (au  }>oi;it  ^  cînquipte-deuz  heures). 

(id.) 

24o.  Douleurs  tiraillantes,  eo  partie  vivement  sécantes, 
dans  les  membres ,  la  tète  et  les  joues ,  souvent-  pendant  un 
instant  seulement.  {RueckerL) 

En  sortant  de  table  (époque  â  laquelle  les  symptômes  sont 
toujours  plus  forts  pendant  les  premiers  jours),  dpuleurten- 
sive,  tiraillante,  dans  les  oipoplàteâ,  les  bras,  la  tète  et  la 
nuque ,  que  les  attouchemens  augmentent,  (/tl.  J 

Yulsions  et  contorsions  des  membres,  {p^tgus.) 

Tulsion  paralytique  en  di£férens  poiAlsdla corps,  aorfout 
dans  les  membres.  {Gross.) 

Qonvulsions  épilq[ijLiformes,  sans  perte  di  coiinaisshncé 
(écUmpsîe).  .  •  ï     . . 

a45«  L^après-midi  (à  quatre  heures) ,  aocis  dVxtension 
i^iaamodique  du  corps ,  pliis  tremblemçntf  par  lont  le  coq^ , 
avec  lividité  des  lèvres,  et  phdntea larmo jiuites  exekëespa^ 
la  douleur  è»  la  pbitime,  du  cou  et  de  tous  les  membres. 
'^  DouleUr 'paralytique  dans  les  bras  et  les  jafnbes  (  pe^dutt 
plusieurs  jours)  •  {fi.uecken.  ) 
^  L  eafant  est  très-languissant  et  malade.  (P^argus») 

Soupirs  et  gémissemens  (Paprès-midi). 

Sensibilité  douloureuse  dans  tous  les  membres,  en  les  re- 
muant et  y  touchanti  (Gross.) 

a5o.  Le  matin  et  le  soir,  les  accidens  sont  plus  forts. 
{RueckèH.) 

Fréquens  bàillemens,  comme  s'il  n^avait  point  dorpsi  (4a 
bout  de  dnq  heures).  {Langhammer.) 

'En  ae  temmt  assis,  grande  envie  de.donnîr;  il  est  obligé 
de  se  coucher  (au  bout  de  six  heures  et  demie)»  {là.), 

L^après-midi ,  il  est  p^  d^une  envio  de  dormir  extraor* 
dinaire.  {Groês.) 

Bnvie  de  dormir  toute  la  journée.  (Ahner.)  * 

955.  Envie  de  dormir  insurmontable,  le  soir  (pendaiU 
plusieurs  JQU^).  (Ùueckert.) 


ciNA.  583 

AgitadoB  la  nuit.,  et  changeoineiit  fréquent  de  position ,  à 
cause  de  malaise*  (.Grosi*) 
L'enfant  est  agité  et  ne  lait  ^ ne  âe  retonmer,  mèoie  étant 

Insqmnieu 

AgUctiiH»  pendant  kl  tônuMi)^  mtMtigfmimnÊmU  «a  tri» 
arrachés  par  le  mal  de  Tentre  (au  bout  de  hpitè.  dbml 
iMuras)  :>..-.  '.  •  k 

2fÇ<w  Itâ'dtettW«n.F4BWtt*«i«oiMpita^ 
mouvemens  inquieto  du  ooi^  (àa)lMiit:dtf  dmn  kMiret)» 

BeafteoUp.  delidves  aliBnrdes.^ 

So^nqaeîl  A  «e^  ian2pt  a8BÎ4  dn^  ^  k.tète  MilYtr$éb«i«i»» 
rière  ou  pmchée  à.  droite  ^a»  bona  de  4eiiK  ]mméà). 

Fréquens  réveils,  au  milieu  de  rêves  inquiétans.  (Gréss*y 

Kèves  qui  tourmenfettX  betaMoAp*  (.^réaa^^  Xaà^fom- 

a65.  Sommeil  piiein  de  rêves  péniUlèsv  (^Grenft) 
Aprèp  lé  oeftnmetty  chaleur  qài  jgmite  à  ki  tètei  avte  rou- 
geur des  jCMMt^.iam^oif.^'f'^^^^"^'"^^*)  ^ 

j^fi  JkUUmut^'  êrembiemMl  du  torpÊ^  <#ee  «eiHiMMt  de 

frisson.  (Gross,y  ^       ' 

Fiiamm  sur  le  lumft  dEa  cèrpa,  qui  Remonte  v^era  la  lète ,' 
comme  si  les  cheveux  sdlaiânt  m  dMsmf ,  mèmèâàft^  du 
poêle  (sur-le-champ).  (Id.) 

Frisson  fébrile  par  aouft  le  eorpaX»»  .>o«fl  d^anlë  ètod^ 
heure).  [Langkammerm) 

a70»  Frisson  qii  pavbonrt  le'cdiqpa  et  lé  Ait*  «Mnbler 
(oiêfeieauprè9éapoêle)é  (&w#/)  '    ' 

Froid  au  visage  et  ehaleor  ani  Jmôivu  (SUifJJ^ 

Face  pale  élirtide.  ,       i    ^ 

•Froièam  jows.  i    . 

Sueur  froide  au  front; 

'is^^Sbenr  fOBklè'aiÀ  mainsiet^au  frenv 

Snam^  froideau  finvit,  «a  awte'.aas  wtmm  (aif  bi^*^ 
douze ,  de  vingt  heures).  '  ' 

tout  le  i^Sy  ensuite  chaléir^^ÀvéQ  gmiAS'BOif  |MiMtMét9 
quelqu^feures). 

Fièvre  quotidienne  y'  revenant  à  la  fàêÉaië  ItetoW^  fiMSdy 
puia  chaleur,  «M  «dtt  (Mvk^ttti  dd^ftaffl-qitttAi'ltoffi^ 
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Fièvre  quQlidieaae  à  la  même  heure ,  avec  respiraiion         j 
très-courte  (au  bout  de  quarante-btiit  heures). 

a8o.  Fièvre;  tous  les  joors,  après  xudi  (i  partir  d^nne 
heure),  plusieurs  accès  de  froid ,  avec  soif  et  froid  aux  nudus 
et  aux  pieds  ;  ensuite  chaleur  au  visage,  qui  est  plie ,  mais 
surioM  aludear  aux  mains  et  aux  piedi,  avec  tranchées  dana 
kwatre^» 

Le  matin,  même  auprès  du  potfe ,  froid  aux  mains^  et 
friss^MBDemens  qui  palroareut le  corps,  sans  soif.  (GratsJ) 

Forte  fièvre  et  chaleur.  {Jndtjr.) 

Frisson  fâbrile  par  tout  le  corps,  avec  ehaleur  des  joues  ,^ 
sans  soif  (au  h6ut  de  viugt-cinq  heures) .  (jLanghammer.) 

Forte   fièvre,   avec  vomissauent   et  diarrhée.  {Pelât' 

'  a85.  Chaleur  le  soir  et  la  nmt.  (Jd.) 

Chaleur,^  pendant  la  fièvre ,  surtout  à  la  tète ,  avec  teinta' 
jaune  de  la  face  etoerele  bleu  autour  des  ysax. 

(Chaleur,  avec  rougeup  de  la  face,  accompagnée  ^r-le- 
champ  de  sueur,  sans  soif)  (au  bout  de  \ifif.  hfnres), 

Sausali^n  de  chaleur ,  et  chaléiu*  avec-  rougeur  au  visage 
(au  bout  de  deux  heures).  (ïlueckert.) 

Chaleur. bradante  par  toute  la  figure,  avec  rougeur  des 
joues^  sotf  et  désir  dô  hoissons  froides  (au  bout  de  trente- 
cinq*  heures)^  {Jjonghammer.) 

%90%.  Treinbliitnçnt  dk  cœur.  •  {Grass.) 

DélipQ.  (Peïargus,) 

Euutarciiaiit  au  graq^^  air,  grande  a^été  et  angoisses  du 
cœur,  comme  s'il  avait  cotaimis  une  mauvaise  action  (au 
bout  de  trente^ptjbeurea)^  (Lan^hammêr.) 

L'enfj^nt  pleure  et  se  plaint  beaucoup*  (Sutpf.) 

Il  pleure  beaucoup ,  quand  on  le  touche  (au  bout  de  trois 
heures). 

%g^.  Grande  sér^rilé^et  senobilité;  il  est  très-dispasé  i 
-ffpçnds^  la  iffÀja^e  plaisanterie  en  mauvaise  part.  (Zdng- 
nammen) 

:Indi|BSrenMi:  rieh  d'agréable  on  dcTdéingréabk  m  £4ti« 
mirîndffe  t»|]^oià  sur^lui.  (Zil*)      , 
Agitation. 

<3Qifiininlki«liMiim^  : 
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3oo.  U  vepousse  tout  ce  ^a*on  lui  offre ,  même  ce  qu'il 
aimait  le  plus  auparavant. 

U  est  Bontà  aux  exhortations  et  aux  caresses ,  qui  ne  peu* 
vent  le  calmer* 


59.  8ai]FllE. 

(  Sulphur.  ) 

Oo  prend  des  fleurs  de  soufre,  et  on  les  lave  arec  de  Tes- 
prit  de  ?in,  en  secouant  le  mélange,  afin  d*enlefer  Tacide 
qui  pourrait  y  être  resté  adhérent» 

Quoiqu'il  y«t  dé)à  bien  des  siècles  qu^on  employé  le 
soufre  dans  la  gi^  des  ouvriers  en  laine,  personne. encore 
n'«  remarqué  que  l'efficacité  de  cette  substance  tient  a  l'ac- 
tion homœopathique  qu'elle  excerce. 

J'ai  indiqué,  dans  la  note  au  symptôme  6s i ,  les  signée 
précis  qui  servent  à  faife  distinguer  |a  manifestation  de  la 
gale. 

De  même  les  médecins  ont  parfois  guéri  de^  affections 
hémorrhoïdales  avec  le  soufre,  sans  se  douter  qu'ils  agis- 
saient hômœopathiquement.  Mais,  d'un  autre  côté,  ils  aggra- 
vaient par  là  d'autres  maladies^  du  rectum  et  de  l'anus,  tant 
parce  qu'ils  ignoraient  les  symptômes  au  moyen  desquels  le 
soufre  (v.  3i3,  Siy,  3i8,'  33i,  36^  3i5,  3i6,  44^-4^0) 
etle  foie  de  soufre  calcaire  (il.  io3,  lo^-i^o,  121,171,1729 
.  17S,  174,176)  guérissen  t  les  affections  naturelles  apalogues , 
que  parce  qu'ils  donnaient  ceitsubstances  S  dés  doses  de  cinq, 
dix,  vin^  et  trenteg^aînv àlâ  fois,  tandis  qu'à  peme  atiraient- 
il»  dû  «en  faife  prendre  tm  dix  milHême  de  gttàu.    * 

Quand  bien  même  Sdunitjan  n'aurait  point  eu  l'Idée  de 
prescrits  le  soufre  dans  une  dysenferie  d*automne ,  les  symp- 
tômes de  eett^iubstanee  et  du  foie  de  soufre  calcaire  auraient 
engagé  tout  vrai  médecin  à  les  essayer,  au  moins  pour  eom- 
baCtre  le  ténesme^  fatigmt  »  surtout  h  nuit ,  *qni  accompagne 
ces  maladies,  puisqu'on  obsen^e  des  synrptômés  analogues 
de  leur  par^..£n  pareil  cas,  la^dose  doit  être  au  dessotud'iin 
dix  milUème  de  gffMn.  ' 

I^'homœopatbiate  rencontrera  encore  bcaucôïi^  d'autres 
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états  morbides  graves  ^Vdans  kaquels  oes  deux  suhitances  lui 
seront  d'un  très-grand  cecours. 

Aux  pliiu  faibles  doses»  le  soufre  agit,seîbe  &  tiagt  jours. 
Le  camphre  en  est  Tantidote. 

Spnpiômes  du  soufre!".  ' 

Vertige ,  le  matin ,  avec  un  peu  de  saignement  de  nez. 

Vertige  en  se  baissant. 

En  allant  au  grand  air  (après  le  souper) ,  vertige;  elle  ne 
povTaii  regarder  par  terre ,  ni  se  baisser  le  moins  du  monde; 
elle  étfit  c4>ligte  de  s'appuyer  y  podr  ne  pas  tomber. 

En  marchant  au  grand  air,  sitt  une  hauteur ,  Turtige  pen- 
dant hait  minutes  ;  sa  dénoasebe  n  était  pas  sAre,  et  ses  sens 
étaient  comme  voilés  (au  bout  de  quatre  jours). 

5.  En  se  tenant  debcHit,  vertige  (le  soir) ,  ovte  aihnc  du  sang 
vers  le  coçur. 

Vertige»  quand  eUe  est  couchée  sur  le  éos  f  la  nuit. 

Le  soir  «  i|n  quart  d'he^tfe  tyP^'  s'être  mis  «n  lit,  yenige 
tournoyant,  comme sHl  allait  tomber  en  syncope,  eommesi 
tout  lui  tournait  dans  la  tète  t  deux  soirs  de  suite. 

(Vertige  en  se  tenant  assis  ;  tltubation  eà  se  levant.) 
•  Vacilktion^dans  la  tète. 

1  o.  La  lète  est  entreprise  y  eomme  quand  on  n^a  point  asseas 
dflimi« 

Le  matin ,  la'  tète  est  entreprise  y  aveo  pression  au  front  » 
jusi^u'à  midi» 

Le  soir,. tète  entieprise«  * 

Après  avoir  marché  au^grand  air,  U  tèle  est  entreprise. 

Eh  marchant  au  grand  air,  faiUbase-^bns  la  tète,  sorte  de- 
stupeur,  avec  idées  confuses ,  dési^réable»,  peqdant  phieiottxo 
iftinutes;  état  tantèt  plus  et  tantètmoms'ftHru  ' 

.kS.  Diminution  "telle  de  la.  nïémcire,  quMl  o«d>Ke  ee  qnl 
vient  de  lui  ariâver^  et  un conotrte qo^uts Mavèb&r  eoiffas. 

(Ileat  si:|jetà'Ouhlier.)  ' 

Grande  hébétude  et  vide  dnÉSik  tète.'  ' 

EtoiGfdisseitaens  er  ékneémens'tittitf  ta  f#ieé 

Pesmntmit  de  ht  tête,  qui  sis-  fait  sentir  non  seoiéMient 

%         t 

en  se  remuant  et  se  baissant,  mais  èncoiQ  ea  restittlt  assi^  et 
conebé»       * '.'  v  • 


HO.  To»8  les  matins,  mil  de  tâ(p  au  deinii  des  yeux, 
comme  dans  l'enchifrenement  ;  il  éterilue  sans  cesse* 

(Mal  de 4èle>  qui  semble  produit  par  deé  vent» incar- 
cérés. ) 

Mal  de  tète,  avec  nanàées. 

Pression  dans  la  tète,  en  devant  j  comme  après  une  swgito 
naolunie^  qni,  an  boitt  de  quelqnes  jours,  dégénère  en  un  ti« 
ralliement  brûlant  dans  le  côté  droit  de  la  t4li  fit  491  dent# 
(le  contact  de  Teau  froide  r^ugmente). 

Cépbalalgict  pressive  au  dessus  de  l'oett  g^uclie  (  Faprès-* 
midi ,  pendant  tine  demi-beure). 

aS.  Céphalalgie  pressive  dans  le  front ,  plus  fortç  pendant 
le  mouvement. 

Fréquent  mal  de  tète,. qui  dure  «ne  minute}  pincement 
du  cerveau  d'une  tempe  à  l'autre.  • 

Aussitè^t  après  le  souper ,  hémicranie  vivement  |[>ressive 
au  dessus  du  pariétal  gaucbe. 

Dans  toute  la  tète,  douleur  conjme  si  elle  était  comprimée;^ 
par  exemple  par  un  cbapean  trop  étroit.. 

La  tète  étant  serrée  par  un  bonnet ,  dans  la  eliambre,  cé- 
phalalgie pressive,  qui  cesse  en  la  découvrant.- 

3o«  Tensibi^dans  le  £ront.   '       . 

Cépjialalgie,  surtout  le  soir,  et  la  nuit,  dans  le  lit  j  de 
temps  en  temps ,  impression  très-douloureuse  depuis  le  vertex 
jusque  profondément  dans  le  cerveau ,  >^ui  oblige  à  froncer 
la  peau  du  front  et  à  fermier  les  yeux.    . 

Sfal  de  tète ,  pendant  lequel  les  yeux  se  ferment  en  quelque 
sorte. 

Mal  de  tête,  surtout  le  mâtin  :  sdrte  de  traction  de- haut 
en  bas  et  d'arrière  en  avant. 

Tiraille]Qient  (?)  dans  la  tète ,  plus  après  qu'avapt  midi , 
avec  langueur  et  chaleur,  sans  soif;  il  est  pbligé  de  s'appirfér 
ixtt  la  table ,  pour  se  soulager.  '      '  .  ' 

35.  Céphalalgie  xfôcturn/e,  feomihe  si  le  crâne  allait  se 
déchirer. 

l^raitleinensdans  le^frc^t; 

En  s'éveillant,  après  la  méridienne  ^  au  n|.<MMni  éè  11  t>uvre 
k9*yeu^9  violente  céphalalgie  subite,  en  grande  ptfrtie  l^étai- 
eranique,  comme  si  le  cerveau  étai)  déchiré  où  â  vif  (au  bout 
de  trente-six  heures). 


588  SOTIFIIE. 

TiraillemenI  dans  la  tète ,  comme  avec  une  scie. 

Céplwlalgie  vulsive. 

4o.  Boalears  YtiUives  au  dessus  de  l'œil  droit. 

Ud  élancement  isolé  dans  la  tête. 

Elancemens  dans  la  tète  et  aux  yeux  y  de  dedans  en 
dehors. 

-G^halalgie  dans  les  tempes,  sorte  de  toomoyementetde 
fourmillement* 

Grand  mal  de  tète  an  vertex ,  pendant  douze  heures  (  au 
bout  d*une  heure  et  demie),  fébrile,  et  se  répétant  plusieurs 
matinées  de  suite. 

45.  En  mâchant ,  toussant  et  se  mouchant ,  douleur  sur  le 
vertex. 

Forte  douleur  dans  le  milieu  de  la  tète ,  en  toussant  et 
éternuant. 

Beaucoup  de  mal  de  tète ,  surtout  en  se  baissant. 

Tintement  bourdonirant  dans  la  tète ,  qui  sdrt  en  quelfue 
sorte  pai*  les  oreilles. 

Pulsation  dans  la  tète ,  le  matin. 

5o.  Pulsation  dans  la  tète  (les  tempes) ,  au  cou  et  autour 
du  cœur  ;  tout  tremblait  en  lui. 

Céphalalgie  martelante,  en  parlant  avec  vivacité.. 

Afflux  de  sang  vers  la  tète;  pression  dedans,  qui  semble 
se  diriger  vers  les.  yeux  ^  sorte  de  surdité. 

Le  tnatin ,  chaleur  dans  la  tète. 

Le*xpatin,  eu  s'é veillant,  forte  chaleur  sèche  dans  la  tête  : 
visage  en' feu.  '' 

r55.  Le  soir,  chaleur  dans  Wtète,  avec  froid  aux  pieds. 
Pulsation  à  la  tète ,  sensible  même  à  Textérieur. 
'Pression  à  Textérieur^  sur  le  verte;s,  qui  se  dirige  vers  le 
front. 

Pression  }  Textérieur ,  au  vertex ,  se  dirigeant  vers  le  fironC; 
un  point,  au  c6té  gauche  de  la  tète^  est  douloureux  aussi  au 
to^cher.  ;        ' 

Céphalalgie  térébrante  sous  le  vertex  \  l'endroit  est  llou- 
loureux  aussi  au  toucher^. 

.60.  La  tête  t  quand  on  appuyé  dessus,  cause  quelqueflM 
upe  doidcur  brûlatite,  ^ur  un  petit  point,  préf  de  Jia  nuque, 
surtout  apr*^  s'èlce  gratté. 


Prurit  snr  le  cuir  chcYelu, 
Chute  abondante  des  cheveux. 
Chute  des  cheueux. 

Boutons  pruriteux  au  front  ;  ëlanGemens  dedans,  en  les 
frottant. 

65.  Elancement  au  front ,  qui  a  Fair  d^ètre  sur  Fos. 

Beaucoup  de  démangeaisons  dans  les  sourcils  et' au  bout 
du  née. 

Palpitation  journalière  delà  paupière  inférieure. 

Yulsion  dans  les  paupières. 

Tremblement  des  yeux.  V 

70.  Prurit  aux  paupières,  comme  si  elles  allaient  s^eiv^ 
flammer. 

Orgeolet  à  la  paupière  supérieure,  dans  Fangle  interne. 

Gonflement  de  la  paupière  supérieure;  sur  son  bord,  du 
pus  desséché  dans  les  cils. 

Douleur  de  sécheresse  et  cuisante  au  bord  des  paupières. 

Douleur  cuisante  au  côté  interne  des  paupières,  «près 
minnit  :  ensuite  ^nsation  de  frottement  et  de  sécheresse  à 
leur  face  interne. 

75.  Douleur  dans  les  yeux,  comme  s^ils  étaient  secs  et 
frottaient  contre  les  paupières. 

Le  matin ,  larmoyement;  ensuite,  sécheresse  des  yeux. 

Les  yeux  sont  remplis  de  mucus  purulent  (  chassie)  (au 
bout  de  trois  jours)  • 

Ardçur  dans  leé  paupières^  qui  sont  rouges  et  enflam- 
mées, et  causent  de  la  tension  quand  on  I^s  remué. 

Gonflement  et  rougeur  des  yeux,  avec  boutons  sur  les 
paupières. 

8o.  Ardeur  à  Fintérieur ,  aux  paupières* 

Sensation  semblable  à  celle  que  produirait  la  vapeur  dot 
soufre^  ou  quoccasioneraient  de  nombreuses  étincelles 
brûlantes,  snr  les  paupières ,  qui  oblige  cellesHsi  à  se  fermer. 

Coup  brûlant  dans  la  paupière  droite. 

Ardeur  dans  les  yeux*  \ 

Senaation  comme  de  chaleur  dans  Fœil, 

85.  Elancement  semblable  à  un  coup  de  couteau,  dans 
Fœildroi^. 

Douleur  comme  eontasiye  à  Foetl ,  en  aipj^avaat  dessus. 


5m  aovnf* 

Tous  les  soirs  ,  pression  dans  les  yeux ,  comme  pour  dor- 
mir j  mais  sans  envie  de  dormir. 

Pression  dans  les  deux  yeux ,  en  marchant  an  grand  air. 

Fésanlenr  dans  les  yeux* 

90.  Vésicule  blanche  dans  le  blanc  de  Tceil ,  tout  près  de 
la  cornée. 

L^éelat  du  aohdl  est  insopporiable. 

Flamboyement  devant  les  yeux  (au  bout  de  quarante-4iuit 
heures). 

En  regardant  en  Tair ,  tache  blanche  devtnt  les  yeux. 

Points  et  taches  de  couleur  sonàfrcy  qtd  voltigent  devant 
lés  ycilx. 

95.  (Sorte  de  gaze  devant  les  yeux;  les  objets  proches  et 
éloignés' j^araissent  troubles.) 

Yeux  cares ,  cernés  de  bleu. 
Cercle  bleu#utour  des  yeux. 

Chaleur  et  rougeur  foncée  à  la  face ,  surtout  en  marchant 
an  grand  air. 

Avant  et  après  mid!%  chaleur  erratique  dans  la  joue 
gauche ,  pendant  une  heure. 

lOo.  Sansation  d^af'deur  an  visage,  avec  quelques  taches, 
surtout  rouges ,  entre  Toeil  et  l'oreille. 

Chaleur  douloureusement  brûlante  à  la  face,  et  douleur 
au  cou  j  taches  rouges  au  visage. 

Sensation  d^ardeur  dans  le  visage ,  qui  est  chaud  et  royge  ; 
l'ardeur  étant  surtout  forte  autour  de  ta  bouche. 

Ardeur  dans  la  face  et  au  eou ,  sans  rougeur. 

Psirfois ,  un  .tressaillement  sur  la  joue ,  à  Vos  jngal  *,  par- 
fois aussi  au  menton. 

io5.  Douleur  tractive  au  c6té  gauche  de  la  face,  qui  a 
Fair  d'être  dans  la  peau,  au  dessus  de  l*œil  gauche,  et  sur 
F08  jngal,  presque  au  lobé  de  l'oreille  (surtout  le  matin). 

Tiraillement  dans  la  moitié  droite  de  la  face. 

Tiraillement  dans  Toreille  gauche. 

(Otalgie  dans  l'oreille  gauche.) 

Le  soir,  dans  le  lit,  bourdonnement  dans  les  oreilles,  et 
afllux  du  sang  vers  la  tète. 

iio.  Tintement  d oreilles,  et  bruit  semblable  à  celui  du 
vent,  aurtottt  afirès  s'être  couché. 
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Beaucoup  de  tintemens  d'oreilles  ,  Ats  deux  côtés ,  en  se 
tenant  assis. 

Bruissement  dans  les  oreilles ,  pendant  plusieurs  jours. 

Fluctuation  dans  Fc^eilley  comme  s^  il  y  avait  de  Peau 
dedans]^  avec  sensibilité  extrême  (au  bruit  d'un  fouôt).' 

Surdité  des  deux  côtés  (qui  cesse  promptement)  (au  bout 
dfi  neuf  jgnvs). 

1 15.  Térébration  au  dessus  de  la  racine  du  nez. 

Inflammation  dans  le  nea^  (au  bout  de  neuf  jours). 

Teinte  noire  des  pores  d«  ht  sueur  sur  le  nez ,  la  lètre  su-» 
périenre  et  le  menton  (au  bout  de  neuf  jours). 

Saignement  de  nez  (au  bout  de  quatorze  jours),  pendant 
sept  jours. 

Saignement  4®  nez ,  Taprès-midi  (vers  trois  beures),  deux 
après-midi  de  suite;  le  nez  fait  mal  ensuite,  quand  on  j 
touche. 

i2M>.  Le  matin,  en  se  moucbant,  fort  saignement  de  nez. 

U  mouche  du  sang. 

Chaque  fois  quil  se  mouche,  il  rend  quelques  caillots  de 
sang. 

Odeur  comme  de  corne  bràlée  dans  le  nez. 

Odeur  dans  le  nez ,  semblable  à  ceBe  d!un  ancien  coryza. 

isS.  Gonjiement  de  la  lèvre  supérieure. 

Au  bord  de  la  partie  rouge  de  la  lèyrë  inférieure ,  ulcère 
croûleux,  qui  cause  uÀe  douleur  brûlante. 

Eruption  yésiculeuse  au  milieu  de  la  lèvre  inférieure. 

Tremblement  des  lèrres. 

Yulsions  dans  la  mâchoire  inférieure^  en  s'endormant: 

i3o.  Traction  spasmodique  dans  les  mâchoires. 

Ekac^meiit^  dana  la  mâchoire  inférieure ,  qui  se  porte 
vers  Toreille. 

Gonflement  des  glandes  sous-maxillaires. 

Gonflementdelagencite,  auprès  dMn  ancien  chicot  dé  dent. 

La  gencive  saigne  en  crachant. 

j35.  Branlement  des  dents  et  saignement  de  la  gencive; 
pendant  trois  semaines» 

Agacement  des  dents.  - 

Les  dents  sont  très-agacées,  mais  ne  font  mal  qu^en  nlior- 
dmtt;  la  douleur  l'empêchait  de  mâcher  du  pain  (au  bout 
de  cinq  jours). 
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Mal  de  dents  au  grand  aîr. . 

Douleur  simple  à  la  dent^  même  sans  y  toucher  et  sans 
mordre;  elle  est  allongée. 

i4o*  Mal  de  dent  y  comme  si  an  perçait  la  dent  arec  an 
fercluud. 

Odontalgie  tractive. 

Douleur  tractive  dans  les  dents  molaires ,  que  Centrée  de 
l'air  dans  la  bouche  augmente. 

Mal  de  dents  tractif. 

Mal  de  dents  par  accès  qui  durent  une  à  deux  heures, 
et  sont  suivis  d'un  fouillement  ;  il  supporte  mieux  le  froid 
que  le  chaud. 

i45«  Mal  de  dents  périodique^  qui  se  compose  de  coups 
et  de  quelques  élancemens,  et  reviçnt  aussi  après  minuft  et  le 
matin^  qu'il  mange  ou  non;  en  faisant  entrer  IVir  dans  la 
bouche,  douleur  dans  la  gencive,  qui,  par  elle-même, 
cause  la  même  douleur  que  si  elle  était  ramollie  et  détachée. 

En  mangeant ,  les  dents  sont  conune  paralysées  et  peu 
solides. 

Odontalgie;  élancement  dans  toutes  les  dents,  le  jour  et 
la  nuit  ;  la  douleur  augmente  en  mangeant. 

Odontalgie;  jour  e^  nuit,  élancement  dans  toutes  les  deots» 

Odontalgie  ;  élancement,  pulsation  et  ardeur,  qui  s'éten— 
dent  aussi  dans  les  orbites  et  l'oreille* 

x5o.  (Cuisson  sur  la  langue,  comme  si  elle  était  garnie 
d'ampoules.) 

Langue  rouge,  parsemée  4^  taches  très-^blanches ,  qui 
ressemblent  à  des  aphthes. 

Langue  blanche. 

Le  matin,  langue  très  «blanche;  raprèB-midi,  langue 
rouge  et  nette. 

Langue  chargée. 

X 55.  \a  matin,  grande  séche^sse  de  la  langue. 

Le  matin,  bouche  très-pateuse. 

Tous  les  matins ,  mucus  salé ,  qui  adhère  à  la  langue. 

Le  matin,  sécheresse  extrême  dans  la  gorge,  et  caasuite 
goût  très-salé  dans  la  bouche  (qui  se  dissipe  après  avoir 
mangé). 

La  nuit ,  sécheresse  dans  la  gorge,  et  en  s'éveiUant,  beau- 
coup de  mucus  sur  la  langue» 


i6o.  Sëchcressç  dans  la ^orge  ;  la  bnguts  se  to\Ut  an  palais, 
quoique  hamide;  cependant  elle  est  couyerle  d'uft  imictfë 
ëcumeux  (  au  bout  de  jsix  jours')» 

Après  avoir  mangé ,  ,gr«iide  téeheMsse  dans  1«  boucke» 

Sécheresse  daiis  lai>ouche  et  i^^tement  doua  la -gorge , 
comme  si  le«  alimens  ne  voulaient  pas  desoeudre. 
.  Aridité  dans  là  go)*ge^ 

Grande  sécheresse  au  palaif ,  avec  soif;  «ile  est  -obligés  de 
boire  beaucoup.  ^-  ^ 

i65*  Sécherôse  dans  le  pharynx.  '  '  '     -    ' 

Le  soir ,  ardeur  dans  le  pharynx  ,  et  chaleuv  4  la 
langue.  ^*         -  ^ 

Le  matin , .ardeur  dans  la  bouche  ,  sans  soif. 

La  nuit ,  beaucoup  de  duleur  dans  la  bo4u>lie  et  beaucoup 
de  soif* 

La  luette  est  tonibée. 

170.  Mal  de  gorge',  la  luette  semble  trop  longue;  il  lui 
semble  avaler  une  bouchée  de  viande. 

Mal  de  gorge  ;  en  avalant  k  vide ,  il  lui  semble  avaler  une 
Bouchée  de  viande.' 

Sensation  dans  la  gorge  9  comme  si  elle  était  tuméfiée  in- 
térieurement »  avec  éhincemens  dedans  ,  lorsqu'elle  mange  ; 
même  en  ne  mangeant  pas»  elle  sent  le  gonflement* de  sa 
gorge  à  l'extérieur ,  aux  gchus  de  la  mâchoire. 

Au  milieu  .du  pharynx 9  sentiment  de  constviclion  spas» 
modique  ;  les  alimens  trouvent  de  la  résistaooetpendant  la 
déglutition. 

Douleur  pressive  d&ns  la  gorge  y  en'  avalant ,  connue  i^y  le 
palais  était  enflé.        « 

175.  Couleur  pressive  dans  la  gwge ,  en  amlanl  et  en  n'a« 
valant  poînt. 

Bar  momens ,  pression  dans  le  fond  de  la  gorgé ,  sensible 
même  en  avalant ,  toute  la  nuit ,  jusque  vers  Je  matin. 

Salive  mêlée  de  sang.  ; 

Crachats  muqueux  9  sans  toux. 

Afflux  de  salive  (acide  et  amère)à  la  bouche»     * 

f8o.  Le  matin  *  en  s'é veillant  •,  goût  trèsniouceâtre  dans  la 
bouche  9  comme  si  elle  contenait  beaucoup  de  mucosités* 
.  Le  matin  ,  goût  pâteux  dans  la  bouche.   . 

Empalement  de  la  bouche. 

iir.  38 
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Bpuche  {iMieuse  y  a?^  défiiut  d'appétit  (  aa  bout  de  deux 
liewes)»    '   ^        , 

Mauyaise  haleine  ^  en  sortant  de  table. 

itf  •  Leanlmi  en  m  Itfvaat ,  mauuias  haleiDe* 

&dBatiDae«Datn<iliTQ;ji||jia  la  bbaobe* 

Go&t  amar  dam  là  boQsba^cmdroaité,  lètie  entrepxiae* 

Go&t  amer  dans  la  boi^che ,  le  malin ,  en  s'éveillanL 
..X90*  ficM^  oiMar  dbn^  fe  haufAe^  ipMMqne  les  alimens 
semblent  bons* 

(  Peu  de  temps  après  a?air  mangé  >  goAt  .amer  dans  la 
jbonchtf*  )i 

Tous  leg  alimens ,  le  pain ,  par  exemple  »  hd  semblent 
amers,  * 

Xiangue^trèa^^rgée  \  tout  lui  semble  amer. 

Tous  les  alimens  ont  un  goût  trop  salé. 

195.  Ce  qu'il  mange  lui  semble  sans  goût,  oomme  du  hois 
.pourri* 

Les  alimens  ayaient  pour  lui  une  odeor  de  cbaax ,  mais 
il  l^ur  trouvait  bon  gbût. 

Il  trouve  une  odeur  putride,  mais  un  bon  goût  aux  ali- 
ment,  à  midîi  >  i 

Défaut  tQtial  €p appétit^  il  na  de  go&t  que  pour  les  chnoea 
aigres. 

Défaut  absolu  d'appétit,  comme  si  le  cveux  de  Testomac 
éiait  toia-JhIait  ressersé  par  un  lien,* 

&00.  Ré/mgmàiice  pour  la  mand»  5  eUe  lui'  donne  des  as- 
vies  de  vomir. 

A  a  un  peu  d'appétit  ;  mais,  dès  qu'il  aperçoit  les  alimens, 
l'appétit  cesse^  et  il  sent  comme  de  Ia*pléuitude  dans  le  bas- 
Venise^  tn  çemmençamt  à  manger  ,  les  alimena  lui  ré- 
pugnent. 

Peu  d,'âlimens  lmea»sent  tui»  plénitude  extrême,. elp gê- 
nent la  respiration. 

Après  avoir  mangé ,  il  lui  semble  que  le  baut  de  l'œso- 
pbage  soit  boucbé. 

Pression  à  l'estomac ,  après  avoir  mangé. 

ao5.  Apvès  avoir  mangé,  borborygmes  brujans ,  non  dou^ 
loureux ,  dans  le  vei^tra. 

Enchifrenement  pénible,  surtout  après  avoir  mabgé,  et 
qui  étourdit  la  tète. 


4"^' 


Ardeur  dans  les  mains ,  après  avoir  mangé. 

Frisson  et  sensation  de  firoid ,  après  avoir  mangé. 

U  est  sensible  au  froid  ^  en  sortant  de  table  et  le  matin. 

mio.*Sébflibilité  an  froid,  dans  le  baà-ventre',  au  sortir  de 
table. 

Continuellement ,  forte  soif  de  bière  y  surtout  une  beure 
après  avoir  mangé. 

Grande  soif,  sans  chaleur  :  les  boissons  ont  bon  goût,  mais 
n^apassent  pas  la  soif,  et  semblent  aussi  charger  l'estomac 
(  an  bout  de  deux  heures  ). 

Point  d'appétit  du  tout,  mais. soif  continuelle. 

Une  très-^etlle  quantité  même  de  bièi^  lui  fait  bouillonner 
le  sang. 

di5.  Goût  de  vinaigre  daiis  la' bouche»  aussitôt  après 
avoir  bu  du  lait. 

lie  lait  ne  lui  c(mvient  pas  ;  il  cause  de  violens  rapports  , 
qui  vont  jusqu'à^  voi^ssement  de  mucosités. 

Après  avoir  pris  du  lait ,  rapports  un  peu  amers  et  grattans. 

Rapports  amers  et  grattans  dans  la  gorge,  après  avoir  bu 
du  lait. 

fi[àpports  grattans  après  avoir  bu  de  la  bière  blanche. 

320.  Rapports  comme  d'œufii  pourris,  avec  nausées. 

Rapports  aigres,  plusieurs  fois  dans  la  journée,  et  pres- 
sion au  creux  de  Testômac'. 

Xe  matin,  rapports  douceâtres. 

Rapports  ayant  le  goût  des  alimens. 

Tons  les  matins ,  éructation. 

235.  Rapports  incomplets ,  en  allant  se  coucher* 

Régurgitation  d'une  partie  des  alimens  (du  déjeuner)  (au 
bout  de  trois  heures  et  demie). 

Des  alimens  indigérés  reviennent  de  l'estomac  à  labouche. 

Soda  toute  la  journée. 

Le  matin,  sensation  de  soda  en  avant ^  dans. la  poitrine  ; 
ardeur  et  fourmillement. 

a3o.  Le  soir,  afflux  d'eau  à  la  boiiche,  d'où  il  en  découle 
beaucoup,  avec  impossibilité  de  parler^  puis  vomissement 
des  alimens  pris  sept  heures  auparavant 

Deux 'fois  par  jour,  tournQjemens  dans  le  creux  de  l'es- 
totnac,  nausées,  ser remens  de  gorge^  et  écoulement  par  la 
bouche  de  beaucoup  d'eau  qui  remonte  ^e  Testomac. 
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Deux  heures  après  avoir  mangé,  rapport^;  Teaultti  coule 
de  la  bouche )  il  vomit  ce  qu  il  a  mangé,  et  éprouve  des  fris- 
sons. 

La  nuit ,  malaise  et  toumoyement  dans  le  créai:  de  Tea- 

tomac. 

Nausées  dans  la  bouche ,  avec  afflux  de  salive,  après  le  dé- 
jeuner. 

a35.  Nausées  tous  les  matins. 

Nausées  j  il  lui  remonte  d'abord  des  mucosités^  pais  an  Ij^ 
quide  amer  et  grattant. 
L'après  -midi ,  nausées  et  vomissement  amer. 
Envies  de  vomir,  qui  durent  peu,  mais  se  renoaTelkniMCH 
vent,  dans  la  journée. 

Le  matin ,  envie  de  vomir ,  serrement  de  gorge ,  vomisse  • 
ment  muqueux. 

a^o-  (Û  vomit  son  déjeuner ,  avec  tremblement  des  aialna 
et  des  pieds.)  ' ^  - 

n  vomit  des  itiatières  aigres. 

A  midi ,  avant  de  manger,  constriction  eti  forme  de  crampe, 
dans  le  creux  de  Testomac,  qui  coupe  la  respiration. 

Le  soir,  tension  dans  la  poitrine  et  Testomac  jusqu'au  dos  ; 
il  lui  semble  avoir  trop  mangé  \  douleur  dans  le  creux  de 
Vestomac ,  en  y  touchant  et  en  appuyant  dessus. 

En  respirant  fort,  élancement  dans  le  creux  de  Testomac. 
a4S.  En  se  tenant  debout  (le  matin) ,  élancement  dans  le 
creux  de  l'estomac  {pression  insupportable  dans  le  creux  de 
liestomac  et  Tépiga^tre,  par  accès,  surtout  le  matin,  (|uela 
pression  de  la  main  soulage  un  peu;  pendant  plusieurs  jours) 
(au  bout  de  si^  Jours). 

Pression  au  dessous  de  Festomac ,  très-violente  en  restant 
couché. 

(Sensation-  grattante  dans  l'estomac,  qui  remonte  jusque 
dans  la  gorge.) 

Sentiment  de  plénitude  de  Festomac,  comme  s'il  était 
plein  de  vents  ,^quoiqu'il  ne  soit  pas  gonflé. 

a5o.  Sensation  dans  l'estomac  ,  comme  s'il  était  très-plein. 
La  nuit ,  pendant^lusieurs  heures ,  violent  spasme  d*es- 
tomac.  ^ 

Le  matin ,  en  s'éveillant  ,*  douleur  corripiante  dans  Festo- 
mac,  qui  dure  peu.  '  \  . 


Sensation  comme  de  chaleur  dans  la  région  de  Testomac  j 
douleur  aussi  semblable  à  celle  que  produirait  un  crochet, 
en  restant  assis  tranquillement. 

Ardeur  dans  réstomac,  puis  aussi  dans  le  bas-ven  tire,  sur* 
tout  en  marchant  et  se  tenant  debout. 

2S5.  Ardeur  dansT  estomac^  plusieur«ifois  danslajoum^. 
Sentiment  de  fraîcheur  dans  l'estomac; 
La  région  de  Testomac  est  froide  au  toucher. 
*    Les  régions  de  Festomac  et  du  foie  sont  douloureuses  quand 
on  y  touche. 

'  'Douleur  dans  Tépigastre,  immédiatement  au  dessous' de 
la  poitrine ,  comme  si  tout  allait  s'y* détacher ,  où  comme  si 
H  partie  était  eeehymosée  ^  seulement  pendant  le  mouvement 
et  la  respiration. 

a6o.  La  nuit,  douleur  comme  de  contusion  interne  et 
d^ecchymose  dans  le  bas-yentre. 

Endolorissement  et  excès  de  sensibilité  dané  le  bas^ihentre, 
comme  si  tout  y  était  a  vif ,  ou  c<>mme  si  elle  venait  d^accdu** 
cher;  quelque  chose  semblait  se  remuer  dedans  (  il  lui  parais- 
sait aussi  y  éprouver  de  temps enlempa  des  élancetaens  sou- 
dains, qui  de  là  se  portaient  dans  toute  sa  tète  )a 

Douleur  sécaiite  dans  Tépigastre ,  qui  semble  avoir  son 
nége  -dans  la  poitrine» 

*  Yioleate  douleur  sécante  dans  le  bas* ventre ,  pour  quel- 
ques instans. 

.  Le  soi^ }  douleur  sécante  dans  le  bas-ventre ,  et  lassitude 
en  montant  Tescalier,  comme  si  les.règles  allaient  venir. 

a65.  Le  matin ,  au  lit ,  tranchées  dans  le  ventre  (au  bout 
dé  trois  jours). 

Douleur  dans  Thypogastre,  qui  ressemble  à  une  tranchée, 
^puttd  elle  fait  effort  pour  aller  à  la  selle,  qu'elle  appuyé 
sur  son  ventre,  ou  qu'elle  se  renverse  en  arrière^  elle  ne  sent 
riexi^en  restant  assise  comme  &  l'ordinaire. 

JElancement  dans  le  c6té  gauche  du  ventre ,  *  en^faisan^  une 
inspiration  profonde  et  en  marchant  au  grand  air.- 

Douleur  lancinante  brûlante  sur  un  point  peu  étendu , 
près  de  l'ombilic ,  pendant  un  quart  d'heure. 

Elancemens  et  violente  ardeur  profondément  dans  l'hy- 
pogastre  (avec  douleur  spasmodique  dans  la  jambe  droite). 
270.  Chaleur  dans  le  côté  gauche  diji  h.sis»ventref. 
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D'abord  anniéié  dans  Je  ha^yenlve^  et^  après  qu'elle  est 
dissipée?  sensation  dje  faiblesse  dans  lespied^  jnsqamdessiig 
des  chevilles  ;  une  sorte  de  tremblement  interné. 

Seois^tipn  pressÂve»  teQsiye,  dans  tout  le  bas-veqtr^,  rar- 
tout  au  dessous  des  fausses  côtes,  avec  disposition  i  TiinK^ 
chondrie^  àllanxiélé»  quelques  heures  après  le  dinfcf  (au bout 
de  quatre  jours).  ,      . 

Douleur  tensive  et  brûlante  dans  la  r^on  hépatique. 
:  FJanrm<?ng  pass^ers  de  dedan3  en  dehorsv  daoala  xégîen 
hépatique. 

•375.  Presf  ion  an  dessous  des  côtes  droites  y  qui  a  Vair  d'être 
dans  le  foie;. 

Une  pression  dans  leibie  le  réveilla  la  nuit»  cvec  teîniê 
jaune  du  blanc  des  yeux. 

Après  avoir  mangé ,  plénitude  -et  peainteoir  dana  le  bas- 
Tentre ,  comme  s'il  s'était  surchargé  TestofuM» 

Bafr-ventre  plein ,  après  avoir  pga  maiif  é* 

Gonflement  du  Tentre,  fjréqaemmeatt 

a8o.  Gronflement  et  dureté  du  baft^ventre^  surUiM  lesoii^ 

Tension  dans  le  basrVjentrc^   -  . 

Tension  dans  le  bas-vcntré,  comai*  par  des  venta  in-^ 
earcéiiés* 

Le  matin,  en  s'éveîUant,  douleur  dans  les  deux cAlés  cht 
biEi»*venti«,  comme  par  des  venta  incaseérés,  qui  ne  iortent 
que  par  saccades ,  sans  soulagement. 

Lés  vents  se  fixent  dajis  Thypochondre  gavdie,  avebanxiété* 

285.*  Depuis  midi  jusqu'au  aoir,  tension  et'  pineement 
inolimt  dans  le  bas^'ventre. 

Douleur  lancinante ,  pinçante,  immédiatement  au  dcasdB 
dés  hanches  et  aux  côtes. 

Après  le  diner,  prurit  autour  du  ba8«>véntre;  en  segrattaM 
il  survient  comme  un  pinœment  dans  les  intestins,  avec 
efforts  surtout  dans  l'aine;  il  se  trquyait  plus  mal  en  se 
baissant  et^en  faisant  des  inspiration!  profondes  »  mieaY  en. 
marchant* 

ih'ncemens  dans  le  ventre  apr^  avoir  été  à  la  selle. 

Après  minuit ,  colique  ;  douleur  dans  IcLOÔié  du  bas-ventre. 

290.  Quatre  selles  dans  la  journée ,  avec  pincemens  dans 
le  ventre  avant  et  pendant. 

Beaucoup  de  verfts. 


r 
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Bôrborygmel  dans  l^hypogastre ,  comme  aprAs  avoir  jeûné. 
Borborygmes  et  gargouillemens  dans  le  bas^Tfemtre  (sait» 
le-champ).  ' 

Douleur  comme  cou  tusive  dans  fe^^nteibleê  abdouiiiaux, 
eu  y  toucliatit* 

995»  Pi^MBÎon  dans  Fàioe.,  qui  i^Attiid  màt  tente  la  région 
pubienne ,  comme  s'il  y  avait  ]k  un  lien  ferftmoDt  serré. 
Tiraillement  (?)  dans  len  glandes  des  deux  aines. 
Pression  à  l'anneau  inguinal ,  eMum  sMl  aUait  «urveirir 
une  hernie. 

Avant  d'aller  à  la  selle ,  il  prouve  comme  :iime  Couleur 
dans  les  intestins. 

Après  avoir  été  à  la  selle,  sensation  contusive  ^jana  les 
intestins.  .  * 

3oo.  Grand  accaUemenî  après  avoir  étëè  la  «elle.      ^  ^ 
En  allant  &  là  selle  (le  soir),  nausée  si  fortes  qu'elle  est 
obligée  de  vomir.    .  «    - 

Deut  selles  liquides  ^  et  enèuite  pi^lsiott  à  l'enoniac ,  a^vtait 
midi. 

En  croyant  ne  rendre  qu'un  vent,  il  laissé  invotomairement 
et  rapidement  échapper  des  nutières  liquidlss  \  #tfppar^ce 
bilieuse. 

Diarrhée  (au  bout  de  qtiarante-htdt  heures),  ^j^dent 
cpatre  jours. 

3o5.  Six  selles  diarrhéiques  allant  jusqi/à  la  syncépe  : 
d'abord  avec  chaleur  et  sueur  chaude,  puis  avec  raeùr  froide 
au  front  et  aux  pieds  ;  la  langue  est  hlandte. 
Selle  molle,  à  demi  li^de,  souvent.    -        ' 
Trois  fois  dans  la  journée^  selle  aoeomps^éc  de  mtioesités« 
Selle  trè8*>muq[ueuse. 
SéUe  marron^ ,  mMée  de  muciis. 
3to.  Selle  nu^ronée,  quoique  naU  dure; 
.  Bésserireiae^  du  ventre ,  qdelquefàîtf.  * 

«Sefle  insuffisante  et  trop  peu  copiée.  :  \ 

Fréquemment ,  inutile  envie  d'aller  à  la  sellé; 
n  éprouva  une  très^pfompte  envie  d'aller  à  k  Aile  ^  et 
cepéhdant  est  obligé  de  faire  de  grands  eflbi'ts ,  qubtque^k 
aelle  Soit  molle  et  natui'eUe.  "' 

3 1 5;  Selle  dure,  avec  ardeur  britf an të  dans  I0  v^ttjt|^%t 
à  l'anus  (au  bout  de  vingt-quanrt  heures).        ^         *'• 
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Ai)rès  UDC  s€:lle.  mo}le  i  douleur  pressive  dans  Je  rectum , 
cDmine  après  avoir  pQussé  uhe  seile  dore. 

Selle  et  ensuite  )»eaucoup  de  pression  (ténesme) ,  pendant 
une  heures  la  doufeilr  à^Hums  rempèdiA  de  s'asseoir. 

La  nuit,  pression  continuelle  pour  aller  à  I9,  selle  \  elle  fiit 
dt^  fois  eblifpée  de  se  lever  ^  die  ne  pouvait  rester  couchée, 
ni  assise,  à, cause  d'ëlancemens  et  d'une  sorte  de  douleur 
d'écorchure  à  Tanus  ^  les  élancemens  et  la  douleur  se  faisaient 
surtout  Sentir  en  rétraotant  Tanus. 

Après  une  selle  di£Eicile,  quoique  non  dure,  élancemeiis 
si  YÎolens ,  qui  remontent  de  l'anus  dans  le  rectum ,  que  la 
douleur  lui  fait  presque  perdre  ses  sens  ;  ensuite  froid  et 
langueur*  < 

3ao-  Fort  élancement  dans  le  rectum ,  même  en  ni'allant 
point  à  la  selle  (qui  coupe  la  respiration). 
^  BonuGk selle,  accompa^ëe  de  douleurs  séç^ies  dans  le 
rectum. 

Douleur  pulsative  daiis  le  rectum ,  après  avoipété  à  la  seUe, 
toute  la  journée.  \ 

Procidence  du  rectum  en  allant  k  la  selle*: 

Après  Vfït  bonne  selle  ,  Eémorrlio](des  qui  suintent» 

SaS.  Plénitude  dans  le  rectum,  qui  pousse  vers  le  bas. 

Bor^rygmes  dans  le  rectuiA. 

Le  soir,  en  se  tenant  assis ,  fourmillement  et  cuisson  dans 
le  rectum ,  cOn^Ki«yil  7  avait  des  ascarides. 
.  Prurit  dans  le  rectum. 

En  se  tenant  couché,  douleur  .d'écorchure  dans  le  rectum, 
qui  porte  au  cœur. 

33o«  Douleur  d^ëcorchure  entre  les  fesses. 

Après  avoir  été  à  la  selle ,  douleur  constrictive  dauf  Taïuis. 

Sentiment  de  constriction  daps4e  pédnée. 
%  Urine  d'un  brun  foupé. 

L'urine  se  trouble  au  bout  de  quelques  keu£es« 

335.  Sédiment  roug^tjs  dans  l'uriue.     .      * 

iXrine  très-£itide. 

,  UrneJncolore  comme  de  l'eau  (au  bout  de  dqux  heures), 
et  très-fréquentes  émission^  d'uriné. 

n  est  obligé  de  se  lever  après  minuit  pour  uriner^  etx^end 
une.^è6^gra«de  quantité  d'urine. 

Il  est  obligé  de  se  releyer  4qux  fois'la  xmjlt  poururiner. 
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34o.  La  imît,  fôrte^uvie  d'uriner. . 

Fréquente  envie  d'uriner,  k  laquelle  il  ne  peut  presque 
pas  rérister  un  seul  instant. 

Fréquentes  etrapides  envies  d'uriner  ;  elle  Urine  plusieurs 
fois  de  sttite« 

Fréquemment^  enrie  rapide  d'uriner. 

Sensation  dans  l'urètre^  comme,  s'il  était  obligé  d'oriaer 
sans  cesse. 

.345.  Violente  envie  d'uriner;  dès  que  l'envie  lui  prend  ^ 
il  est  obligé  de  la  satisfaire  sur-*le*cbamp,  sans  quoi^  l'urine 
s'échapperait  involontairement*  - 

Quand  il  urine ,  le  liquide  sort  avec  une  grande  violence. 

Fréquentes  erwies  d^fmner  -(au  bout  de  six  jours). 

Continuelle  envie  d'uritoery  quoique  chaque  Ibis  il  rende 
peu  d'urine. 

(Jet  de  l'usine  interrompu  parmomens.)  ^ 

35o.  Jet  de  l'urine  très-*grèle.  v 

Elle  a  fréquemment  envie  d'uriner;  et  chaque  fçls  elle 
éprouve  auparavanUune.  douleur  sécante  dans  Thypogastre. 

Avant  d'uriner,  tranchées  dans  le  bas-ventre; 

Forte  pression  jur  la  vesde* 

En  finissant  d'urinejr  et  après  y  douleur  sécante  dans  ISi- 
rètre,  comme  si  l'ui^ine  était  Acre  et  caustique* 

355.  Pendant  l'émission  de  l'urine,  ardeur  à  la  partie 
antérieure  de  l'urètre. 

Ardeur  dans  la  partie  antérieure  de  l'urètre^  en  n'urinant 
pas. 

Ardeur  dans  l'urètre. 

Prurit  dans  le  milieu  de  l'urètre. 

Qancemens  dans  l'urètre  »  i  sa  partie  antérieure.* 

36o*  S^ulsur  dlms  l'urètre,  comme  au  conu^encement 
d'nne  gonorrhée. 

Hongeur  et  inflantwwityn  de  l'orifice  del^urètrr* 

Blancemens  dans  la  ^erge. 

Gonflement  et  rougeur  du  prépuoe. 

Prurit  au  gland. 

365.  (Froid  glacial  au  gland  et  au  prépuce.) 

(Tiraillenient  dans  le  c6té  gauche  du  scrptum.) 

Pression  et  tension  dans  les-cordons  spermatiques* 

Pouleur  dans  les  testicules  tt^les  parties  génitales* 
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(Les  parties  génitales  résistent  â  iiiie  conij^èteéTacnalion 
de  la  semence.)  ' 

370.  Impuissance  y  même  au  milieu  d^dées  lascives  (les 
seize  premières  heures). 

Exaltation  des  facultés  viriles  (au  bout  de  ctnquanle-six 
heures). 

Le  matin  >  après  le  réveil ,  excitation  voloptneuae  excessive 
desparties génitalesexternesekintemes,  avec  érection  d^abord 
forte,  puis  fiiihle,  qui  dura^  une  heure  et  demie,  etdégé- 
aéra  e^  une  douleur  brûlante ,  laquelle  ne  cessa  peu  à  peu 
qu'après  réjaculatîon  (au  bout  de  vingt-quatre  heures)* 

Pollution ,  avec  douleur  brAlànte  dans  l'urètre. 

Pendant  la  méridienne,  étant  assis,  éjaculation  diez  un 
homme  de^ «(oixante^x  ans,  qui  n'avait  rien  éprouvé  de 
semblable  depuis  vingt  ans  (au  bout  de  cinq  jours). 

37?/  Plusieurs  poUutioiis ,  lés  premières  nuits* 

Sentiment  de  faiblesse  dans  les  parties  génitales. 

Violent  prurit  aH  oHtoris% 

Ecoulement  copieux  du  sacg  menstrael ,  qui  a  une  odeur 
aigrelette.  ' 

Les  règles,  qui  étaient  en  pldne  «acftitité,  s'arrêtent  sur- 
le^Jiamp  (après  avoir  duré  seulement  deux  jours  et  dame). 

38o.  Les  règles  retardent  de  trois  jours. 

(Iieucori4iéetrès-forlek>  * 

Fréquens  étemumens* 

Fùft^  étemumem ,  pendant  plusieurs  jours. 

Coryza  (au  bout  de  quatorze  jours). 

385.  Fort  coryza  (au  bout  de  cinq  ^  Aa  di^-^ef^t  jours). 

Coryza  ;  en  se  mouchant ,  il  ^nd  des  mucosité  sangui- 
nolentes.     '  \  . 
*  Forte  obturation  du  net  »  pendant  plusienra  jours;  il 
mouche  quelquefois  des  caillots  de  sang. 

Corpa  /catarrhe  et  toux ,  avec  dispoillSoQ'  i  se  refroidir. 
Fort  coryza ,  avec  àpreté  sur  la  poitrine  et  tout  accom- 
pagnée dNine  abondante  expectoration. 

390.  Apreté  dans  la  gorge. 

Gorge  trèsr&pre  (au  bout  de  seixe  jouris).    - 

Froid  dans  là  gorge  en  inspirant. 

Il  y  a  tt^ujours  du  >mtKtiis*8ur  là  pokrine  (dans  h  Onschée* 
artère)  ;  il  est  obligé  de  tôsfeiculer. 
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A  chaque  respiration ,  deux  a  troi»  qiiintea  de  toux;  Tirri-' 
ta  tion  68 1  plus  forte  raprès-midi  • 

9^5^  En  allant  se  coucher»  beaacoup-de  unqi  ^  ayee  cha- 
leur au  visage  et  à  la  tète  et  froid  aux  taaim. 

Tou^  sèobe  dans  le  lit»  le  aoir»  qui  dure  long-temps, 
airant  de  s  radormir ,  et  qui  est  plus  forle  que  pendant  la 
journée. 

Toux  siche  ^qui  le  ré?dlle  la  uuit. 

Toux  la  nuit ,  et  a^n  dans  la  journëe* 
,    La  toux  cause  une  douleur  de  tête  comme  contusive  et 
tifaillaAte» 

4oo»  (Grachata  ajantie  goût  d^un  vieux  corpa.) 

Asthmab 
!  Aprèa  la:  promenade ,  asthme ,  qui  IV^ige  k  ftdre  aepnmt 
de  profondes  inspirations,  jusqu^au  aoîr  (au  bout  de  viog^• 
-iMiftft  heuvea)» .     .  * 

Aflthme ,  en  allant  au  grand  air. 

Sc&timent  de  pression  sur  la  poitrine,  qui  empêche  de 
respirer* 

*  4o$«  L'après^midK  elle  ébir,  preësion  qui  came  de  la  gène 
et  une  sorte  d'étroitesse  dans  tout  le  corps,  Aaaisi|ii#tout  à  W 
fi9kamef  avec  anxiété}  après  s'-éire  couché,  il  sue,  et  rede- 
vient parfaitement  libre. 

Bans  la  journée ,  la  respiration  est  souvent  hitefcepifc  jus- 
qu^à  la  suffocation  (au  bout  de  quatorze  jours). 

La  mut ,  danalelit ,  en  setoUraailt Mtr le c6té gauche,  sus- 
]^ensipn  snlrite  de  la  respiration ,  qui  cesse  en  Se  mettant  sur 
son  séant. 

Sa  respiration  a'arrète  «owEcnt  pendant  le  sommeil ,  de 
aorfe  iqn^on  est  obligé  de  la  révcâller ,  pôttr  qu^elle  n'étouffe 
•psto. 

(Vers  une  heure  du  matin)  il  est  au  moment  de  suffoquei^, 
et  cependant  il  n;  éprouve  auctme  doutenr  (au  bout  de  quel- 
ques heures.) 

'4io*  A  peine  evdorQD^,  la  nuit ,  elle  perd  k  respiration  ; 
die  est  sur  le  point  d'étouffer ,  jette  un  cri ,  et  ne  peut  re- 
prendre haleine  ;  vers  le  matin,  fortes  palpitations  de  cœur^ 
suivies  d  une  sueur  accablante  (ad  bout  de  treize  jour^). 
.«£lte  a  la  poitdtie  comme  accablée,  et  ne  peut  respirer 
qu'avec  peine. 
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Sa  poitrioe  est  étroite  9  comme  si  quelque  chose  était  coUë 
dessus. 

Toute  la  poitrioe  est  comme  tendue. 

Anxiété  sur  la  poitrine. 

4i5«  Ente  baissant ,  oppression  delà  respiration- 
Grande  pesanteur  sur  la  poitrine. 

Parfois ,  un  spasme  violent  dans  la  poitrine. 

Pression  en  travers ,  sur  le  milieu  de  la  poitrine,  comttie 
après  avoir  avalé  une  trop  grosse  bouchée. 

Le  matin,  dans  le  lit,  pression  sur  la  poitrine,  craî  Ta 
toujours  en  augmentant,  Toblige  à  se  lever ,  et  cesse  alors. 

4^0.  Tension  dans  le  côté  droit  de  la  poitrine  et  Pépaole. 

La  nuit,  étant  couché  sur  le  côté  gauche,  au  moindre 
mouv^naent ,  élancement  dans  la  région  du  cœur  ou  dans  le 
côté  droit  de  la  poitrine* 

Violens  élancemens ,  qui  eomyiencent  dans  le  eôlé  droit  de 
la  poitrine ,  et  traversent  le  creux  de  restomac  et  l'estomac. 

Quelques  âancemèns  dans  la  poitrine ,  jusque  dans  le  dos 
(au  bout  de  seize  heures). 

Elanoemens  dans  le  dos ,  à  chaque  inspirati^a  (au  bout 
de  vingl-qnatire  heures). 

4a5.  EÛncemcns  dans  lesmusdes  dudoa  eMlans  lapoitriiie. 

Le  matin ,  en  s'éveillant ,  la  poitrine  est  comme  éckasiffSa. 

Le  matin ,  en  s'évallanl',  ardeur  dans  la  gorge  et  haleine 
chaude. 

Ardeur  dans  la  poitrine  et  forte  chaleur  au  visage. 

Sensation  de  jfroid  dans  la  poitrine ,  aorte  de  tension  par  le 
froid. 

43o.  Mouvement  étrange  dans^  la  région  du  ccour. 

Palpitations  bruyantes  dans  le  côté  gauche  de  la  poitrine^ 
en  se  tenant  assis  et  couché ,  qui  cessent  en  retenant  son  ht* 
Ipine. 

Le  soir,  &ï  s^endormant,  rapides  et  fortes  palpitations  de 
cœur.  • 

Battemens  de  ccaur ,  sans  anxiété ,  presque  sans  cause,  par 
exemple  en  se  couchant  pour  faire  la  méridiçan^ 

Palpitations  de  cœur ,  anxieuses. 

435.  Afflux  abondant  du  ^ng  ïiu  çœur^ 

Le  matin ,  il  s'éveille  avec  afflux  dia  saiig  vers  la  poitrimie. 

Forte  révolution  du  sang  vers  la  poitrine. 
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Violente  ébuUiiîon  de  sang  dans  la  poitrine,  tvec  affadisse- 
ment qui  va  jusqu'à  la  sjncope»  et  tremblemeot  dans  le  bras 
droic.  • 

Douleur  comme  de  luxation  dans  la  poitrine,  arec  op- 
pression. 

44o«  Souvent ,  douleur  à  la  partie  supérieure  de  la  poi- 
trine ,  comme  s'il  avait  fait  une  chute  dessus* 

La  poitrine  est  douloureuse^  quand  il  remtie  le  bras. 

Les  c6tes  droites  lui  font  mal,  surtout  quand  il  y  touche. 

Elancement  dans  le  sternum,  principalement  lorsqu'il  y 
touche. 

Pouleur  dans  le  sternum. 

445*  (Vulsiou  dans  un  sein ,  qui  se  gonfle,  comme  s'il  al- 
lait s'emplir  de  laiu)   . 

(Douleurs  effrayantes  dans  le  sacrum ,  en  se  baissant  et  non 
en  se  couchant) ,  sorte  de  tension ,  comme  si  les  parties 
étaient  trop  courtes  ;  les  douleurs  passèrent  s  à  travers  le  bas- 
ventre^  dans  le  creux  de  l'estomac  et  jusque  dans  le  genou. 

Forte  pression  dans  le  sacrum,  qui  diminue  en  marchant. 

Pression  dans  le  s^icram»  qui  cesse  en  marchant ,  et  revient 
en  s'asseyant. 

Douleur  sur  le  sacrum  •  * 

45o.  Douleur  sur  le  sacrum ^  en  marchant,  mais  non  en 
se  tenant  assis. 

Douleur  subite ,  comme  de  luxation ,  dans  le  sacrum  et  lea 
muscles  inférieurs  du  do9« 

En  faisant  un  faux  pas,  douleur  comme  deluxation,  dans 
le  dos. 

A  la  région  de  la  partie  gauche  du  bassin ,  e|  entre  les  omo- 
plates 9  douleur  comme  de  luxation  pendant  le  repos  j  mais, 
an  moindre  mouvem#it  »  insupportables  coups  douloiRreux* 

455.  Tache  âans  le  dos,  qjui  cause  une  douleur  comme 
contusive. 

Mal  dans  le  dos ,  en  se  baissant. 

Traction  dans  l'épine  du  dos,  de  bas  en  haut,  en  se  bais- 
sant. 

Le  matin ,  pesanteur  dans  le  dos ,  comme  s'il  avait  été  mal 
couché,  et  lassitude,  comme  s'il  n'avait  point  assez  dormi#  ^ 

Raideur  dans  le  dos  et  dans  les  côtés ,  comn^e  après  s'être 
refroidi. 
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46o.  Raidaur ,  tantôt  dans  le  dos,  tantôt  dans  lesbanches, 
dcmloorense  en  se  retournant  dans  le  lit ,  et  «qni  TobHge  à  re- 
tenir sa  respiration. 

Raideor  dans  le  dos ,  après  avoir  été  assir. 

En  restant  long-temps  assis ,  raideur  dans  le  dos  ^  que  la 
BUivche  dttsipc. 

Sensation  de  chaleur  q[m  pareobrtle  dos  de'hatit  en  bas. 

Ardeur  et  esisson  au  dos. 

465.  Doutenr  brûlante  entre  les  omoplates» 

Ardeur  entre  les  omoplates. 

Douleur  entre  les  omoplates  ;  tension  en  se  tenant  concbé 
et  pendant  le  mouv  ement. 

Tension  «ntre  les  omoplates  et  sur  Ton  des  côtés  du  cou. 

Douleur  comme  de  luxation  à  Tomoplate  droite  ^  en  re- 
muant le  bras. 

470.  A  la  nuque,  immédiatement  près  des  cheveux ,  glande 
tomëfiëe  et  enflammée,  avec  sensation  pruriteuse. 

•  Tiraillement^  €pA  natt 'de l'articulation  de  Tépaulc,  et 
descend  dans  les  humérus- 

Douleur  rhumi^tismale  dans  Tépaule  gauche. 

Douleur  rhumatismale  dans  Tép^ule. 

(  Pression  sur  Tépaule  ,  semblable  à  celte  d^un  |ardeau  , 
en  marchant  au  grand  air.  ) 

475.  Douleur  dans  Tarticulation  de  Tépaule^  comme  si  on 
avait  fait  une  chute  dessus ,  «surtout  la  nuit ,  étaui  côuclxé. 

Gonflement  des  glandes  axillaires. 

l^  glande  gonflée  dans  Taisselle,  qui  passe  à  la  suppu- 
ration. 

Sueur  dans  le  creux  des  aissetks. 

Elaiyemens  depuis  Tarticulation  de  Tépaule  jusque  dans 
le  bras ,  en  devant ,  lorsqu^étant  couch^dessus ,  il  inspire  et 
expire. 

480.  (  Douleur  contusive  des  bras.) 

Aux  bras  et  aux  avant-bras ,  après  s^ètre  lavé  avec  delVau 
de  savon,  taches  rouges ,  qui  causent  de  Tardeur. 

Douleur  ardente  au  dessous  du  pli  du  bras;  la  partie 
semble  engourdie  quand  on  v  touche. 

,  Tiraillement  dans  les  muscles  du  Ijfas,  qui  n'empêche  pas 
de  se  mouvoir.  < 

Pression  interne  et  traction  dans  le  bras,  moins  pendant 
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le  repos  que  pendant  le  mouy ement ,  suitouc  lorsqu'il  Ttftend 
ou  le  lève. 

485*  Crampe  dans  les  bras,  après  minmt  (aa  bout  de 
$ifim  heures  )^ 

Traction  et  tiraillement  dans  les  bras  et  les  maitts* 

Douleur  yulsiye,  trablivo  (  la  nuit»  dans  le  lit  )  ,  d'une 
articulattpu.dtt  bras  à  l'autre  »  mais  pfai|  «cpendancdMM  les 
artioulatioiis» 

Coups  lents  »  presque  tiraillaiis^  qui ,  de  rartîeulalioii  de 
Tépaule  ou  du  coude^  descendeni  dans  la  partie  du  bras  si- 
tuée au  dessous  \  douleur  sem];>lable  .à  celles  qù  ou  appelle 
goutteuses  ,  plus  sensible  qu'ailleurs  dans  l'articulation 
même  y  f  t  .qui  l'oblige  i  froncer  les  sourinla  et  à  fermer  les 
yeux. 

Traction  lente,  très- douloureuse,  qui  a  l'air  d'être  dans 
les  nerfs,  depuis  le  coude  jusque  dans  le  poiguet,  et  d^epuis 
celui-ci  jusque  dans  celui-là.  v 

490.  Tiraillement  qui  du  coude  remonte  dans  le  bras  et 
descend  dans,  Tavant-bras ,  même  pei^dant  le  repos. 

Pression  dans  l'articulation  du  coude ,  pendant  le  m.ou- 
vement. 

Les  tendons  sont  comme  tendus  dans  le  pli  du  coude. 

Ampoules  pleines  de  pus  dans  le  pli  çLu  coude ,  avec  beau- 
coup de  démangeaisons. 

Prurit,  surtout  aux  mains ,  dans  les  articulations  des  poi- 
gnets et  dans  celles  des  coudes ,  principalement  le  soir  j  il  se 
forme  çà  et  là  de  petites  vésicules  contenant  une  sérositéjau- 
uâtre. 

495*  Douleur  comme  de  luxation  dans  l'articulation  de 
la  main» 

Raideur  daAs  les  articulations  des  maini ,  surtout  le  matin, 
qui  se  dissipe  pendant  la  journée. 

Douleur  comme  de  tiraillement  dans  les  articulations  des 
mains* 

Elancemens  très*  douloureux  de  dedans  en-  debors  ^  qui    • 
traversent  toute  l'articulation  de  la  main. 

Prurit  dans  le  creux  des  mains/         '        '         *  . 

5oo.  Ardeur  dans  les  mains.  * 

Mains  suantes. 

Gonflement  des  veines  yuv  les  mains* 
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Ettflttre  fréquente  des  mainsr. 

La  peau  des  mains  esl  fendillée. 

So5.  La  peau  des  mains  se  fendille ,  principalement  sur 
les  ariici)lations  j  les  gerçures  causait  une  douleur  comme 
ulcératiye.  -^ 

Fourmillevoit  dans  la  main  gauche. 
.    Âfiris  avoir  trempé  les  mains  dans  de^  TAu  froide  ou 
cbajide ,  elles  s*engourdissent  de  suile ,  avec  fourmillement. 

Le  matin  /  tremblement  dans  la  main  droite. 

Tiraillement  dans  les  tubérosités  des  poignets. 

5 10.  Traction  sur  la  main,  qui  alterne  avec  des  élance- 
mens. 

Elancement  brûlant  subit  sur  le  dos  de  la  main. 

Ardeur  dans  la  pulpe  des  doigts  (  avant  midi  )• 

Elancement  brûlant,, tiraillement  soutenu  sur  le  dos  du 
doigt  médius. 

Coup  brûlant  dans  le  doigt  médius  de  la  main  gauche. 

Si5.  Tii*aillfiment  dam  les  doigts. 

A  la  pulpe  du  petit  doigt  de  la  ma! a  gauche^  toutes  les 
cinq  minutes,  douleur  composée 'de  pincement  et  de  pres- 
sion ,  qui  s'étend  jusque  dans  le  bras ,  quand  il  s*appuje  sur 
le  coude,  avec  froid  intérieur}  pendant  la  journée,  cette 
douleur  se  convertit  en  forts  élancemens,  également  avec 
froid,  et  malaise  dans  tous  les  membres,  comme  après  une 
grande  fatigue.  • 

Douleur  de  luxation  dans  Tarticulation  postérieure  du 
pouce  (  au  bout  de  dix  heures  ). 
.  Le  petit  doigt  est  engourdi  pendant  quelque  temps. 

Articulations  des  doigts  gonflées,  raides,  rouges,  et.  comme 
gelées  »  avec  fourmillement  dedans. 

5ao.  Engelures  aux  doigts. 

Forte  sueur  entre  les  doigts^ 

Beaucoup  d^envies  aux  doigts. 

Panaris ,  deux  fois  de  suite. 

Panaris. 

5a5.  Lorsqu'il  reste  assis  long-temps,  tout  le  siège  et  les 
os  ischions  lui  fout  mal. 

(  Une  sorte  de  paralysie  dans  la  cuisse,  qui  a  Tair  d*ètre 
dans  la  hanche^  au  dessus  de  la  fesse.  )     .  ^ 
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Douleur  tepsive  dans  Tarticulation  de  la  ^hanèhe ,  en  ftiar-- 
chant. 

Coups  subits'»  eu  forme  de  et amy o ,  et  extrèneiMut  dou- 
loureux, autour  de  farticulaUcn, de  k  hawhe.      *    ' 

Douleur  tractive  dans  la  hanche  gauche. 

53o.  Sensation  dans  les  jambes  i  comme  9fiè$  la  fatigue. 

Agitation  dtfitf  les  jambes  ^  le  soir  «  qtii  ne  lui jpermet  pas  ^ 
de  rester  dans  la  chainbre,  jusqu'au  mosment  de  ae  n^tre  a^ 
lit ,  deux  soirs  de  suite. 

Chaleur  sèche  dans  les  jambes  (  an  bout  de  onze  jours  ).  . 

Engourdissement  de  U  jambe  gauche  »  pei^if^tune  heure» 
deux  soirs  de  suite* 

Pesanteur  dans  les  jambes  y  et  tensimi  dans  l6s  genoux  et 
les  cuisses ,  plus  pendant  la  nuit  que  pendait  le  jour.     . 

535.  Dans  le  lit ,  le  matid  et  le  soir ,  douleur,  tiractive  dans 
les  jambes. 

Le  matin ,  dans  le  lit ,  pesanteur  et  lassitude  des  jambes , 
qui 'Cessent  aussitôt  apr^  qu^il  s*est  levé* 

Les  jambes  sont  comme  brisées. 

Après  de  petites  promenades^,  lassitude  et  pesanteur  des 
jambes. 

Jntertrigo  entre  les  cuUsfies^  surtout  en  marchant  au 
grand  air. 

540.  Douleur  comme  de  plaie  au  c6té  in(eqD|e  de  la  cuisse  y 
droite,  le  soir. 

Pendant  la  nuit  »  violente  douleur  dans-j^  (Suisse»  comme 
après  avoir  reçu  un  coup. 

Douleur  contusive  au  côté  externe  de  la  cuisse,  même  en 
y  touchant. 

Les  muscles  postérieurs  des  cuisses  sont  douloureux  en  se 
tenant  assis* 

(  Les  cuisses  sont  comme  serrées  par  un  lien.  ) 

545*  Yttlsion  dans  la  cuisse  et  la  jambe; 

Douleur  tractive  dans  la  cuisse. 

Tiraillement  dans  les  genoux ,  jusque  dans  les  orteils   • 
(  avant  midi  )  ;  les  jambes  sont  si  pesantes ,  qu'à  peine  peut- 
elle  les  traîner. 

Avant  midi  surtout,  langueur  dans  les  genoux  ;  aprèst 
avoir  monté  un  escalier,  ardeur  dans  les  articulations  des 
genoux. 

m.  39 
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^Paralysie  dans  le  genoa  ,  qui  lui  semble  OMne  Inxi,  en 
descendant  l'escalier. 

&$o.  Baiéaop  des  geRO^ar. 

Douleur  demi  UsgmoAûo^  sènê  âa  raideur  j  en  se  lermt 
de  s^  chaise. 

Bfildettr  dti^  les  janeis. 

Denleur  dans  les  jarreir,  e^raSa»  sHb  étalent  trop  courts , 
en  posant  le  pied  parterre. 

Les  tendons  des  jambes  loi  semblent  lit»p  comrliy  en  se 
tenant  debout. 

555.  Tiolenie  pressioti  en  ferme  êe  erampe ,  ^qniM  le 
creux  du  jarret  jusqu'aux  cbevilles ,  surtout  m  se  tenant  asns, 
l^kprèê^-niidi ,  denx  ibis-  dans  nsto  benre ,  avec  grande  lassi- 
tude  y  et  dottlenr  rai^Hssante'dana  la  fète^ 

Pression  sur  itt  rotule  gauebe-,  n6me  en  restant  assis ,  mais 
aussi  en  marcbant. 

Pression  dans  Particnlatiett  dtt  genou ,  en  le  remuant. 

Pression  aiguë ,  sotir^,  à  reattrémké  dn  genou ,  sur  m^ 
très-petit  point. 

Dans  les  Aefeiic  jambes ,  tremblement ,  élancement ,  tiraille- 
ment et  lassitude,  depuis  les  genoux  jusque  dans  les  pieds) 
en  se  tenant  assis ,  la  douleur  est  ptut6t  tiraillante;  en  mar- 
cbant, élancemens  et  tension  ,  avec  froid  glacial  aux  orteila. 

56o.  t)eptds  les  mollets  jusque  dans  les  orteils ,  tîrûlle- 
mens  avec  élancemens  (  le  soir  )  ;  en  se  tenant  debout  et  en 
s'asseyânt  ^  nuisions  dans  ^intérieur  dès  jambes  \  en  même 
temps,  sensation  de  tremblement  par  tout  le  corps,  pesan- 
teur mêlée  dé  ti^aillemetor  dans  tout  le  dos ,  froid  sans  seif , 
avec  rougeur  des  joues  ,  sans  qu'elles  sojent  cbaudes  ;  puis 
douleur  JFans  le  creux  de  Pestomac  ;  tension .  et  contraction 
sous  les  côtes,  avec  oppression  de  la  respiration,  et  beau* 
coup  d'élancemens  dans  toute  la  poitrine  et  dans  Tépigastre. 

Crampe  des  moHets,  même  en  marchant;  le  ntolleC  cause 
alors  la  même  douleur,  que  s*il  était  trop  court. 

Douleur  raidissante^  tensive,  contraciive,  dans  les  mol- 
lets ,  comme  s'ils  étaient  noués. 

(  Les  mollets  sont  très-douloureux ,  en  montant  l'escalier •) 

(  A  la  partie  interne  de  la  jambe ,  dans  le  tibia  (  le  soir  ) , 
en  y  touchant^  douleur  comme  contusiye ,  ou  coti^me  si  les 
chairs  étaient  détachées  des  os.  ) 
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SM.  Froid  et  aenflâtioB  de  froid  aux  cuisses  y  le  soîr  (  aa 
lM>ut  de  YÎDgt-qaatre  henres  ). 

Froid  ccmtianel  anx  pieds  \  elle  ne^eut  s*écliai|^  le  soir, 
dans  le  lit. 

En  étendant  le  ^ed,  tendance  à  avoir  une  crampe  dans  la 

jambe* 

Yeines  gonflées  aux  jamber. 

Varices  ettaekea  bleues  autour  dès  cberîUes. 

a  1 

570.  Enflure  ctes  pieds ,  &  la  chaleur  du  Bt ,  <pit  âe  disai^ 

hors  du  lit.  '     ,**  * 

Enflure  auxelevfflelV^^cc  douleur  de  luxation ,  pendant 
le  mouvement.  , 

Douletfr  comme  de  raideur  autour  des  chevillât,  en  mar- 
cbanU 

Douleur ,  comme  après  avoir  fait  un  faux  pas ,  dans  Far- 
ticulatioA  du  pied  gauche^  en  se  tenant  debout  et  en  màr- 
cbant. 

En  appuyant  le  pied  par  terre ,  Tarticulation  flécbît  y 
commie  si  elle  se  luxait. 

57  5.  Légère  flexion  de  cdté  dans  les  articulations  des  pieds* 
surtout  en  descendant  Tescalier,, 

Pincement  brûlant  dans  l'articulation  du  pied }  Tardeur 
augmente  après  s'être  frotté« 

lia  nuit  9  tiraillement  et  élancement  dans  le  pied  malade* 

Elancement  dans  le  pied  droit. 

Forts  âancemens ,  presque  toutes  les  cinq  minutes  ,  au 
tendon' d^Âchille. 

58o.  Sous  la  cheville  du  pied  gaucbé,  élancement,  même 
pendant  le  repos,  mais  bien  plus  en  étendant  le  pied ,  et  eu 
outre  au  moindre  mouvement ,  qui  l'empêche  de  marcher. 

Elancement  resserrant  dans  le  coude-pied ,  plus  violent 
pendant  le  mouvement. 

Elancement  briflant ,  subit ,  sur  le  coude^pied. 

Elancement  dkns  le  talon  droit ,  comme  s'il  était  entré  une 
épine  dedans. 

Tiraillement  dana  le  tdon  droit,  pendant  une  demi- 
heure* 

fi95*  Douleur  trac^ve  dans  la  plante  des  pieds ,  le  m^tin , 
êtA  lé  lit;  le  matin  aussi ,  forte  douleur  dedans  ^  en  ap« 
puyant  le'  pied  par  terre. 
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Douleur  comme  d'ecchymose  dans  les  plantes  des  pieds , 
en  appuyant  dessus  et  en  marchant* 

■ArSenr  dans  la  prante  des  pieds  eu  se  levant,   après  ^tre 
resté  assis  long-temps* 

Le  soir,  battement  dans  le  creux  de  la  plante  da  piçd,  avec 
forte  ardeur ,  pendant  une  heure. 

Sueur  k  la  plante  des  pieds. 

590.  Sueur  froide  à  la  plante  du  pied  gauche. 

(  Ampoules  ulcérées  à  la  planta  des  pieds.) 

Tension  dans  le  creux  de  la  plante  du  pied. 

Crampe  dans  les  plantes  des  pieds ,  en  appuyant  dessus  k 
chaque  pas. 

Douleur  dans  les  plantes  des  pieds  ^  en  appuyant  dessus  y 
comme  si  elles  étaient  trop  courtes. 

595.  Elancemens  dans  la  plante  des  pieds.  v 

'  Petits  elancemens  dans  les  orteils  médians  et  les  deux  gros 
orteils. 

Songent  un  élancement  violent  dans  le  cor« 

Douleur  brûlante  dans  le  cor,  la  chaussure  étant  large. 

Douleur  comme  pressive  dans  les  cors,  la  chaussure  étant 
étroite. 

6oo.  (Enflure y  inflammation  et  douleur  au  gros  orteil  du 
pied  gauche.) 

I)ouleur  sourde  dans  le  gras  des  orteils  du  pied  gauche. 

En  étendant  le  pied ,  crampe  dans  les  orteils. 

Etant  couché,  les  membres  s'engourdissent  de  sidte. 

Les  membres,  les  bras,  les  muscles  du  cou,  etc.,  sont  sujets 
às^engonrdir  lorsquMl  estcoui^hé* 

6o5.  Pression  dans  les  bras  et  les  jambes,  comme  s'ils  al- 
laient s'engourdir. 

Craquement  dans  les  genoux  et  les  coudes. 

Sorte  de  traction  dans  les  membres. 

Douleur  tractive  dans  tous  les  membres. 

Douleur  tractive  dans  les  membres,  le  soir. 

6 10.  Traction  dans  le  genou,  le  bras  et  Tépaule,  pour 
quelques  insians.  * 

Le  soir  »  dans  le  lit ,  douleur  tiraillante  dans  le  dos,  le  ge- 
nou et  les  jambes. 

Le  matin,  aussitôt  après  s'être  levé,  brisqve  des  9Mua- 
bres.  ' 
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pincement  dans  les  cliaîps,  ça  et'là,  an  corps. 

Le  soir,  après  s'être  échauQ'é  dans  le  lit ,  fourmillemrnt 
picotant  dans  la  peau  de  tout  le  corps. 

6i5.  Picotemensà  la  peau  des  jones,  de  Taisselle  et  de  la 
cuisse. 

Prurit  lancinant ,  surtout  en  marchant  au  gi^and  air.* 

Sensation  d^ardeur  à  la  peau  de  tout  le  corps. 

*  Une  petite  coupure  commence  à  causer  des  douleurs  d*a- 
bord  casantes,  puis  brûlantes^  elles^enflammeet  occasionné 
une  douleur  pulsative. 

En  frottant  légèipement  la  peau  du  coude ,  elle  devient 
douloureuse,  et  elle  le  reste  long-temps,  comme  si  on  Tavait. 
éoorchée. 

6ao.  Taches  hépatiques  sur  le  dos  et  la  poitrine,  qui  dé- 
mangent le  soir. 

Eruption  cutanée,  qui  cause  un  prurit  ardent  (i). 

Prurit  fourmillant  désagréable;  après  s^ètre  gratté,  Fen* 
droit  détient  douloureux  • 

Uendroit  pruriteux  est  si ihplement  douloureux  (  sans  ar- 
deur), après  qu'on  s^est  gratté. 

Ardeur  pruriteuse  en  diverses  parties  -,  après  s^étre  gratté, 
douleur  semblable  k  celle  d*une  plaie,  jarâs  sans  ardeur. 

(i)  6a  1-696.  Cm  tymptAmes  (  comp.  5i,«t9  dans  Vartiolc  da  foîe  deioofra 
calealre,  188 ,  a3a  )  mettent  en  érideftoe  lei  partienlaritéB  de  l'^raption  prori- 
tense  q[Qe  le  soufre  a  U  pûissanoe  de  &îre  naître  »  et  qal  oonslitae  une  msladie 
analogue  y  nais  non  semblable,  à  la  gale.  Or  Tbomcxopctbie  prescrit  de  n'em- 
ployer comme  remèdes  qne  des  moyens  aptes  à  proioqaer  des  maaz  analogoes; 
car,  oomme  die  employé  des  médicamens  povr  gaérir,  et  qu'elle  n*est  point 
«ssés  inneni^  pour  opposer  ans  maladies  les  canses  même  qni  les  piovoijtientf 
par  exemple  le  TÎnis  clianerenz  anz  chancres  yénériens ,  on  le  missme  pso^ 
TÎqne  k  la  gale,  elle  ne  peut  non  plus  attendre  de  ses  médicamens  qne  la  prpdac- 
tion  de  maladies  analogues  à  celles  qu'elle  vent  combattre.  Jamais  elle  n'a  pré- 
tendit qne  son  bat  était  de  faire  nattre  des  maladies  semblables  aax  maoX  nsta- 
Yela.  C^iendant  on  répète  àcbaqne  instant  cettecalomnie:  je  n'examinerai  pas 
ai  c'est  par  pure  ignorance  on  par  méchanceté.  Qculqae  ressemblance  qn'ait  la 
statut  faite  par  Canoya  avec  le  prisonnier  de  Saint-Héjèoe ,  elle  n'est  cependant 
point  un  Nepoléon*  GoKnprendra^-OB  donc  enfin,  la  différence  qui 'existe  entre 
identité  et  rêssemèhmet?  Le  soufre  produitdea  boutons  et  des  vésicules  qui  res* 
semblent  beaucoup  à  ceux  de  bgale  des  ofi^era  .en  laine,  il  les  fait  naîtra  prin- 
cipalstaient  aux  articulations  et  pendant  la  naît  ;  mais  la  sensatkon  elt  un  peu 
différente.  La  gale  canse  une  sorte  de  rongement  chatouilleux ,  pruriteux  et 
insuppoHàblemcnt  agréable;  le  pi^ùrit  cesse  dès  qu^on  se  gratte,  et  fait  ptace  à 
<|a  rardeor,  qui  persiste  aussi  ensuite* 
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625*  Après  avoir  gratté  là  partie  qoi  dëmangei  eUe^saigne 
et  cuit  y  mais  sans  ardeur. 

Prurit ,  surtout  la  nuit ,  et  le  matin ,  dans  le  lit  ^  après  le 
réveil. 

(Après  s'être  gratté ,  la  partie  devient  comme  chaude. .} 

Èrifption  cutanée  semblable  à  celle  qu'on  observe  a|irès 

la  vaccine. 

_         *  •  •        • 

J[i'aprè8-)ïûdi  ^  ëtwt  pleinement  éveiJUé,  sursaut  violent, 
ayec  frisson  par  tout  le  corps. 

63o.  Forte  frayeur,  même  quand  il  s  entend  appeler  par 
sonnom. 

Yulsion  isolée  à  une  main  et  à  ub  pied  t  pendant  le  jour. . 

(Epilepsie  après  une  peur ,  ou  après  avoir  couru.) 

(  Après  avoir  été  nettoje  avec  de  l'eau  tiède}  Tenlant  pen- 
che la  tête  de  côté ,  puis  la  redresse  et  la  laisse  retomber  de 
Tautre  eôté}  la  face  et  I^  lèvres  deviennent  pales ,  les 
jewf.  sont  fixes  pendant ]]epyiron  deux  minutes  \  puis  il  é^r- 
nue;  ensuite  il  ferme  afec  force  la  bouche  et  les  yeux,  mais 
seulement  pour  un  instant  ^  et  laisse  échapper  un  peu  de  mu- 
cus de  sa  bouche  ;  plus  tard ,  sommeil  calme  (ai:^boat  de  trms 
jours  )• 

Parler  fatigue  beaucoup  jet  excite  les^  douleurs. 

635.  Sensation  tremblotante  dans  les  bras  et  les  jambes. 

Grakide  agitatimi ,  il  ne  peut  rester  Iga^-temps  assis  i  en  se 
tenant  couché,  il  «stoU%éiie  reBiUer«iMimse  1^  plifcds(k)»  ^ 

tottè  ébuUition  dtl  satt^ ,  grsoidé  aMiëtfr  ûkns  lestetih^ 

Agitation  daus  le  sang»  avec  gonflement  des  vaisseav.x  sur 
les  mains* 

I/apr4e>midi  ^  dékMrcke  ÎBceruSne^t  mmUencBl  «Uns  les 
ItiainÀ. 

640.  Tremblement  des  membres,  ^lïrtomdes  mains. 

Il  sue  beaucoup  en  marchant  au  grand  air. 

Lematia  ,  dans  le  lit,  sueur  au  vistige  ei  à  lan^que^et^B 
se  levant,  douleur  eointtie  conttisive  dans  leii  iùi&àbtëê. 

Depuis  le  matin  jusquXu  sbiry  grande  pesauteut  et  \m^ 
goeur  dans  tous  lesmfimbres.  ^ 

Lassitude  toute  la  joum^. 
645.  Tous  les  membres  lui  font  mal. 
U  est  toujours  las  et  languissant* 


Lft&ûtodeî.  o^miae  en  veleva&t  -de  makâie» 

Lassitude  da^s  les  jambei*         ^    • 

Lassitude  j  qui  se  dissipe  en  marchant. 

6Sob  £b  jiiar<}bàAt  au  grand  nir^  il  éproUvQ  d  abord  de  la 
pesanteur  dans  les  jambes  ,  q|^  dwliniMi  eu  ^Ofltiuuant  k, 
marcher.  

La  inarolie  Jtli  fktf^ih^^  f^jeinbe^l^senidelaporitr, 
il  semble  qu'elle  ait  un  poids  pendu  aux  jambes  (  tension  sor. 
la poiârkie en BMriS|ia«ft )•  .  j  .^  i      . 

L'après  ^Attdi>  luigniettr  ^  jib^Uemeçt^au  bral  de buîc 
jours).  .:     '  »>. 

L'après*midi,  grande  lanj^Mur;  îtestoU^é  decette^  iôù- 
jours  aiHS  9  et  »a  peint  la  fisirce  delnaii^bem 

Le  soir,  aVant  d'aller  se  coucher ,  bàillemens'spa8modii|Eiee 
aottifiai^  .     .n  "    •  •  ' 

■ 

655.  Grande  et  insurmoniMo^mfiè  de  denmir'dm»  lu 
journée;  elle  ne  pmt  dams  la  Journée  s^e/hpedmr  de  dormir , 
dèèfm'eUereHO'mâue^mép^mstrmiâillanî* 

Forte  en^ie  de  dormir  dans  la  journée*,  dès  qu'il  sWeoii  , 
il' s'emioktL  '     i  <  rf\'  ■,.•;;..*• 

Entfie  de  dormir  T après-midi» 

Tous  les  aprës*midi ,  de  deux  à  imia  hpiNM'  IpnAdç  iaki- 
giwur  fit  eiagieJta  A>raàir; 

Le  «eir,  grUnAecime  de  ^rtai^ ^^ia «foeia.  tbvgk  était 
aU«]|iée^Ul«ifailaitdorimr.        ;'  .;         • 

66o.  Sommeil  prolongé;  il  est  obligé  de  se  iConti^aMra 
pour  se  bftrle  i&aiiiu  ••>;.* 

Nulle  entie  de  quitter  la  lit  ^  leciptaliaf. 

A|i^  iti^m^4fhAV^  ilkûieK«DÙtdbèti|»èu|rdeae  lever^: 

Peseminir  dans  le  dos  et  tes  j^kiImb'^  le  oÉliiii^wstf  isU* 
yantw     '  ^  '         .     ,  ,.-•••  ^  ^.     *. 

9tpdaiit  iesttnits^  elfe  a  tàie^MBde-ènfWde>Aoriiiir^  et  ses 
paupières  se  ferment,  comme  si  elles  étaient  pesantes  ;!MlaSs 
àlentfefi%tlésiè(^iwÊUt^<fKbu^^  '    - 

46S.Le.3eiav4^pBlwlH9trife  wt%ttéiietir#  «œs 

s'éottorlBâf/qtioiqa'flifeiia.àod^  :  :         ii 

La  nuit ,  i7  s* éveille  toutes  tes  heures^  et  ce  n'est  quele  ma* 
tin^qu'il  ^pentdflBBur  «Ifttelq^ 

laaoBÉQw^takciitf^tovMllWi»  irtMe-lix 

)♦       ; 


Insomnie  comme  par  sufte  de  surexitatîan  et  4'agî^tion. 

La  nuit ,.  il  s'agite  et  ne  fait  que  se  retonmer  dans  60n 
lit.  , 

670*  Le'  soir ,  alacrité  extrême  -,  le  sang  Ini  poite  à  la  tète, 
et  il  parte  la  ikvit  sans  dormir» 

Elle  dort  mal  la  nuit^  sans  cependant  s^ëydller. 

Deux  sursauts  de  frayeoi*,  le  séir,  da^s  le  lit  ^  en  s'endor- 
mani*  * 

Le  soir ,  en  s'endormant ,  snrsaut  de  frayeur,  causé  par 
lïh  briiit  imà^daire ,  et  qui  lui  émeut  tout  le  corps. 
,    Fort  sursaut  en  s'endormant. 
'  695.  Sursaut  pendant  la  métidianne. 

n  s'ëyeille  matin,  à^eo  la  tète  entreprise  et  une  sorte  de 
Teiti|;e* 

Il  est  souvent  réyeillé  la  nuit  par  un  battement  dans  la  tète 
et  en^te  aussi  dans  la  poitrine.   . 
.  La  nuit ,  ardeur  dans  la  bouche,  avec  soif. 

La  nuit,  pression  k  restomac ,  pendant  une  heure,  que  des 
rapports  diminuent. 

68o.  L^après-midi,  pression  à  Testomac  et  céphalalgie  pul- 
sative. 
-  Ilronfletoi\leflrle{^ nuits. 

Le  soir,  aussi tôt^'après  s'être  couchée ,  tusnculation ,  peii^ 
dant  mie  keuifeje&tière^  qui  lui  occaisione  de  la  chaleur  par 
tout  le  corps  ;  vers  trois  heures ,  elle  «e  réveille  encore  po«r 


Il  s^éveille ,  le  matin ,  avec  de  Tâpreté  fiir  la  poitrine.      ^  ' 

La  nuit ,  beaucoup  de  pandiculations. 

685.  Le  soir ,  dans  le  lit  ^  pendant  deux  heures ,  fourmille- 
vmt  chaloiliUeox  dana  le  jadibe  et  le  bras  gauches ,  qui 
Toblige  à  les  ployer  souvent. 

La  Mtei  4es>.iÂraiUenieB8  l'obligent  à  sortir  ses  jeifii>es 
dt^Jit.;        ... 

Agitation  dans  Ifi  lie,  larhnit,  avec. chaleur  aux  pieds. 

Lft  noie,  eU^ s'éveilledans  une  grapdîffegitatiimy  avec  cka- 
leur  par  .tout  le  corps,  et  elle,  éprouve' nfi  état  généeal  de 
spasme.        .  ,    .  ...:".       .  .     .•./• 

(Après  minuit,  son^mcil  .lu$î|é;  <eHe:rèra>!qne  Ja  fièvre 
1a  I^M4y  et,:s'éfreille-f»<^reB0iMuc,^  àmo  graôdeipbiléur , 
surtout  au  visage ,  qui  T'oblige  à  se  découvrir ,  soif  e^tréoie 
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et  frisson,'  rendu  plus  fort  par  le  mouvement,  et  qui  va 
jusqu'au  claquement  de  dents.) 

690.  Reines  inquiétons ,  la  nuit;  rêves  de  feu  qui  tombe 
du  ciel. 

Bèves  anxieux ,  comme  si  quelque  chose  Tëcradait. 

Après  minuit ,  rêves  inquiëtans  y  toutes  les  nuiti. 

Kêves  effrayans  et  pleins  d'anxiëtë,  toutes  les  nuits. 

Bêves  effirayans  ;  il  croit  tomber  de  haut. 

6g5.  Rêves  tourmentans ,  inquiëtans. 

Bèves  pleins  de  dégoilit ,  la  nuit ,  et  nausées  au  réveiL 

Beaucoup  de  reines  vifs ,  pendant  la  nuit ,  qui  le  réveillent 
souvent. 

Avant  de  s^endormir ,  images  plaisantes ,  dans  un  état  de 
demi-rêve  ;  elle  rit  aux  éclats  (plusieurs  soirs). 

Dès  qu'il  ferme  les  yeux,  rêvasseries 9  aur4e^cbamp.   : 

700.  II  craint  de  se  refroidir  au  grand  air  ;  sentiment  indé- 
finissable, sans  qu*on  puisse  dire  sHl  est  réel  ou  imaginaire 
(cependant  il  n'était  point  auparavant  sujet  à  se  refroidir ,  et 
ne  craignait  pas  de  s*y  exposer). 

Frisson  fourmillant  à  la  peau ,  sans  froid. 
'  Frisson  passager  k  la  poitrine,  au  bras  et  au  dos. 

Froid  au  nez ,  aux  mains  et  aux  pieds« 

Sentiment  de  froid  dans  tous  les  membres  «  sans  chaleur 
ensuite,  avant  midi. 

^o5.  Le  soir ,  pendant  une  heure,  froid  qui  remonte  dans 
le  dos ,  sans  chaleur  ensuite. 

Proid  intérieur.  * 

Souvent,  froid  interne,  sans  soifé  ^      • 

Le  soir ,  frisson  secouant  et  grande  pMeur  dft  visage.^ 

Fréquemment ,  le  soir ,  frisson  fébrile  secouant. 

710.  Le  soir  (dejsept  à  huit  heures),  fris8ô1a*8ecottant, 
avec  fi^d  aux  maitos  ^  sans  soif,  et  forte  pression  à  l^iestomac } 
enstdte  rétour  de  la  chaleur  ordinaire ,  avec  soif. 

Le  soif ,  d'abord  frissén ,'  puis  chaleur  dans  les  mains  et 
au  visage ,  avec  soif. 

"ÏÀ  ïkvAîj  il  s'éveille  ateciroid'ftbriie/qaoiqQè  chaud  au 
toucher;  ensuite,  i;in  peu  dé  ehàleur  interne.  ".  ■    '' 

Grat^d  sentittient  de  froid  râpt^ès-^d);^^le  se  réohiiuffe 
bien  eué«ite^  hitfto  d)e>c0iMerv»  fnAÀ  aux  pieds*^   /^     ' 

Avapt  midi,  disposition  à  avoir  froid j  après  ASIKf  sén-* 
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« 

sation  de  dialenr ,  qnoiqne  son  corps  fut  froid  an  touclier* 

7  z  5.  Le  matin ,  vers  dix  heures^  horripilations  pendant  one 
heure  i  puis  r^os  jusqu'à  trois  heures  après  midi  ;  alors  cha- 
leur pendant  deux  heures  daos  la  |èie  et  les  mains ,  avec  soif 
de  bière }  cet  état  revint  plusieurs  jours  de  suite. 

Le  soir  (à  cinq  heures  et  demie) »  froid,  puis  chaleur; 
ensuite,  de  nouveau ,  froi^i  ayee  un  peu  de  soif,  j vsqu  a  huit 
heures. 

Chaleur  passagère  à  la  figure  \  ensuite  froid  et  sentiment 
de  froid  par  tout  le  corps ,«  puis  langueur  dans  les  os  des 
menibres  inférieurs ,  sensible  surtout  en  se  tenant  asos , 
comme  sHl  n'y  avait  pas  de  moelle  dans  les  os. 

Chaleur  passagère  au  visage  ,  et  frisson  fébrile  au  corps. 

L'après-midi ,  chaleur  fébrile  f  milée  de  froid»  avee  batte* 
mens  de  cœur  continuas. 

y  ao*  Fièvre  :  d'abord  chaleur  an  visage,  et  même  sensation 
que  s'il  relevait  d'une  maladie  grave;  après  la  chaleur,  un 
peu  de  froid,  avec  beaucoup  de  soif  (au  bout  de  quatre  jours). 

Fièvre  :  tous  les  matins ,  froid  interne  ,  plus  fort  de  )Oui: 
en  jour,  avec  vertige,  comme  ai  la  ièie  aUÎât  tom^,  sans 
soif;  ensuite  kngueur  telle  qu'il  m  pouvait  plus  monter  Tes- 
calier,  avec  sueur,  jour  et  nuit,  è  la  tète  seulement,  fui 
^uitenflie. 

Tous  les  soirs  (vers  huit  heures),  froid  pendant  deu^ 
beuves,  aans  chaleur}  mais,  hi  nnit  suivante,  en  a'éveiUaiit, 
chaleur  sans  soif» 

Grande  soif ,  le  matin. 

Beaucoup  de  soif  pendant  la  journée. 

7a5..  Cludei»  toute  la  journée,  ayec  b^anconp  4e  soif, 
maÎB  non  pendant  la  nuit.  5 

.  iCMeur,  le  mMm,  en  s^éveilknt,  qui  se  diasipe  bientôt. 

Le  matin ,  ^M9ê  le  Ut ,  chaleur  anxitase ,  déaagiréable^a vec 
sueur  et  eécheresie  Uana  }a  gorge  (au  bo^  de  trois  jours). 

Vers  le  matin ,  chaleur ,  comme  si  la  sifaùr  allait  s'établir» 

73p.  Lç  oaatin ,  ^n  <|ninanit ,  JB9QIWP ,  qd  eeiia  «  s'évieil 

Le  matin,  sueur  ana; nwns  #t  «tx  i^eda.. 

It0w4f9  avant. de  se  êondier^  ineer>  swlDn&  iane  les 
mains  ^  aussitôt  api^  s'fàM  4aMbé>  <J4^ 


BVUUV^  619 

Le  soir  ^  un  peu  de  sueur  dans  le  lit* 

Le  soir ,  snenr  «nxiense ,  arec  tremUeUMpl  (  amnte  vomis- 
sement, enyie  d-aller  k  la  selle  pendant  Tanxiëté,  puis  pesan* 
te«r  dbi|s  U  tftte  et  faiblesse  dûs  les  bras, 

735.  Agitation  et  précipitation  (dans  la  journée)}  il  ne 
peut  r«Mar  «n  pl^ee. 

Grande  distraction  ;  il  ne  peut  fixer  son  altiAtkminr  rien  f 
ei  J^itfplit  xnal  aiB^  occ9pa|io«i»  • 

U  kmbkie  V  il  est  irfféi[>br 

(  U  Vimagtfie  mail^rir*)) 

Profienàton  iftutôt  â  plMcer  et  lantèt  à  rjm» 

74o«  Le  matin ,  mauvaise  humeur  extrême,  morosité^  çn 

Morosité  extrême,  mélancolie  ;  il  M  trooyè  xJen  bien  (aM 
bomtd^ane  dnnivkente). 

Um  Àclijb  de  lont,^  prend  toni  en  Buuvâise  pait^  il  cieit 
qu'on  veut  Toffenser ,  et  se  met  en  colère. 

Jftywtftie  AitfMMr, ^ronbb  dtmà  la  lête»  covene aux ap-^ 
proches  d*un  corpa*  i 

'JfaMHii<MfAiiiimir;dlfeeeïdépileeo»titteU6H^  . 

74£u  Morose  et  pointilleux. 

Tonte  k.  journée  >  f^txfi^i^  ide.M)rp8  «I  4'^9rit;  iiguipti- 
tude  à  travailler  et  à  se  mouvoir  (au  bout  de  sept  JMrs^ 

Bîon  ne  Ini  insif^sre  de  la  jeieji 

Le  soir  y  inaptitude  à  tcut^  à  traviatUert  Al^.  léj^MÛr,  k 
se  mouvtakrj;  il  épirooive  «n  .naallMQ  extrême ^  fana  aavoir  au 
|«ste  ce  qn'il  a. 

Mécontentement  de  soi-même  ;  opiniàtreté.ffinftOTJbilîtéy. 
aaBB  oidPaBr  penrqwt,  

75o.  Caractère  aigri ,  comme  si  on  Pavait  offensé. 

Propension  à  quereller,  &  trouvât  l«^t  «wtvi^. 

En  marchant  au  grand  air,  tout  à  tj^i\ç  eUed^viepat  triste  ; 
il  ne  Ifà  viest  A  Vei^f  qtte:.dea  pwaéas  iiésagréablea , 
anxieuses ,  décourageantes ,  dont  elle  n#peut  se  débarrasser  ^ . 
ce  qui  la  rend  séi^ienae  et  mvir^i^  Ini.ldanii^  entière 
pleurer.       .  • ,  1 

Sén  temènr  est  tiéiiid>6féb\  aveo  { 

Abattement, 

^fii.  Trifl»^  sus  om9É§è< 


■»*\ 


6%0  tfOtJFRB. 

Observations  recûeïlUes  par  d autres. 

Le  matin ,  beaucoup  de  Tertîges^  avec  saignement  de  nex 
peu  abondant.  (F.  Hahnemann.) 

Stupeur  telle  de  la  tète,  qu^elle  croyait  aroir  perdu  Tes- 
prît.  (Hforgagpti,) 

Céphalalgie  frontale ,  comme  ai  une  pression  de  dedans 
allait  faire  sortir  le  cerveau  parle  front.  (F.  Hmhnemann.) 

En  mâchant,'  douleur  tractiye  dans  Toccipat»  si  forte  à 
Farticulation  du  cou  qu'il  est  obligé  de  cesser  de  "manger. 

(id.) 

5.  Ardeur  brûlante  au  dessus  et  au  dessoua  des  sourcils, 
tous  les  apr^midi.  (Id,) 

Yulsion  dans  les  paupières ,  surtout  TaprèsHnidi*  (Jd.)   ' 
'  Pk^ssion  dans  les  yeux ,  surtout  quand  il  traraille  au  aoleil. 

(id.) 

ÏM  deux  yeuz  jettent  des  larmes  grasses  au  toudier.  (Id.) 

Il  mouche  un  peu  de  sang,  (/cf.) 

10.  Saignement  de  nés  de  temps  en  temps ,  pendant  plu- 
sieurs jours.  (Id.) 

Ardeur  qui  remonte  dans  la  gorge  ^  m^ec  rapports  aigres. 
{F.  fTahher.) 

Gonflement  douloureux  de  la  partie  antérieure  et  externe 
du  cou.  (F.  Hahhemann,) 
'  Goût  amer;  le  matin,  qui  cesse  en  mangeaiit.  (M.) 

Les  alimens  nont  point  de  goût;  il  troure  un  goût  de 
paille  i  tout.  (jRi») 

1 5.  Défaut  total  d*appétit*,  il  ne  désire  que  lés  cëoees  aigres» 
(W.) 

Faim  immodérée.  (/H«) 

Appétit  excessif,  (irf.) 

Soif  (sur-le-champ) ,  pendanfpiùiAeufs  heures.  (F,  WaV 
then)  ♦  .     > 

Soif  extrême  de  bièr%(F..  Hahnemamn.) 

30.  Beaucoup  de  ^Qf  pendaut  la  journée.  {Id.) 

Rapports  acides,  plusieurs  Ibis:  à^mk  \k  jouméer  {td*) 

Vomissemens.  {A.^F.  Wabher.)  . 

Vomissement,  avec  sueur  violente  (au  boift  de  tingt- 
quatre  heures).  {F.  Hahnemami.) 


Pression  eu  dessous  du  creux  de  restomac,  (Id*) 

25.  Douleur  pressive  dans  l'estomac,  avec  an  peu  d'anxiété 
(au  bout  de  trois  heures).  (F.  Walilier.') 

Ardeur,  douleur  iëcante  et  tournoyemens  dans  restonuc. 
(Ardoyhus.) 

Elancement  ^ubi(  daas  le  bas-ventre  |  ^px  lui  parcourt 
tout  le  corps.  (F.  Hahnemann.) 

Picotement  dans  les  intestins  grêles ,  à  Tépigastre  (pen- 
dant trois  quarts  d'heure).  {F.  W^lther.) 

Ulcères  dans  les  intestins.  {Ardoynus.) 

3o.  Douleur  dans,  le  bas- ventre  ^  comme  ai  tout  y  était  a 
vif,  et  même  excès  de  senaibilité  que  si  elle  venait  d  accon- 
cber.  (F.  Hahnenêonn.) 

U  lui  semble  que  quelque  chose  se  remue  dans  son  bair 
ventre.  {Id.) 

Borbqrygmes  dans  le  ventre^  comme  après  a¥oir  bu  de  la 
bière  forte  ^  puis  rapide  envie  d^  aller  à  la  selle  ^  et,  au.  mU 
Heu  de  tranchées ,  selle  j  dont  la  première  partie  est  dure , 
et  le  reste  liquide j  sans 'mucus,  fe  matin  ^ et  le  ioir  tard 
(au  bout  de  trois  heures).  (F.  IValther.) 

Fréquentes  selles  en  bouillie,  avec  tranchées  dans  le  ventre* 

La  selle  sort  avec  rapidité  et  presque  iuvolontairement« 
{F,  Hahn&nann.) 

35.  Ventre  resserré  pendant  deux  jours^  puis  une  selle ^ 
sans  mal  de  ventre ,  qui  lui  échappe  à  son  insu.  (/</•) 

Ténesme.  (Waltjfer*)  < 

Douleur  sécante  dans  Furètre,  avant  et  pendant  la  selle. 
{F.lTakher.) 

Le  matin,  en  urinant^  élancement  dans  la  verge,  surtout 
dans  le  gland,  comme  si  uu  corps  aigu  traversait  rurètre^ 
Turine  ne  coula  d'abord  c[ue  goutte  à  goutte,  et  ensuite  s'ar- 
rêta tout-à-fait.  {F.  Habnemann.) 

Désordre  du  flux  menstruel.  ÇLÔnge.) 

4o.  Enrouement,  le  matin.  (F.  Hahnemann.), 

Toux.  (Hufeland.) 

Asthme  des  plus  grands ,  convulsions  et  mort  en  quatre 
jours.  (Morgagni.) 

Douleur  dans  le  sacrum.  (F.  HahnemannJ) 

Douleur  dans  TaisscUe  droite  en  respirant.  (Id.) 


45.  Prearion  TnlstTe  dans  le  tntiscle  deltoïde  (an  bout  de 
deux;  de  trois  heures).  (F.  T^atther.) 

Fendillement  presque  sans  douleur  de  la  peau  des  mains , 

surtout  à  ht  jonction  des  doigts  avec  le  mâacaiî^e*  {F.  Hahr 

nemanh,)^ 
Inyotbntairement  il  ferme  les  nuftis ,  surtout  raprès-nidi. 

(Id.)  ; 

ITuIsion  inTolotitalre  dès.  doigts*  {M.  ) 
Grand  gonflement  des  trois  doigts  médians  des  deux  mains. 

5o,  TrtHâ  aux  doigts.  (M.) 

Prurit  fourmillant  à  la  partie  interne  de  la  çmsse.  \Id.) 

(Ddns  le  lit)  il  arrive  plusieurs  fçis  aux  genoux  de  se  fié- 
tStër  et  de  Vétendte  tout  i  coup  inyolontairement.  (^d.y 

Yulsions  et  secousses  dans  tous  les  membres,  ayec  serrè- 
rent des  dettts»  et  gémîssemens  sourds ,  pendant  huit  mi- 
nutes }  |>uis  assoupissement  qui  dure  un  quart  dlieure  \  en- 
suite nouvelles  secousses  et  tractions  spasmodiques  dans  les 
membres  \  aprds  quoi  grande  langueur,  (7!i.) 

Le  corps  est  prpjeté  en  haut ,  comme  par  de  fortes  con- 
Tulsions.  (M.) 

55.  Eruption  k  Ift  peau.  {Hufeland.) . 

La  peau  se  gerce  di  et  là  ;  surtout  au  grand  air.  (F^  Étghr 
nemann.) 

Nuits  agitées;  ît  s*éuêUk  effrayé  ^  comme  au  sortir  if  un 
réçe  terrièie'}  après  le  réveil,  il  est  encore  oùcupé  d'images 
effrayantes^  dont  il  ne  peut  se  débarrasser  ite  suite,  (F. 
WiiUher.) 

Froid  aVec  diiurrhée  |  pendant,  quelques  heures.  (F.  Bak- 
7ieman9.y 

Sueur  fréquente  le  matin ,  seulement  aux  parties  qui  dé- 
mangent. {P.  FTatther.) 

6o.  Ânxiétë,  délire  fébrile,  avec  grand  asthme  :  ardeur 
dans  Pestomac ,  vomissen^ent ,  convulsions  par  toiit  le  corps, 
mort.  {Morgagni,) 


S/ntptomes  de  la  vapeur  dn  soufre  ifm  iriUe  (i). 

m 

Rigidité  (douloureuse)  de  Tépinedu  do«|  eutrelea  omo- 
plates ,  pendant  le  mouyemeat  et  après  »  comme  si  Tos  était 
brisé,  .  ,       . 

Rigidité  douloureuse  dans  Tartieulation  du  sacrum  avec 
l«s  os  du  bassin ,  Jiendaut  le  mouyemeat }  J^  awvint  qx^idte 
des  secousses  tres-douloureuses. 

Symptômes  du  foie  de  soufra  calcaire. 

Oa  fait  rougir  ensemble ,  jus<}u  au  blanc ,  pendant  dix 
minutes  »  un  mélange  i  parties  égales  de  coquilles  d'huîtres 
réduites  en  poudre  fine  et  de  fleurs  de  soufre  pui'ifiéçs^  apr^a 
quoi  on  le  eopserve  dans  un  flacon  bien  boucbé«^ 

J'ai  trouvé  qu'une  très-petite  partie  d'un  grain  àfi  la  dili^ 
tion  au  millionième  suffisait  ^ur  uni»  ,do9e|  e(  que  louyent 
même  c'était  trop  encore - 

Yeriige  si  fort ,  en  voiture  »  qu'en  j^escend^t  çl|e  ne  pou* 
vait  se  tenir  debput  sans  appui* 

Vertige  avoisinant  la  syncope ,  et  fi^té  de%  jeui^ji  comme 
a*il  méditait. 

Vertige  et  céphalalgie  en  secouant  la  tète. 

Xfi  matin»  en  s'éveillant ,  mal  de  tête  pi:esai(^ 

S.  Traction  et  pression  dans  les  tempes ,  pendant  1^ 
journée. 

.  Vive  pression  dans  la  moitié  droite  du  cerveau,  qui  y  de 
temps  en  temps',  devient  ou  pluf  forte  ou  plvs  faible^ 

Céphalalgie  tensive  au  dessus  du  nez. 

Douleur  continuelle  dans  une.  moitié  da  /geryeau ,  sem-r 
liabU  k  celle  que  produirait  ibi  clou  émofLdS!é.pian^  d^  le 
^viscère. 

.  '  En  se  redres^nt,  après  s'être  baissé,  et  à  chaque  mouve- 
ment, élancemens  dans  la  tête  ^  surtout  après  la  marche  au 
grand  air. 

10.  Douleur  térébrante  «ur  un  petit  point,  dans  le  oôté 
droit  de  la  tète. 

Douleur  térébrante  dans  la  tempe  diroite,  qui  pénètre  dpia 
la  fête  jusqu'au  haut. 

Les  cheveux  tombent  beaucoup  (  au  bout  de  c^inq  jours). 

(i)  Anti^o^  X  lié  commotionf  ékctri^w. 


6^4  SOVFEE* 

Les  cheveux  tombent  par  places. 

Eraption,  coHune  de  tubercules,  au  cuir  chevelu  et  à  la 
nuque,  qui  ne  cause  une  douleur  ulcérative  que  quand  on  y 
touche,  et  est  indolente  par  elle-même. 

1 5.  Beaucoup  déboutons  sur  le  c6të  du  front,  surtout 
'dans k chambre,  qui  s'efiacent  promptement  au  grand  air. 

Deux  élévations  indolentes  au  front. 

La  nuit ,  violent  mal  de  tète ,  comme  si  le  front  allait  écla- 
ter, avec  chaleur  générale,  sans  soif* 

Le  malin,  dès  le  réveil,  jusque  quelque  temps  apris  le 
lever,  céphalalgie  frontale,  presque  contusive,  qui  augmente 
en  remuant  les  yeux  ;  en  même  temps ,  douleur  analogue , 
tranquille,  mais  très-désagréable,  dans  le  basrventre. 

Mal  de  tète  interne  au  front  >  qui  ressemble  à  des  coups 
d'aiguille. 

ao.  .Depuis  minuit  (dans  le  lit)  jusqu'à  midi ,  mal  de  té^e, 
semblable  à  celui  que  causerait  un  furoncle ,  dans  le  front , 
et  douleur  comme  picotante  en  se  baissant  et  en  toussant  ;  en 
touchant  au  front,  il  causait  aussi  la  même  douleur^  plu- 
sieurs matinées  de  suite. 

En  se  couchant ,  l'après-midi ,  vulsion  spasmodique  dans 
les  muscles  du  front ,  qui  ne  cessa  qu'en  se  levant. 

Douleur  térébraute  dans  les  os  de  la  partie  supérienre  de 
rorbite, 

(Douleur  sécante  dans  Fangle  externe  de  Toeil.) 

Eruption  de  boutons  aux  paupières  supérieures  et  au 
dessous  des  yeux. 

a  S.  Inflammation,  rougeur  et  gonflemehtde  la  paupière 
supérienre,  avec  douleur  plutôt  pressive  que  lancinante. 

En  s'éveillant ,  les  paupières  sont  fermées ,  et  elle  est  long- 
temps sans  pouvoir  les  ouvrir. 

Les  yeux  deviennent*  malades  ^  ils  suppurent  la  nuit  ;  le 
soir,  la  vue  est  mauvaise  à  la  lumière ,  les  yeux  se  troublent, 
et  il  s'y.  amasse  de  suite  de  la  chassie. 

Un  œil  est  enflammé  et  bouffi;  rougeur  de  Talbuginée. 

Les  yeux  sont  rouges,  et  causent  une  douleur  pressive,' 
surtout  en  les  remuant. 

3o.  Douleur  pressive  aux  yeux ,  et  douleur  comme  contu-* 
sive  en  les  remuant.. 

Teinte  jaune  de  k  face,  aycc  cercle  bleu  autour  des  yeux* 


\ 


Teinte  jaune  de  la  peau  et  àa  visage» 

Toute  la  jouniëe)  rougeur  des  joiiea,  sensible  et  i^\e, 
sans  soif  ersans  frbson ,  pendant  plusieurs  joure*.    , 

Le  soir  {h  sept  heures),  rqjogetr  du  visage. 

35*  Chafeur^ai)  vistfge  ^  p<jinjl»»t  la  nuit  et  le  isyilàn  en  s'é- 
veillant* 

Le  malin,  gonflement  érysip^lalteuxde  la  jow  («iboot  de 
quarante-huit  heures).  ^ 

Chaleur,  rougeur  et  prurit  aux  oreilles ,  pMdiifit  «jx  jonre. 

En  se  mouchant ,  violens  ëlapcemens  da«i  VoreiUe* 

Le  soir*  en  se  couchant,  et  jusqu'au  moment  de  s'endoiw 
mir,  bpurdonnemens  et  battemenadanslea  oreilles* 

4o.  Douleur  tractive  dans  le  nex,  qui  pas^e.  ensuite  ^y 
les  y,eùx ,  et  dégénère  en  c^f  son  (Iç  matin). 

Douleur  comme  d'ulcère  sur  le  dos  du  nez,  en  j  tou- 
chant.^ 

Douleur  contnsive  au  bout  du  nez. 

Sensation  conune  si  les  narines  étaient  ulcérées. 

Il  mouche  du  sang  caillé. 

4^*  T^ovLÎ  les^  matins,  quelques,  gouttes  de  sang  sortent 
do  nez. 

Saignement  de  nez ,  qui  se  reproduit  deux  jours  de  suite» 

Perte  de.rodorat. 

Odorat  très-fin  (i). 

Douleur  tensive  dans  le  milieu  de  la  lèvre^upérieure. 

5o.  Un  ulcère  au  coinces  lèvres  (a). 

Eruption  4  Fangle  des  lèvres,  avec  sensation  de  chaleur. 
dedans.  \  c.  -  *. 

Au  càté  droit  du  menton ,  près  de  la  lèvre  iaférieure,  vé- 
sicules et  ulcères  causant  une  sensation  bradante. 
^  '  Eruption  boutonneuse  au  menton,  sur  et  sotif^ lèvres,  et 
au  cou,  qui  est  indoleptepar  elle-même,  mais  qfiuse  la  même 
douleur  qu'une  plaie  quand  on  y  toudhe. 

GoAQement  de  la  gençiTe^  àja  dent  molaire  du  fond,  ayec 
douleur  pressîVe  de  dedans  "eudeiiors,  conuîie  s'il  allait  per- 
cer là  une  dent  \  la  dbuleurest  plus  forte  en  appuyant  sur  la 
partie  et  serrant  là  dent  contre  Taulre. 

|x)  Ce  symptôme  panit  être  ui  effet  corfttif. 

[l)La  iMlIa^one  le  çnérit,  de  mkat  qàe  bitneimp  il^antrei  tymptâmfs  da 
foie  de  soafre  calcaire,  enlre  Icsqnelf  et  \n  sMM  ily  •  aii4iOfîe«        y 
III.  •  *-  ^^ 


% 
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55.  Yukion  dam  k  gmcive. 

Irdkbir ,  odontalgîe  traeif Te  dans  la  de&t  crense ,  coiiijiDe 
s'il  y  arvMÔt  trop  de  aaAfÇ.  \    \ 

Hal  de  dentt ,  aaitoiu  m  mttgeatit.  ;«     • 

Maï  d^  de&ti  (  le  aoirV  ^^  lietures  )  ;  là  dtti  ^mmence  1 
branler  y  et  à  causer  une  doaleur 'tractî  ve ,  qai  augmente  dans 
la  cliafli]M<e  dMitde  y  diminue  afi  grand  air ,  n  augmente  m  ne 
diminue  par  le  contact  de  Féàu  froide ,  et  n'augmente  ni  pat 
Papplicati^4l^Uméin  eliAttde,  ni  par  laétion  de  parler^ 
mais  «euleiieM/en  serrant  ks  dents  >  et  devient  alors 
Wftii^e. 

Une  dent  erenâù  détient  braidante  et  douloureuse  en  -fe 
aen^ikt  contre  les  antres  (au  bout  de  trois  heures). 

60.  Dans  l^  gorge ,  en  avalant  et'  en  b&illant ,  douleur  lan- 
dnanfte  ^  9embM>le  à  celle  que  produirait  une  épine;  en  bâil- 
lant, rélancement  s'étend  même  vers  Toreille. 

Ëlancemens  dans  la  gorge,  en  faisant  des  inspirations  pro- 
fondes. 

En  tournant  la  tète ,  élancemens  dans  la  gorge ,  qui  s^éten- 
éent  jusque  dans  IWeHte. 

Petiu  élancemens  isolés  aux  parties  externes  du  cou  et  det'«' 
riére  les  oreilles ,  semblables  à  des  piqâres  de  ^uces. 

Douleur  contusiye  aux  muscles  extérieurs  du  cou,  aree  mal  ' 
de  gorge  interne  ;  en  avalant  y  douleur  conuàe  si  la  gotge 
était  trioérfe  (am  bout  de  vinglHfuatre  heures). 

65.  Le  matin ,  sensation  dans  la  gorge  éomme  d'une  masse 
d^  mucus  ^ui  lie  voudrait  pas' se  détacher;  sorte  de  gonfle- 
ment interne  au  commencement  du  phar]fkix. 

*Ausflî«6t  apvis  le  souper,  pression  an  dessous  du  lâtjinc , 
comme  s'il  lui  ^tait  resté quelquécAiose  dan^  la  goi^e. 

En  avalang{«il  a  comme  uiï  gonflement  dans  la  gorge  ^  qui  ' 
roblige  à  rcjçler  ce  quHl  voulait  tival^r. 

Apreté  et  grattement  dffàs  la  goï^e,  qui  se  fontsnrtont 
sentir  en  avalant^des  «lilnens  solides.  • 

Grattement  dans  la  gorge,  semblable  â  celm  que  cause  la 
vap&ur  de  la  graisse  qui  brûle  ^  1e'a!atiti. 

70.  Grattement  dans  la  gorge ,  qui  est  si  pleine  d'eau,  qu'il 
est  sans  cesse  obligé  de  cracher. 

Le  soir ,  apsès  avoir  nOUigé  f  il  est  obligé  d*arra«her  beau- 
*  coup  de  mucosités  de  ^a  ^rge. 


n  loi  semble  toujoân  tjae  de  Fcaa  loi  remonte  à  la  gorge, 
comme  qnand  en  a  mangj  dei  choses  aigres.  *> 

Ecoulement  de  salive  aqaense ,  qni  revient  le  lendemain  à 
la  même  heure. 

Afflnx  de  salivé  A  la  honehe,  envie  d^  vomir. 

75«  Lé  matin,  goût  amer  et  muqneux  dans  la  bonche. 

Goût  amer  dans  la  bonche  ;  les  alimens'lti  semblent  amers 
aussi. 

Amèrtnme  dànè  le  fond  de  la  gorgfe  ^  ï^uoiqne  les  alimens 
àientlenr^t  naturel.  *    ' 

Il  a  comme  un  goût  terreux  dans  la  gorge ,  quoique  les  ait*- 
niens  aitent  celui  qui  tenr  est  naturel. 

(Perte  du  goût.) 

80.  (  Dégoût  pou)!  tout  »  la  graisse  surtout.  )  '    »  ' 

(Il  désire  souvent  une  chose,  mais  n'en  vent  plus  dèy  quTon 
^a  lui  donne.) 

Il  n'a  d'appétit  que  pour  les  choses  aigres  et  d'itn  goût 
relevé. 

Plus  de  soif  que  de  faim; 

Rapports.  ,  "•  » 

f-   9S,  Ardeur  dans  la  got^ ,  pendant  Ites  ra{»ports. 

Nausées,  fréquemment  dans  la  journée. 

Le  matin ,  naiMes ,  et  envie  de  vomir,  en  se  tenant  lissis 
et  deboitt,  qui  cessent  en  se  couchant. 

y<Miii8S*ement  le  matin. 

Vomissement  acide,  raprès^-mldi;  - 

go.  Pression^sur  Testomac ,  après  ilYoir  peu  mangé.'^  ' 

Tension  dans  le  creux  de  Testomac  f  il  ne  peut  se  boufon- 
«icr  »  ni  rester  assis. 

Forte  pression ,  remontant  du  bas-ventre^  qui  se  4xè  lliHs 
'4e  creax  de  Testomae ,  êk  ne  diminue  qu^apfâ  une  éiypiission 
de  vents. 

Il a*le ventre  dureomlnè une pîefre,  et'éprouTedeja'pres- 
lion  au  dessous  du  cretf^  de  Hestom^c^  '^    ' 

Bas-ventre  disteiidu  par  des  vents.  ^ 

95.  Gonflement  du  ventre,  sans  vents. 

Douleur  tractiSre  dans  Tépigastre,  et  en  même  temps  au 
desàft  du  eaorutti  (stir-le<ïhamp). 

Mal  dé  tehtre  ;*  douleur  comme  tractive. 

Mal  de  ventre  constriotif.  ^ 
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Douleur  eorripiaAteâ  la  r^on  omlnlicale,  qaîy  des  deux 
côtés  du  bas-veutre ,  gagae  la  partie  mayenue ,  lemonte  pàr- 
'fois  juiqu'Au  clreVL  de  restomac^  etoecasioue  des  nausées  et 
de  la  chaleur  anxieuse  dans  les  joues;  par  accès;  presque 
c0Bime  à  la  suite  d'un  refroidissement^  ou  A  lapprtehe  des 
règles  (au  bout  de  trois  heures). 

lOo.  Sensation itournoyante  au  dessus  dç  Vombilic. 

Spasitaies  dans  le  bas-ventre  (au  bout  de  trois  jours). 

I^ncementdansleyentre,  comme  après  un  refroidissement. 

Yiolens  élancemens  dans  le  côté  gauche  du  ventre ,  immé- 
diatement sous  les  côtes, 

.  Douleur  très-désagréable  ^  quoique  tranquille,  dans  le  bas- 
▼entre,  presque  contusive,  depuis  le  réveil  du  matin  jusque 
quelque  temps  apsès  le  lever ,  avec  douleur  analogue  dans  le 
frtmt. 

xo5.  (Il  sent  comme  un  vide  dans  les  intestins,  ) 

Plusieurs  jours  de  suite,  vers  le  soir,  tranchées  dans  le 
ventre,  diarrhée. 

Tracnchées  dans  le  ventre. 

Tons  les  matins ,  circulation  de  vents  dans  le  ventre  ^  prin- 
cipalement sur  les  côtés  y  accompagnée  d*une  sensalion  dé- 
sagitéable  ;  sorte  de  colique. 

Borborygmes  dans  le  ventre.  # 

1  io«  Emission  de  vei^ts^  la  nuit. 

Les  glandes  inguinales  deviennent  douloureus|âH  pâv  elles- 
mêmes,  et  plus  encore  en  y  touchant  j  elles  causen{la  même 
doubu?  que  ai  elles  étaient  gonflées. 

Bubwi  dans  Faine.  ^ 

Malgré  un  grand  besoin  d'aller  par  le  bas  ^  selle  tfop  peu 
^qofpieuse  et  dure. 

Fr^nentes  selles,  n^ème  la  nuit;  il  évacue  peu»  sudgié 
de  grands  efforts,  avec  ténesme  et  langueur. 

iiS.  Diarrhée  de  mucus  tông^^tioleiit ,  avec  gargouille* 
mens ,  qui  semblent  avoir  tie^  en  arrière  dajds  le  dos  (sans 
mal  de  tentfae). 

Trois  selles  diarrhéiques,  avec  sensation  de^  Causées  ^ons 
le  bâs-yentre  et borborygmes.  ^  '  .' 

Deux  fois  par  jour,  selle  légère,  précédée  de  qa||q)l«s 
pincemens  ;  puis  sortie  d~ua  vent  avant  la  selle;  jet  quelques 
Yents  encore  après. 


Pendant  plusieurs  jours  ^  selle  de  couleui*  argileuse. 

Selle  verdîlre. 

iao«  Un  tubercule  au  dessus  de  l'anus ,  aree  sentiment 
d'enflure* 

(  Ardeur  à  Tanus.  ) 

Dès  sa  sortie,  Tjirine  est  trouble  comme  du  petit-lait,  et 
dépose  un  sédiment  blanc  (au  bout  de  douze  heures).' 

A  sa  sortie  Turine  est  pâle  et  claire  ;  en  la  laissant  tran- 
quille,  elle  devient  trouble,  épaisse j  et  forme  un  sédiment 
Ûanc. 

Urine  d'un  jaune  foncé;  die  bràle  à  sa  sortie.' 

ia'5.  Les  dâmièrés  gouttes  de  Turine  sont  teintes  de*SBng. 

Emission  copieuse  d'urine  (au  bout  de  quatre  jours), 
'  Sllnepisse  pas  la  nuit,  du  moins  s'ére^-t-il  pour  cela(i)* 

Dysurie  :  il  est  obligé  d'attendre  quelque  temps  pour  que 
l'urine  sorte ,  et  alors  elle  coule  lentement  ;  pendant  plusieurs 
jours. 

L'urine  brûle  les  parties  géniules  exteméi ,  ronge  et  ul- 
cère le  dedans  du  prépuce. 

X  3o.  L'ùtifice  de  l'urètre  est  rouge  et  enflammé. 

Prurit  à  la  verge  et  au  frein  du  prépuce. 

Elancement  dans  la  région  du  frein  du  prépuce. 

Doufeur  lancinante  dans  le  prépuce* 

Il  se  développe  à  Textérieur  du  prépuce  des  ulcères,  qui 
ressemblent  à  des  chancres.  " 

x35.  Eternumens  fréquens  (sur-le-champ). 

Sans  que  l'enfant  ait  le  coryza ,  il  mouche  beaucoup  de 
mucosités  ayant  iine  mauvaise  odeur. 

Coryza,  et  exspuition  abondante  de  salive. 

G>ryza  et  grattement  dans  la  gorge. 

Sorte  de  fièvre  catarrhale ,  froid  interne  et  morosité. 

i4o.  Chatouillement  dans  la  gorge,' et  étouffement  qui 
excitei  tousser. 

Toux  grattante.  ^  ^ 

Pour  peu  qu'il  se  réfroîditoe  une  partie,  il  tousse  de  suite. 

(La  toux  le  tourmei^te ,  surtout  en  marchant.) 

Toux  le  jour  et  là  nuit. 

1 4  S  •  Toux ,  se  teri^Mnt  par  l'éternnment. 

^onx  le  soir  et  le  ihatin. 

(i)  Aàiclion  contÎTe  d«  l'organifaie. 
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• 

Tonx  èMie ,  {Profonde ,  par  suite  de  ViloinSemait  en 
piraDt;    pendant  la  toux,  douleur  comme  uloéntÎTe  qui 
remonte  duis  la  poitrine. 

Toux  étou£fante  ;  toux  provoquée  non  par  des  chatguilW-^ 
mens  j  mais  par  le  resserrement  de  la  poitrine* 
.  Toux  si  forte»  en  £uawt  uha  inipiratiott  profonde^ 
qu'elle  l'oblige  à  vomirv 

i  »So«  Tons  sèche  en  alUai  se  eondier,  le  soir  (au  bout 
de  quatre  jours).   * 

Le  soir,  accès  de  toux  sèche. 

Le  soir,  la  toux  le  tomrmentt  beancoupt 

Toux  sèche,  presque  sans  interruption ,  par  suite  d*ime 
irritaliein  au  haut  du  e6té  gauche  de  la  gorge ,  qui  n'est  ja- 
mais plus  Ibrte  qu'ett;  parlant  et  se  baissant  »  eugmeute  too- 
joursle  soir  »  et  cesse  ensuite  tout  à  ccfUf  (au  bout  de  deox 
heures). 

Après  s'être  mis  au  lit,  le  soir ,  de  onze  heures  à  minuit  ^ 
dolente  toux  (afecorachatsmuqueux). 

i55.  La  toux  la  réveille  souvent  le  matin.. 

De  temps  en  tempf,  violons  accès  de  touXf  qui  menacent 
,  de  su£foquer  ou  de  Âiire  Tomir. 

Toux  qui  excite  à  vonûr. 

Toux  violente,  profonde,  qui  ébranle  douloureusement 
le  kufBX^  et  produit  des  soulèvement  de  cosur. 

D'abord,  sensation  comme  d'un  corps  dur  dans  le  creux 
de  l'estomac ,  puis  crachement  de  sang,  ensuite  sueur  fétide, 
et  enfin  faiblesse  dans  la  tète  (au  bout  de  .quaranto-huxt 
heures). 

i6o.  Crachats  sanguinoleûs ,  avec  mauvaise  humeur  et 
langueur. 

Toutes  les  trois  i  quatre  heures,  fort  accès  de  toux,  avec 
expedotation  abondante  \  mais  la  toux  ne  réveille  point  la 
nuit. 

Toux  avec  expectoration. 

Mucus  visqueux  sur  la  poitrine  (au  boni  de  cinq  jours)* 

Respiration  courle» 

i65.  Fréquentes  inspirations  profonde. 

Elancement  dana.le  sternum  en^i^j^rantet  en  marchant.^ 

Doideur  lancinante  dans  le  cô(é  dr  lepQittnei  Titi  Té- 
,  paule. 
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Heva:  JpiMM^  ^*  çtfvmm,  qui  tausent*  une  doolear 
comme  t^ioérttlixet.  et  sont  |>Uio8  de  pud  au  sojqamel. 

Un  gros  bojiuqa  à  «la  dernière  côte  droite.^  qui  cause  par 
luî-m£me  des  éliga^çmens  i  et  qui  est  U'ès-d<>Wii94W^ui^  quand 
on  y  touche.  .  '      . 

170.  B^bon  axUlaire^ 

Douleur  souvent  répétée  au  sacrum. 

Forte  douleur  au  sacrum,  comm^^i  on  le  ^upai(  a  ou- 
tre en  outre)  elle  ne  ponwit  ni  se  teigr  debout ^  ni  rester 
couchée»  ou  marcher ^  la  douleur ae  disait  sentir  pen^knt  le 
repos  conmfê  pendant  le  mouvement  (au  bout  .de  quaWrze 
jours).  ^  • 

Le  matin,  danm<le^>lîl,  tractjon  dans  le  sacrum  et  ^ai» 
tout  le  dos  ;  apisè^'  s'ètft  levée  «  tout  le  dos  liû  faisait  knal 
pendant  le  mouvement |  et  elle  pouvait  à, peine  se  rçmujsr; 
en  même  temps,  langueur  dans  les  membres,  éloignen^nt 
po^r  le  manger  et  le  travail ,  avec  frisson  et  froid ,  sans  soif* 

Douleur  composée  de  brisure  et  de  vive  pression  dans  le 
sacrum  et  les  vertèbres  lêmbaires ,  mais  surtout  dans  Tarti- 
cnlation  du  sacrum  avec  s  les  os  du  bassin,  qui  occasione 
une  sorte  de  claudication  en  marchant ,  se  fait  sentir,  aussi 
en  res.tant  debout,  assis  et  couché,  et  descend  même  dans 
les  jambes. 

175.  Douleur  comme. de  luxation  d^ns  la  lombe  et  dans 
Tos  ischion ,  en  se  tenant  assis  et  en  tournant  le  corps  pen- 
'dant  la. marche. 

La  nuit 9  douleur  tensive  dana  le  dos,  forte  surtout^ en 
tournant  le  corps. 

Quelque  violeÉs  elancemens  datis  le  dos.    . 
•    Douleur  entre  les  omoplates. 
.  .  Léger  tiraillemenl  dans  raisselle  gauqjhiè; 
^  ^8c.  iÇià  et  U ,  légère  vulsio^  ^ans  Iel>i!^  gauche;  '  . 

(La  nuit,  engourdisselnebt  du  bras  aur  lequel  il  était 
couché.) 

Douleur  wuttûlve  dana  les  huméraa. 

Au  (»6ut.du  coude.,  douleur  comme  contusive4mp«e^lFey' 
amlei^^^t  pç4dan(  le  mcpvm»^^  api^  wmI  longm  marehe  ; 
elle  cesse  au  grand  air. 

Pottleur  uac^iv^  ^a^s  1^  tendina  ftiMu^Môrs  daa.'Waill- 
bras  (non  dans  les  articulatioivi)*     . 
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i8'5.  Douleur  tractlve,  tiraillanie ,  dans  lu  Madone  exien* 
seurs  des  doigts  et  les  muscles  de  lavaui^hras  qui  leur  ap- 
partiennent. 

Après  arittoh,  douleur  pressive,  térânrante»  et  comme 
ulcéraiive ,  dans  l'intéri^r  de  l'avant-bras  et  sur  le  dos  de  la 
main ,  plus  forte  quand  çn  touche  à  la  parUe ,  moins  vive 
pendant  la  journée.  . 

Douleur  dans  lé  poignet. 

Sur  la  main  et  lespoignet ,  peâte  éruption ,  avec  prurit. 

Enflure  de  la  main  droite.  * 

190.  GonftemeAl  chaud  et  rougeur  d^une  main  y  causant  ^ 
peinant  le  mcmvement ,  uilb  insupportable  douleur  de  luxa* 
tien»  qui  s^étend  jusque  dans  le  bras.  .  '^ 

En  appuyant  sur  la  table  les  doigts  écartés ,  ils  se  renyer* 
sent  de  côté  ;  sorte  de  propension  à  se  iuxer. 

L<es  articulations  des  doigts  sont  enflées ,  et  causent  une 
douleur  comme  arthritique. 
.    Picotemens  dans  un  doigt.        ^ 

Deux  furoncles  sur  une  fesse. 

195.  Un  tubercule  rouge ,  pruriteux,  à  la  fesse  gauche. 
'  Intertrigo  dans  le  pli  situé  entre  la  cuisse  et  le  scrotum. 

Douleur  fourmillante  dans  la  jambe,  surtout  eumarchant 
et  se  tenant  debout.  ; 

Douleur  contusiye  dans  les  muscles  antérieurs  des  cuisses» 
Pendant  la  nuit,  tension  douloureuse  dans  les  cuisses  et 
les  jambes ,  qui  eml]>èche  de  dormir. 

&00.  Douleur  subite  de  lassitude  dans  les  cuisse^,  enmai^ 
chant ,  qui  lui  rend  impossible  d'aller  ^lus  loit^ 

Douleur  tiraillante  dans  la  cuisse  droite  (sur-le-champ). 

Au  c&té  externe  de  rarticulation  du  g^ou,  ainsi  que  dà!ns 
U-  cxâiba^  et  "ta  jambe ,  douleur  tiraillante,  même  pendant  \f 
fepos ,  comme  après  une  grande  fatigue. 

Enflure  du  genou. 

Douleur  pressive  4*Q3  le  creux  du  jarret  ,\  pendant  le 
monreuent. 

ào5%  Grande  lasHitude  dans  les  jambes^  suiçtonten  mon» 
Unt. 

Sensaii^m  de  rigidité  dans  l'articnlatton  du  pied^  aveq 
sentiment  d'engourdissement. 


-T 


Le  soir  9  après  avoir  dormi  avec  un  .peu  d'agitation  et 
s^ètre  retourné  datis  le  lit ,  it  fut  pris  pendant  une  demi- 
heure  ^  au  càté  externe  do  la  jambe  sur  laquelle  il  avait  été 
coudié  sans  douleurs ,  d*une  douleur  assez  forte  pour  lui 
arradber  des  cris^  et  comme* s*il  avait  xeçu  un  grand  coup} 
elle  né  se  calmait  qu'en  appuyant  la  main  sur  la  partie, 
ou  la  frottant  avec  les  doigts ,  mais  non  pendant  le  mouve^ 
ment  (aulxmt  de  trente-^ix  heures). 

Douleur  dans  le  pied  9  surtout  dans  l'articnlanion ,  comme 
sHI  ét|iit  malade^n  dedans.    * 

Doiileur  tiraillante  dans  le  pied,  la  nuit« 

^10.  Bouleur  tractive ,  brùjante,  dam  les  pieda,  jusqu'aux 
chevilles ,  le  soir ,  dans  le  lit'. 

Douleur  brûlante  dàna  les  pieds ,  surtout  sur  le  coude- 
pied  ,  le  matin ,  dans  le  lit* 

Enflure  de^  pieds ,  autenr  des  chevilles ,  avec  difficulté 
dercspîi*er. 

En  marchant,  élancement  dans  le  tendon  d'Achille,  anre^ 
des  tiraillemens  dedans  en  se  tenant  couché  au  lit.  - 

Quelcpes  élancemens  sur  le  pïed. 

a  1 5.  Fourmillement' dans  la  plante  du  pied. 

Tiraillement  dans  le  gros  orteil ,  plus  fort  en  marchant 
qu'en  se  tenant  debout.  ^ 

Fort  élancement  au  gros  orteil. 

Le  cor,'jusqu'ators indolent,  commence,  sous  l'influence 
d'une  légère  pression  extérieure ,  à  causer  une  douleur  brà- 
lante,  entremêlée  de  piçotemens. 

L'ongle  du  grps  orteil  droit  cause  une  douleur  violente 
(simple  ou  ulcérative),  avec  une  douce  pression. 

210.  Prurit  ardent  aux- orteils. 

Fourmillement  aux  orteils  et  au  bout  des  doigts  (ati  bout 
de  vingt- quatre  hetnrés). 

Douleur  tràcîive  et  paralytique  dans  les  membres^  ifèsl^ 
à-dire  dans  les  parties^  charnues  des  bras,  mais  surtout  aux 
cuisses^  aux  jambes.  ^      /* 

JRhi^ades  aux  mains  et  nux  pieds. 
225.  Même  de  petites  |>laies  et  de  légères  contusions  sup- 
purent et  deviennent  des  ulcèr^. 

L^ulcàre  saigne ,  mêtne  en  Tèssàytint  doucement. 

La  partie  souflrante  s'enflamme^ti;  bout  de  trois  henré8)« 
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L^nleère  occasione^  la  mûi^  de  Tardeiir  et  des  piilsà- 
rîoi»; 

La  verrue  s^enflankmd  :t  il  y  éprouve  des  âaacjemeBs, 
eomme  ai  elle  allait  sappitrer*  «.       » 

93o.  U  ae  manifeste  de  foria  élaweemept  dans  Tiilcire 
(en  rient)  (an  haaik  de  quatre  tienrea.) 

(Léger  pmrii  picotant^)  *  ^ 

Prurit  ardent  au  corps,  inrtôul  lematia,  e»  se  leTant; 
après  s'èire  gratté,  il  survient  des  vécûtes  yandiesi  qui 
laissent  échapper  des  gouttes  blandies,  et  se  dîsiipeelr^tteift- 
t6t  après. 

Eruption  çè  ei  là  >  au  oorps  y  de.  boutons  gros  oonime 
des  pois* 

EruptiGvn  oniée ,  par  exemple  au  poignet. 

935.  Douleur  rongeante  dans  Vuhèren 

BbuSmens  pruriteu):  dans  Tuleère. 

En  marchant  au  grand  air,  tremblement  dans  les  gaionx, 
%nxiété  et  ehaleuc  par  tout  le  corps ,  ardeur  dans  U  plante  f| 
des  pieds. 

En  sortant  de  table ,  langueur  d^  qu^il  va  au  grand  air. 
Douleur  et  tiraillement  dans  tous  Jfes  niembrès ,  comme  s'il 
allait  avoir  un  accès  de  fièvre  intermittente;  en  continuant 
à  marcher,  il  est  pris  d'une  sueur  froide}  lé  soir ,  dans 
le  lit ,  il  ne  peut  pas  sVndormiry  à  cause  du  sentiment 
dç  chaleur  qu'il  éprouve^  le  sommeil  ne  le  g^gne  que  vers 
deux  heures. 

Excitabilité  extrême  des  nerfs,  par  exemple  à  lacloiaeit 
du  nex» 

340V  Vers  le  soir,  à  Toccasion  d'une  faiKle  douleur ,  forte 
syncope  subite; 

Vers  le  soir*  t(rande  lassitude,  avec  somnolence,  et  grands, 
fréquçiis  bâillemens  presque  eonvulsifs  yû  peut  à  peiues'ab*- 
slettir  de  a^  coucher; 

lié  ^ir^  lassitude  telle  qu*il  s'eudortsur  sa  chaise. 

Le  matin,  lassitude  extrême,  en  sortant  di^  lit,,  ajurèa^roir 
bien  dormi. 

Sonnneil  agité  j  il  ne  peuts^endormir., 

a4S.  Défaut  de  sommeil  i^ès  minuit. . 

La  surabondance  d'idée  ne  ^  permet  peu  d«  donnir 
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Après  avoir  maiagë,  en  sommeMlaut^  violente  frayeur* 

Avant  minuit ,  sursaut  :  il  se  réveille  plein  d'anxiété ,  et 
appelle  au  secours  ^  il  lui  semble  ne  pas  pouvoir  tirer  sa 
respiration.  , .  •         ^ 

Cefit  h  nuit  que  les  douleurs  sont  le  plus  fortes*  ' 

aSo,  C'est  pen<knlla$pVTeâe  lanuit,  et  surtout  if  ans  le 
fieoid,  qu^e  les  douleurs  sont  le  plus  fortes. 

Le  cèté  du  corps  «urleqpel  il  est  couché  la  nuit ,  lui  cause 
ipeu  k  peu  lUie  insupportable  douleur  :  il  est  çlbiigi  de  ^e 
retourner. 

Rév.es  pleinB*de  disputes. 

Réyes  dUncendies.  U  voulait  se  précipiter,  etc. 

n  jèvait  aussitôt  après  s*étre  endormi  ;  ses  rêves  étaient 
nombreux,  continuels  et  an1cieuZ|  sans  causer  le  réveiL 

a55.  Horripilations..  l 

Fréquens  frissons  jusque  sur  le  cuir  chevelu  ;  les  cheveux 
WPhlaiant  lui  taire  mal. 

'  Frisson  secouant,  pendant  une  heure   (  a^  bout  de  dix 
minutes.  )  « 

Tous  les  soirs  (vers  six  et  sçgt  heures) ,  froid  violent ,  non 
suivi  de  chaleur. 

Le  soir  (à  huit  heures),  grand  froid,  avec  claquement  de 
denU  pendant  un  quart  d'heure,  froid  aux  mains  et  aux 

E*eds}  puis  ctialeur,  avec  sueur,  surtout  à  la  poitrine  et  au 
ont ,  et  soif  léçère. 

260.  Le  matin,  goût  très-»amer  dans  la  bouche;  puis,  au 
bout  de  quelques  heures ,  fièvre  :  d'abord  froid ,  avec  soif, 
6t  au  bout  d'une  heure ,  beaucoup  de  chaleur,  avec  som- 
meil interrompu  ;  cette  fièvre  retient  encore  deux  fois 
dans  la  journ^* 

Chaleur  sèffe  au  corps.  If  nuit,  avec  sueur  seulement  aux 
mains,  qui  ne  permet  pas  de  se  découvrir. 

Sueur  dans  le  lit ,  à  partir  de  minuit  ;  ensuite .  elle 
eut  grand  froid  dans  le  lit,  et  même  après  s'être  levéei  tous 
les  matins* 

Sueur  vers  minuit,  principalement  dans  le'dQs. 

Sueur  ta  niât» 

;  si65.  .Sueur,  dès  le  snir,  dans  le  lit  ^  surtout  à  la  tète^  qui 
formait  comn|e  des  pçrles  ?urla  figure. 

Violente  isueur ,  d'odeur  «%fe>  pendant  la  nuit* 
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Avant  minuit,  5tieur  dans  le  lit. 

Violente  sueur  visqueuse^*  la  nuit. 

Sueur,  la  nuit»  par  tout  le  corps,  pendant  qu'il  veille* 

870.  Le  matin,  forte  sueur  par  tout  le  corps. 

Le  matfn ,  forte  sueur  continuelle,'  à  la  tète  seulèmqit. 

n  sue  très^isëment,  m^e  an  mStindre  mouvement. 

La  moindre  chose  lui-  cause  des  emportemens  violens  ;  il 
aurait  lue  sans  scrupule  ceux  qui  rapprochaient. 
•  Mauvaise  humeur,  et  faibleûe  telle  de  la  mëmoire,«iii'iI 
ne  pouvait  se  rappeler  de  rien  au  bout  de  trois  ou  qwtre 
minutes  ;  pendant  le  travail ,  ses  idées  se  perdaient  souvent 
tout  à  coup.  , 

275.  Mauvaise  humeur  eitrème;  il  se  ftche  pour  la  moin- 
dre  bagatelle  (au  bout  de  quelques  heures) . 

Des  bagatelles  le  mettent  de  mauvaise  humeur. 

Extrêmement  morose  et  capricieux» 

Tristesse  pendant  plusieurs  heiU'es  ;  elle  fut  obligée  de 
pleurer  violemment. 

Tristesse,  abattement,  anxiété. 

1280.  Lesoir,  anxiététerriblapendantdeuxheures^il  croyait 
périr,  et  sa  tristesse  allait  jusqu'au  suicide. 

Hypochondrie  extrèmè« 

Le  matin,  dans  le  lit,  après  s*étre  éveillé^  apparition  fan« 
tastique  d'un  homme  mort,  qui  Teffi^aye  ;  il  lai  semblait 
aussi  voir  la  maison  d'un  voisin  en  feu,  ce  qid  lui  cause 
dé  la  frayeur. 

Observations  recueillies  par  JP autres* 

Le  matin,  dans  le  lit,  mal  de  tète  sour^  qui  diminue 
après  qu'il  s'est  levé.  (E.  Stapf.) 

Enflure  de  la  joue  gauche,  pendant  deux  jours.  (  F.  Hàhae- 
mann.  ) 

Grand  gonflement  de  la  lèvre  supérieure,  qui  causé  une 
vive  douleur  quand  on  la  prend,  entre  les  doigts,  mais 
qui  par  elle-mèîne  n'occasione  que  de  la  teuision ,  pendant 
trois  jours.  (Id.) 

Beaucoup  de  petits  boutoirs  à  la  puque  et  aux  deux  G6té& 
du  cou ,  mais  qui  ne  sont  pas  nlouloureuk.  (14*) 

5.  Mal  dé  dents  (au  bout  d'uue  heure).  (/d[;)  •  < 
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CraUemént  dans  la  gorge,  pendant  trois  jours.  (Id*) 

Soif  insupportable  devin  (qu'auparavant  elle  avait  toujours 
détesté);  cette  soif  ne  fat  apaisée  que  pour  très-peu  de  temps 
par  de  l*eau  vineuse  (au  bout  d^uipe  heure).  (Stapf.) 

Soif .  extrèmeiAent  forte,  depuis  le  matin  jusqu^àu  soin 
(F.  Hahnemann.) 

Mal  au  cœur,  envie  de  vomir.  (Stapf,) 

10.  Toux,  avec  crachement,  toute  la  journée;  |pe  irritation 
gratt^te  dans  la  trachée-artère,  mais  surtout  dans  la  gorge, 
Texcite.  (F.  Hafànemann.) 

Douleur  tractive  dans  le  sacrum,  plus  forte  en  marchant. 

(Id.) 

Frileux  -,  il  recherche  la  chaleur.  (Stapf.) 

Au  grand  air,  une . sensation  désagréable,  donloureuse,* 
comme  de/risson,  lui  caosfB  un  abattement  extrême  ;  le  froid 
Toblige  .à  mer  cher  ployé  en  deiu&  (Id.  ) 

Fièvre;  chaléUr  brûlante,  avec  soif  presque  inextinguible, 
céphalalgie  pénible,  et 'délire  calme ,  depuis  quatre  heures 
du  soir  jusqu'au  lendemain  matin  y  trois  jours  de  siiite. 
(A.  H.  Hinze.) 

i5.  Fièvre ,  avec  violent  vomissement,  souvent  répété,' 
d'eau  verte  extrêmement  acre,  et  de  mucus  visqueux,  lyi 
milieu  de  nausées  continuelles*  (Id.) 

Forte  sueur,  jour  et  nuit.  (F.  Hahnemann,) 

m  I 

Symptômes  du  gaz  hydrogène  sulfuré  dans  des  ea^x  mi-* 

nérales. 

Violente  ophthalmie  (i).(i7ii/ïe/afiif.)  :   • 

Selles  noiresj  semblables  à  de  la  poix  (%)•  (Id.) 
Douleur  passagère,  tii^llaute,  dans  les  pieds  (3).  (Id,) 
Po^  d*abord  plus  lent  (4)-  (Kortum.) 
S.^uli  d'abord  plus  lent  de  huit  à  dix  pulsations  (5). 
(Waiz:) 

Fièvre  chaude  (au  bout  d'une  heure)  (6).  (Kortum.) 
Fièvre,  avec  ophthalmie.  (HufelandJ) 
Fièvre,  avec  érysipèle  par  tout  le  corps.  (Id,) 

(i)  Par  les  eaux  de  Nenndorf.  —  (a)  Idem.  •»  ^3)!deiii« 

^4}  l^sr  Ict  eanx  d^Aiz-la-Chapene. 

(5)  Parles  «au  d«  Ntaodorff 

(6;  F*  Its  eaux  d'Àis<l«*ChapcIle«  . 


|^3B  SPIGIÎLIE. 

(SpigeKa.) 
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On  pren/lcinquàT)  té  grains  de  la  poudre  delà  plante  en- 
tière (Spigelia  anthelmia  ),  et  on  les  fait  tnacérer  à  froid, 
pendant  une  semaine,  avec  dnq  cents  gouttes  d^alcool,  en 
remuant  totb  les  jours  le  mélange.  * 

Cette  plante  annuelle  a  été  employée  pour  la  première  ibis 
4ans  TAmérique  du  sud,  comme  moyen  populaire  contre  les 
Ters  lombrics.  Il  y  a  entiron  quatre-vingts  ans  que  nos  Inéde- 
cins  la  connaissent ,  niais  depuis  lors  ils  ne  Font  appliquée  i 
d'autres  usages  que  ceux  auxquels  la  font  servir  les  nègres  des 
Antilles. 

Qu'on  réQécliisse  cependant  que  la  présence  des  vers  lozu- 
brics  dans  Içs  intestins  ne  constitue  jamais  pare&e-mémeune 
maladie,  que  c'est  seulement  un  symptôme  d'une  antre  maladie 
fondamentale,  sans  la  guérison  de  laquelle  les  vers  se  reprodui- 
sent sans  cesse,  quandbien  mëmeon  en  cbasserait  quelques  uns 
du  corps.  U  serait  donc  absurde  de  n'employer  un  médica- 
inent  aussi  actif  que  la  spigélie  qu'A  là  semé  expulsion  de  ces 
parasites,  si  elle  hé  guérissait  point  la  maladie  de  laquelle 
ils  dépendent.  Or  elle  doit  avoir  la  puissance  de  la  guérir  , 
puisque  plusieurs  observations  semblent  prouver  qu'elle  a 
rétabli  des  malades  sans  &ire  ^sortir  aucun  ver.  « 

it^{lendan  t  on  ne  s'en  est  pas  moins  tenu  k  ne  considérer  et 
à  n'employer  la  spigélie  que  comme  an telminthique.Mais  ne 
pas  y  recourir  dan^  defrTUtt  plus  étévéss,"  que  le  aeuièii^con- 
tra  remplit  soavent  a?ecf«ciliié,  &W  agir  à  peu  près  comme 
celti  qwf  se  set^tirait  d'imtpniM&s  préaieaic  pour  om  tmyail 
sans  valeur.  Les  v^tus  énormes  et  ki  diversifiées  ift  cette 
plante  attestent  qu'elle  a  une  destination  bien  plus  âevéeque 
celle  "de  nettoyer  les  intestins  des  ascarides  lômbricoïdes  ; 
on  en  ponm  juger  d'après  le  laUesn  suivant  de  ses  symptô- 
mes. ' 

Si  l'on  ajoute  encore  l'imprudence  d^  médecins  ,  tpû  ne 
l'ont  jamais  donnée  qu'à  des  doses  de  soixante  et  soixante* 
dix  grains ,  ei\  poudre ,  on  est  obligé  d'avouer  que  les  «nedi- 
eamens  ne  pouvaient  tomber  entre  des  mains  plus  inkabiles. 

LAspigéliea  cela  de  particulier  quel'adion  primttite d'une 


seule  detenon  wAtériÊ  a  eontnme  de  s'adordlire  jennidleiiient 
um  peu  poidaBi  les  sept  à  dix  premiers  joiirS)  de  eorie  xfwt 
les  expërienoes  pures  tenlëes  s^r  rhomme  sain  aMc  eette 
plmiey  doivent  èlre  fidles  avee  cireenspectm }  car  neiinle , 
qiiitiU*e-*3fitogts  k  cent  ^atties  de  la  teinluve  pn)dhiitent  4éjà 
des  efiCMs  YÎolentf  chez  des  sqfeu  robnsteft  et  d'atllencsMs» 
portsoHi* 

Pour  les  usages  de  rhomœopatliîe>  la  dilaiîeii>^ii  dédiWoA 
«ème  est  presque  trop  forte  ene<M«>  quand  ot^  ^'à  pas  soin 
de  n  en  donner  q«e  la  pins  petite  partie  d'vnagoutteii. 

A  petite  dose  j  Uspigélie  agit  anniell  de  quatre  asMiiaes^ 
Patee  motif,onnedeît  lemiiloyer qu'après  avoir bisujâgélè 
cas ,  et  comme  mofem  curalïf  s  sloii  eUe  triempiw  iderfliaU* 
dies  tris-difficiles.  .      n 

De  petites  doaes  deeanphre ,  wéftiiu  semwit  ^tiesaïuiiii- 
blement^  font  cesser  peu  i  peu  tes  effiifs  par  tn^  ënefgiqSLes 
de  ceaédicamenti 

M 

.       .       '  •  I 

SfmptimÊi  dû  iaspigéUt. 

• 

Vertige  ;  quand  il  reste  debout  quelques  niinntes ,  it«fnh 
jàmpi»  de  tomber* 
,  Vertige  (  en  regardant  à  tcÉrse,  il  eBoitéma«t|ef»iHtdb 
teinber*  ..       .        « 

En  mandianty  il  est  pris  de  tovmoyeaMBs^aaut  tonne  «n 
rond  avec  lui  j  il  est  obligé  de  s'arrêter  ^  et  il  se  rrninrr  rnniBie 
ivre^ 

Faiblesse  de  la  mémoire»  Une  peut  seeolifiBÛr  Mèlmed^ 
ce  qu'il  saif  le  mieux»  ^ 

5*  La  tète  est  ei^iepitse. 

Mal  à  la.  tète ,  qui  est  comme  étourdie. 

Pesanteur  et  douleur  dims  la.  tète ^  en  la  secowiur 

H  ne  peut  secouer  la  tète  sans  éprouver  delà  douleur  danà 
le  cerveau  et  des  vertiges. 

Quand  il  parle  fort  ou  qu'il  toussa^  .nml  w  Ut#,ai  W)lent , 
qu'il  lui  seinble  que  son  CFÀne  va  se  fendre*. 

}o«  n  ne  pentsebaisser  :  il  lui  semble  alors  qiMS  «m  cer- 
Teau  s'étale  et  cherche  à  sortir  en  avant. 

L'occiput  est  lourde  et  lui  lire  la  tète  en  arrière^  comme 
un  poids. 


\ 
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Alal  de  lèle  j  aocle  de  pesanteur  dedMB  ;  lonqn^il  contracte 
les  muscles  de  Ufaee,  il  iui  seoîble  que  seiï  crâne  va  éolaler 
en  Iiaul«  .  • 

GvMbds  âancemcBS^  semUables  k  des  pulsations  ,  dans  fe 
firent  ^depuis le  soir  jusqu'au  matin,  qui  le  feraient  preiîjae 
eriar^  en  mèmÉSémp^j  mariAlement  dans  les  oreilles. 

Douleur  dans  Tocciput,  comme  si  les  artères  avaienta  battre 
GOBtre  un  obstacle. 

•  i5;  Qiland.il  tient  la  tète  baissée  quelque  temps,  une  doa^ 
leur  dans  la  nuque  l'empèclie  de  la  redresser. 

Le  matin  (vers  trois  et  quatre  beures)  ;  fortes  douleurs'a 
Toeppul^  et  sorte  de  raideur  de  la  nuque*,  ii  ne  peut  toucber 
à  sa  tète  jusqu'en  momeniHïàil  s^est  levé  et  babillé  ;  alors  la 
douleur  a  cessé* 

Xjb  matin  i  aprAsia  soriie  di|,iit ,  doukur  à  la  nuque  :  quand 
il  laisse  eeUen^  en  r^os,  eHe  luiaembie  comme  engourdie , 
ce  qui  Toblige  à  remuer  sans  cesse ,  parce  qu'elle  ne  lui  fait 
point  mal  pendant  le  mouvement. 

Douleur  à  Voccipiit,  comme  après  y  avoir  reçu  un  coup. 

L^occiput  surtout  est  douloureux,  U  ne  peut  rester  coucbé 


ao.  A  la  région  du  vèrtex,  le  cuir  cbevelu  est  douloureux 
qimnd  on  y  touche  et  aussi  par  lui-même  ;  douleur  comme  ul- 
cérative;  il  s  y  manifeste  de  temps  en  temps  un  coup  lanci- 
nant sonrd^  qui  sembla  pénétrer  profondément  dans  le  cer- 


Le  cuir  chevelu  failmûi^  et  les  cheveux  sont  douloureux 
quand  on  y  touche*  • 

(Le  cuir  cbevelu  est  plein  de  petits  boutons  nAliaires.  ) 

Prurit  reptatoire  au  front,  qui  oblige  à  se  frotter  beau- 
coup. 

GonBenentdn  cèié  temporsl.de  l'orbit»,  causant  ulie 
douleur  pressive  par  lui-même.,  et  ulcérative  quand  on  y 
touche.  ^ 

s5.  Porte  dometmiressive  au  c6lé  gauche  de  l'orbite,  vers 
la  tempe  ,qui descend  vers  l'os  de  la  pommette^etfaît  place 
k  un  gonflement  osseux  ,  qui  est  douloureux  quand  oi^  y 
touchci 

Douleur  comme  si  les:  paupières  supérieures  étaient  dures 
ou  immobiles  j  il  a  delà  peine  k  les  soulever. 


«BSaELIA*  64i  \ 

Ulcération  et  doi;|le«rcumnte  jm  bord  des  panpiàrei» 
Fort  ktnuQyeioeiit  des  yeux^  sans  mdl^  seMation.     < 
Les  yeux  jettent  beaucoup»  de  laxttié$  kcv&i  et  cuisantes. 
3o»  Douleur  daii8>les.yeux  ^  comme  s'il  y  avait  du  sable 
dedans. 

lies  yeux  sont  abondammenl  et  fr^iwnniem  gaws  de 
cbassie  dans  la  joumëe.  ^ 

Douleur  pr^?e  dans  le  globe  4as  yewr*.  .  :  \  \ 

Les  yeux  sont  tr^*lan(piîssMs.  ^  comme  gf^nés^^  un  pb?« 
staele.întërieur;  quelque  part  qu'il  les  dirige  »  ils  y  jiesteat 
fixés  f  ,^til  ne  sait  ce  qu'il  voit*  . 

Lorsqu'il  dirige  ses  regards  sur  un  objet ,  sa  vue -se'perd. 
35.  Presbytie  j  il  voit  bien  de  loin,  mais  no^  4b  pria»    . 
Crépitation  et  bruissement  continuel  dans  les  ctreîUes»  jufr* 
que  dans  le  front,  ai(ec  pulsation  ondulatoire.  d^aAs  \  pour 
se  soulager,  il  pst  obligé  de  tenir  sa  main  sur  ses  yenx^ 
Le  soir  surtout ,  grand  bourdouueçient  dans  les  oreilleaî 
Bruitdans  les.oreiUes,  semblable  afi  battement  des  ailes 
d'un  oiseau,  après  quoi  un  liquide  sor^  des  oreilles,  et  Touïe 
devient  très-fine. 

Quand  il  parle,  bruit  comme  de  docbes  dans  les  deux 
oreilles ,  qui  retentit  dans  toute  lalète. 

4o.  En.se  moucbant  »  Toreille  se  bouche,  et  il  n'entend 
plus*,  l'ouïe  se  rétablit  en  introduisaùt  le  doigt  dans  l'o- 
reille. 

Ses  oreilles  lui.semblent  comme  boucbées ,  même  lorqull 
n^écoute  jou  ne  parle  pas.  .  .  ^ 

Il  a  les  oreilles  comme  bouchées. 

De  temps  en  temps,  dans  l'oreille  interne  »  coup  tér^brant, 
sourdement  lancinanV,qui  s'étend  même  jusque  dai:^  lafigorge 
(  le  long  de  la  trompe  dlf^ustache  )• 

(  Douleur  tensive  dans  l'articulation  de  la  mâchoire  ). 
45.  Tiraillement  dans  la  màchoiire  inférieure ,  qui  s'étend 
yers  l'oreille,  et   autour,  d'elle  »  «jusque  dans,  la  nuque  ^  de 
%orte  qoi^il  nepeut  remuer  la  tête  sans  douleur. 

Douleur  lancini^te  dans  le  côté  droit  du  cou  ^  en  avalant^ 
élancemens  dans  la  parolide  et  dans  rintérieur .  de  Voreille 
elle-même  ,  ^sensation  intermédiaire  entre  Votalg^e  et  lei  mal 
dégorge.  .  :  :  * 
.  .  A^^  <)^téyf  auf h^  d^  me^^ton  ,  gmrfid  gouflettienli  ^^  dé* 
m.           "''  il 


man^  j^eiidatit  fa  méridienne  (  raf^tit  de  douze  lifettres'  )• 

ardeur  dM9  la  lèn^  snpërienre. 

Bouton  noirâtte  et  indolent  &  la  partie  rongb  de  la  lëtre 
inférienre. 

5o.  Gonflemetit  des  glandes  docon. 

OdoiHaigto'rtMlIkpte  ^  pnliMtive,  qtif  augmente  surtout 
par  rinfloeiiGa  de  Teau  froide,  mais  cesse  en  se  conchant. 

Mal  de  dents  ;  sorte  ^  j^rc^ton  Ae  dedans  M  dettors,  plus 
,fo|pte  quand  il  est  oowfcé  aUr  te^eé  droh  t  il  ne  s'en  ressent 
pdiét  pendant  le  boive  •et'lé  manger  ,  mais  aussitôt  après  la 
douleur  recommence ,  et  ellele  rérdHe  sourent  la  nuit. 

•  Mal  de  déiM  t  ^Ui  ne  laisne  pua  dormir  la  nuit ,  et  oblige 
i  se  lever  {  tl  n*etiste  fm  dans  la  journée  ,  ai  ce  n*est  aussi- 
tèt  -apl^As  avoir  mangé,  teaiè  non  pendant  le  repas. 

M|il  de  deuM  esnlité  le  soir  par  la  pipe  (dont  il  à  llia« 
bitudev 

65.  Langve  diarçée  ^  blanebe., 

GoAt  putride  dans  là  bbuche ,  et ,  à  ce  ^u'il  lui  semble , 
baleiné  fétide. 

Goût  putride ,  fétide ,  dans  la  bouche. 

I>ou}e«ir  brûlante  wà  palafs. 

Eructation  fréquenté ,  toutes  les  fois  qdHl  prend  quelqile 
-Jebose.'      •      •   . 

60^  Nulle  enVie  du  mlm>g«r,  maïs  forte  soif. 

La  fumée  de  tabac  ne  lui  plaît  pas. 

'l^^iSBiott  dUnsr  le  eMM  ^  Festomac,  comme  s^  était 
chargé  d'un  poids. 

Elancemens  dans  le  crenk  dePestomac ,  en  expirant  ;  moins 
aenslbtea  ei^M^Vonant  eouebé  qu^en  restant  assis  et  marchant. 

Le^'aotr,  bo«i  1«s  eûtes  gauches ,  plusieurs*  elancemens ,  qui 
Tobligent  i  se  ployer  en  de^^.  • 

65.  Tranckécs'dans  la  région  ombilicale ,  plusieurs  heures 
•près  midi'(de  cinq  h  m  het»es)»  atee  froid  ititerne,  diarrhée 
ec  eopteus^  dirilasion  d'urinoi. 

Mal  de  venira,  comme  produit  par  nné  tumeur  dure  et 
fbulée  sur  eUe*imènie  dans  la  r^ion  ombilicale,  le  soir. 

*  An  deski&de  Faine,  dans  Thypogastre',  elancemens,  avec 
•pf  resaionpiccrtamte  de  la  poitrine. 

Douleur  tensive  dans  Paine  droite ,  en  y  touchant.. 
fkm^ew  0<B«titO'€t  4lM«:emenl  ilkrêf^  ée  Panneau 
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i»K«î»iI  i  ViBhMUm  iUrt  (oe  ^m  tétimH  Aranni  antrafois), 
et  forme  kemief  em  lottclhant  à  la  jiartîe ,  cbulcér  comaie  si . 
elle  était  à  vif. 

^  «SdAe  UafidM^  tout  kaîçMiri. 

Il  sort  par  Tanus  des  masses  ds  uiti^iii  Uanc,  pcndfiit. 
deux  foMi  \  il  lai  feetsklait  ne  kiisseb  ëc}ta|iper4{ahm  vent  ;1a 
adie  roaaeoililÉit.i^  -des  ^reUeB  de  ttieiMoii  «w^oppëes  de 
mucosités. 

ApMs  niia  ftdk.oM»plète,  U  ëprpvTe  encore  dans  le  Ternie 
im  besoin  prolongé  et  inutile  d'riler  par  le  bas. 

Pettdant  ia  iMte  »  IWine  c^iale  ^iffieiknlm  t  ;  nprts  rémis- 
sion ,  ardeur. 

U  fisse  dix  Mè»  et  ebafite  ibis  beantoonp^  àam  «ne  onit  > 
avec  douleur  pressive  sur  la  y^ssie ,  qui  œssaîl  epràaJa  a^rlâo 
dé  Turine  (au  bout  de  douze  beures)* 

ji.  (Une  prenoa  exetcée  de  ddnm  aur  fe  Veisie,  fait 
jaillir  Tuffineé) 

L^après«midi,  en  se  levant  de  son  siège,  il  l&che  Umtàconp 
et  invdonUiretnenC  cinq  ou  mx  j^cMies  d'uitBe ,  ce  qui  lui 
arrive  encore  quatre  fois  de  Mjitef  à  chaque  suinletnent ,  il 
éprouvait  de  Tardeur  dans  la  partie  antérieure  de  rnrëtre« 
Enflure  d'une  moitié  du  ^tid  (a*,  bout  dé  sept  jouri)  • 
FounmUeoieDt  autour  du  gland ,  tous  les  jou)rs. 
Coryza  subit  :  d*alM»rd  ^cnchiffCÉiemem  ^  et  a&  bout  4® 
quatre  heures ,  coryza ,  qui  Jbo0e  vifigt-qiiatre  heures. 
.  ^LenuttiiK)  <{«and  fo  coryza  fut  à  peu  près  dissipé^  toux 
(as  bout  de  qnamnte«liiiit  heures).   . 

La  nuit  ^  elle  est  prise  de  toux  et  de  catarrhe.  ' 

Catarrhe,  avec'fièvl^  catarrhàle-,  chaleur  le  jour  et  la  nuit/ 
sans  soif  et  sans  sueur,  avec  proéminence  des  yeux  et  fort 
ooma ,  violent  mal  de*  tél;e  et  humeur  larmoyante. 

Toux  violente,  sèche,  creuse,  provoquée  par  une  irrita*. 
tiat  profonde  datas  la  trachée-artère ,  surtout  en  et  baissant  ; 
la  tou:^  lui  coupe  la  respiration.  ^  ' 

*{4pF^  avoir'  cradié  ;  douleur  priessive  dans  toute  la 
poitrine.) 
*     -9S*  Kesserrement  lancinant  de  ht  pohrhie ,  qui  Fempèche 
de  respirer*    •     • 

Ëu'ne  respirant  pas ,  élancement  de  dedans  en  dehors  danis 
1a  poitrine^  QMdiii  É^sfvre  aisément» 
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Doulevr  comme  deiuxàtioadàiurarticviation  deTëpanle 
et  dans  Farticulation  postérieure  du  pOace  et  du  doigt  indi- 
cateur. 

En  écrivant ,  son  bras  s'e&goordit  souYent^an  point  qa^il 
ne  peut  conduire  la  plnme. 

Fotts  élaneemens  4ans  le  pli  du  bras  et  dans  les  doigts.  ' 

go.  Coups  laacinans isolés  au  dessus  de  l'articulation  de  la 

main. 

Coups  laneinans  isolés  près  des  articulations  {mtérienree 

des  doigts. 

Froid  aux  mains  y  avec  sueur  froide  et  visqueuse,  surtout  à 
leur  face  interne. 

Dpideur  contusîve  dans  les  musdes  antérieurs  delà  cuisse^ 
seulement  en  mar ebant.  . 

Coups  isolés  sur  la  rotule. 

95.  Douleui^  compressive  dans  les  genoux,  entremêlée  de 
traction  et  d'élancemens  ;  plus  il  marcbe ,  plus  la  -douleur 
devient  forte. 

Douleur  comme  contusive  au  genou,  en  y  toncbant. 

Douleur  contusive  dans  l'intérieur  de  Farticulation ,  en 
ployant  le  genou. 

FouUlement  et  grande  agitation  dans  le  genou  gaucbe  ^ 
qui  Tempàcbent  de  s'endormir,  et  l'obligent  à  remuer  sans 
eesse  le  membre  (au  bout  de  quatre  beures)» 

Fourmillement  dans  le  mollet. 

'XOO.  Traction  de  haut  en  bas  dans  les  jambes,  avec  sen- 
sation de  chaleur  i  les  pieds  étaient  plus  chauds  aussi  qu'à 

Tordinaire. 

Coups  laneinans  isolés  au  dessus  de  Tarticnlation  des 
pieds. 

Le  matin ,  en  faisant  le  premier  pas^  douleur  a  la  plante 
^  des  pieds,  comme  si  elle  était  malade  en  dedans. 

.  Quand  il  marche ,  chaque  pas  lui  retentit  douloureusement 
dans  tous  les  membres,  *  ^ 

Les  membres  inférieurs- sontrlourds,  et  il  a  de  la  |;eiife  k 
les  trainer*^  la  marche  lui  est  pénible. 

io5.  Dpuleurs  coutusives  par  tout  le  corps;  en  se  lèvent 
de  son  siège ,  il  éprouve  du  vertige ,  et  il  n'est  pas  ferme  sur 
ses  jambes*.  .    \  •      ^       .     ..         - 

Douleur  comme  do  lux^^iion  (014  dft  bl'imae)  dan»  TartiCK^ 
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laUoÀ  de  IVpaule  et  dans  les  articaUtio^  poat^ieares  du 
.pouce  et  du  doigt  indicateur. 

Gnnde  langueur  phyuqué  et  iiiorale;|  surtout  apris  s'être 
tenu  ddbout. 

Au  milieu  de  la  fahnJI  il  est  pris  d^une  grande  langueur. 

Tonales  acddens  s'aggravent  raprè»-midi.  . 

iio.  Bàillemens  presque  continuels  (stu^le-clianip). 

Toutes  les  nuiu ,  aVant  mintf  t  »  pomt  de  sommeil ,  quoique 
sans  douWat««. 

Pendant  la  nuit,  agitation  continuelle  dans  tous  les  mem- 
bres, qu'il  est  oUig<  de  réinuepeaniieâsse»  ee  qnî  rempèche 
de  dormir  un  seul  instant  (i)  (au  boi|t  de  dix  heures). 

Sommeil  très^igUé ,  interrompu, par  de/réquens  réveilsy 
jp^mf\i  de  rares  ioquiétans  eieffirayank 
.  - .  Le  auKin ,  en  s'^eillant,  Isssitnde. 

iî5.  Sommeil  non  resiaucant.}  jU  est  plus  las  le^^natin 
ne  Tétait  le  soir  en  se  eouchaut. 

Forte  soif,  îesoir,  tard  (au  bout  de  Yingt-huit  heures).  ' 

Grand  froid  aux  hras  et  aux  épaules. 

tin  grand  froid  parcourt  tous  les  membres  ^  toute  la  jour* 
née ,  sans  soif,  deux  jours  de  suite. 

Aussitôt  après  le  dîner»  grand  froid  interne  et  externe'^ 
jqni  l'oblige  i  se  xoettre  au  lit. 

120.  L'après-midi,  il  éprouTe  .d'abord  du  froid,  puis  une 
^ànde  chaleur.,  ayec  beaucoup  de  soif  (po.ur  la  bièr^). 

.Fiè?re  :  le  soir,  il  çst  frileux,,  avec  froid  aux  mains  et 
gonflement  du  Tentre,  sans  soif;  ensuite,  pendant  1^  nuit^ 
il  reste  couche  svr  le  dos ,  avec  douleur  coutusîve  dans  tous 
les  membres  en  se  tenant  tranqpiUle,  rèyes  vifs  et  pleins 
d'occupation,  parler  en  dormant^  cbaleur  sèche  au  corps, 
sécheresse  de  la  bouche ,  .du  ne»  et  d^s  yeuXj  tfans  soif. 

En  se  couchant  le  soir,  il  est  pris ,  dans  le  lit'»  d'abcwd  de 
froid  pendant  une  heure,  puis  de  chaleur,  avec  sueur  par 
tout  le  coips ,  pendant  presque  toute  la  mût. 

^Toute  la  journée,  froid  et  chaleur  alternativement^  avec 
rougeur  du  visage. 

Sensation  de  chaleur  dans  le  corps,  avant  midi^  sans 
ehaleur  appréciable  à  l'extérieur. 

(1)  L'or  tnlefa  eet  accidail  eu  pta  da  Iflapif 
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13$.  La  nuit  >  cbâlour  âi^n&les  membres  infiMews  ied 
ment,  sans  sueur  ni  soif. 

-  IfO.  nujty  «Miaûgs  intarae  do  dMJenr»  av^  ■fehoitiii 
la  bouche  )  sans  soif. 

ËUBt  poa  ooavert,:tUétttr6  ^éis^ke  tfaihittr. 

Agîution  etanxietâ^tï  nejpofporait  restdc  BuUe  part* 

Tristesse  et  moto^tf  (aTii9&if#«gfa^  d|a.  YÎMge). 

i3o.  Murroie  hamtmf.  éa/tèmmi  H  9%  aoraît  vokmtîi 
suicidé  ;  avec  froid  au  corps  (au  bout  de  huit  ]mi»)*  . 


'ObêervtatioffSxmmmMiât  par  d'mdmê* 


Verrigc8(i>(J.ZÔMliHâr.)  .    /   ^ 

Fertiee  en  se  tenJO^débcM^  mOaMt  êisb  0e  wutnH^mMt^ 
plus  supportable  en  restant  eàuékéf  tàtéié-  s^Pem^erwé  en 
arrière  j  ayéc  nausées  mirpé^hùl  et  maicHseé^ans  te  ventre  et 
la  poitrine  i  douleur  pitééàhtè  dans  là  cài^é  abàominoÊ^ , 
ayeù  sertsation  cbmiHé  aè  besoin  ^oRëf  à  la  sèOe^  et  perte 
des  sens.  (C'T.  Herrmann.) 

Vertige  :  en  regardant  devant  lui ,  fl  çoirt  riâq«e  detd&iber 
tout  à  coup  en  avant..  Ç^l  M^cr.)  ' 

'  Tertîgé ,  quand  il  tourne  la  tète  en  marcbant  ;  mais  s'il 
regarde  droit  devai^t  lui,  il  ne  ressent  rienr;  au  grand  air  (aa 
lîbut  Jeçdû^  lieurès\  {C.ftcmzJ) 

S.  Yertîge  ; .  qn  marcbant ,  i)  cbanceTle  ;  comme  sMl  allait 
tômbér.'A  gaiicbe  (i^!B6ût'4^.  quatre  béànai).  (C.^F.  Long'- 

Hamniër.y  .;..',\;;  ;*  :*''-'  ''\  '•/•  '       '     • 

Yerlîge  cbttfnîe  s'il  èxi^  ivre  'et  que  sa  dAnatcbe  ne  fUt  pas 
sûre  (au  bôiitf  c^e  qùal/»riè  Betirès) . ,  Çtd.)  ;  '      * 

Il  'es(assîs  comine  e'qieVëTl  ddas  se^^ei^to^  et  regarde 
i|xemë't^t  uu  séu{  et  ipéiu^  objet  (  au  boUt'de  trois  heures  )• 
CE.  Kdmmer.) 

Grand  défaut  de  mçmoire,  (Bfeyer.) 

Paresse  de  résprit  et  grande  absence  de  mémoire.  (H.Be- 

10.. Sa  mémoire  lui  semble  plus  graiVde  et  plus  fiAfe 

qu^attircfois  (  au  bout  cfeîcînq  jours  ).  (irf.) 
Ivresse.  (^Chalmer,)        -  -      - 

,    (I)  n  t'éuit  lervi  da  Spigeïimmmfxkiêém^ 


Touie  la  tèU6#t  ealfepri«a  (  au  )>9ttl  4'ii^e  cUiml«*lieiire  )• 
(«y.  GutmannJ)  "  *  -       , 

.  Toide  la  tête  est  entreprise  ;  en  même  tenips,,  preêsion 
au  front ,  âe  dedans  en  dehors  (  au  bout  de  cinq  j^un  )• 

La  léte  est  doulofareusement  eutreprist «  (£•  ^^^fif') 

i5*  Le  coir,  ea  marchantaugcapdfiir^  jU'actiondatiirvoc- 
dpat,  qui  est  entr^rîs  (  aul>out,4e  dix  hfM;ir08  }»  (l>;a^|) 

Le  soir,  toute  la  tète  est  eutrepjçisfi^  çtourdie..  (id.)    \ 

LatAeest  stupé^iëe,  couudjs  ap.rèfl  awr  Vrpp  fujEué  (^ 
bout  d'ttue  demi-heure  )4  (F. /Fa^r^n)       .    . 

Sensation  coimiie  de  vide  et  de  v^ti^e  dauA  la  tète,;  dp 
.jcaàme  qn'aprè»  TivreM^^^en  se  teuan^  assis  (  au  bout  d'une 
beure).  (F.  Hartmann.)     ' .         ;    . 

Hébétude  contHntilté  dans  là  iéùs  $  qui  Au  r^d  diffkile 
tout  travail  exigeanJt  de  la  piéditation,  (jUerrmafta.) 

20.  Tout  traitait  tfui  exige  des  efforts  d'esprit  lui  ,fu^aU 

Trouble  de  1^  tètei  daus  le  frout  f^X  les  teyupes-^  «p  mhSfie 
t^mps  I  sorte  de  .comprjBttiou  4^^  deux  ç!t>}jè^  eu>  ai^nt. 

Vide  dans  la  tète ,  au  haut  du  front  \  la  peau  d)ç  la  tât^  est 
très-sensible  au  tpucber^  etli^  Q^ye^CK  seuibleut  f»  bërifsèr 
(  au  bout  de  trois  heures  ),  (/vr^fU.^. 

Doule^r  dans  le  front*  (C&a^ôitfrf^)  r    ,    ;  .  ^     ' 

Céphalalgie  pressive  dans  toute  la  pa/'^e  antéjrieujpp.c|e  U 
lAle.  (G.  Homhurg,y..       ......:,       ^  ,   j 

95,  Yioleziie,preMipfi  daus  la  ^czupf  djpqite  yfpi  pei^î  .pefi 
a^étend  de  plus  eu.plu#  (^u.l}f>u|^dç!.|fQis  heifres  }r.(^ar<r' 
mann*)  .•.,,,.,  •,..•.* 

Tr^^o^te  pressiqu  WH  les.  tepipef^U  bout  4 -Hne  heiire). 

.    Sensation  dans  \^  cerveaU|  comme  4  la  l^tç  ^itailb.irès- 
serrée;  elle  dure  ^i ong- temps. (^u  b^u(  de  yiugt-cpiatre 

Pressioa  de  dehors  en  dedans  ,  àlabossii;  firou^ile  gfiuc^^ 
perceptible  ^  la  fqis.en  dehors  el "CU  dedauis,  dans  ^e  cerveau* 
{Herrmànn)  '     .  "    v\  .  ''  /  •     .! 

Pression  de  dedws.cuilehor^d^ixs  la  hossç»  ffOAtal^  droite 


w^yiMm^wv^ 
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3o.  Violente  pressioh  de  dedans  A  dehoffî  -  4*^115  le  front 
(  au  bout  de  deux  heures  ).  (Id.]J 

'     Pression  dans  le  cenreau  et  le  cervelet ,  qui  étourdît. 
(Meyer.) 

Cépbalalgîe  pressiye  dans  la  moitié  gftuche  da  cerTeaa 
(sur-le^hamp),  (Gutmann.) 

Cë^halnigie  pressive ,  de  dedans  en  dehors ,  au  c6té  gauche 
du  front  (  au  bout  (Fune  demi-heure).  (Id.) 

Céphalalgie  pressiQâ  f  continuette^  pïus  forte  en  se  bâiS" 
sarit  f  an  bout  de  trente-cinq  heures).  {Id.) 

35.  Pression  de  dedans  en  dehors ,  dans  le  front ,  en  se 
barssaiït  (  au  bout  de  trois  quarts  d'heure  ),  (/<t/.) 

Céphalalgie  pressive  et  diductive  au  c6té  droit  (ku  bout  de 
quatre-vingt-deux  heures  )  •  (JdJ) 

Prcssiou  dans  le  front,  comme  si  lè  cerveau  allait  sortir,' 
que  l'apposition  de  la  main  fait  cesser  pour  quelques  instans. 
(Jtfey^r.)  '  ' 

Céphalalgie  pressive ,  tensive ,  au  front ,  de  dedans  en  dé- 
'tiers  (  au  bout  de  trentb<>quatre  heures  )•  {Gutmann.) 

'  F'îolènte  pression  y  de  dehors  en  dedans,  dans  ks  deux 
tempes j  la  droite*  surtout  (an  bout  de  cinquante-six  heures), 
(Hartmann.) 

\    4û*  Douleur ,  comuie  s*il  se  trouvait'uu  gros  poids  sous 
la  bosse  frontale  gauche.  (G.  Gross,) 

Violente  douleur  pressive  au  vertex ,  sur  un  point  peu 
liteixdti.  {Guiniann.) 

Très- violente  pression,  de  dehors' en  dedans^  au  c6té 
gauche  de  IV^cciput ,  pendant  laquelle  il  ne  peut  se  baisser 
sans  augmentation  des  douleurs ,  ft  moins  qu'il  tf'appuje 
fertéuKsnt  la  main  sur  la  partie  douloureuse.  {Meyer.) 

Tractiàn  pressive  au  coté  droit  du  vertex  et  à  T occiputs 
{HerrmannJ) 

''    Pression  tlraillài^le  dans  la  tète,    de  la  bosse  frontale 
gauche  à  roccîptll'{  au  bout  de  trente-quatre  heures  ).  (W.) 

4^*  Pression  tractive  à  la  tempe  gauche ,  qui  revient  sou^^ 
Tent;  (Kummer.) 

"  Pfèssioh  tiraillante  sur  Tes  frontal ,  en  dehors  (au  bout  de 
huit  jours  ).  (G.-ÎB.  Wislicenus.) 

Cëphhfal^e  térébrante  d^ns  le  front.' (Gu«màwnu) 

Céphalalgie  térébrànte  à  Pbcciput  et'àu  vertex ,  cbmnie 
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s'il  faisait  effort  pour  tirer  la  tète  en  arrière.  (Bêcher.) 

Fluctficuion  dans  le  cerucau^  en  marchant  y  chaque  pas 
retentit  dedans*  (Gutmann.) 

5o«  Sensation  de  flac  (nation  dn  cerveau  »  en  marcliant. 
{Meyer.) 

En  remuant  la  tète,  il  sent  quelque  chose  se  remuer  et 
flotter  dlams  le  front.  (Jd?p 

Pendant  la  marche  an  ^and  air,  à  chaque  pa;,  violente 
pression  saccadée  dans  la  tète ,  de  dehors  en  dedans ,  qui  se 
•dirige  vers  le  milieu  dn  cerveau ,  et  n'occupe  qnVn  point(au 
])oat  de  six  heures  )•  {Hartmann.) 

Pendant  la  marche  au  grand  air,  à  chaque  pas,  violons 
coups  dans  Tocciput ,  puis  daner  les  tempes(au  bout  de  vingt- 
huit  heures  )•  (M) 

Cest  au  grand  air  que  les  maux  de  tète  sontrle  plus  forts* 
{Gutmann.) 

55.  Le  mal  de  tète  est  plus  fort  en  se  tenant  assis,  moindre 
«tt  marchant  (i),  (Meyer.) 

Coups  et  secousses  au  côté  gsrache  de  la  tète  (  au  bout  de 
cinquante-quatre  heures  ).  (Hartmann,) 

Coups  tiraillans  dans  la  tempe  droite  (  au  bout  de  .cin- 
quante  heures  )•  (Id.) 

Douleur  tiraillante,  saccadée,  dans  le  front j  plus  forte 
dans  la  bosse  frontale  droite ,  qui  détermine  aussi  la  fixation 
involontaire  des  yeux  sur  un  seul  et  même  objet ,  en  se  te- 
nant debout  et  en  marchant  (  au  bout  de  vingt-sept  heures). 

(M)  ■         -  .   * 

Très^violent  tiraillement^  dans  le  front,  Tocciput  et  les 
ten&pes.  (Meyer.) 

'  6o.  Douleur  tensivé ,  tiraillante ,  dans  le  front ,  surtout 
au  dessous  de  la  bosse  frontale  gauche ,  ipi  se  dirige  vers 
•Forbite  (  an  bout  de  six  heures  ).  (Gross.  ) 

Léger  tirâîUémentfouÛlatit  dans  le  cerveau^  surtout  dans 
le  pariétal  gauche^  plus  fort  pendant  le  mouvement ,  en 
marchant  y  et  surtout  en  faisant  un  faux  pas ,  vers  le  soir , 
plusieurs  soirs  de  suite  (  an  bout  de  onze  heures  )•  (  Herr» 
mafiTiJ)  '  < 

Douleur  fouillante  etfouiUante  tiraillante  dans  Tocciput^ 
(i)Elfct«lt«m«it. 
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le  côté  gauche  du  vertex  et  le  front  ^  plus  farte  pendant  le 
mouvement ,  ^ous  l'influence  de  tout  bruit  considérable^  en 
parlant  très^haut ,  ou  même  en  ouvrant  très'peu  la  Soueke , 
et  plus  supportable  en  se  tenant  coudre  (  au  boat  de  diraze 
heures  ).  (Hartmann.) 

Douleur  glôcitaute  iiKppporUble  dani  roccipat,  qui  %ug« 
mente  d*abord  par  la  marche ,  et  «Kuiie  au  ^ioilld^«  npuv^ 
zaem  p  et  qui  diminue  surtouX'  en  $  asseyant  le  dos  appajé  ^ 
le  décubitus  horizontal  l'exaspérait*  (JHejrer.*) 

Elajac^meiLt  tir^illanl  lept  au  cMé  gauûia  de  la  t/èl& 
(Hartmann.) 

6j5.  Doulei;ur  lancinante,  tiraillante, constrictiye,  parin- 
t^^^y^Ues ,  sur  un  petit  point  dp  paiiétal  ^mhe ,  plus  en  ac 
rière  qu'en  avant ,  et  qui  semble  être  plus  estériaore  qu'ii^ 
terne.  (Grçss,)^ 

Elancement  pressif  sur  un  petit  point  du  c6té  ganebe  de 
rocciput(^u  bout  de  quarante-weuf  heuiae»].  (Barinumn.) 

Vif  élancement ,  immédiatement  derrière  et  au  dessus  de 
^la  bos^e  frontale  droite^  (Grofs.) 

Tiolens  ^mais  petits  élaacemens ,  semb^bles  à  des  étincelles 
électriques^* dans  la  tempq  gauche*  (Hombiirg.) 

Beaucoup  de  chaleur  dans  la  tète.  (M^er^) 

gto.  poul^ur  briUapte  dansTo^  frontal  gaudie(aubootde 
trente  et  une  heures  ).  (Gûtmann^) 

.  Céphalalgie  brûlante  dsvos  la  région  temporale  gauche  et 
le  frpni.  ÇHomburg*)  ^ 

Ardeur  a  la  tempe  gauche ,  extérieurement.  (Guimann») 

, .'  B^^l^^  ^^^  ^^  tampe  gauçh/?,  préa  de  l'oeil.  {Id.) 

DoiU^r  brûlante  sur  le  côté  droit  du  front  i  qui  s'étend 
ju^H'.^ux.jjn^^F^  !^i  c[mp^he  de  les  tourner  sans  douleurs. 

7 5.  Douleur  brûlante  d^nslç  boi/ltcH  jg^ndxp*  {^(Mtmaan») 

Prurit  ardent  dans  le  sourcil  droi^  qui  oe99Çpa  se  grat- 
tant (  ail  bout  de  vingt-six  heures  ),  (/</•)* 

Fourmillement  prurite.u<3YiLr  Ie^^riéta^.giptifche^(  aubo^t 
de  ^rente«deux  heures  )«  (/<2.) 

Douleu;r  cuisante  dans  la  peaudû  côté  gauche  du  front  (au 
Ifpui  de  trente-quatre  heures  )«  (14'). 

La  peau  de  la  tête  lui  semble  être  contractée  et  tendue. 
(Kummer.)  ,        . 
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8o..  Sensibilité  d/e  toute  la  tète  an  toaeher  ^  el  surtout,  en 
remuant  le  cuir  chevdu»  (fFislicemui*) 

PouJienr  comme  §i  Torbitc  pmihA  était  comprimée  de  kaùt 
c«i  bai5*î(Cnwi^) 

F^nf e  pression  au  dessus  de  Feârb^e  »  ^vec  dbnlew  pre»- 
sive  sourde  dans  toute  la^ète  (au  bout  de  deux  heures  et 
dsme)*  (tlartmann^) 

Pression  Sourde  au  dessus  des  orbites  (au  bout4»dixmi- 

Il  lui  semble  toujours  avoir  des  phimes  on  des  poik  dans 
len^cîla,  oa  pn  nuage  devsint  les  yeux  ^  sensation  ^  devient 
j^  foctç  en  se  frojttant  (  au  bouc  d'utte  heure  );  (  Surt" 
manju  ) 

85.  FoimnxUament  dana  les  ;éux«  (Afurtui.)   :. 

Pmrit  dans  Tcfil  g^àncke,  4|uî  cesse  en  ae  firaiitant.  •  (  Sut- 

.   SlOHçmmm^  prwriteu^  àa»s  l^œil  droiiy  qm.  revien»  après 
4*^ine/rQtfe' (an  bout  d'Une  kewre).  {id.) 

Pouleuff  pîcot^te  eiHUbiuçIle  dans  Vceil  duMt ,  tnhàe 
4^dwt  les  vw^fK&atism  de  cet  œil  (mk  bont  de  tingt-^natre 
heures).  (14») 

'  Tiplent  élanoennflnt'foiiilkni  ditts  k  milieu  de  FioBil  et  dans 
son  angle  inteme»  cpû  n'empMie  paa  db  toir^  mais  abaisae 
lapaupière  sÉpériaure  (en  bout  de  soixanfe^qnatoxze  heures). 
(JElarknailn.} , 

go.  Le  matin,  rougeur  et  inflaaBanàtioii.diÉ)it*le  blaoso  de 
Tœil  )  les  paupières  sont  si  lourdes^^qa'à  peine  penSfâké  bovL'' 
hn^r.  (Fhinzj^) 

Bougeas  du  bhne  de  r«tl  »  où .  an  ve^efiti  éw  iraisseatne 
gorgés  de  sang.  {G.fFrighu)  ./.-.  v  t' 

Douleur  dans  lesyeut^.  (<7to2iner.)  •  .^    .    .  '  , 

Douleur  dans  les  yems:  et  an  âes0fl«.  (Jiteyéif^)      .  .  • . 
'  ,^«  Etf  remuani  les  yeux  t  ils  £attl  mal  9  oemibea^  étaient 
trop  volumineux  pour  leurs  orbites*  (/i.) 

Douleur  tenaive  dans  lioall  ^uohè  (  au  hâuii  d«t  quatre 
heures).  (Guimmurt*)  '  ^    \  '   ^  ' 

Sensation  dans  les  yeux,  comme  a'ils  plemMent,  ce  qui 
jD^'^t  poin^  cep^^dant ,  avec  faible  pression  ^  dedans }  bt  Vue 
éprouve  la  vàème  altératioa  que  dans  Le  LamayeiUeuS  (  au 
bout  de  vingt-six  h9Ulis(|ki'V<^iQ>Mr^ 
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Sur  le  c6té  de  Toeil  droit,  doobar  pressive  de  debdrs  en 
dedans  (au  bout  de  trois  heures).  {HartmannJ) 

Douleur  pressii^e  msii^portmblè  dans  Us  yeux ^  plus  forte 
encore, en  tournant  ceux-ci}  il  est  pris  de  vertige  en  regar^ 
dont  de  coté,,  ce  gui  t oblige  de  tourner  Ut  tête  du  o6té  ok 
)U  veut  voit:,  {MeyerJ)  ^ 

loo.  Douleur  contractivei  bhUaiite,  danà  Toeil  droic. 
{Outmwn.) 

Douleur  brûlante  dans  l'œil  gauche,  vers  la  tempe  (au  bout 
de  trente-trois  heures).  (/J.) 

Chaleur  sèche  dans  les  yeux,  l'aprèsotaiidi.  (Kummer*) 
.  Douleur  brûlante  dans  Tengle  externe  de  Toeît  droit 
l^Gutmann.) 

Douleur  brûlante  dans  les  den<  yeux,  qui  Toblige-  i  les 
fermer. invoiontairement,  et  ne  lui  permet  pas  pendant  cinq 
à  six  minutes  de  les  ouvrir ,  avec  anxiété  comme  s'il  ne  devait 
plus  les  rouyrir  ;  lorsque,  apris  k  cessation  de  la  douleur,  il 
put  ouvrir  les  yeux ,  une  masse  de  feu  rougeltre»  qui  régnait 
devant,  l'empêcha  devoir;  la  faculté  visuelleJui  revint  au 
milieu  du  larmoyement  et  d'une  grande  dilatation  des  pu- 
pilles (au  bout  de  quatorze  jours).  (Sécher.)   ' 

io5.  Etincelles  devant  les  yeux,  comme  avant  l'apparition 
de  la  variole  ou  de  la  rougeole.  (P.  Browne.) 
,    Les  yeux  se  meuvent  involontairement  à  gauflie  et  à  drmte,' 
par  des  contractions  désordonnées  de  leurs  muscles  addue* 
teurs  et  abducteurs.  (Linning.) 

Distoibiim  des  yeux.  {Browne.) 

II  ne  voit  pas  si  bien  qu'à  l'ordinaire,  et  en  écrivant  il  se 
falîgne  beaoboop  la  vue ,  comme  s'il  avait  de  l'eau  dans  les 
yeux.  (Herrmann.) 

Amaurose  passagère.  (CKûlmer.) 

1  lo.  Dilatation  des  .pnpiDes.  (Id.) 
•  Les  piq[nlles  sont  dilatées  (au  bout  de  pen  de  teni^s.) 
ÇKummer,) 

Dihiution  Aes  pupilles ,  par  la  plus  faible  dose.  (  Bergius.  ) 

Les  pupilles  tl  éprouvent  emcun  changement  \  elles  so0t 
seulement  ternes  et  troubles*  (Jd.) 

Les  yenx  ont  tm  aspect  jcouble  et  terne  (au  bout  de  sept 
jours).  (WislicenusJ) 

1 1 5 .  Yeux  bordés  de  jaitne.  (Kmnmer.  ) 
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YéQt  trouklef  et  tem^s ,  sans  changemeAI  dans  les  pn- 
pOles.  (Bêcher.) 

Le»  paupières  sont  tellement  relâchées  et  paralysées,  qu'elles 
pendent  beaucoup  et  qu'il  est  obligé-  de  les  souléyer  avec  la 
main;,  les  pupilles  sont  très-^dilatées.  (Bergius.) 

Sensation,  au  dessous  de  la  piàupière  supérieure  droite^ 
comme  s'il  se  trouvait  là  un  corps  dur;  elle  se  dissipa  par  le 
frottement  (au  bout  de  quatre  jours).  (Guimann.) 

Douleur  brûlante'sous  la  paupière  droite  (au  bout  de  trois 
benres  et  d^mie).  (îd.) 

1 20.  Au  bord  de  la  paupière  inférieure  gauche ,  l^ère 
douleur  sécante  «  qui  ressemble  i,  un  petit  coup  de  couteau 
(au  bout  de  neuf  heures).  (Harimamn») 

Pression  lancinante  sous  les  paupières  des  deux  yeux  (au 
bout  de  deux  heuies  et  demie).  (Becker.)  ' 

Jiu  bordde la pnpière droite,  élancement  très-gr'éle,  mais 
doidçnreut,  qui  ressemble  à  une  piqûre  d'aiguille  (au  bout 
de  vingt-trois  heures).  (Hartmann.) 

Elan^amens  ispLés ,  et  qui  se  répètent,  dans  la  .paupière 
gauche.  (Meyer.)       ^ 

Douleur  lancinante  dans  l'angle  ijitenie  de  r<feil  droit 
(au  boot  de  onae  heures  et  demie).  (Gutmann,) 

ia5«  Ile  matin,  en  se  levant,  les  muscles  de  la  face  sont 
comme  distors  et  goniBés.  {Franz.) 

En  s^  réveillant,  après  laméridienne,  bouffissure  géiaérale 
du  visage,  qui  est  pâle  et  défait,  eomuMB  aux  approches 
d'une  maladie  grave,  sans  douleur ,  tensite ,  ni  aucune  autre 
sensation  pénible  \  l'enflure  se  dissipa  presque  entièrement  au 
bout  de  six  heures;  mais  le  lendemain,  après  le  réveil,  elle 
reparut  plus  forte,  quoique  plus  particulièrement  autour '^es 
yeux.  (Stgpf.) 

Douleur  brûlante  dans  l'os  jttgal  droit..  (Gutmahn,) 

Pre^ion  sourde  sur  les  os  des  pommettes  (au  bout  de  quatre 
jours.  (WidicBims.) 

Pression  tiraillante  duns  l'apophyse  temporale  ^6  Fos 
jugal,  et  sorte  de  sensation  sourde,  semblable  à  celle  que 
produit  une  tumeur ,  lorsque  la  douleur  diminue  un  peu; 
(Gros9*)         .  . 

[3o..  Tii)aiUement.vul«(if  dansTareâdeflygomatique  droite 
(au  bout  de  trente  heures).  (H(irtmamt»)\  ;       -  » .  '-'  r 
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Yiolebt  ^lançamem  triibtif ,  qui  VAeiid  de  f #t  maidllMre 
supérieur  droit  au  vertex  (  au  bout  d'une  heure  €t  demie  )• 

(M) 

Du  petit  ëlaBcemmt  dans  la  }0«f  gauclie  (  au  bout  4e 
quatre  heures).  (Guimann») 

Doukuàr  brûlante  contiBOeUt  dans  Ja  joue  fancke  («a  bout 
de  vingt-sept  heures).  (Id.) 

Ardeur  dans  la  tempe,  an  derant  de  l'oreille  dcoile  (  an 
bout  de  864MiiA9-<i«inM  haures).  (/ci.)   *  - 

i35.  Douleur,  tractwe  dans  le  rebord  postérieur  deto^ 
reille  gauc/10^  (  Gross.  ) 

Douleur  au  bord  de  toreUh  gmitehe  (am  boni  de  ymgt^ 
deux  heures).  (jffar/iTtami)  - 

Doulanr  resserrante  i  la  partie  postérien^ê  de  Perdlle 
droite  (au  bout  de  trois  qnarts  d'heure).  (Id.) 

TresiaiUenMnt  dans  roceîUe  externe  dràite^  (4kMiûnn.) 

Prurit  à  VoreUk  esBierme  droéte  (  an  bent  de  trente*six 
heures).  (Jd.) 

>4^.  Prurit  anx  denx  oreHies  à  k  fbh  (tu'bont  de  cinq 
jours).  {Id.) 

Poulenif  brùlanipi  ToreiHe  ettertie  ganehe.  (td.) 

Douleur  preaaive»  tfài  amgMciite  peu  A  |>en,  dans  le  eon-* 
duit  aa4itiiP  (an  bent  de  trois  quarts  d'hettre).  (&artmami.) 

Pression  dans  F  oreille  gauche ,  de  dehors  et  dedans  (  -ait 
bottt^'fne.deHibrbeure).  ({^rojv.)  « 

145.  Douleur  pcevive  dons  Toreille  fatrehe  (un  bont  de 
lreiz£  beurea)»  {Gmitmanu.) 

Douleu9'  p/^ssit^  danBjintériewr  de  CoreUle  droite  ^  qai 
se  rëpand  dâAs  font  l!os  de  la  pOttiinette*efr  datas  les  dents  tno* 
laires  droites  (an  bout  dee^qoante-sept  heures).  (Id.) 

Douleur  continuelle  dans  l'oreille  droite,  comme  si  une 
pression  bisaiteffort  pour  la  distendre  (au  bout  de  cinquante- 
nenf  heures).  (Id.) 

Douleur  tractive  dans  Toreille  gauche,  qnl  se  dirige  vers 

rosjugaL(5;f0P/:) 

.A  plusieurs  reprisée  ^  violent  tiraillement  ébranlant  dans 
^oreille  dinîAe»  (Harimann.) 

i5o.  Douleur  vulsive  dans  l'oreille,  qui  revient  pnr accès, 
.  ^  9'^94  juiqnà.ycnlret.â  la  tt&bhbife^ttaférienre  (au  bout 

de  douae  heures),  (ffdtdih^r*)    ,  ^       .*:•.: 
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Pulsation  dans  IWeille  gauche.  {Gutmann.) 

Elancement  térébrant  dans  Pintërieur  de  l'oreille  droite 
(au  bout  de  quarante*neuf  beurcik).  (Jd.) 

Un  élancement  prùriteux  dans  l'oreille  gauche.  {Id.) 

Fofiroiillement  prtfrileux  dans  1  oreille  droite.  {Id.) 

i96;  SeantîMi  fbvradUflniepruritense  dans  r^reille  droite 
(au  bout  de  soixanfe-dix-sept  heures).  (AI.) 

En  marchant  vite,  sensarion  sautillante,  cômitùe  d^eau 
flacloanie,  dans  Us  oMÎlles  (aujiont  dW  quart  d*heure). 
(Franz.) 

Brait  dans  l'oreine  gauche,  comme  si  le  vent  souf&ait 
ayec  force  deyant.  (  Gutmann.)  '    • 

Brttiswinimt  dans  Toreilie.  (Meyêr.) 

Il  kd  semble  entendre  quelque  chose  tinter  de  loin ,  ait^ec 
sensation  comme  étun  nuage  épais  detmnt  teà  oreilles 
(jBermùmn.) 

.160.  Un  sonfort  estdouloureusement  feenHtMé  pour  Foreille 
iniarne  (au  bout  de  plusieurs  jours).  (Wislicmùs.) 
.   An  .grand  air^  qtuttdle  y€ax  entre  dans  les  oreilles ,  celles* 
ci  SODA  bouchées,  comaM  ai  on  avait  mis  le  doigt  dedans  (au 
boni  de  cinq,  de  m  hetires)^  {FrtmM.) 

Le  soir,  les  oreilles  se  bouchent,  comme  s'il  y  ^yait  quel- 
4]n0  ebosê  derabt  le  tympan ,  qui  lui-même  semble  con* 
tracté  (au  bout  de  quatorze  heyres).  (là.) 

Dureté  d'oprte  de  tV>rirille  gânché,  comme^  si  onTavait 
boBcbéea?ec  le  doigt,  .et  en  même  temps  bruit  dedans,  sem* 
Mable  au  battement  des  ailes  d'un  oiseau  (au  bout  de  deux 
heures).  (Hornburg.) 

Sensatitm  ccmme  si  Foreille  gauche  était  tégèrement  bon* 
chée,  mais  sans  dureté-  d^ouïe  (au  bout  d'une  demi-heure)  » 
{Hemhann:) 

t65»  Sensation  désagréable ,  comme  d'un  obstacle  à  la  ra- 
dme  du  nè*^  {Mejrer.) 

Fourmillement  lancinant  dans  le  nez,  qui  oblige  à  se 
jgratter»  et  cesse  ensuite  pour  quelque  temps.  (Pranz,) 

Pirorit  sur  tout  le  ^é  droit  du  nez  (au  bout  de  trente- 
^nq  heures).  {Guttmann.) 

ChaieùUlemènt  sur  té  dos  du  nez  y  comme  si  on  touchait 
légèrement  'aux  petits  poils  qui  sytrtm^fént ,  0£i  cotnrhe  si  un 
léger  n^ent  soufflail.  dessus^  il  persiste  long-temps.'^ÇGross.) 
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Prurit  k  Faile  droite  du  nez.  {Guimoim.)  i 

1^0.  Tërébratiou  pruHteuse  dans  la  narine  droite  |  qui 
Voblige  d'éternuer  (  au  bout  de  8oixante*dix-huit  heures). 

(jd.) 

Eruption  lierpëtâbrme  >  avec  sensation  d^éoordiare  quand 
on  y  touche,  a  la  narine  droite  et  en  dedans  (au  bout  de 
douze  jours).  (Hemnann.) 

Ardeur  dans  le  côté  droit  delalè^e  âapéjrteure^  qui  per^ 
siste  même  pendant  les  mowemens  dé  ceUt^d  (an  bout  de 
cinquante-deux  heures).  (^Gutmimn.) 

Tension  brûlante  continuelle  dans  la  lè^re  supérieure ,' 
pendant  le  repos»  (Jld*) 

Plusieurs  petits  boutons  au  menton  j  qui  conliennent  du 
pus ,  et  ne  causent  presque  aucune  sensation ,  même  quand 
on  y  touche  (au  bout  de  quatre  heures).  (Mejrer*) 

Vj5*  Presaioti  douloureuse  sur  Tangie  droit  de  la  mAchoire 
inférieure.  (Grossê) 

Douleur  comme  si  le  côté  droit  de  la  mâchoire  était  sorti 
de  son  articulation ^  seulement  en  mangeant}  IpraquHl  ne 
mange  pas ,  il  n'éprouve  plus  qu'une  douleur  sourde  dans 
Tarticulation  (au  bout  de  trente-quatre  heures).  {Uerr^ 
mann*) 

Froid  dans  les  dents  du  haut»  arec  nuisions  l^^rement 
lancinantes  dedans»  (Homburg.) 

Douleurs  tractives  dans  la  denl  creuse.  (Stapfi) 
Yulsion  par  intervalles  à  travers  les  deux  rangées  de  dents, 
mais  surtout  dans  une  dent  creuse  (au  bout  d'un  quart 
d'heure).  (WisUcenus.) 

i80é  Coups  douloureux  dans  le  nerf  d'une  dent  creuse, 
depuis  la  couronne. jusqu'à  la  racine,  à  des  intervalles  d'en- 
viron dix  minutes,  plus  forts  l'après^imidi;  en  mettant  de  l'eau 
dans  la  bouche ,  ou  y  laissant  entrer  l'air,  la  douleur  aug- 
mente^ la  fumée  de  tabac  parait  la  diminuer  (au  bout  de 
quarante-huit  heures).  (Jd.) 

Douleur  glocitante  dans  une  des  dents  molaires  gauches 
(au  bout  de  vin^t ,  dé  vingt-quatre  fai^ires).  (JVaUher.) 

Douleur  en  forme  de  crampe  dans  les  dents  molûres  du 
haut,  pendant  laquelle  la  mâchoire  inférieure  semble  être 
tirée  en  bas,  p«(r  um  crampe,  quand  il  a  la  bouche  lermée. 

(F/ïwz.)  "•    ;  '      ...  ,       . 


« 
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JD^nhur  rongeante  dans  la  dent  creose*  (Id.) 
.  Elancement  térébrant,  pruriteux^  dans  le  côté  droit  de  la 
langue,  d*arrière  en  a^vant,  avec  un  goût  aigrakt  dans  la 
bonche.  (Gutmann.)  '     ^ 

1^5.  Petits  élancemeoa  dans  lec^  droit delalangue.  (Id.) 

Langue  pleine  de  gerçures,  comme  si  elle  allait  se  dé- 
pouiller \  maia  les  gerçures  disparurent  la  nuit  sauvante  (au 
bout  de  einq  jours).  (fiacAer.) 

.  Tantôt  sur  la  langue,  tantôt  au  palais,  ampoules  causant 
une  sensation  brûlante  lonqu*on  y  touche  (au  bout  de  quatre 
boures  ^t  demie).  (/^.) 

En  mâchant ,  douleur  à  la  langue,  comme  «Lelleétait  enflée 
«a  arrière.  (Mdyer.)  -  /  ^ 

Sensation  à  la  partie  postérieure  de  la  langue ,  comme  si 
elle  était  gonflée  (au  bout  de  douze  heures),  (Id.)    * 

jgo.  Gonflement  au  côté  gauche  du  gosier,  etfietitsélan« 
cemensau  même  endroit,  en  avalant*  {fValiher.) 

D'abord, «frisson et  froide  vers  le  soir,  au  grand  air,  avec 
douleur  tensive  ad  côté  gauche  du  cou,  sous  l'oreille^  le. 
matin  suivant >  au  même  endroit,  gonflement  glandulaire, 
qui  est  dur  et  douloureux  au  toucher;  en  même  temps,- 
ëlancemens  à  gauche,  dans  la  gor^e,  en  avalant,  avec  gon- 
flement de  la  gencive  et  difficulté  d'ouvrir  les  mâchoires;  les 
éjancemens  en  avalant  cessaient  quand  il  repoussait  la  glande 
gonflée  en  dedans;  deux  matinées  de  suite  il  sua  de  cette  partie 
du  corps  (au  bout  de  neuf  jours).  (^Hartmann.) 

Dans  la  gorge^  à  la  région  du  larynx,  élanoameut  prcssif 
fréquent,  qui,  d'abord  grêle,  devient  de  plus  en  plus  fort, 
se  dissipe  en  avalant,  mais  revient  aussitôt  après  (au  bout  de 
vingt-huit  heures).  (Jd.) 

Langue  charjgée,  blanche.  (M eyer.) 

Toute  la  journée ,  mauvaise  haleine,  dont  les  autres  seuls 
s  aperçoivent.  {Gutmann.) 

igS.  Le  matiny  en  s^ éveillant ^  beaucoup  derhucus,  tan- 
tSt  blanc  y  tantôt  jaunâtre  y  sans  ^oût  particulier  <,  dans  la 
gorge  et  la  bouche  (au  bout  de  vingt-deux  heures).  (Ilerr- 
numn.) 

Il  3*amasse  dans  la  bouche  beaucoup  de  saline  blanche  et 
muqueuse^  sans  goât  partic^ilier ,  -qui  F.  oblige  à  cracker  sou-* 
yent  (au  bout  de  toze  jours).  (Ii(fchei\)  V 

m.  '  42 
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Prurit  chatouilleux  dans  Tœsophage ,  et  seniitioti  comme 
d*un  corps  fi  demi  liquide  qui  TOUfintît  remonter  de  là  dans 
la  gorge,  «tcompagnée  d'une  toux  ^use  et  de  aerremtiBt  k 
l|i  gorge-,  la  toux  est  si  violente  que»  dans  «on  anxiété^  il  erari* 
gnaitde  tomber  en  syncope;  pendant  trois  misâtes  (au  bout 
de  quatre  heures  et  demie),  (Gutmann.) 

Il  nepeutsvalersasalive^  parce  que,  chaque  fois,  elle  )»{ 
revient  à  la  Bouche ,  combine  par  l'effet  dnn  d^oAt  ;  il  est 
obligé  de  la  cracher.  (Bêcher,)  , . 

Afflux  de  salive  dans  la  gorgf.  (fronz.} 
aoo.  Coiit  pruriteux  dans  la  bouché ,  quoiqu'il  trouve  bon 
goût  aux  alimsM.  (Gatmann,) 

Le  matin,,  aussitôt  après  son  réveil,  sécheresse  énorme 
dans  la  bouche;  il  lui  semblait  que  celle-ci  fiki  pleine  d'âi- 
gujlles ,  et  comme  collée ,  sans  soif  ;  car  il  avait  même  beau- 
osop  de  saUirè  (au  bout  de  vingt-quatre  heures).  (Stapf,) 
Beaucoup  de  Soif  et  pas.d'ap{létit.  {Mteyer,) 
(En  mangeant  froid ,  il  éprouve  de  la  chaleur  à  Tiaté- 
rieur.)  (Stapf.) 

Très-grand  appétit  pour  les  alimens  et  léè  boissons,  pen* 
dânt  trois  jours  et  demi.  (Hartmann,). 

ao5.  Ëloignement  complet  pour  la  pipe ,  et  coryza.  (Be-^ 
cher.)  ^ 

Ëloignement  pour  h  pipe  et  le  café,  pendant  toute  I4  du-*' 
^és-de  l'action  du  médicament;  {Id,) 
Rapports.  (Langhammer.) 
Ëruçutiona  (Franz.  )  ' 
I  Enictatious.  (Stapf:) 

aïo.  Rapports  aigres ,  jusqu'à  la  langue.  (Meyer.) 
Nausées,  comme  après  avoir  jeûné  long-temps;  sorte  de 
faim  canine,  avec  nausées.  (Id*) 
Euvîeç  de  vomir,  (^arfm.) 

Pressiondans  l'estomac  (aubout  de  treize  heures).  (Meyer.J 

Pression  dans  le  creux  de  l*estomac,  comme  s'il  y  avait  là 

une  masse  roulée  en  botile>  qui  cessç  après  avoir  s^ppuyc  la 

,  main  sur  1^  partie ,  (^  sç  convertit  en  une  tension  ^  avec  tes* 

I  sion  dans  la  poitrine.  (Fra/z^.) 

ai 5.  Pression  datis  le  creu^  d0restomaC5  comme  s'il  al- 
lait avoir  des  éructations,  mais  sans  qu'il  en  survienne  avant 
f  d'avoir  avalé  de  l'air*  (-V^er.)  ^   . 


Sentimtat  pénible  de  plénitude  danslebas«ventre^  après 
1114  repas  très-frugal.  (Stapf,) 

Sensation  dans  lliypogastre,  comme  8*il  j  tombait  quel- 
4^e  cliose  de  lourd ,  elle  est  Surtout  prononcée  pendant  rins^ 
piration  (au  bout  de  trois  heures) .  (Meyer.) 
^  Pression  douloureuse  danâ  thy-pogastre,  comme  s'il  atlaU 
crçpef  de  dehors  en  dedans ^  surtout  le  soîrj  avant  une  sellé 
motUy  après  laquelle  la  pression  diminue  un  peu  (au  bout 
de  neuf  jours)*  (Wislicehus.) 

Dans  le  bas-ventre,  pincement  pressif ,  qui  se  promène  ^ 
ilroite  et  â  gaiLcbe^  et  cesse  après  rémission  de  quelques 
Vents,  ttois  après-midi  de  suite,  vers  trois  heures,  {^fiart- 
mann*^ 

Hrko.  Douleur  pinçante,  pressive,  dans  le  bas-ventre. 
(Gutsnann.) 

Pincemens  dans  tout  le  bas-ventre,  en  se  tenant  couché, 
A  violens  qu'ils  Tempéchent  de  se  remuer  (au  bout  de  qua- 
j^nie^quatre  heures),  ijà.) 

Pincement  dans  le  bas-veniré,  comme  si  tous  tes  intestine 
étaient  liés  ensemble ,  cè  qui  cause  une  grande  anxiété.^  et 
rend  la  respiration  difficile  (au  bout  de  quatre^  de  sept  jours). 
(Hartmann.) 

Tiolent  pincement  dans  le  ventre ,  et ,  aussitôt  après ,  selle 
moUe  et  de  plus  en  plus  liquiue ,  qui  ne  sort  cependant  pas 
sans  efforts  (au  bout  de  quarante-neuf  heures).  (Guteiarm*) 

Tantôt  un  pincement,  tantôt  des'borborygmes  dans  Thy- 
pogastre^  et,  à  chaque  accès  de  cette  douleur,  envie  dWiner  j 
l'urine  n'est  point  chargée ,  mais  coule  en  plus  grande  quan- 
tité, pendant  six  jours  (au  bout  de  quatorze  »  de  quinze 
jours).  (Bêcher.) 

as5.  Douleur  pinçante  dans  Thypogastre  (au  bout  de  onze 
jours).  (Berrmann ,  GuUnannJ) 

Pincement  dans  la  région  gmbilicale,  \  gauche  (au  bout 
de  dix  heures).  {MeyierJ)  ,  . 

Elancement  pinçant  dans  le  ventre,  avec  ëmtssioii  de  vents  ; 
immédiatement  après»  envie  dMler  à  la  selle  (au  bout  d'une 
detti-heur^)*.  (6uima/i/z.) 

Pincement  dans  le  ventre,  qui,  sous  forme  d'uri  élancc- 
Unent,  s'étend  vers  la  poitrine ,  avec  é.inissiou  de  Vcnts  (au 
bout  de  quatre*i(ngt-Kiuatre  heures).  (A/.) 
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A  gauche,  près  de  Tombilic  y  tm  élAncement  en  marchant. 

(Gfoss.) 

a3t^.  Elancement  sourd  dans  le  creux  de  Cesîomac  et 
oppression  de  poitrine  ^  plus  forts  pendant  T inspiration. 

Au  Gôlë  gauche  de  loinbilicy  élancemens aoords  pendant 
rinspiratîou*  (/ci*) 

Elancemens  sourds  t  P>r  imerrallesi  à  deux 'travers  de 
doigt  sur  la  gauche  du  creux  de  restomaç  (au  bout  d*nne 
heure),  (td.) 

Vifs  ékmcemens  dans  la  cavité  abdominale ,  à  la  région 
dâ  Vos  innominé^  seulement  en  marchant  ^  mais  qui  cessent 
après  av^oir  fait  trente  à  quarante  pas.  {HerrmannJ) 

A  gauche  du  creux  de  restomaç ,  vifs  élanceniens  brùlans^ 
par  intervalles.  (G/ots.) 

935.  Dans  le  côté  droit ,  sous  les  côtes ,  à  une  grande  pro- 
fondeur, vifs  elancemens,  qui  cessent  en  faisant  une  longue 
et  profonde  inspiration ,  et  reviennent  en  expirant.  {IdJ) 

En  marchant  vite  et  en  sautant ,  elancemens  dans  la  région 
dn  foie,  qoi  cessent  en  marchant  plus  doucement.  (JT um^ 
mer.) 

Dans  le  bàs^ventre,  forte  douleur  sécante  des  deux  côtés  ^ 
ver»  le  milieu  (  le  matin ,  dans  le  )it)  »  avec  émission  de  vepcs  ^ 
Sans  soulagement.  {Bêcher,') 

La  douleur  sécante  et  le  fourmillement  dans  Thypogaslre  \ 
qui  semblaient  provenir  de  ce'qu^il  s^était  assis,  et  être  dus 
à  dès  vents  incarcérés,  deviennent  beaucoup  moins  sen* 
sibics  quand  il  se  lève  de  sa  chaise.  (Gross.) 

Traction  tiraillante  à  travers  Thypogastre  (au  bout  de  cinq 
jours)*  (Id.) 

a^Q.  Légère  ardeur  dans  tout  le  bas-vèntre,  avec  rapporté 
insipides ,  qui  semblent  accompagnés  à^un  peu  de  liquide 
(  au  bout  de  deux  jours  et  demi).  ^Bêcher*) 

Prurit  dans  Taine  gauche.  (Gatmann,) 

Elancemens  sourds  dans  Laii^e.  (fd.) 

Elancement  tensif  dans  Tàine  droite»,  seulement  en  mar* 
chant.  (Id.) 

Douleur  térébrante,  fouillante ,  dans  Tainc  droite,  (Id.) 

«4^*  P«'tit  élancement  pruritcux  cl  rongeant  aux  miisclea 
de  Vus  innoniiuc  {^uuclic.  {Jlonmdnn,) 
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'  Slancemcm  sourds  9  par  intervalles,  au  c6téganche|  immi- 
dîatemcnt  au  dessus  de  Tos  innominé.  (Gross.) 

En  arrière,  au. bord  de  l'os  innominë  gau<^,  près  du 
.  sacrum ,  un  ëlancemeni  brûlant  à  chaque  inspiration,  (/i.) 

Elancement  térébrant  dans  Tos  iléon.  (Gutmanru) 

Elancement  térebrant  dans  le  périnée  (au  bout  de  trente» 
«ept  heures),  (/rf,) 

OiSo,  Fourmillement  dans  le  rectum  et  Tanus ,  semblable 
1  celui  que  causent  les  ascarides  (au  bout  d'ube  heure), 
{Meyer.) 

Prurit  à  Vanus  et  au  cçccyx  ^  pendant  plusieurs  Jours  j 
qui  cesse  difficilement  en  se  grattant.  (Gulmann.) 
*    Prurit  à  Tauus ,  qui  cesse  en  se  grattant  (  au  bout  de  quatre 
heures  et  demie).  {Id.) 

Pression  sourde  dans  le  rectum ,  en  n*alla<nt  pohit  a  la 
«elle.  (W.). 

Circulation  dans*  le  bas-ventre  ,  qui  ressemble  au  coasse- 
ment des  grenouilles  (au  bout  de  quatre  heures).  (Lang^ 
tiammerj) 

-25S.  Circulation  bruyante  dans  le  ventre  (au  bout  de  qua- 
rante heures).  (Gutfn^in/i.) 

Circulation  bruyante  dans  le  c6cé  gauche ^  puis  aussi  dans 
le  côté  droit  du'bas-vcntre  (au  bout  d'un  quart  d*heure). 
{Kummer.) 

Borborygmes  ça  et  là  dans  rhypog9Stre,  douloureux  de 
temps,  en  temps.  (Stapf,) 

Borborygmes  dans  les  intestins ,  avant  d^aller  a  la  selle  ; 
le  matin ,  deux  selleB ,  et  le  soir  une  aut^e ,  toutes  en  bouillie 
(au  bout  de  six  jours).  {JjTisUcenus.) 

En  rendant  des  vents,  sensation  comme  s'il  avait  laissé 
s'échapper  en  même  temps  quelques  matières  diarrhéiqiies , 
ce  qui  n^était  pas  cependant.  (Stapf.y 

a6o.  Vents  par  le  bas;  ayant  une  odeur  d'œufs  pourris | 
pendant  plusieurs  heures.  (Kuwmer,) 

Pendant  les  selles  et  Tenvie  de  s'en  débarrasser  9  sensation 
coutufiive  douloureuse^  aux  quatre  premières  côtes  dû  côté 
gauche,  qui  se  dissipe  après  chaque  évacuation.  (BeflR?r.) 

Le  premier  jour ,  point  de^srfle*,  le  second  jotir  (la  dose 
ayant  été  répétée)  ,  selle  dure ,  qui  rvc  sort  qu'après  une  forte 
pression,  (fiuimmnn.) 
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Pression  sp^smodique  dsms  le  rectum  ^  comme  s'il  ne  p^* 
\ait  retenir  les  matières  alvlues  (au  bout  de  trois  heures)^ 
{Kummer.)  .  •   ^   ^  .      - 

Fréquens  besoins  d  aller  â  la  selle  \  mais  il  ne  put  point  y 
parvenir  (au  bout  de  quatre  jours).  (JBecher). 

265.  Besoin  daller  à  la  selle ^  mais  il  ne  sort  rien^  elle 
besoin  se  dissipe.  {StapfJ) 

Selle  d^abord  solide  y  puis  liquide .  après  la  sortie  de  la- 
quelle il  éprouve  deux  coups  pressifs  de  dedans  en  dehors  «g 
front  (au  bout  de  vingt*six  heures).  (GutmaimJ) 

Diarrhée  pendant  deux  jours  \  matières  liquides ,  milées 
d*un  mucus  visqueux  et  jaunâtre  y  deux  à  quatre  fois  par 
jour ,  à  des  époques  \ndéterminées  (au  bout  de  trois  joufs)* 
(Bêcher.) 

Chaque  jour  5  une  ou  deux  selles  molles  et  même  liquides 
(au  bout  de  seize  jours).  (Id.) 

Envie  d\||i»iner ,  comme  après  avoir  pris  une  boisson  dîuré* 
tique»  ÇEfqmburg.) 

270.  Fréquentes  envies  de  pisser  9  avec  émission'  copieuse 
d'urine,  sans  difficulté  (au  bout  de  quatre  heuses).  (Long* 
hammer.) 

Emission  copieuse. dWine^  répétée  deux  fois  de  suite ^ 
quoiquMl  eût  déjà  pissé  avaa(  de  prendre  le  médicament  (9^ 
bout  d'une  heure  et  demie).  {Gutmann*) 

Fréquente  et  abondante  excrétion  d'urine,  pendant  troÎA 
jours  et  demi).  (Hartmann.) 

Il  urine  souvent  et  beaucoup  (au  bout  de  trQ)9  jours}. 
[Giitmann.) 

Urine  aqueuse  (au  bout  de  deux  heures  et  demie).  (Xeyer^) 

375,  Urine  avec  sédiment  blanchâtre  (pendant  plusieurs 
jours.  (Hartmann.) 

Elancement  brûlant  dans  Furètre ,  avec  envie  dWiner  (an 
bout  de  cinquante-neuf  heures).  {Guimamtn)    ' 

fréquentes  érections ,  s(^s  excitation  interne  des  partie^ 
génitales  y  quoiqiiavec  des  pensées  lascives  (au  bout  de  dix- 
sept  heures).  {Hartmann.) 

De  l^iqueur  prostatique  apparaît  à  T orifice  dfi  Turiirg 
(au  bout  de  vingt  heures).  (Jd.) 

Etancement  pruriteux  dans  le  testicule  gauche  (ai^  bout  ^ 
cinquante-une  heures^.  (GiUmann.) 
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980.  Elancement  pruriteux  dans  le  testicule^,  ^oit  et  la 
verge ,  d'arrière  en  avant,  (/rf.) 

Elancement  brâlaqt- dans  le  testicule  droit  et  la  verge* 
ild.)  .  .  ^ 

TreMailletnent  dans  le  scrotum  (au  bout  de  quatre  jours)* 

Fréqueos  diernui|ieDs  (au  bout  de  quatre  jours).  (Lang' 
hammer.) 

Le  matin ,  après  son  réveil ,  il  .éternue  une  fois ,  et  xend 
du  mucus  teint  de  sang.  {Siapf.) 

:»85.  Obstruclioa  de  la  partie  antérieure  du  nez ,  par  les 
ouvertures  postérieures  duquel  du  mucus  coule  abondamment 
dans  la  gorge ,  pendant  huit  jours.  (^Hartmann.) 

Nez  bouché  y  pendant  plusieurs  jours*  (Gross.) 

To^te  la  journée  il  rejette  de  ^a' gorge  beaucoup  de  mi^ 
eus,  qui  vient  en  grande  partie  des  arrière^narines  (au  bout 
de  vingt-quâtre,'lle^res).  (fferrmann.) 

Le  mucus  najial  tombe  de  lui-même  dans  la  bouche  par 
les  arrièrè-narinës;.  il  en  sort  peu  en  se  mouchant  fveç 
force^  et  celui<-Ià  est  extrèmeht  visqueux  pt\erditr«}  en 
QUtre  I  le  devant  du  pez  était  continuellement  sec  (du  seiiième 
i(U  vingt-sixième  jour),  (Bechen) 

Le  mucus  nasal  passait  souvent  des  arrière^narinei  dant  la 
lioucbe  en  telle  quantité  qu'il  était  obligé  de  cracher  sur-lE#> 
champ  pour  ne  pas  éioufier ,  ce  qui  le  réveillait  la  nuit* 

.990.  En  prisant  du  tabac ,  il  n'éprouve  aucune  impression 
4aos  le.  n^.  (/c2«) 

JDumiêCUSi  tantôt  blanc ^  tantôt  faune ^  coule  du  fiez;  il 
en  'tombe  aussi ^  beaucoup  dans  la  gorge  (au  bout  de  ^ept 
jonrt),  (iferr/ROAn,)  .,; 

Corysa  un  peu  aeq»  après  avoir  mango  (au  bout  de  douze 
heures)*  (JLaHgfkammet^) 

Violenie  tonx.aubite  provoquée  par  de  Teau  qui  est  tom- 
bée d^k  la  boacliedans  la  trachée-artère,  (/^ra/i^.) 

$orte  de  tous;. suffocante^,  qui  semble  produite  par  une 
quantité  d'eau  tombée  dans  la  trachée-artère.  (  Id.  ) 
,    »9&,  Au  firqnd  air,  il  est  pris  d'une  toux  courte  et  sèehe, 
qui  eauae  dans  U  poitrine  U  même  douleur  que  si  elle  était  à 
vif.  (Bêcher^ 
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•  Sensation  sur  la  poitrine  comme  de  Aiim  eiccessiTC,  aVec 
afflux  de  saiivo  dans  le  fond  delà  bouche  (au  bout  de  quatre 
beures).  (^Franz.) 

Douleur  par  intervalles  sur  la  poitrine.  {Meyen) 
^Forte  pression  sur  la  poitrine  ^  au  dessous  de  la  daincule 
gauche.  (Grojfs.) 

Vers  le  soir  ^  '-  pression  énorme  sur  toute  la  poitrine. 
{Franz.') 

3oo.  Forte  pression  resserrante  et  douloureuse  sur  le  nu" 
lieu  de  la  poitrine.  (Grossm) 

Pression  sur  le  cartilage  xypboïde ,  en  se  tenant  dd)Out« 
(Franz.) 

Pression  et  en  même  temps  traction  dans  la  poitrine,  en  se 
tenant  debout.  (Id.) 

•  Constriction  tiraillante  des  muscles  de  la  poitrine ,  en  se 
tenant  debout.  (Gross.) 

'  Constriction  tiraillante  de  la  partie  inférieure  de  la  pot- 
trine,  au  dessus  du  creux  de  V estomac j  avec  oppression^ 
puis  douleur  semblable  dans  la  partie  supérieure ,  au  dessous 
de  la  fossette  du  cou,  avec  palpitations  de  cœur.  (M.) 

3o5.  Douleur  violente ,  semblable  à  une  douleur  delnxa- 
tion ,  dans  la  partie  supérieure  du  côté  gauche  de  Ikpoitriney 
seulement  en  tournant  le  corps  à  droite,  faisant  un  faux  pas, 
ou  tournant  le  bras  gauche ,  pendant  une  journée  (au  bout 
de  sept  jours  ).  (  Haitmann.  ) 

I)ouleur  sécante,  tiraillante,  qui  commence  au  dessous  du 
mamelon  gauche,  et  se  prolonge  jusqu'à  la  région  de  Vomo- 
plate  et  du  bras ,  plus  violente  seulement  pendant  l'inspira- 
tion et  en  respirant  profondément  (au  bout'de  onze  heures). 
(Herrmânn.)        ' 

Dpuleur  tiraillante,  térébrante,  de  dedans  en  dehors ,  au 
dessous  du  ftiamelon  droit  ^  la  douieur  se  propage  chaque 
fois  vers  le  sternum  y  et  prend  un  caractère  vivement  pressif 
et  tiraillant  (nvL  bout  de  deux  heures).  (Id.) 

Constriction  sécante  de  lapoitrîne ,  avec  anxiété,  (Jd.) 

Douleur  rapide,  traciive  et  légèrement  lancinante,  qui 
descend  le  long  du  sternum.  ÇHomburg.) 

3  ib.  Élancëmens  tensifs  dans  le  côté  gaucfaede  la  poitrine, 
plus  forts  en  expirant  (au  bput  de  vingt-sept  heures).  (Giif- 
mann.) 
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Élancement  tensif  continuel  dans  le  càl^  droîtde  îa  poi- 
trine et  du  ventre,  qui  persiste  pendant  Pinspiralion  et  Texpî- 
mtion,  et  n'est  jamais  plus  fort  qu'en  marchant;  pendant 
deux  heures  (aul)out  de  quatre-vingt-deux  heures),  (/rf.) 

Éiancement  tractif ,  temif,  dans  les  vraies  côtes  droites  y* 
qui, persiste  pendant  l'inspiration  et  l'expiration,  et  qiti  est 
phis  fort  quand  on  appuyé  sur  la  partie.  (IdJ) 

Élancement  tensif  continuel  dans  le  côté  droit  de  la  poi- 
trine,  plus  violent  en  inspirant  et  en  expirant.  (Id.  ) 

Élancemens  t<$réhrans,'tens)fs,  dans  le  côté  gauche  de  la 
poitrine,  qui  persistent  pendant  l'expiration  (au  bout  de 
cinquante-sept  heures]^.  (Id.) 

3i5/Élancement  tensif  dans  les  fausses  côtes  droites,  qui 
persiste  chaque  fois  pendant  l'expiration.  {M.) 

Eiancement  perforant  dans  la  région  du  diaphragme ,  i 
dcoite ,  qui  persiste  pendant  l'inspiration  et  l'expiration.  {îd.) 

En  travers  delà  poitriiie,  mais  sturtout  dans  le  stemuns^ 
élancemens  comme  de  dedans  en  dehors,  dans  toutes  les 
situations.  (Afeyer.) 

'Nih  élancemens,  revenant  à  des  époques  diverses ,  au  des- 
sous du  ma^melon  gauche,  en  dedans,  tandis  qu'il  est  assis , 
le  corps  courbé,  pour  écrire;  mais,  en  se  redressant,  les 
élancemens  ne  tardaient  pas  à  cesser  (au  bput  de  trente-une 
heures).  (Serrmann.) 

Élancemens  dans  le  côt^  droit  de  la  poitrinci  qpi  res- 
semblent k  des,  piqûres  d'aiguilles  fines  (au  bout  de  eiuq 
heures).  (Xanghammer.  ) 

3ao.  Dans  le  côté  gauche  de  la  poitrine,  vers  la  clavicule, 
douleur  instantanée^  violemment  lancinante,  qui  empêche 
de  respirer,  le  soir  (au  bout  de  douz& heures )•  (Stapf,) 
-  En,  avant ,  d^na  la.  poitrine ,  douleur*  rapide  »  légèrement 
lancinante ,  qui  ressemble  à  celle  que  produirait  luie  étincelle 
électrique.  (Homburg.) 

Au  haut  de  la  poitrine,  sous  l'aisselle,  douleur  lanci- 
nante, vulsive  (au  bout  de  cinquante-cinq  heures).  {Hart" 

'THUnTt»  ) 

Violent  élancement  dans  le  côté  gauche,  immédiatement 
sons  le  coeur,  qui  d^énère  pendant  quelque  temps  en  une 
Sorte  de  fourmillement,  mais  revient  ensuite ,  eious  la  forme 
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d'ëlaniement ,  avci;  la  xnèmc  violeiiee  (an  boni  d^  troU  quanta 
d'heure).  (JJartmannJ) 

Ëlancemeot  pinçaiH  à  gauqhe,  dans  le  diaphragme  ^  ii 
violent  qu'il  lui  coupe  la  respiration  et  Toblige  à  reiter  dd>OQ| 
(au  bout  de  trois  lieures).  \Gidmann») 

3a5,  Elancement  prunteux  soq»  la  clavicule,  (f^) 

Petit  élancement  pruriteux ,  rongeant ,  sur  l'épaule  ganobe, 
fn  avant  (ap  boni  d*une  heure  et  demie).  (Herrmtum^) 

Un  élanèement  pruriteux  dans  les  muscles  du  côté  gai^hia 
de  la  poixrine  (au  bout  de  dix  heures)»  (Gutmann*) 

Un  élancement  pourd  dans  let^é  gauche  de  la  poitrine  i 
qui  persiste  pendant  Tinspiration  0i  l'expiration •  (14») 

Elancemens  sourds  dans  le  côté  droit  de  la  poitrine^  yiiî 
iCont  lieu  qu^  pendant  V inspiration  (au  bout  de  deux  heures), 

33o.  Douleur  pinçante ,  sourdement  lancinante ,  sotss  te 
mamelon  droite  dans  la  cavité  pectorale  y  de  dedans  en 
dehors  y  plus  violente  seulement  pendant  F  inspiration  (^un 
bout  de  huit  jours  ) .  (  Herrmann.  )         .     ^^ 

Elancemens  sourds ,  isochrones  au  pouls  ^  là  oh  ton  sent 
battre  le  coeur ^  seulement  un  peu  plus  en  dehors  (an  bout 
de  trois  heures).  (Id.) 

Elancement  sourd  à  Fendroit  où  Ton  lent  battre  le  eeeor 
(au  bout  de  cinquahte*six  heures).  (Gross.) 

Elancement  sourd  et  ressemant  au  cœur ,  entre  Vendrok 
eà  6tt  le  sent  battre  et  le  creux  de  reatomac}  élaaeemeDs 
«nski  dans  le  creux  de  Testomac  et  ao  desaus ,  «vec  oppres^ 
sionde  poitrine.  (Id.) 

BaUemmis  de  ^9esur  d^une  forcé  exMtoréinaire ,  qui  êont 
êouuent  percepiibhê'  à  ForeUh ,  et  fuCen  pemi  aussi  apercepét 
à  tjtav0ts  l0s  haiits.  (  Herrmann,  ) 

335.  JfaUsm^gu  de  ccmr  et  appressiaa  éUÊxi0mf0  sb  /roî- 
U^inm.  (Gross*). 

Battemeos  de  cœur,  le  matin,  apris  s'être  levé,  en  ae 
tenant  asaia ,  aven  oppression  apKÎeuiie }  le  conir  pat^H  ^tre 
dans  un  moiivement  tremblotant*  (Id*) 

Les  battemens  de  cœur  augmfintent  toujours  en  s^asfefémt 
ot  pl0)r0f§tia  poitrine  en  ai/<m/.  (Id.) 

Lorsc^'il  inspire  avec  force  «  e|  qu'il  retient  son  haleine , 
Fanxiété  angmmte}  il  est  pris  de  battemens  de  cow  •(  à*of^ 


pression  \  le  cœor  bat  plus  fort ,  et  il  le  «qnt  battre  en  appli- 
quant la  main  sur  le  creux  de  Vestomac*  (Gross.) 

Le  matin ,  après  avoir  quiué  le  lit  ^  Mèf  qi$H  /<fst  afsis ,  l§ 
cour  commuée  à  battre  avec  farce  ^  et  9  au  dessus  4e  Ven^ 
droit  oii  on  le  êenl  battre ,  if  semble  y  mwr  pn/^rdeau  occa" 
siortant  ufte  lourde  pressiowieuiom:eU3fr  ^ifiémetemps^  ilre^ 
epnt  dan^  Fhypogastreune  dùt^^urfouiUanfe  çt  sécante^  sem^ 
hlable  à  celle  que  produiraient  des  vents  incarcérés ,  qui 
dure  plus  long-temps  que  les  baUemens  de  cœur,  (Id.) 

340.  EHancemens  dans  le  sacrum ,  plus  vifs  pendaut  l'expia 
ration  et  Fin^f^iratâon,  en  se  tenant  assis  (au  bout  de  ^ux 
beuréê  et  un  <]uart).,(<?u£fnaiin.) 

Tressaillement  dans  les  muscles  du  do»  et  des  c6tes.  {Jd%) 

Il  ressent  dea  élanœmens  d^a  le  dos,  via4-Tia  di|  çoanr. 
[Grossn} 

£n  marcbaçty  picotemens  au  dos,  quL  se  dirigent  yen 
le  côte  g^ucbe  (av  bout  de  douze  heures^).  {Langhamm^r,} 

Picotement,  douleur  dans  les  yertèbres  dorsales  supé- 
rieures (au bout  de  trente-deux  beures),  (^Gutmann*) 

345.  Élancement  pruriteu^c  dans  les  muscles  du  o6té  droit 
du  dos.  (Id.) 

Prurit  dane  le  dos ,  à  Tomoplate  gaucbe  9  qui  ne'  cesse  pet 
W  se  grattant.  (M) 

Douleur  comme  contusive  dans  T épine  du  daSj  mémejMh 
dont  le  repos,  (au  bout  de  trente^buit  heures).  (Jd.) 

Sensation  dans  l'omoplate  gauche ,  comme  al  le  sang  y 
pénétrait  goutte  à  goutte  à  travers  une  valvule }  sorte  de 
glocitation  (a^  bqut  d'un  quart  d'heure).  (  WkUcenus%  )• 

Elancement  tërébrant  sourd  dfins  l'omc^ate  gaucHe  (ay 
iKmtde  s<ûxante-dix heures).  {GuisnaMn.  ) 

35o,  Vi(s  élancemena  sur  T^omoplate  droite ,  <|lii  reviennent 
k  des  intervalles  égaux.  {Herrmann.  ) 

Vulsions  isolées  dans  les  muscles  de  l'onioplate  di^Ue. 

Un  bquton  rouge  au  çeu,  qui  can#e  une. douleur  olcéR- 
tive  quand  on  y  touche  (au  bout  de  ompe  jouca).  {Uenuann^) 

Quelque^  boutons  rouges  aujcou ,  qui  causent  une  douleur 
ulcéra tive  (  au  bout  de  cinq  jours  ).  (  1Vi»U$enm^  ) 

Traciion  par  intervalles.daus  les  mttsdea  ppfiérifuri  du 
l>PUa  q|ii  reu^onte dana locciput.  {Frwiz^) 
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355.  Au  c6té  gauche  de  la  nuque ,  sensation  de  paralysie^ 
qui  ne  gène  pas  le  nit)uvemen  t  de  la  tète  et  se  dissipe  prompte- 
ment  (au  bout  douane  lieure)*  (  Hartmann.  ) 

Tressaillement  sur  l'épauTe  droite.  (^Gutmann.') 

Douleur  tensive  dans  lë  creux  de  Taisselle  gauche  (an 
bout  de  trente-huit  heures).  {Idi.) 

Douleur  brûlante  dans  le  séreux  de  Taisselle  gauche  (ao 
bout  de  trente-une  heures),  {Id.) 

Prurit  dans  les  deux  aisselles,  la  gauche  surtout  (au  bout 
de  treiise  heures).  (W.) 

36o.  L-ëpaule  et  le  bras  gauches  sont  lourds  et  pendans, 
dorant  la  marche  ^  avec  tension  à  la  partie  antérieure  du 
bras.  {Franz ^) 

Tremblement  des  membres  supérieurs.  (^Homburg.')    , 

Sensation  d'appesantissement  dans  le  ,bras  et  TaTânt-bras 
gauches ,  pendant  le  repos ,  quoiquHl  nVprouve  aucune  peine 
a  les  soulever  (au  bout  de  trois  heures).  {Hartmann,) 

Douleur  tractive  dans  lë  muscle  deltoïde  gauche,  pliis 
violente  en  appuyant  avec. force  sur  la  partie.  (Herrmann.) 

Traction  sécante  sur  le  muscle  xieltoïde.  (Franz,) 

365.  Pression  tiraillante  (Um  le  milieu  et  au  c6té  interne 
du  bras  droit ,  plus  forte  en  y  toYichant.  (  Herrmann,^ 

Tressaillement  dans  les  muscles  du  bras  gauche  (au  bout 
de  sept  heures  et  demie).  (Jd.) 

Elancement  pruriteu^au  bout  du  coudé  gauche  (au  bout 
de  onze  heures).  (Jd.) 

Douleurs  pruriteuses,  en  forme  dVIancemens ,  dans  le  pli 
.  du  bras  droit  ^  qui  obligent  à  se  gratter  (au  bout  de  trente- 
cinq  heures).  {Id.) 

Vubion  dans  les  muscfes  de  Tai^ant'bras  gauche,  immé" 
diatement  afi  dessus  de  t  articulation  de  la  main ,  pendant 
•  le  repos  (a\i  bout  de  cinquante-cinq  heures).  {Id.) 

370.  Douleur  pressive  dans  Tavant^bras  gauche.  {Id.) 

Douleur  dans  Tavant-bras  droit,  comme  si  les  deux  os 
étaient  serrés  dans  un  étau ,  pendant  le  repos  (  au  bout  de 
vingt-deux  heures).  {Hartmanrt.) 

'    Elancemens  térébrans  dans  Tavant-bras  droit  (au  bout  de 
cinquante-deux  heures  )•  (  Gutmann.  ) 

Prurit  A  Tavanl-bras  droit  (au  bout  de  cinq  jours).  {Id.) 

Douleur  pressive  a\i  dessus  de  Varticulation  de  la  main 
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droite,  pendant  lerepoê  (au  bout  de  trmte^ttaire  heures). 
(  Gûtnumn.  ) 

SyS.  Douleurs  sécantes ,  violemment  lancinautes ,  au-des- 
sus du  poignet  gauche,  pendant  lesmoir^eniem  du  daigt 
indicateur ,  lorsqu'il  tient  le  bras  appliqué  contre  le  corps 
(au  bout  de  quarante-cinq  heures).  (^Hartmann.) 

Uraillement  mesuré  dans  les  articulations  de  la  main  gau-  ' 
che  voisines  du  métacarpe^qui  ressemble  presque  à  un  tiraiU 
lement  crampoïde  dans  le  creux  de  la  main,  mais  laisse- 
le  mouvement  plus  libre.  {Groês^) 

Douleur  crampoïde  en  travers  des  os  du  métacarpe  gau- 
che »  dep^  le  cÂté  du  pouce  jusqu'i  celui  du  petit  doigt, 
cooiiue  si  toute  jjt  liiain  était  cQUtbse  (au  bout  desi^heures). 
{Langhammer.) 

Douleur  tractiveen  travers  des^os  du  métacarpe.  (Franz.) 
;  Iiégor  tinûMement  dans  les  articulations  des  dbigts  avec 
)es  os  du  mékacarpe  "(au  bout  de  quarante  heures).  {HerrJ^ 
numn.) 

'38o.  Les  mains 'sont  d\iti  jaune  pâle,  comme  après  une 
longue  maladie.  {Meyer.) 

'  *  Bngourdissement  des  mains ,  lorsqu'elles  sont  tranquille^, 
avec  fourmillement  dans  le  bout  des  doigts ,  qui  Cesse  en 
Ufourllant  ceux-ci ,  et  lés  serrant  avec  force  autour  d^n 
cbrps*  (fîeoAer.)  '        * 

En  serrahl  lès  mains  Tune  dans  Tautre,  fourmillement  de- 
dlms ,  comme  si  elles  étaient  engourdies  (au  bout  de  douze 
heures).  (Pf^islicenus.) 

Fourmillement  térébrant  sur  un  petit  point  du  creux  de 
la  main  droite  (au  bout  de  soixantè~dix-neuf  heures).  {Gut' 
mann*) 

Prurit  dans  le  creux  de  la  main  et  le  bOut  des  doigts, 
tomniè  s'ils  avaient  été  gelés.  (FroTiz.)* 

385.  Prurit  ar4ent  dans  le  milieu  du  creux  des  mains  (au 
bout  <ïe  vingt-quatre  heures).  (fFislicenusJ) 

Traction  involontaire  des  tendons  d^ns  la  main  gauche, 
ce  qui  fait  que  tous  les  doigts  spnt  crochu^,  ayec  douleurs 
spasmodiques  dans  le  cr^ux  de  la  main.  (Gutmanné) 

Un  tubercule  dur  et  rougeatve  sur  un  point  qui  causait 
la  veille  un  prurit  ardent  dans  le  creux  de  la  mam  fauche  » 
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qui  pcTOsta  ploêienfs  jours»  aa  miUea  d^ntie  sensation  de  pra- 
rîl  ardent.  (JfVisUcenus.) 

Traoiion  douhureiue  dans  tarticulaiion  postérieure  du 
pms»,  à  sm/ontihn  sn%e  Vos  métacarpien*  (VFhlicenusJ) 

Boideur  HràUlanêe  dans  bs  attidtàatiùms  du  pouce  droit 
(au  boni  de  sept  jours).  (Id.) 

390.  TiraiÛemept  isodifone  au  pouls  dani  les  articida- 
lioDS  des  dmgts  de  la  main  droite  (au  bout  de  dottaoe  heures). 
(Gross.)  l  ' 

Douleur  brûlante  sur  le  dos  de  la  phalange  postérieure  du 
petit  doigt  (au  bout  de  sept/henres  et  demie).  (GuifnanH.^ 

Douleur  brûlante  à  l'articulation  du  pouce  gauche.  {M.) 

Douleur  paralytique  danfe  l^doigt  iudiâiMtar  droit.  (Hart^ 
mann.) 

Au  doigt  médina  de  la  main  droite,  petit  boMonqui,  In* 
dolent  par  luî-mâme  »  repd  du  pus  jaune  ^  quand  on  le 
presse ,  et  disparait  le  lendenu^n  (au  boÎH  de  diz»sept  joure)^ 
\Becher.) 

395  «  Tiraillement  pressif  aubont  du  petit  doigt  do  la  main 
gauche  (au  bout  de  quarante-huit  jours).  (jCTernUmin»,)    . 

Elancement  pruritéux  dans  le  bout  des  doigts  (an  bout  de 
dix  minutes).  (WisUcenus.) 

ElancemenS  sourds ,  glocitans ,  dans  le  bout  des  doîgle  % 
'  comme  s'ils  avaient  été  gelés  (au  bout  d'un  quart  d^henne)» 
(Franz.) 

Douleur  tensive  dans  les  atpscles  fessiers  gauche^^  en  uhu^ 
chant  (au  bout  de  cinq  jours).  (Gutmann.) 

Grande  langueur  des  membres  inférieurs ,  surtout^dans  les 
cuisses»  Jusqu'au  dessous  du  genou,  comme  après  aToir 
couru  long-tempS)  même  en  se^nant  assis.  (Homburg.) 

400.  Douleur  contusive  dans  l'aine  et  à  la  partie  supé- 
rieure interne  de  la  cuisse,  près  du  périnée  (au  bout  de  trois, 
de  x|uatre  heures).  (KummerJ) 

Dbulenr  tractive  dans  la  hanche  droite  et  les  muscles  do 
la  cuîsse  droite.  (Homburg.) 

An  dfeMMls  du  col  du  (SmuV  gaitche ,  dans  les  muscles,  en 
dehors  et  en  arrière,  sur  un  point  peu  étendu,  vi&  élance- 
mens  brûkM#  par  înterTsIIes,  en  setenantassis,  qui  dfminueut 
pett*en  sekrant^  mais  reparaissent  plus  forts  qu^auparavant 
lefsq«*it  s'asried  de  nottreau.  (Gross.) 
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Prurit  étm$  la  peau  de  lacuùsejjJus  gueêe  la  jambe  ^  qui 
rei'imt  soupaat  après  s'être  graUé  («11  bout  Ae  tmu  heures). 
f^Gutmann.)  '     '  '         . 

Pr«rit  rfNige*nt  côiiCiirael  am  diut  eufams ,  eomine  •*}! 
«liait  nirteair  ime  éraption ,  qHii  tie  cesêe.pts  en  w  j^rtctftDt, 
mai»  n'est  point  aensible  la  nult^  dans  le  fit.  (td.) 

4o5«  I^rwit  fourmillant  à  la  cuiiae  dy<tite,  qni  <Mai6«ttse 
grattant,  (Id,)  ,     ^ 

Tenaiou  dana  laattuadea  autëriears  de  la  cnisaei  tm  mar- 
cha^ (Gmsâ*) 

Tension  dans  la  onlsae  droite»  tu  se  tenant  assis  («u  fcowC* 
«b  imiia-six  libres).  (Gutaumn^) 

Sianeemeat  prarkeux  coatinuelk  kk  cuisiê  fomck^,  (id.) 

ELancemetU  tensif  contàtuei.  dans  la  smsse  gamohe  y  em 
snarehoMif  qui  casse  en  restant  deboêâ  etreparait  plus  tard 
en  s* asseyant  (au  l>a«l  èe  quatre  jours),  {là,) 

4io*  TiraiUemant  iradif  dans  la  cmea  dreise,  em  se 
tenant  assis  (au  bout  de  vingt-neuf  heures).  (Hartnuum») 

TIraiUemflDt  pressif  è  la  cuisse  gaucbe,  ma  ddbLMif  depuis 
le  genou  jusqu  à  Tqs  innonûné,  qui  a  Vair.desî^gte  dan^le  pé- 
rioste ^  la  douleur  était  plus  fprie  dans  le»  pointa  au  1  aa 
pouvait  appuyer  immédiatement  sur  l'os  (au  bout  de  onae 
jours.  (Herrmann,)  . 

Douleur  pressive  dans  la  cuisse  droite  f  plu»  forte  en.ap« 
jpfijant  sur  la  partie  (au  bout  de  cinq  heures  «et  demie).  ÇOut'* 
mannJ)  ' 

Douleur  pressive  au  dessus  du  genou  droit ,  en  se  tenant 
assis,  qui  disparaît  par  le  piouvement  (au  boqt  d'un  quart 
d'heure).  (Ilartmann.)  - 

Douleur  térébrante  au  dessus  de  Fartiçulatiôn  du  gem>u 
droit ,  seulement  pendant  le  repos.  (Gutmann.) 

4i  5.  Tension  tiraillaûté  an  côté  externe  du  gâhou  gauche, 
en  montant  l'escalier ,  à  chaque  pas  (au  bout  de  soixante- 
Sei  ze  heures) .  (  Gross .  ) 

Doideur  tiraillante ,  comme  de  luxation ,  dans  le  genoa 

gauche  y  seidenienten  rtiarehant^  ijui  le  fait  hàttèV  quelque^. 

fois  y  parce  quelle  Cempéche  de  ptayertajambe,  (Herrmànn.) 

Vif  élancement  profond  sur  la  rotule  droite ,  eA  se  tenant 

assis.  (Gross.) 

Forts  élancemens  qui  traversent  le  millet»  d«  genou  ^  en 


le  ployant ,  et  ne  cessent  que'pour  4iaelqiies  inBUns  pendant 
U  marche  (au  bout  de  cinq  jour»).  (Hannumn») 
■  Sensation  de  pesanteur  dans  le  jambe  gauche  (qoi  dure 
peu) ,  en  se  tenant  assis  (au  bout  de  neuf  heures).  (Id.) 

4ao«  Fouillement.pruriteux  dans  le  tibia  gauche ,  au  des- 
sous de  la  rotule ,  pendant  le  repos.  (^Gutmanné) 

Elancement  tensif  dans  le  tibia  gauche  9  pendant  le  repoa 
(au  bout  de  quatre  jours).  (Id.) 

Elancement  dans  le  moUet^  a^ec  vulsions  et  pulsations 
dans  les  deux  rotules  »  lorsqu'il  tient  les  jambes  étend^fis  et 
rqides  (au  bout  de  treize  jours).  (Bêcher.) 

Sensation  dans  le  mollet  droit ,  comme  si  le  sang  s'y  amas- 
sait goutte  à  goutte ,  à  traYera  une  YaWulre  ;  sorte  de  glociu- 
tion  (au  bout  d'un  quart  d*héure).  (Wislicenus.) 

Douleur  fouillante  dans  le  mollet  droit,  au  côté  interne  y 
plus  forte  pendant  la  marche.  (Gutmann.) 

4a5.  Crampe  dans  le  mollet  gauche  (au  bout  de  onze  heu- 
res). (/(J.) 

Traction  tensive  dans  le  mollet  gauche,  en  marchant.  (Id.) 

LVtemutnent  produit  un  mouvement  comme  de  haut  en 
bas  dans  les  cuisses ,  qui  ressemble  presque  k  un  frissonne^ 
ment  tremblount.  (Gross.) 

Douleur  brûlante  au  dessus  de  la  cheville  interne  du  pied 
droit  (au  bout  de  trente-sept  heures).  {Gutmann.) 

Petit  élancement  térébrant  dans  la  cheville  interne  du 
pied  droit  I  pendant  le  repos  (au  bout  de  trente-trois  heures). 

lid.) 

43o.  En  étendant  et  ployant  le  pied,  douleur  comme  si 
les  tendons  qui  entourent  rarticulation  étaient  trop  courts  ; 
Sensation  comme  de  crampe  (au  bout  de  dix  heures).  {HarU 
mann*) 

Dans  l^acticiilatipn  du  pîed ,  traction  cuisante ,  accompa- 
gnée d'une  sensation  d'écorchure  (au  bout  de  quatre  heures}* 
{Franz.) 

Dans  rarlicttlalion  du  pied ,  forte  pression,  comme  par 
une  pierre  dure ,  accompagnée  de  traction ,  en  se  tenant  de* 
bout,  (/rf.)  .  j 

Tiraillement  vulslf  sur  le  coude-pied  (au  bout  de  quarante- 
cinq  heures}.  (Jlariniann*) 


\ 


8H01Ui«  67  3 

saccadé  dans  les  as  dui  m^laUrsa  gauche  (a  a 
bout  de  douze  heares*  (Oross^y 

*  435*  Tiraillement  saccadé  dans  Ip  pied  ganitlie  ^  teaqftédia- 
tement  derrière  les  orteils,  {fd.) 

Prurit  au  .eoude-pi€|4  gattehe ,  peftdwt  le  rqpea  ^  qm  ne 
cesse  pas  en  se  grattant.  {Guimoim*)  <   •«! 

Elancement  tétëbrant^pAirkfliWydanalecOîide^piéddiiclit» . 
pendant  le  r^pos  »  qui  lui  arrache  4^  grands  eipà)(ttt  Ifonl'da 
aoixante^x-neuf  heures).  (Af.)         .     . 

Douleur  hrùlantè  dans  le  coude-pied  gaTM>1ir{aà  bout  àé 
cinquante-six  heures),  (/lik)  

Fouillement  pressif  dans  le  pied  drmt  9  derriiré  les*oi«eilt 
seulement ,  pendant  le  repos.  (£/.) 

44o*  Léger  tiraillement  dans  les  muscles  des  ortâla  drohs 
(au  bout  de  dix  jours).  {Herrrymn.)  

Au^  second  orteil  du  pied  gauche  ^  excroissaisce-  en  forme 
deverrue,  qui  ne  cause  aucune  sensation,  et  éispailaH  au  bout 
de  trois  jours ,  en  laissant  une  cicatrice  blanche  (au  bout  de 
trois  jours).  {Bêcher.)  '   ; 

(  Sur  le  second  orteil  du  pied  gauche  ^  excroimance  ehibrme 
de  Yerrue,  causant  par  elle«mème  i^ne  douleur  cuisante  ^< 
mais  déterminant ,  par  la  pression  du  soidiar  ^  une  idoqléur 
brûlante,  comme  celle  d'un  cor  j  elle  laissé  une  épÉBfisse  ni- 
catrice  blanche  (au  bout  de  dix«^pt  jours).  (/^.) .'  .^  .,  ^i  ..  ■••) 

Elancement  pruriteux  dans  le  aecond.orl€il  du:piëd4tcdt.> 
(Gutmann.)  ...-.';  î 

Reptation  fourmillante  au  b6ut  des  «yrtai^  du  pied  âmtt^^f 
seulement  pendant  le.repos  (au  bout  de  cinf  uantet-troisihèii- 
res).(W.)  •;.  r      '     ..)i   t  ' 

445*  Elancement  pruriteux  4ans  la  plante  'dà  pied  droit , 
qui  persiste  pendant  le  mouvement.  (Al.  ) 

Violons  élancemens  dans  la  plante  du  .pied  gauche»  .^-soi 
tenant  assis  (au  bout  de  quatre  j|Oursj][.:  {Haritnmm») 

Elancement  pruriteux  térébrant  dans  le  gniâ  dn  second,  ei  1 
du  troisième  orteils*. ((jMtUMpin»)  .  "^.uf.' 

En  marchait,  sfansation  dans  la  piaula  du  piëdi/|aiicfab, 
comme  si  elle  était  très-tendre  et  tropcoATte,  ce^iqui^oec»* 
sione  une  douleur  picotante,  (an  bout,  do  yugt  stm^heÉrcB)>r 
(Itartmarm^       :    r  .       ;     .  »'         r  i   .  i  '       i/t 

III.  43 
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Fo«miMémeiit  ptm4tettr  ^s  la  plétitê  du  |î^  droit  ^ 
(au  beat  de  soixante-^diz-sept  benfes).  (dufmonn.) 

4S«*  Trémbtement;  â'âbôi-d  des^  ttiteinfites  inférieurs, 
ensuite  des  membres  supérieurs»  {Mornharg,)  - 

Apfès  s'èim  flratiët  il  «orttèlit  des  tibercHtes  tux  mem- 
bres inférieurs.  {GutmnAÈ^y 

Gf«ttd0.sebsibiKUdeuMlc4èeiR^a«i  toucbef;  qnaud  il 
se  frappequeiqttepsrt»  «a^Ktorte  de  tburmiHemeiit  Aouloll* 
reux  et  ripide  lui  remonte  pttr  tout  le  eoi-ps ,  jusqtie  dans 

Sensibilité  douloureuse  de  tout  le* corps  au  tonclifer;  au 
«UMndre  eboe  dub^  partie  qn^lcou^e^  doulebr  et  sorte  de 
frisson^  il  suffit  d'appuyet  U  pità  pat  tei^re  pour  éprouTér 
f^éjK*a|df»^ilt  désagréable  dacdrps  («n  bout  de  trms  jours). 
(JVislicenus») 

(A^r^  aMÛMliarcbé  modéré|dent),  picbtemetia  dMs  plu- 
i|ieara  f9f\k»  dacorps^  eu  naûstant  rescaUer.  {Herrmann.) 

4$5.  D0^leun  dans  ikms  les  Wièmbres^  surtout  en  mar-* 
chant;  il  a  T épine  du  dos  comme  brisée* {Gutmann. } 

Afalaîaepartoot  lecorj^y  peëatitéur  et  lassitude  dans  les 
ijnemhms^  anee.  iûaptiigade  au  travail^  quoique  l'kumeur  ne 
stt%.p«lnt. altérée  (au  bout  ^  six  Jours).  (Id.) 

.  Tinffl^eM  dan»  les  imenibfes ,  soit  immédiatement  au 
dessus^  soitubpeà  au  dessous iles  articulations,  sur  les  ok  ,' 
<;0lUihe;si!9alei  lÉclait.  ()lf€9^^r.) 

Grande  pesanteur  daas  les  membres  supérieurs  et  tnfé- 
r}e1krs^  tt«à  dtt  la  tp^km  à  beSfirér  eu  luoiTtant  l'escalier.  (Id.) 

.i»ikDde.lali9Ufipr;  sbriéiMe  tflîi4»ttt  eÀ  montant  rëscaliet' 
(au  bout  de  deux  beures).  (Kummer.) 
.  46e^  Grande lamgstciifj  teeaoëu;  pësauteur  teHe,  d^nsf^s 
les  membres ,  qu'il  u'aime  pas  i  se  mouvoir  (au  bout  de  sept 
jours).  {fFiiliçèm^.)' 

Langueur  ^enuurèbààt,  ^.  tenant  debout  et  restant  cou-' 
cbéi  al  hn  aét  Impossililede^faire  k  moindre  chose  avec  ^es 
m%»os  j  ou  seulement  mftme  deaMHdMler.  \Meyet^) 

Airee  fiBi3bièM'it«tooabiemeR'tpaf*'to!ift'  k  coirpa,  treta^k* 
UMBlidêaimaAnsf  qrnkd  U  veut  saisir  quelque  chose  (aiibouf 

Ecrire  lui  est  pénible ,  à  cause  de  la  grande  pceftuteor  du- 

;  i» 


liras  9  et  Utiàwftkie  égalemt&i,  i  cause  de  cdle  des  membres 
inférieurs.  {Meyer.) 

En  exécittaiit  des  moovemrens  modères ,  il  est  pri»  d'une 
grande  et  inseppor  table  chaleur  9  qui  se  manifeste  sur  tout -au 
Tisage;  un  mouyement  plus  fort  produit  ta  sueur  par  tout  lé 
coq»  (an  bout  de  qoaiMrxe  jovts)*  {B^keri) 

465.  Il  est  très-aensiblê  ^  Tair  frais,  (f^.) 

Crande  langueur  du  corpéKjpres-la  promenade^  (M.) 

En  marchant  ani  grand  air,  il  se  sent  d'abord  plein  de 
force;  mais  il  pe  larde  pas  k  devenir  faible  et  languissant, 
fldrtnnt  dans  les  mnsclef  des  cuisses ,  aret;  presB4on  an^euse 
aiir  la  poitrine  r  qui  lui  donne  envïe  d'avoir  dei 'â^dctatiioib , 
sans  le  ponvoir^  il  éprouve  ensuite  dd  soulagemem  dans  le 
baa^vcDtiie-par  nne  envie  d'atlef  &  la  selle  y  avec  émission  de 
vents  par  le  bas  (au  bout  de  cinq*henres  et  demie).  \Franz.) 

Le»^oîr^  il  se  sent  tràs-malade  et  anxietnc  au  grand^ir  , 
avec  ckaleur  interne;  il  est  oblige  de  rentrer  en  toute  hâte 
dans  sa  c&ambre  ^  oA  cependant  il  ne  se  trûuve  pas  beaucoup 
mieux  (au  bout  de  onze  heures).  {Jd,) 

^  est  SI  langmssant  et  aeoaMé^  après  avoir  fait  peu  de 
mouvement ,  qu'il  se  croit  pitès  de  sa  fin  (au  bout  de  vingt-* 
qoatre  heures).  (Bêcher.) 

470.  Convulsions,  mort.  (Clialmer,) 

SÎtillement,  sans  envie  de  doi^mir.  (Meyer,)- 

Fréquente  envie  de  dorohir  ^  mais  k  laqueRe  il  peut  résls-' 
ter.  (Bêcher.)  • 

Cnvie  de^rmir,  avec  bàillemens,  comme  ^'il  n'avait 
point  assez  doi:mi  (au  bout  de  cinq  heures).  (LangKam^ 
mer.)     '  '  \ 

Lé  sanr  »  tant  qu^il  est  ièvé ,'  eihri^  dé  dormir  irrésistible  ; 
mais,  aprèss'étre  couqhé,  il  fut  long-t^mps  sans  pouvoir 
s*endormir.  (Hartmanfi.) 

47&*  tépr^  s^éwe  ooucfté,  le  soir^  il  rtfs^  é^Ué  jusque 
tard  dans  la  nhit ,  et  nepeuVptxs  s'endormir.  (jGross.) 

Lasntudé,  le  ipâtih'Vpeu  après  être  sorti  dti  Ht,  il  ne  peut 
s^emj)ècher  de  dormir  ;  dès  qu'il  resté  assis  (au  bout  de  s^t 
jours),  {ff^isticenus.) 

ToQ^ela  malhtèe,  tendance  irrésistlMe  au  soiDmeil,  avec 
bâillemens  (au  bout  de  deux  heures).  (Hartmann.) 

Envie  de  dormir  si  grande^  le  matin,  que  sa  t^te  tombe  en 
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avant,  et  qu'il  est  obligé  dé  fermer  les  yeax  (/m  bout  de  deux 
heare»  en  demie).  [Kummer.) 

Tris-long  sommeil  à  midi,  sans  en  avoir  Thabitiide;  en 
s'éveillant ,  il  ne  pouvait  prendre  sur  lui  de  se  lever,  et  se 
rendormait  toujours.  {Stapf.) 

480.  Sommeil,  la  nuit,  avee  beaneonp  de  rêves ,  mais 
dont  il  ne  reste  aucun  souvenir*  (Franz.) 

Sommeil.  {Browne^  ff^righ^\ 

Sommeil  agité,  {Mtysr.) 

Sommeil  pesant,  stupéfiant  (i).  (Bergius*) 

Sommeil  agité,  troublé  par  des  rêves  vifs,  mais  dont  le 
souvenir  ne  reste  point  \  il  ne  s'endort  que  tard,  à  cause  de 
la  trop  grande  vivacité  de  Tesprit  \  après  minuit ,  il  se  ré* 
veillesoufent^  en  se  retournant  dans  le  lit,  et  se  trouve  oonune 
dans  un  état  de  demi-sommeil,  {Stapf,) 

495.  RjBtfes  coujuSf  dans  lesquels  il  e$t  si  occupé^  iptele 
matin  il  se  sent  fatigué^  en  s^ éveillant ,  il  ne  conserve  aucun 
souvenir  de  ses  rêves ,  ou  au  moins  fCen  a  quwi  trètnAscur. 
{Herrmann.) 

Rêves  vi£i,  de  choses  connues  et  passées,  roulant  long- 
temps sur  un  seul  et  même  objet.  (Kummer.) 

Rêves ,  la  nuit ,  dont  il  ne  conserve  qu'un  souvenir  confus. 
(Wislicenus*) 

Sommeil  très-agité  ;  il  se  retourne  sans  cesse ,  rêve  vive- 
Tement  de  feu  et  de  querelles ,  et  vers  une  heure  croit  qu  il 
est  temps  de  se  leyer.  (Gutmann.) 

Rêves  très-vifs ,  inquiétans ,  d'incendie  et  d'apparitions, 
(W.) 

4go.  Rêves  inquiétans  la  nuit,  (Méyer.) 

Le  matin ,  peu  de  temps  avant  le  réveil ,  au  milieu  d'un 
rêve  lascif  (d'ailleurs  inaccoutumé)^  pollution,  nta  suivie 
d'épuisement.  (<Stapf.) 

Rêves' lasei£i  et  pollution  (la  première  nuit).  (Guimann.) 

Rêves  voluptueux,. avec  éjacttlation»  sans  érection.  (Id.) 

Le  pouls  est  faible  et  irrégulier ,  tantôt  raj^de ,  tantêt  lent 
(au  bout  de  sept  heures),  (Herrmann.) 

4g5.  Son  pouls,  orilînairement  âsoixante-douae,  n'est 
plus  qu'a  cinquante-quatre ,  pendant  4a  fièvre  du  matin  (au 
bout  de  vingt-quatre  heures),  (Gross.) 

(OPar  la  dose  la  pliiafaîbl«y  i  co  qa*il  4if.  * 
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Frisscimemênt  chaque  malin ^  après  la  soriier  du  lit. 
(Herrmann.) 

A  de  courts  intervalles  de  detfx  à  dix  minutes,  frisson  qui 
parcourt  tout  le  corps ^  et  semble  partir  surtout  de  la  poi- 
trine. {GrosÊ.) 

Parfois  le  frissonnement  ne  s^ëtend  du  creux  de  restoraajc 
que  jusqu'au  ventre  et  aux  membres  inférieurs  9  mais  parfois 
aussi  il  envahit  en  même  temps»  le  dos  (au  bout  de  vingt* 
quatre  heures).  (Jd.) 

Un  très'lëger  mbuvement  du  dorps  provoque  le  frissonne- 
ment. {Id.)  ^ 

5oo.  Le  matin,  frisson  secouant,  sans  soif,  avec  assez  de 
fiacHité  dau  les  mouvemens  des  doigts  et  akcrité  de  Tesprit* 
(Franz.') 

Frissonnement^  tous  les  matins  ^  après  la^  sortie  du  lit  y 
pendant  une  couple  d^ heures.  (Herrmann.) 

Frissonnement  par  tout  le  corps ,  sans  soif,  le  matin  seu^ 
lement  (au  bout  de  deux  heures),  plusieurs  jours  de  suite, 
revenant  par  intervalles ,  et  se  répandant  des  pieds  vers  les 
parties  supérieures.  (Id.') 

Tous  les  matins^  frisson  rapide ^  tantôt  seulement  aux 
pieds,  tantôt  &  la  tète  et  aux  mains  seulement,  au  dos, 
A  la  poitrine  et  au  ventre ,  ou  par  tout  le  corps ,  sans  soif  (au 
bout  de  soixante-douze  heures).  {Groas^) 

Léger  friêsonnement  dans  le  dos ,  qui  se  porte  vers  le  baS" 
centre  fjusqiC à  la  région  ombilicale  (au  bout  de  deux  beures). 
(Stapf.) 

5o5.  Frisson ,  qui  parcourt  le  corps ,  sans  chaleur  iii  «soif 
(au  bout  d^une  l^eure).  (Langhammer.) 

Sensation  à  la  cuisse  droite,  comme  si  la  chair  de  poule 
^y  établissait ,  mais  sans  nulle  sensation  de  froid.  {Franz.^      $ 

Sensation  de  froid  et  chair  de  poule  aux  bras  ;  il  n*^sev 
pas  rapprocher  ses  bras  du  corps,  à  cause  d*uue  sensation' 
désagréable  de  frissonnement  (au  bdhtde  quatre  heures).  (Id.  ) 

Un  frisson  froid  parcourt  tout  le  corps ,  les  bras  excen- 
té^,  avec  la  même  sensation  que  si  les  cheveux  se  hérissaient*^ 
(Hartmann,) 

Frisson  qui  parcourt  le  corps  entier;  en  même  temps, 
chaleur  par  tout  le  corps ,  san»  soif  (au  bout  de  sept  heures). 
(Langhammer.) 
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5io.  Sensation  de  froid  par  tout  le  corps  ^  sans  froid  Mté- 
rieur^  tout  son  corps  était  chaud  au  toucher,  1%  poitriiio 
surtout.  {Hermumn.)  \     • 

.  Fièvrp,  le  n^atin;  frissonnement  erratique  ^  qui  reTieat 
à  des  intervalles  de  cinq  à  dix  minutes,  %vec  chaleur 
sensible  à  TextérieuTt  plus  forte  mèiM  qu'à  rorâinidre;  le 
frisson  semble  partir  du  creux  de  restomac,  ei^e  rendre 
sur  le  tronc ,  la  tète  et  les  nombres  «jipW^ura,  sa»  9oi£  (att 
bout  de  vingt-quatre  heures).  (Gross.) 

Le  bout  <feft  doigts  est  froid ,  tandis  qne'le  reste  de  la  main 
a  une  chaleur  modérée  (au  bout  de  trois  heures).  (Long'* 
kammen) 

Froid  aax  maina,  ijvec  chaleur  au  ykagei  sans  soif'(afil 
bout  de  cinq  jours).  {H^isUcenus.) 

Quoiqu'il  éprouve  uue  seoaatioU  (4»  chaleur  par  tout  le 
corps  et  surtout  de  la  chaleur  au  vis^gè^  il  n  aime  cepeadani  ^ 
point  la  chaleur  duUt  (le9oir)(aubout  de  sept  heures).  (Ai.) 

5i5.  Quand  il  pose  ses  mains  iiiT  sa  figure^  eUes  lui  * 
semblent  froides  j  tandis  qu'appliquées  Tune  contre  C autre  ^ 
elles  paraissent  plus  chaudes  qu'à  f  ordinaire  y  et  ne  sont  un 
peu  ^visqueuses  que  dans  ia  paume.  (Gros^s.) 

Sensation  de  chaleur  au  visage  et  dans  le^nmina, tandis  que 
celles-ci  semblaient  fi*  oides  au  visage,  et  que  le  visage paraiMiit 
Tètre  aux  mains  (au  boi(t  de  huit  heur^).  {Langhammer.) 

Sensation  de  froid  et  sensation  de  ohaleur  alt^enMnt  tto- 
semble^,  seulement  auc6té  gauche  du  front^  6toa*qu*on  aper* 
çoîveà  Textérieur  aucune  variation  de  température.  (Btey^r,) 

Cinq  jours  de  suite^  aux  mêmes  heures  /  d*abord  froide  le 
matin ,  après  le  leuer^  et  à  midi  (cinq  heures  après)^  chalettr^ 
surtout  au  tronc  ^  mais  plus  forte  encore  au  vUage^  a^ec 
rougeur  y  sans  soif.  (Uerrmann.). 

Alternatives  de  chaud  et  dé  froid  ;  le  froidse montre  surtout 
e  au  dos ,  la  chtfleur  aux  mains  et  au  visage.  (Mejrer.y 

520.  Quand  il  se  met  «au  lit,  le  «oir,  il  est  gur-^le-chaup 
pris  de  froid ,  puis  il  éprouve  par  tout  le  corps  une  sueur 
très-forte  et  de  mauvaise  odeur*  (Td.) 

Chaleur,  avec  grande  soif  de  bière.  (Id*) 

Après  un  petit  mouvement,  très^raude  chaleur  par  tout 
le  corpi ,  avec  sueur,  surtout  à  la  tète ,  «ans  soif  (au  èoét 
d'une  heure).  (Hartmann.) 


ÂugmenUlion  de  la  chaleur  dans  le  dos  \  les  mains  et  le 
bas^ventre  lui  sembl^^i  bi'ul^p»  »  ei  il  éprouve  ensuite  de  la 
chaleur  par  tout  le  corps.  (Stapf.) 

Chaleur  passagère  d^ns  le  dos ,  (vp^^^s  le  souper.  (Mefer,) 

525.,  Sensation  de  chaleur  dan»  toute  Tépine  du  dos. 
(Gutmann.)  -    ,         , 

Une  chaleur  passa^^re  lui  parcourt  la  .Qgurç ,  sans  ta  r^di^e 
rouge  (auront  d'un  <{uart  d  heure)/  Çftariniann,) 

Défaut  d'attention.  {Gutmann») 

Il  ne  parlç  pas  vpVi^ntiers  (au  bout  ^^^^pi  heures  et  demie). 
{4/e^r.). 

Il  ne  peut  se  réjouir  avec  le^  autrçs ,  quoi^U^il  ne  spit  pas     ' 
triste  (au  bout  de  sept  heures).  (JIartinann*)t  .  « 

53o.  Anxiété  et  soiiçis  In^uieU  de  P^venir  (au  lK>utdè  èxif. 
jours).  {WisUcenusJï 

JEléâexiona  prpfondes  sur  son  fort  futui:  (^u]|;>9Y}t  ^e  vingt- 
quaitre  heuri^).  Ç^anghammer,'^ 

Prévisions  anxieuses  pour  Tave^ir^  avec  ^spositiojn  à  W 
mauvaise  hnmeuxi  à  la  morosité.  (JSecher*) 

Ti:iQtesse,  absence  à^  cqn^^ge,  çp^^iile  (an  bout  d'une 
demi-he«re).  (Walth^r.) 

Tristesse  et  morosité  extrèinç.  Œàyer%) 

535*  Sérjeuxi  taciturne;  il  se  iaçhe  pour  pea^uVfi  plai- 
santQs^vjeclu}.  (Cu^oTi^.) 

.  Il  est  très-morose  et  sensible  \  tout  pe  qui  ne  va  pa$  selon 
J5ÇS  désics^  pendant  plusieurs>beufe$.  (M^^r») 
.  H  se  met  facilement  en  colèr/^  {Ku^frnif^r.) 
.  D  abord ,  morosité  pendant  troi;^  beurçsj  eQfi,^ite  ^réoitë  \ 
Tiyprèa-midi,  ilde^iei^t  deAOUVç/^.n  qftQrps.e.  {Fnfnz.) 

Sérénité ,  satislactioA  de  son  é^x, ,  conâa»çe  :  mais  eet  état 

•     •  •     •  •  '  '    '     , 

ijteroç  avec  dqs  4b^ttemeAs  de  cœur  çt   un/ç  oppi^ion 
anxiiyise  de  pojtrin.â.  (^Qross.)  »  ^^ 

540.  Sérénité,  absenc^e  de  souas ,  calme  el  satisJEactîoflf  (^ 

jpalgré  les  49uleur9  et  les  incommodités.  (£^0rr/?i{^i#^O 

Après  le  pi!ÇQiier  jou»  il  est  p|us  vif  d[e  corps  ef  aes|trit 

qm  a  l'ordinaire  (^).  {Kufr^mur*)  4.  •  * 

Sérénité  presque  je^jicessive  de  Tesprit.  (Stojf^.y  t 

'(x)  Auparavant  il  était  toujours  soacieax  et  déiinl.  CTest  dont  llr  un  tffét 
éoiisiécQtif,  6aratif%  une  téietibti  et  TorgiiAisae. 
(ft>]tés«itléi  «urstké  ^It  Tltk 
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6fl«  STAPHT8AIGBK. 


•  (Stapkysagria.) 

m 

On  pf  end  un  gros  des  graines  de  la  staphysaîgre  {De^M^ 
nium  *Staphy$agria)  :  on  les  pulvérise  avec  un  égal  poids  de 
craie,  qui  est  destinée â  s^emparer  de  Thuile,  et  on  laisse  la 
poudre  digérer  à  froid ,  avec  six  cents  gouttes  d'alcool ,  pen- 
dant une  semaine ,  en  remuant  le  tout  chaque  jour. 

Les  anciens  paraissent  avoir  assez  grossièrement  employé 
cette  substance ,  pour  exciter  le  vomissement  ou  la  salivation, 
ainsi  qu'on  le  Voit  d'après  Dioscoride,  qui  cependant  parle 

•  en  outre  de  son  usage  contre  les  maux  de  dents  en  général. 

J.-H.  Schulze,  dans  un  moment  où  il  souffrait  du  mal  de 
dents,  prit  un  peu  de  staphysaigre  dans  sa  bouche,  mais  en 
éprouva  une  si  violente  exaspération  qu'il  se  crut  sur  le  point 
de  perdre  la  tète.  Quelle  forceénorme  doit  résider  dans  cette 
substance  ! 

Les  Grecs  s*en  servaient  pour  détruire  la  vermine  dans  la 
tète*  Cest  i  ce.  titre  qu  elle  entre  encore  aujourd'hui  dans 
une  préparation  officinale  (unguenlum  pediculorum), 

Notre  médecine  moderne,  qui  est  la  seule  vraie,  nous 
démontrant  d'aprèa  l'expérience  que  toute  drogue  quel- 
conque  est  d'autant  plus  médicinale  qu'elle  agit  avec  plus 
de  force  sur  l'organisme ,  et  que  les  maladies  naturelles  ne 
peuvent  être  vaincues  par  elle  qu'en  vertu  du  pouvoir  qu  elle 
a  de  provoquer  une  affection  analogue,  il  suit  de  là  qu'un 
médicament  triomphe  d'affections  d'autautnlus  graves,  qu'il 
a  par  lui-mèfne  la  faculté  d'en  faire  naître  de  très-violentes 
^  chez  rhomme  bien  portant ,  et  qu'il  imjftrte  de  bien  étudiât 
Cj^  ^cs  effets  nuisibles  qu'il  peut  produire  pour  juger  des  cas  où 
lAn  emploi  rétabTira  sûrement  la  santé  dérangée.  De  quelque 
énergie  qu'il  soit  doué^  ce  n'est  point  là  un  motif  pour  le 
rejeter.  Loin  de  là,  il  n'en  est  que  plus  préeieicx  :  car,  d'un 
%6té,  siN*  puissance  pathogénétique  n'eu  devient  que  plus 

•  évidente ,  ce  qui  nôui  permet  de  déterminer  plus  sûrement 
Jes  cas  morbides  entre  lesquels  et  lui  exisi»h(Huoeopatbicité  \ 
et  d  un  autre  c6lé,  quelle  que  soit  sa  violence,  on  parvient 
sans  peine  y  par  l'atténualion  des  doses  >  à  la  modérer  assex 
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pour  qn*ll  ne  puisse  plus  agir  que  d'une  manière  salutaire* 
Telles  sont  les  raisons  irrécusables  qjti  vol  ont  fait  espérer 
de  renoonfrer  dans  la  stapbysaigre  un  grand  trésor  de  res- 
sources contre  les  maladies  les  plus  epéciales^  et  qui  m^ont 
déterminé  a  mettre  beaucoup  de  ciroonspection  dans  les 
expériences  auxquelles  je  Tai  soumise  sur  Tbomme  en  santé* 
Je  suis  parvenu  ainsi  à  découvrir  en  elle  des  vertus  curatives 
infiniment  plus  précieuses  que  sa  propriété  de  détruire  la 
vermine ,  la  seule  qu*on  eonilùt  jusqîi*à  ce  jour. 

On  employé  la  trentième  dilution.  J*ai  vu  Teffet  d'mie  dose 
un  peu  forte  darer  au-delà  de  trois  semaines* 
Le  principal  antidote  est  krcamphre. 


\ 


Symptômes  de  la  staphysaigre. 

Vertige  et  sorte  de  stupeur  dans  la  cbambre^  non  au  grand 
air. 

Vertige  en  se  baissant  et  tournant  brusquement  la  tète  ; 
tout  tourne  en  demi^ercle  (seulement  une  fois). 

Vertige  ^  en  marcbant ,  il  se  benrte  contre  une  porta* 

Vertige  étant  assis,  le  soir,  dans  le  lit,  comme  si  tout  tour* 
nait  en  road  avec  lui. 

5.  La  tète  est  entreprise,  seulement  en  avant,  dans  le 
milieu  du  faont^  sur  un  petit  point  qui  ne  dépasse  pas  la 
largeur  du  bout  du  doigt;  dansr  la  rue,  il  ne  savait  s*il  allait  à 
droite  ou  à  gauche.        4 

Mal  de  tète  alternativement  stupéfiant  et  térébraint. 

Le  matin,  aussitte  après  le  réveil,  grand  mal  de  tète, 
comme  si  le  cerveau  était  déckiré,  mais  qui  se  dissipe  ensuite^ 
au  milieu  de  fioéquens  bàillemens  spasnîodiques. 
-  Mal  de  tète  pendant  le  mouvement,  comme  si  tout  le 
cerveau  allait  sortir  du  crâne  ;  céphalalgie  aussi  pendant  le 
repoa,  comme  si  le  cerveau  était  comprimé  etiie  remplissait 
pas  exactement  le  crïkne. 

.  En  secouant  la  tète,  petit  point  dans  le  milieu  du  front , 
où  il  senible  avoir  dans  le  cerveau  quelque  cko^  de  lourd , 
comme  une  balle  de  plomb.^ 

lo.  La  tète  est  entreprise,  seulement  par  momens;  parfois 
elleest  très-libre  et  dégagée. 

Quand  il  veut  saisir  une  idée,  elle  lui  échappe. 


6ft»  «TiLHYfàBHB* 

.  Eogonrâissemeiit  de  Tespri t,  qui  r^oigme  de  tout  Iraviûlt 

Tiraillement  daâf  le  front ,  le  soir ,  en  se  tenant  assis  ;  il  y 
ressentait  des  éiaiicemeas  'en  «e  ^issantf  et  ^roHvail  du 
soulagemeiH  en  marchante 

Céphalalgie  lancinante ,  toute  k  jotiraée  («a  Jbqnt  4e  dîxr 
sept  javrs)^ 
-    1 5.  Elancement  dans  la  teinpe gauche* 

Gratnds  ëlatioemefts  sQurds»  isolés ,  depuis  le  crA^A  jusqne 
dans  Tintérieur  dn  œrvean»  non  lrâlda¥ertc;p^  VendroU«st 
méine  très^douloureux  à  VesÈérimit ,  surtout  4iua«d  jpa  y 
touche»  -       •  ,  ^  . 

Tiraillement  à  rexlérieufk.db4a  sète-et  duns  Im  dmt». 

Prurit  sur  le  cuir  chevelu. 

Erupticm  crpùieuse  pruriteuse  au  cnk  chevelu  y  au  dessus 
de  Toreilleet  derrière* 

ao^  Le eiiir  ehevdn 'démange beaucoup;  jLesl  eouvert  de 
croûtes,  et  suinte  de  la  sérosité. 

Les  cheveux  tombeut  abe^duminent. 

Dans  renfoncement  nmé  derrtipe  le  lobe  de  roreîUe^ 
gros  tubercule  non  douloureux,  qui  €«l  surmonté  d'un  petit 
bouton  blanc. 

Boutons  pruriteux  à  la  nuque. 

Eruptioh  au  visage  de  petits  boutons  (pruritenx  ?)  écar- 
tés les  uns  des  antres^  %• 

â5;  Douleiir  pidsativeet  presnve  dans  tonfte  laface^  depms 
les  dents  jusque  dans  Tœil ,  pendan)  seize  jours* 

Dilatation  des  pupilles.  '     ■ 

Sorte  de  gaie  blanche  devant  les  ye«x^  ^pii  reoipèche  d*a* 
perèèToir  les  objets» 

En  lisant,  il:  lui  semble  que  de  petits  éclairs  noirs  ^e  ple« 
cetit  eiàtre  les  lettres  >  etensuito  dâs  lignes  mitîères  dispanûr 
sent. 

Eh  '  f  egaréant  au  grand  air  ,  il  passe  quelquefoia  ^ 
éclairs  noirs  devant  les  yeux. 

3o.  Btant  au  lit ,  la  nuit ,  dans  robscurité^  il  aperçoit  une 

eolonne  de%u  devient  ses  yeux* 

La  vue  est  trouble  et  les  yeux  8<mt  très*chauds*  ^ 

TrouWede  la- vue,  comme  si  les  yeux  étaient  pleins  dWu, 

avec  prurit  et  picotemens  dai^  Tangleinteme  ^  qui  obligent 

à  se  frotter*  •  -    . 


Sn  écrifanl ,  las  yeus:  ne  tardent  pas  à  faire  mml  (-«meut 
après  midi);  cukvdH  et  ardour  ;  après  quoi  t'ëcauleM  (f^tU 
quçs  larmea  cuiaantes  \  il  ett  obligé  d'éviter  la  Wntara  y  qui 
lui.cause  de  la  dottleur*: 

Doideur  cuUantedmns  les  4mgl$ê  intûmes  itetf  yeust  (i). 

35.  Douleor  plus  cuiaai»t#  iftte  prurileusedans  Ifangle  in- 
terne de  l'œil  gaucher   -^  ,        -      .       . 

Le  matin,  il  coule  des  yetnc  deft^larmea  «oiflànM» 

FiM  prurit  dans  TangU  itiMteàdé  rèeîl,  qui  augniante  au 
grand  air,  et  oblige  à  se  frotter. 

n  aperçoit  un  aercle  autbilr  do  k  bougie  alltbnée. 

JLa  nuit  ^  il  a'aaMfte  beaucoup  dé  pua  sec  ami  cilt^  et:dans 
Tanglo  eslerno  des  yeux  ^  lachasaiesedessèche^uasiau  grand 
air^  ec  il  «n  résulleda  la  tension. 

4o*  U  s'amasae  toujours  dans  Tangle  inlenne  de  l'oeil  une 
matière  sècbe  y  qu  il  ost  obligé  d'enlever  aouveut  dana  la 
joum^. 

Le  matin ,  les  yeux  sont  agglutinés  par  du  pus  dans  Tas*^ 
gle  interne. 

SenAtion  dma  les  yeux,  oaaune  s'il  avait  gfindo  envie  de 
dormir. 

Les  yeux  sont  très-secs  le  soir  ^  et  il  y  ^MPouve  de  la  pres«" 
aiott»  -       • 

Pression  dans  l'œiî,  qui  l'oblige  à  clignoter  souvent, 

4*5*  iies  yeux  sont  très  aces»  le  matin  9  en  «s'éveiDant  ;  il  y 
prouve  â«la  preBsien,  et  ne  peut  ka  avmir  avam  de  les  avoir 
bumectés. 

Ptessioii^dana  Toail,  qui  Toblige  è  eligikoter  souvent. 

45*  Lesyeux'aêattfèa-^secsleniatmy  an  réveil)  pression 
dedans ,  et  impossibilité  de  les  ouvrir  avant  de  les  ^v^r'bu» 
mectés» 

Sentiment  deeontrswilon  dabsk  pavipifee  supériedre^  qui 
exprime  les'larmes. 

Pression  à  la paupièhe'SApérieûre^  toute  la  journée;  plus 
forte  en  ouvrant  l'œil. 

Prurit  ail  bord  des  paupières  (au  bom  de  deux  benres  ). 

Inflammation  du  blanc  de  VcsU^  auec  douleurs, 
'    5o.  Petits  boutons  amour  de  l'œtl  enflammé. 


(ij  Chez  nn-lionaaM  qai  n'twit  jtmiis  ea  mtl  tax  yeax  do  m  vie. 
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Eltnoemens  sbmrâs,  mai*  profonds,  dans  Tinteriear  d*a- 
liord  de  Toreille  gauche,  pais  de  k  droite. 

Propension  de  rarticulatioD  droite  de  la  mâchoire  à  se 
laxer,  avec  douleur  lancinante;  en  bftiUant. 

Douleur  dans  Tarlicttlalioii  de  la  ml^ehoire ,  en  hlillant. 

(Douleur  tractive  i  Toralle.) 

55.  Pincement  dans  Toreiile  gauche* 

Prurit  au3^  joues* 

Douleur  cuisante  i  Tune  des  narines,  comme  si  elle  était 
ulcérée. 

Mal  dans  le  nez,  qui  est  garni  d^une  croate  en  dedans. 

Ulcère  cro4leux  au  milieu  de  la  làrre  supérieure. 

60.  Sur  la  partie  rouge  de  la  lèvre  supérieure,  bouton  cou- 
Yert  d*une  croûte,  qui  cause  une  sensation  d'ardeur.  * 

Gonflement  de  la  gencive,  avec  chaleur  dans  la  jou^ 

La  geni:iTeest  douloureuse  au  toucher. 

La  gencive  saigne  en  appuyant  dessus  et  en  se  nettoyant 
les  dents;  plusieurs  jours  de  suite* 

La  gencive  devient  p&le  et  blanche. 

65.  Les  dents  noircissent  promptement  $  elle  est  obligée  de 
les  nettoyer  deux  fois  par  jour,  et  cependant  elles  restent 
striées  de  noir  en  travers.  . 

Le  c6té  interne  de  la  gencive  est  douloureux  et  enflé  ;  il 
cause  ;mème  de  la  dopleur  en  avalant. 

l^ésicule  dégénérant  en  ulcère  au  cfrté  interne  de  lu  gen- 
cive, et  causant  beaucoup  de  douleurs  lancinantes  trac* 
tives. 

A  la  gencive  ,  tubercule  indolent  pSLV  lui-même ,  mais 
douloureux  quand  ou  âppuye  le  doigt  dessus  (  au  bout  de 
dix-sept  jours). 

Ulcérations  à  la  genciver 

70.  Le  mal  de  dents  se  dédare  quand  Tair  entre  dans  la 
bouche. 

Douleur  rongeante  dans  les  quatre  da&ls  antérieurea  dahas, 
la  nuit  surtout. 

De'  temps  en  temps ,  douleur  passagère  dans  ks  dents  et 
ensuite  palpitation  dans  la  gencive. 

Odontalgie  preisive,  tractive,  dans  les  dents  de  devant, 

comme  après  l'usage  du  mercure  ;  surtout  la  nuit ,  vers  le 
matin- 


Triotion  péaétrante  dans  Im  dent  gAtëe  et  dana  oeHe  qiâ  hii 
correspond  deTautre  c6lé  ,  le  matin, 

7&.    Violente  odonulgie   tractÎTe,    avee  enflure  de  la 
oue ,  céphalalgie  presaive  du  même  e6lé  ^  et  chaleur-  au 
tisage. 

Enflure  de  la  joue  ^  à  la  mâchoire  infiérieure. 

Quelques  boutons  au  cou ,  à  Textérienr . 

Les  glandes  sous-nuxillaires  sont  douloureuses  par  elles- 
mêmes  et  quand  on  y  touche.  * 

Les  glojuies  saus^maxillaires  causent  la  même  doideur 
que  si  elles  étaient  enflées  et  coÊUsses. 

8o.  Enflure  dea  juaygdâlea  et  des  glandes  aoas<»«axU- 
laires»  ^        - 

Elancement  an  bout  de  la  langue  ^  saita  que  rien  y 
touche. 

Douknr  laudoante  au  bord  de  la  langue  »  en  Tappuyant 
contre  le  palais^  comme  s'il  y  avait  une  épine  dedans  ;  la  dou- 
leur cessa  en  mangeant. 

Douleur  d*écorchure  à  la  partie  antérieure  de  la  langue. 

Une  ampoule  danala  bouche. 

85.  ^/TTste  dans  la  gorge  ;  douleur  comme  d'écordiure 
en  parlant  et  en  avalant. 

Élancement  dans  le  palais  y  qui  s^étend  jusque  dans  le*  cer- 
veau. 

Sécheresse  dans  la  gorge>  surtout  le  soir ,  avant  de  e'endor» 
mir  ;  élancemens  dans  la  gorge  en  avalant. 

Afflux  de  siilive  à  la  bouche. 
.  Salivatiopi. 

90,  Goût  pâteux,  nauséeux  »^dans  la  bouche^  quotfne  ks 
alimens  semblent  de  bon  goik. 

Goût  aqueux  dans  la  bouche,  quoique  leS'  afimcais  aient 
bon  goût. 

Il  ne  trouve  aucun  goût  aux  alimens,  quoiqu'il  a^l^fe  Tap- 
petit.    ^ 

Il  trouve  au  pain  un  goût  aigre. 

Grande  ap)^tenoe  pour  le  lait*  ^ 

95.  (La  bière  lui  cause  des  graltcmens  et  on  goût  désa- 
gréable danala  gorge.) 

La  fumée  de  tabac  a  un  goûtmordicanti 

Soda  en  fumant  (comme  d^kabitûde  )« 


tousser. 

Qmnd  iLëproure  dçs  rapporu,  pressioB  et  éhuccnLensjiis- 
loo.  Hoquet  cbaque  fois  qu'il  a  mangé. 

Beaucoup  de.h^s^ÎMatf  «ôe  deflû*liourer«piès  le  souper.' 

Pendant  trois  jQiue ,  nauaSes  et  eâvies  dtt  «wnâr. 

Tou4  les  oifLiioa  ^  nausées  ailant  )a«ptW  ▼omissement. 

Envie  de  vomir. 

10$.  ^aioti  i^pp^rentadansrestomae^  qm  hii  sonble  tiré 
et  relâché  y  (Cependant  poînç  J^appéfâu 

iFfip  Aan^ni^weiniitf ,  nîlme  ^ftiaiid  Testomoe  était  plein 
dalimens  ;  si  alors  il  seremettail  à  manger ,  il  trouvait  las  aii- 
j^e^shoi^y. 

Douleur  fouillante  dans  l^estomac• 

P^oiUitdei^anj^  lecffetix.de  Testoniec,  evee  pMssio*  et 
4VuaicemeQcu 

hé  matin,  au  lit ,  après  le  ré^l,  preseiott  datw  Vesiomac, 
coimne  ffiB  \ViSht  iLtiULfnddft).  qii  aucune  position  ne  dimi- 
nue (  au  bout  de  six  heures  ). .  .  r  * 

i^^  Le  AlelMif  à  jôua  (.dans  lelîi^,  tensicm  qui 
€ause  de  Tanxiëté  .et  gène  la  respiration^  en  travers  de  P^*' 
g^Mre»  iJA»A  1^  ibjrt><HalM>iidhBi*  . 

Pression  )  pesanleuf  et  tension  dans  le  bas- ventre. 

Jb«  Ifl^^mm^  e^(  eoateie  coeapiiiaé,  ee  qui  g<tee  la  respi- 
ration. .  .      .       '   • 

Pression  tensive  douloureuse  dans  le  basi^encre  ,  oomve 
s'il  avût  trop  mangé  et  quHl  appuyât  ensuite  s«ir  eott  ven- 
tue;  AVjfc^  H9fi^^  fit  affliix  ide'^saÛ  ve  à  k'  booebe. 

Douleur  tractive  en  travers  du  ba»<^entt«;' 

ni.  Xtf^^Uou  déliait cp  bas  dam  ksoèdis^abM-vemre, 
comme  .si  les  règles  .  allaient   venir  {  au  bout   de  ^atïe- 
hcflires^    • 

Douleur  tractive  dans  le  bas^ventre  ,  semblable  à  cc^le-que 
causent  des  vents.  ^ 

Les  vents  se  fixent  dans  l^  iàs^venire  ^lea  b«St  preraik^ 
beurea).  4 

Il  s^ engendre  beaucoup  de  vents  j  qui  sortent  en  graatk 
quantité  et  très- fétides»  p^iulant  trente-Âx  heures. 

Borborygmes  bruyaMdaxis'jAltastveMpe*- 
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tao.  BDfbotygDMV  et  trancUes  dans  le  ventre  ^  pencbut 
plusieurs  jours. 

Eu  commen^esi  senlenieiit  à  marcher  augrasd  âir,  dou- 
leur picotante  continuelle  dam  le  bas^ventre,  sous  lia  eôtea 
érof  tes. 

Douleur  sécante  à  )a  région  ombilicale  »  qui  sMâbld  è^ 
excériiiure  »  le  8»iff  ^  dabale  lit  ;  elle  r0?iaiit  k  trofs  leprlses. 

Donlènraécable  da»9  le^inaastiiis ,  •«rtovl  après  avuir  bu 
et  B^angé ,  et  en  mène  «empa  Àaiiaëea  telles ,  ^e  l'eau  Im^â^ 
flue  à  la  bouche^  avec  gtmtidblangfqeiur;  après  la  douleur^ 
gi-ande^dialear  à  h  igure^aflaxdnaang^ifers  la  tète,  e|  ^<- 
fltnentiieatipBiïs  1911c  makis.' 

DdUlenr  aéçanCb,  apaanocBcpae,  dan»  le  bas^«titre,  aree 
tremblement  des  genoux»  pendant  la  journée ,  et  au  m6hhdre 
mouvemeût  *,  elle  est  surtout  forte  après  avoir  ul*iiié;  leéoSr, 
doulenr  aérante,  mènub.afna   mAUfeaietot,  q«i  diminue' 
quand  îl  ployé  le  corps  en  deux. 

,  >ia5.  L»lD«iin ,  ttanekéèe  dans  loTaiitfe  want  d'atkr  à  la 
selle.  •  ...;..! 

Le  matin  9  après  dea  tratièhééitt^aa'naasées,  dlarrliéej  la 
dernière  seHen'-est  oompoiée  qfi6idé'ilkilcu9(i).'  - 

Tranchéaa  et  selles  diarrhéiljneé^  d<mt  la  diriiiè^  est  tàU" 
queuse  (au  bout  de  quarame-buitet  qiMttffè-vin|;t^qtta<i^. 
ktiires).  ........      ^'.•.  ^  ^ 

-  Mn^  0fi0jti(^t  ne  nmdwè  qu^un  â»aiiè,«#  Ms^  é^hipper-Jl^ 
matières  liquides  (au  bout  de ^éfs^ÊÊSf  kettres.)       '  •'    '' 

SeHe  dtmilbéMpiê^  viMée  de  v^nts  (ati  bobrde  ttôis 
benres).-,    ♦  -•  -  •  »    -••    '•»  t    •  ..•••.., 

1 3o.  Plusieurs  jours  de  suite,  selle  ordinairement  liquiâé^* 
i^étéëpkéiënreidivftar  jew.  V  '  V^ 

FréquèniBâ  entiaft  d'aile»  à  k  «isHt»v  sftiis  '«aiide^eiatie  ;< 
cbaque  fois  il  ne  rend  que  tpès*peu  de  matières  fort  dures ,' 
avec  douleur  à  Tanus  ,  comme  ,s  *ii  alkit  se  décbirei^. 

•%Àpvè»  cvD|r'pdu8sé  la  seltey-liôttv^att  ^mai»  inutile  besoin 
d*aller  par  le  bas.  •  »     •  a 

■  '        ,      '  i    ,..;..     ..•[ 

(i)  Les  qnatro  tynij^lQa  sairi^ns.  j^rf l^s^  ^jroTViir  d'aoe  ^psfi  tmp  £iM>te« 
qoi  rend  presque  teas  le»  m^dicaméns  purgatifs  j  car  il  temUe  qae  TeflTct  primitif 
de  la  stdphysaigre  soit  de  produire  des  luauil'^de  ventre  avec  envie  d^aller  par  le 
bas,  et  la  constipation,  ou  du  moins  des  selles  tr&s-pen  abondantes  et  dures  y 
parfoùa|M»l|'cpi9ifMpli»i«m^  >,..'.     , 
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Apris  une  selle  dare ,  douleur  contunte  profonde  dans 
le  rectum,  pendant  trois  quarts  d'heure.  : 

x35«  Douleur  d^ëoorchur^  cuisante  dans  le  oBCtuin ,  qui 
dure  loKg-temps  après  a?oir  été  à  la  selle.  - 

Resserrement  du  ventre  pendant  plusieurs  Jours  (les  pre- 
niers  jours)* 

Fort  prurit  à  Tanus ,  avec  tubercules  au  aième  endroit. 

Gonflement  non  douloureux  des  glandes,  inguinales,  qui 
est  surtout  visible  en  miurcbant  et  se  tenant  debout  ^  et  per- 
siste plusieurs  jours  (au  bout  àb  trento«x  heures). 

Le  premi^  jour ,  sécrétion  d'urine  très^peu  abondante  (i)« 

i4o*  Emission  fC urine  abondante  et  txiis-'Jré^uenêe  j  pen^ 
dont  plusieurs  jout*s  (au  bout  de  ving^-quatre»  de  qasMnte 
beures). 

Urine  alxmdante  i  rouge* 

Douleur  sécante  en  urinant ,  qui  devient  plus  fort^  encore 
après  avoir  uriné* 

Fourmillement  euiiant  et  brûlant  à  Torifice  de  furàue , 
en  nWinant  pas. 

SeolemeiU  en  n'nrinajàt  pas  j  et  pendant  la  situation  assise, 
ardeur  profonde  à  la  partie  pos^ieure  de  l'urètre. 

145.  Chaque  fais  qu'il  urine  ^  ardeur  dan»  tout  turètrej 
pendant  plus^e^rs  jours. 

En  s'é veillant,  pression  sur  la  vessie;  elle  urina  beau- 
c(mp ,  et  cependant  fit  bout  d'une  heure  elle  éproAva  une 
nouvelle  envie  d'uriner,  nvec  pression* 

Quand  elle  toussait ,  l'urine  s'échappiûl  iavcdontairement. 

Pendant  une  selle  dure ,  écoulement  de  liqueur  prostati- 
que* 

Pollution  pendant  la  méridienne,  cbe£  un  vieillard,  qui 
n'eu  avait  point  eu  depuis  treiite  ans  (au  bout  de  douxe 
heures). 

1 5o.  Trois  nuiu  de  suite ,  ipoUuUon* 

Cinq  nuits  de.auite,  pollution ,  chaque  fois  précédée  de 
lèves  .lascifs* 

Après  une  ppUution  nocture,  langueur  et  pesantéitr  dans 
les  deux  bras,  comme  s'il  avait  du  plomb  dedans. 

L'effet  primitif  de  la  staphysaigre  est  d'exciter  vivement 

(0  U$  ayaipidmei  ds  i*«nif  ^4^  raiyi(ofi«  %to»  çi«f  4^  nHcs. 


V^fupélk  VjSnénmè^nmi»  soa  effet  jpcoadaire  est  d^ët^lndre 
lesdésirs,  tant  au  t>kyKMiiie  qfi^au  mora]. 

Prnnt  dans  rintérî^raur  du  tcratma  ^  <jai  ne  dttoittue  m  pea 
qa'en  pressant  4a  partie  oa  la  froilant  entre  les  doigts. 

i55.  Prurit  vofa^ptuenx  (i).aiilcraur^8crdtom,  qui  aag- 
mente  toujojurs  en  se  ^roltant ,  fait  ahM  pjace A^uie  donleor 
d'écorçhure  ^  Textënear  ^^  tta^U^Bctl»  prarii  pasM^te  à  Vin- 
térienr,  et  détermine  enfin  nw  poQnlimi  (au boM  de  cinq,, 
six ,  huit  jovs).  j 

Glocitalion  indolente  dans  le  scroinm. 

Hiunidité  anit^ur  de  la  oonronne  du  gland  »^ous  le  pré* 
pnce.       ... 

Excroissance  molle  et  humide  dans  la  rainure  située  der-* 

rière  le  gland;  autre  excroissance  semblable  à  la  eouronne 

»,  _ 

elle-même^  toutes  deux  causent  des  démangeipsona  par  le 
frottement  de  la  chemise. 

Sensibilité  douloureuse  des  parties  génitales  de  la  femme  y 
qui  font  mal  en  s'asseyant. 

160.  Douleur  apasoiodique  dans  les  partiea  génitales  de  la 
femme  et  le  yagin.  ^ 

Léger  prurit  lancinant  aux  parties  génitales  de  la  femme. 

Cuisson  aux  parties  génitales  de  la  femnie  >  même  en  n'u- 
rinant pas. 

A  la  face  interne  de  Ifit  grande  lèvre  droite  y  ampoule  cau- 
sant de  la  cuisson  par'  elle-même  ^  mais  une  doukur  d*éc(Jr- 
chure  quand  on  y  touche. 

Apparition  des  règles  suspendues  depuis  une  année ,  atac 
tranchées  da^  le  ventre  et  forts  borborygmes,  à  la  nouvdlc 

lune  (2).  ^  .        I 

i65.  (Le  soir,  obturation  du  nez  ^  qui  oblige  de  resfirer 
par  la  bouche  et  gène  la  parole.) 

Eternument,  avec  coryza. 

Coryza  qui  survient  rapidement»  avec  v«ix  nasillarde ^ 
pendant  un  quart  d'heure  (raprès*midi  à  deux  heures). 
0  Fort  coryza ,  sans  toux. 

Toux  avec  expectoration. 

170.  Coryza  et  toux  pendant  plusieurs  8a|aines« 

(  i)  V inspiration  de  l'ambre  gris  Fapaifle. 

(a)  Mail  «omme  ce  n'était  là  qa*on  effci  ^ritnitif  y  Wi  rèfitt  ac  revinreat  pat 
les  moi»  anÎTana. 

III.  44 
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La  poitrine  êst  chargée  de  muGus  triê-gbAéfenÈ ,  pends»  t 
les  six  à  huit  premières  heures  el  plusieurs  matiuëes  d« 
saiiie)  plusiUrd»  et  pe&dipl  k  jouri  U  nacoiité se  détachait 
aisément»  «  .    . 

£l>e  se  wak  la  pottimé  fiùbk  \  dile  a  ^elque  chose  dans 
la  iraché»*ar  tàve  qui .  UeUige  M  tassiculer. 

Toux ,  prairequétt  pentpe-  imiatioii  diatoulHeuse ,  pen- 
dant la  jouMde-seuleiMiit* 

Forte  toux  après  s'être  mis  au  lit,  le  soir,  avec  crachats 
muqueuT  et  gluans» 

1^5.  Expeetoration  contenant  cinq  à  huit  gouttes  de  sang, 
et  chaque  fois  précédée  d*une  sensation  de  grattement  dans 
la  poitrine: 

Toux,  avec  crachats  jaunes  comme  du  pus ,  surtout  avapt 
midi,  de  nettf  heures  î  midi,  moins  le  matin  (au  bout  do 
cinq  jours). 

En  toussant,  douleur  derrière  le  sternum,  comme  si  la 
partie  était  malade  en  dedans. 

Pression  et  pesanteur  dans  la  poitrine,  en  se  tenant  assis, 
qui  cessent  en  marchant. 

Pression  dans  le  c6lé  gauche  de  la  poitrine,  sur  laquelle,  la 
respiration  n'exerce  aucune  influence. 

180.  L'après-midi,  oppression  sur  la  poitrine,  et  senti- 
ment d'agitation  ,  qui  le  pousse  à  changer  de  placenrontinuel- 
lement,  et  ne  lui  permet  de  rester  nulle  part. 

Asthme  vers  la  fin  de  tacte  vénérien. 

Agitation  dans  la  poitHaQ. 

K^ttemens  de  cœur  en  marchant  et  en  écoutant  de  la  nm« 
sique. 

Battemens  de  cœur  tremblolans  au  moindre  mouvement. 

i85.  Après  la  méridienne,  il  s'éveille  avec  les  plus  vio- 
lentes palpitations  de  cœur. 

Douleur  coBtinnalle  dans  le  milieu  du  sternum ,  oomrae 
s'il  avait  là  un  ulcère ,  surtout  en  se  redressant  et  étendant^ 
le  corps;  la  douleur  se  fait  sentir.aussi  au  toucher;  elle  res- 
semble &  une  tOMton  ti  à  une  pression ,  et  coupe  parfois  la 
respiration.  • 

Poulenr  comme  cpniusive  dans  les  muscles  de  la  poitrine, 
le  matin,  en  se  remuant  dans  le  lit,  et  pendant  la  journée  ^ 
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qnasd  ellecrohfç  ks  braâ  ;  elle  j^e  sei^t  rien  n!  en  toudiant  à 
la  partie ,  ni  en  respirant. 

La  poitrine  eai  extérteurement  dottlonrense  au  tomclier. 
En  se  baissant ,  douleur  pressive,  sourdement  lancinante  , 
aux  cartilages  des  dernières  côtes  ^  (jùi ,  même  en  y  touckant, 
oMMent  une  douleur  convAe  ulcérative. 

igo.  Eruption  miKaeire  sur  )a  poitrine^  t|uand  il  s'ëcbauffe, 
rétuptkii  devient  rouge  et  démange* 

Sur  les  côtes  inférieures  1  éruption  herpétiforme,  cont- 
poaée  de  petits  boutons  rolig^  et  serrés ,  a^c  légers  élance* 
i9ens  pruriteox  et  bràlans  y  cbmme  après  des  ]^iqàm  d'ortfb  ; 
après  s'être  frotté ,  la  partie  est  douloureuse  ;  en  même  tanpSf 
un  frisson  la  parcourt ,  ainsi  que  Tépigastre. 
Rigidité  dans  la  nuque. 
Prurit  à  la  nuque* 

Pression  et  tension  dans  les  niuscles  de  k  nuque  et  de  Té* 
paule  gaucbe  (au  bout  d  une  demi-beure). 

1^5.  Le  matin,  douleur  rbumatismale,  comme  tractive , 
dans  la  nuque  et  entre  les  omoplates^  en  se  levant  du  lit» 
cette  douleur  Fempècka  de  remuer  les  bras  et  de  toarner  le 
cou  toute  la  matinée ,  plusieurs  jours  de  suite ,  avec  langueur 
par  totft  le  corps  ^  jusqu'à  midi.  4 

(  Douleur  dans  le  dos ,  la  nuit  >  depuis  le  soir  jusqu'à  cinq 
beures  du  matin  f  douleur  semblable  &  des  coups  ou  des  se- 
dôù^sses,  qui  coupait  la  respiration  en  sommeillant.) 

Forts  élancemens  qii  rémontent  le  long  du  dos  (an  l)0Ut 
désept  jt)urs). 

''Dans  le  sacrum ,  élancemens  et  douleur  comme  après  avoir 
soulevé  un  trop  pesant  fardeau;  elle  se  fait  sentir  pendant  le 
repos  )  et  cesse  en  marcbant* 

Le  matin,  au  Ht,  douleur  dans  le  sacrum,  comme  s^il 
était  brisé;  en  quittant  le  lit,  il  ne  pouvait  rien  souder  de 
terre,  jusquà  buit  ou  neuf  beures;  enAiite  faim,  ^nsf  au 
milieu  de  tranchées  dans  le  ventre  f  diarrhée,  qui  finit  par 
être  muqueuse. 

loo.  Douleur  tractive'  de  haut  en  bas  dans  lé  sacrum^  plus 
en  se  baissant  qu  en  se  tenant  droit ,"  et  inoins  sensible  encore 
en  restant  assis. 

Toute  la  nuit ,  pression  dans  le  sacrum  ,  comme  s'il  était 
)>risé;  cette  douleur  la  réveilla»  et  vers  quatre  beures  du  ma- 
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tin ,  elle  éiaii  sartout  d'«ae  violeiice  extrême  ;  die  cesu;  en 
se  leTânt. 

Douleur  aux  os  du  braa»p€!iid|iBt  le  iii|»uYeo|eBl.  seulement  : 
elle  ne  se  fait  sentir  ni  pendant  le  repos ,  ni  en  touchant  au 
bras. 

Douleur  à  Thun^rus  droit  ^  insfjpportable  pression  dans 
le  périoste  y  pendant  le  repos  et  le  mouvement  \  la  partie  est 
plus  douloureuse  encore  en  y  touchant  (au  bout  de  trente- 
six  heures). 

Traction  pressive  dans  le  brit  droit ,  le  iloir,  dans  le  Ut* 
•  Ib5.  Eruption  pruriiense  de  boutons  an  coUde  et  vers  les 

mains. 

Douleur  traiCtive»  tiraillante^  dam  Tayant^bras^  surtout  en 
remuant  le  bras  et  la  main.  ** 

A  ravant-brasy  élévation  ronge,  dans  le  milieu  de  la- 
qudie  se  trouve  une  vésicule  pleine  de  pus ,  qui  cause  une 
douleur  brûlante  pendant  le  repos ,  et  par  elle<-mème^  mais 
en  détermine  une  plus  analogue  à  celle  d'un  abcès  quand  on 
appuyé  dessus. 

Dartre  sur  les  mains,  qui  cause  des  démangeaisons  le  soir,' 
et  de  Fardeur  après  s'être  gratté. 

.4Les  fesses  lui  font  mal ,  quand  il  est  resté  assis  quelque 
temps* 

2X0.  En  se  tenant  debout,  sensation  d'engourdissement  dans 
la  hanche  gauche,  jusqu'au  bas-ventre. 

Douleur  presssive  autour  de  Tarticulation  de  la  hanche, 
en  marchant  et  restant  assis. 

Douleur  comme  de  plaie  à  la  partie  supétieure  et  interne 
de  la  cuisse. 

Douleur  contusive  dans  tous  les  musclfs  de  la  cuisfie^  en 
marchant  vite,  pendant  deux  jours. 
.    I%rt^  aux  cuisseï  et  aux  jambes. 

ai 5.  Fourmillement  dans  les  cuisses  et  les  ji^pibes  qui 
depuis  plusieurs  années  étaient  le  siège  d'un  gonflement 
dur  et  élastique,  c^mme  si  la  partie  était  cRaude  en  dedans, 
distendue  outre  mesure  et  très  pesante» 

Au  côté  externe  du  genou  ,  douleur  [Ires&ive ,  lanci'* 
nante  ,  en  appuyat^t  le  pied  par  terre  et  en  touchant  à 
la  pariîe. 


•i 


$tAphysàgria#  693 

"1  BoolMs  a  la  jambe ,  qui  causent  une  douleur  brûlfiiite , 
pruriteuse. 

Prurit  à  Ta  japbe,  le  soir,  dans  le  lit;  après  s*ètre 
frotte,  il  survient  des  ulcères  plats,  qui  causent  une  dou- 
leur violente. 

Pesanteur  et  tension  dans  le  mollet. 

3^0*  Crampe  insupportable  dans  le  mollet  et  U, piaule 
du  membre  sur  lequel  il  estcouchd;  elle  le  réveille  pendant 
la  méridienne  (au  bout  de  vingt-quatre  heures). 

Crampe  surtout  à  la  partie  supérieure  et  inférieure  du 
mollel,  en  s^éveillant^  qui  ne  dijninue  ni  en  étendant  ni  m 
fléchissant  la  cuisse ,  et  augmente  en  y  pensant  après  quelle 
a  déjà  diminué  (au  'bout  de  six  heures). 

Gonflement  de  Vos  métatarsien  du  petit  orteil  du  pied 
droit,  douloureux  quaod  on  7  touche. 

Gonflement  douloureux  dea  deux  coodes-pieds,  qui  dure 
long-temps  (au  bout  de  treize  Jours). 

Dans  Vintérieur  de  deux  orteils,  prurit  ardent,  dou- 
loureux 9  comrn»^  s'ils  avaient  été  ^lé&  (  au  bout  de  quatre 
heures). 

,  aa5.  Prurit  à  la  tète  ^t  par  tout  le  corps ,  surtout  le  matin  ; 
sorte  de  fourmillement  pruriteux,  qui  ressemble  à  la  repta* 
tiou  d'une  puce.  • 

Eruption  de  tubercules,  gros  comme  des  pois,  par  tout  le 
corps  et  aux  cuisses*,  ^s  démangent,  et,  quand  on  les  grat*- 
te,  ils  exhalent  de  la  sérosité,  mais  causent  ensuite  tine  dou- 
leur brûlante.  '  ,  » 
'  Juc  soir  et  le  matin ,  tiraillement  et  vulsion  autour  des  ukè- 
res,  2^dant  le  repos,  qui  cessent  en  marchant* 

Elancement  tiraillant  dans  Tulcère. 

Cuisson  dans  l'ulcère ,  comme  s!  on  7  avait  mis  du  sel.     '^ 

aJo.  Prurit  cuisant  comme  du  sel  dans  l'ulcère.  •  ^ 

La  peau  de  la  cuisse  ulcérée  se  couvre,  au  milieu  do  dou« 
leurs  valsives  ,  d'une  cro&te  mince ,  â  travers  laquelle 
s'échappe  une  eau  jaunèt|*e* 

Avant  midi,  après  s'être  levé  de  sa  chitise,  pâleur,  vertige  et 
toumoyement^  il  tombe  sur  le  côté,  comme  en  syncope;  nou- 
vel accès  le  lendemain  ,  à  la  même'  heure. 

Douleur  dans  tous  les  membres  )  les  muscles  lui  font  vf^dil 
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en  y  touchant,  etiesarticnlations  en  ^  remuant;  1^  douleur 
est  plus  forte  avant  qu^a^ès  midi. 

Douleur  dans  tous  les  os. 

235.  Le  matin,  en  se  levant  du  lit,  toutes  les  articnlaliom 
sontraides,  celles  surtout  des  épaules  et  des  hanches. 

Le  matin,  dans  le  lit,  elle  esttrès-^UfMe»  sans  nvqir  envie  de 
dormir  ;  elle  éprouve  une  douleur  comme  contusive  dam»  tous 
les  membres,  et  semble  n'avoir  pas  de  force  dedans,  pendaat 
une  heure. 

Le  matin ,  en  s'éyeillant ,  grande  lassitude ,  qui  ne  tarde 
pas  à  se  dissiper. 

Forte  propension  à  hâUler  et  à  s'étendre. 

Le  soir,  il  a  delà  peine  i  ga^er  son  lit,  sapa  s'eudormiry  ft 
cependant  il  s^  endort  dès  qu'il  s'y  est  mis. 

a4o«  Envîe  de  dormir  dans  la  journée;  dès  qu'elle 
s'asseyait ,   elle  s'endormait. 

Grande  envie  de  dormir  l'après-midi ,  de  deux  à  quatre 
heures. 

Elle  ne  peut  s'endormir  avant  onze  heures  du  soir,  et  se 
réveille  d^  quatre  heures^  du  matin ,  jplusieurs  nuits  de 
suite.  « 

Dès  qu'il  commence  à  dormir,  il  rêve  de  ses  occupations 
journalières. 

Rêves  extrêmement  vifs  et  cohérens. 

a4&*  ^êve  de  meurtre» 

Fendant  les  nuits ,  l'enfant  est  très-agité ,  et  il  appelle  sa 
mère  à  chaque  instant.  ^ 

Il  s*éveiUe  la  nuit ,  vers  deux  heures ,  puis  d'heure  en 
heure»  sans  cause. 

Nuit  agitée  ;  tontes  les  heures ,  il  s'éveOle  i  demi,  et 
se  rendort  de  suite  ;  il  n'est  précisément  ni  endormi  ni 
éveillé. 

^  Il  ne  dort  pas  la  nuit  entière ,  quelque  ses  yeux  «e  fer- 
ment. 

a5o«  Violentes  douleurs  brûlautes  dans  l'ulcière,  le  soir, 
après  s'être  couché ,  pendant  des  heures  entières,  qui  l'em- 
pèchent  iifi  s'endorniir. 

Les  dartres  ne  démangent  que  la  nuit. 

Plusieurs  nuits  de  suite,  sursauts  fréquens  du  corps  entier, 
des  bras  et  des  jambes,  t^omme  si  on  le  chatouillait  â  Knipro- 


iTipnsÂfrftiA.  695 

visie  ;  sorte  de  voisina  spasmodiqixe,  qui  n'est  cependant 
pas  douloureuse  )  en  nème  tempe  »  qnoiqne  légèrement 
«o^avert ,  il  Ud  semble  «voir  très-chaud ,  ttaîs  sam  eoif 
ni  fièvre. 

FièVre  le  soir/jqui  consiste  en  ffold.  • 

Tonte  la  nak  /  friieon  sans  soif  et  sans  clvlenr  en- 
mite. 

a55.  Plusieurs  jours  de  suite  j  VvprèMnidl  ^  vet%  trois 
heures,  ftisiôn  intérieur,  avec  forte  soif ^  iMils  elmleur 
après. 

Plusieurs  jours  de  suite,  Taprès^midi ,  vers  trois  heures , 
frisson^  avec  chair  de  poule,  qui  cesse  au  grand  air,  et  n*es| 
pas  accompagné  de  soif* 

Le  matin,  dans  le  lit,  froid,  sans  ehaleur  ensuite. 

Le  matiH)  dans  }e  Ut ,  froid  d'abord ,  et  chaleur  ensuite  \ 
elle  ne  voulait  par  se  lever.     * 

Après  le  frisson,  une  petite  chaleur. 

a6o.  Le  matin,  dans  le  lit,  chaleur  autour  de  la  tête,  avec 
sueur  au  front* 

Au  grand  air,  elle  est  prise  éHittpeu  do  ekalMr  9  avec  un 
peu  de  mal  k  la  tété  (vers  le  soir).  - 

Grande  sensation  de  chaleur,  èomÉie^  elle  éprouvait 
de  l'ardeur  à  Tintérieur ,  avec  soif ,  et  sans  fiNyid  aupa- 
ravant* 

Grande  sensation  de  chaleur  la  nuit,  dans  les^mains  el  lea 
pieda;  il  est  obHjfé  de  4e  tenir  déeèuvert. 

Chaleur  pendant  la  mitt ,  surtpnt  au  froiit ,  de  manière 
qu'à  partir  de  trois  heures  elle  ne  peut  plus  do]fiMr  ;  ensaite 
froid  et  frisson  ;  le  matin,  vers  neuf  heHi*es« 

a65.  Propension  à  la  sueur. 

mMtors  li^ie  de  sdite ,  beàtieoup  de  sueur  après 
aùtiuil,  J 

Sueur  la  nuit,  d'odeur  putride  (au  bout  de  huit  joifrs).    V^ 

Vers  minuit,  sueur  ayant  l'odeor  (f  œufs  pour  ds  ^n  bOut  ^ 
de  quatre,  de  six  jours). 

Foieifr  suieiirs'  nocturnes  (au  bout  de  di^  jours) .  "*  % 

^jÎH  II  hti  vient  à  la  tète  dei»  idées  inquiétantes  de  choses 
passées,  qu'il  se  figure  présentés  et  quflui  causent  de  I%nx}été 
avec«u«Arf  p^nis  se&  Jt»k  ao'couvrent  d'un  volhf  noir  ;  il  ne 
sait  pas  si  ce  qu  il  pense  est  vrai  ou  si  o'e^  une  iHueîon  \  car 
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il  prend  tous  les  objets  pour  autre  chose  que  ce  qu'ils  sont 
réellement,  et  il  perd  I^goùtde  la  vie. 

II  ne  sait  pas  si  ce  qui  lui  passe  dans  Fimaginatioii  ou  la 
mémoire  est  réel,  ou  si  c'est  seulement  ub  rêve  (Taprès-' 
midi,  de  cinq  i  sept  heures). 

(Lorsqi^^il  marche  vite,  il  lui  semble  que  quelq^i'uu  le 
suit,  ce  qui  lui  cause  de  l'anxiété  et  ^e  la  crainte,  et  Toblige 
a  se  retourner  sasa  œsse^) 

Disposition  à  lliypochondrîe^  tout  lui  est  iadifférent;  il 
voudrait  mourir. 

Les  choses  même  les  plus  attrayantes  ne  font  aueane  im« 
pression  sur  lui. 

0^5.  Morosité  extrême  (le  matin)  \  il  voulait  rej^er  tout 
ce  qu'il  tenait  à  la  main. 

Elle  ne  veut  voir  personne  «  ni  enlendee  parler  de  rien  ; 
elle  s'enveloppe  la  figure,  et  sànglotte,  sans  cause. 

Le  moindre  mot  la  fâche  ;  elle  se  InefC  à  pleurer  dès  qu'on 
lui  adresse  là  parole. 

Morosité;  elle  pleure  plusieurs  fois  pour  rien. 

Grande  propension  à  pl«iirar« 

aSow  Elle  est  très«chagrine  toute  la  journée;  elle  déplora 
son  sort  en  pleurant,  et  rien  an  mDnde  ne  lui  plait  (an  bout 
de  cinquante  heures).  > 

Il  a  l'espvit  comme  mort,  et  est  triste,  mais  non  jusqu'à 
plenrer. 

Violente  anxiiké  intérieure^  il  ne  peut  rester  nulle  part  9 
mais  il  ne  profère  aucmie  plainte  k  ce  sujet. 

Auxiété  El  timidité. 

Observations  recueillies  par  d'autres. 

Vertige  tournoyant,  siv'tout.en  restant  «ssisj  quidimifiue 
^  en  marchant  en  rondeau  bout  d'une  heure).  (C.  jtf*  €!»• 

^     Vertige  (au  bout  de  huit  heures  et  demie).  (S^^eut- 
tnawi  )• 

Im  se  tenant  debout  et  en  parlant,  tête  entuprise»  eamme 
si  Te  vertige  allait  survenir,  état  qui  dure  long-temps  (««bout 
de  quatArflî  heures).  (H.  F.Uaynel.) 

Touinoyement  dans  le  front  et  hébétude  dana  la  télé  (au 
bout  de  cinq  heures.)  {E\  Stapf.y 
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5.'tfètéeiitrepVise,comm«  hébétée  et  pesante  (au bout  d*une 
demi-heare).  [HayneL)  -- 

La  tête  est  toajotrs  entreprise  et  l'esprit  tbattu.  (  F. 
Hvmfher.) 

Vide  dans  la  tète,  eomme  pendant  le  coryza.  (JSUxpJ.) 

AboKttoD^  la  pensée;  lonqaMl' parle  de  quelque  chose 
ou  4^'}1  y  pense ,  si  quelqu'un  Vinterrompt,  ou  si  Ton  re- 
pone  sa  pensée  sur  un  autre  objet ,  il  oublie  de  suite  le  pre- 
mier, et  ne  peut  plus  revenir  dessus.  (G.  GrossJ) 

Abolition  de  la  pens^  (mémoire  troublée  par  Timagina-* 
tion)  ;  quand  il  pense  à  quelque  chose  ,  une  foule  d'idées 
confuses  lui  Tiennent  à  Fesprit  ^  il  nte  peut  se  reconnaître        • 
au  milieu  de  ce  dédale,  et  oublie  ce  dont  il  Youl^it  s'occuper. 

so.  Faiblesse  de  la  mémoire  :  quand  il  a  lu  quelqua 
chose f  il  rCen  conserve  plus  qu*un  soutenir  confias  au  bout 
de  quelques  minutes  ; .  en  pensant  même  à  un  ohjei  ,  il 
r oubliait  bientôt^  et  ne  pouvait  plus  s^en  sowvenir  çuaivee 
peine.  (<7.  71  Herrmàhn.) 

Endolorissement ,  semUable  à  un  bourdonnement ,  dans 
toute  la  l6te.  {StapJ.) 

Bourdonnemens  et  élancemens  dans  toute  la  tète,  plus 
forts  en  se  baissant  et  en  marchant ,  le  aoir ,  pendant  plusieurs 
heures  (au  bout  de  trente-six  heures).  {Id.) 

Le  matin,  vide  absolu  dadi  In  tète^  avec  pression  cou* 
Strictive  aU  vertex  (au  bout  de  quatre  jçitrs)*  {C.  FroÊtz.) 

Mal  de  tète  au  vertex ,  comme  une  cMapression  de  toutes, 
parts.  (IdJ) 

i5.  Céphatidgie  pressit^e^  stup^iante^  Sf/atout  au  front ^ 
plus  ^rte  pendant  les  monvemens  de  là  tète  et -m  se  tentat 
ddboiU.  {C^F.  Langhanuner,)  ^Ê 

Pesanteur  dans  la  llle,  i  Tos  ethmoïde,  au  dessus  de  la  ^^ 
racine  du  nex,  comme  s'il  j  avait  là  une  masse  roulée  en  * 
bottle.  {Franz.) 

En  se  baissant ,  davJenr  dans  la  tète ,  comme  si  le  certean^ 
allait  sortir  par  le  fronl  (au  bout  de  cinq  heures)'*  (StapfJ) 

Céphalalgie  comme  si  le  cerveau  était  comprimé  {surt0ut 
au  front)  ^  OMec  boundonnemens  dWeiltes^par  monwhs^  qui 
cessent  Ofvani  le  m(d  de  tête.  (Gross,) 
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//  lui  semble,  en  ^edanj  comme  en  dehors^  que  Tàccipat 
soit  comprimé.  {Ilerrmkinn.) 

ao.  Le  cerveau  y^surioiu  à  Tocoiput^  presse  contre  \e%  os 
du  crâne,  avec  pression  dedans,  comme  s'il  coutenaitCrop  de 
sang,  le  soirp  a\'ant  4ê  se  coucher  ^  état  qui  persiste  après 
s'être  mis  au  lit  (au  bo^t  de  trente-neuf  heurfsi.  )  (ffayneL) 

Céphalalgie  pressive  de  dedans  en  dehors  et  diducttvtjdaDs 
la  moitié  gauche  du  front  (au  bout  dlilne  heure  et  demie). 
(F,  Hartmann.) 

Douleur  d'appesantissement  )  presfive  et  didnctivo^  iToc- 
ciput,  eu  marchant  au  grand. air  (ai^  boul  d'une  heures 
demie).  {Id.) 

Lourde  pression  sur  l'orbite  de  l'œil  drpit,  au  grand  air 
(au  bout  de  trois  heures  et  demie).  (/^O 
,    Pesanteur  dans.  la  tète  (au  bout  de  soixante*d<|iize  heures)  • 
ÇGutmann,) 

a5.  Pesanteur  de  tête^  qui  diminue  en  appuyant  celie-jd 
sur  la  main  (au  bout  d'une  heure),  (/cf.) 

Forie  pression  dans  la  téte^  à  la  région  de  Vos  temporal 
droit  et  du  vertex.  ÇHerrmann.)   -* 

Forte  pression ,  adroite,  dans  le' front.  (Jd.) 

Pression  au  dessus  de  l'œil  droit  et  traction  de  bas  en  haut. 
(Franz.) 

Pression  an  dessus  de  t'œil  droit ,  derrière  lé  sourcil,  seifi- 
blable  à  celle  que  produirait  nn  corps  dur.  {Id.) 

9o.  Douleur  pressive  dansJa  tempe  gauche^  en  dehors  et 
en  dedans  j' comme  si  Fbn  appuyait  fortement  dessus  as^ec  Im 
dmgt  (9^  bout  d'une  heure  et  demr).  {Uerrmann.) 

De  temps  en  temps ,  pression  tractlve  au  front.  {Hayneh  )r 

.  VioJeBle  pression  tiraiUaote  à  travers  la  moîttë  gauche  du 

eerveau,  forte  surtout  dans  le  liront,  q«i  augmente  et  dinfinm 

1  JfL  P^^  ^  I^^  (  ^^  ^^^^  ^^  cinquante<*qttaire  ^eores  )•  (  Har^ 
'^  mann.  ).  , 

•  I^essîim  sourde,  dovloarense,  quelcfuefols  lancinaiile,  de 

dedans  en  dehors ,  d'abord  dans  tout  lefront,  puis  seulement 
*tf ans  la  bosse  frontale  gMiidàe ,  qui  «oMe  yendaBi^  le  repos , 
mais  retient  plus  forte  pendant  W  mott^ttiflnt  (aa  bout  de 
quatre  heures).  {HaymeL) 
Parfois  une  pression  vive  sur  le  mei^lt»  {Fre^m*.) 
35.  Douleur  pressive,  pic^tantt  et  4s«ltliire><AaiiilcG6li 
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gauche  da  front  fan  bout  de  deux  liewes)^  (Langham* 
mer.)  - 

Céphalalgie  pioçai^tasourde  dftns  lefrom,  aTeeilancemens 
dan«  les  leippes,  qui  oesse  «a  marchant,  maîa  revient' en 
restant  a^is  et  debout  (au  bout  de  quatrelheuFCs).  (C.  TeuU 

JÇlancemens  rafÂdes  da^  tefront,  qui  tans^nt  dea  aumauts. 
(Franz.) 

EUncement  l^r^bfanl  de  dedans  en  dehera  au  vertex  (au 
bout  de  cinquante^ix  heures),  {Gutmann^) 

Eiâme$ment  térébrant  pressify  qui  dure  une  minute ,  dans 
foide  la  moitié  gauçke  du  fronts  de  dedans  en  dehors,  et 
qui  h  matin  ré^iUe^  violemment  deux  fois  de  suite  (  au 
bout  de  vingt-deux  heures  et  denûe).  (Hartmann.) 

4o.  F^ifs  élaneemens  irùians  dans  la  tempe  gauche. 
(Gross.)  • 

Elaneemens  brùlans  passagers  dans  Tocciput ,  de  droite  à 
gauche  pendant  les  premiers  joura,  et  ensuite  de  baa  en  haut. 
(Cuhi$z.) 

ElmcemmU  sourd  daks  la  tempe  droite  y  à  V extérieur  et 
à  Vintérieur^  comme  si  les  os  étaient  refoulés  en  dehors  par 
une  pression  f  H  est  plus  fort  pendant  le  mouvement,  (//êrn- 
mann.) 

'Tiraillement  séèant,  tractif,  sur  le  cèlédu  fironU  (Lang^ 
himunerJ) 

DonleuN  lancinântea,  brûlantes,  au  c6té  gauche  de  Tos 
pariétil.  (/jfarrmaitn.)  • 

45.  Elaneemens  brulans  sur  Foa  frontal ,  'à  FaRtërieiir. 
{Front.) 

'  '  Pliiril  rongeant  à  tout  Tocçiput ,  qui  oUige^de  aè  gratter , 
mais  augmente  par  là ,  plut6t  qu'il  ne  diminue  (au  bont  de 
quatorze  heures) .  (iHiof nef.)  ^^" 

Aàhaut  de  l'occiput  »  prurit  rongeant,  avec  cloulenr'd'é-  ^ 
eorchure,  qui  revient  le' soit,  à  la  même  he^re^et au  même 
endroit.  (Id^ 

Rongement  pruritenx  sur  le  cuir  çherehi^  qut  augmente  t 
en  se  frottant,  pendant  plusieurs  jours.  i}d.) 

Prurit  au  cuir  chevelu,  -semblable  à  des  piqûres  d'ai- 
guille 9  avec  une  éruption  de  petits  boutons  ^n  avant ,  verâ  le 
front.  (Franz.) 
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5(k'Trè9-petiu  élancemens  brùkms ,  Semblables  i  des  pij 
qûres  d'aiguille ,  sur  h  vercex.  {Franz.  ) 

En  tirant  légèrement ,  oo  peat ,  eans  don^ear^ ,  arracher 
beaucoup decheveux  (au  bliut  de  quatre  heures).  (Gufmafm.) 

A  l'occiput,  traction Tbumktkmale  preasive,  qui  remonte 
de  Fariiculation  y  quand  il  pénclie  la  tète  en  avant.  (Franz*) 

Traction  doutoûfèusè  a  t  extérieur^  sur  plusieurs  points 
de  la  tête  y  plus  forte  en  y  touchant.  (Herrmann,) 

55*  Elancement  tracfif ,  tiraillant»' dans  la  tempe  gauche, 
qui  a  Fair  d'être  dans  Tos ,  et  continue  d'une  manière  iao- 
chrope  au  poub  (au  bout  de  quarante  heures)  ;  le  lendemain, 
il  revint  de  temps  en  temps ,  tantôt  dans  la  tempe  gauohe , 
tantôt  dans  là  droite ,  ou  dans  le  frontal  gauche ,  mais  noins 
'  violent  ;  pendant  plusieurs  jours»  (ffayneL) 

Tracliovdouloureuse à  ta  bosse  occipitale  et  au  dessous^ 
à  chaque  mouvement  de  4a  tête  (au  bout  de  dix  minutes), 
(jfferrmann») 

Sensation  d'écorchure  sur  le  pariétal  droit,  seulement  en 
y  touchant  j  cette  douleur  l^empèche  toute  la  nuit  de  se  cou- 
cher sur  le  côté  droit  (au  bout  de  quatre-vingts  heures)* 
{Gross.) 

Douleur  raidissante  au  côte  gauche  de  la  nuque  et  de  Toc* 
cipi4,  qui  le  réveille  souvent ,  et  ne  lui' permet  de  se  cou^ 
«her  ni  sur  le  côté  droit ,  ni  sur  le  gauebo.  i^Làng^ammer.) 

La  face  est  comme  bouâie<par  Teffet  d^un  coryza»  {StapJ.) 

6q^  n  a  les  yeux  creux ,  largement  çuverts  et  malades ,  et 
là  figure  allongée,  comme  i^rès  une  orgie  noptume.on  après 
une  affçftion  morale  désagréable.  {Id*) 

Petits  boutons  au  visage ,  au  front ,  aux  joues  et  aux  coins 
de  la  bdlche,  q|H  caiÂent  un  prurit  lancinant,  et  quand  on 
y  touche  la  même  douleur  que  celle  qui  résult^ait  d*un 
*        aboès  interne  (au  bout  de  neuf  hieures).  (Jfrùnz^) 

Au  irisagê ,  sur  le  front ,  auE  joues ,  autour  de  la  bouche , 
et  autour  des  poignets ,  éruption  de  boutons  causant  un  pm* 
rit  tractif ,  qui  ne  cesse  que  pour  peu  de  temps  âi  se  grat^ 
t  tant ,  et  revient  ensuite  avec  le  caractère  lancinant.  (/<tf  •) 

L'éruption  boutonneuse  au,  Visage  occasione  «par  elle- 
mèine  une- douleur  t^nsive  d^écetdnirë  ;  quaiid  on  y  touche, 
nfème  douteur  qu'en  appnyimt  sur  un  abcès  interne.  (jdJ) 

Très-^tits  pîcotemen»a  la  figiire  et  au  r«ste  Sucorps.  (Jd.) 


■^ 
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65.  Tiraillement  pres&if ,  brûlant,  k  la  tempe  droite,  {m* 
médiatemeoi  près  do  Vmid  ^au  bout  de  aept  lieores).  {Hari^  g 

Sensation  pressive  brûlante  autour  de  rcèiLgfUche  (au 

bout  de  quatre  heures).  (Id.) 

Les  pupilles  sont  rëtrécics  au  bout  d^une  demi^baiire, 

après  quoi  elles  s^agrandwsent  de  not^veau}  (^Teùtkom.) 
DilaUtion  des  pupilles ,  le  premier  jofir.  {Stapf.) 
Pupilles  très'dUatéeUf  pendant  plusieurs  heures.  {Id.) 
70.  ^Rétrécissement  des  pugillek  (au  bout  d'une 

beure ,  d  une  beore)  «  (Langhammer.y      •  *      , 

DilaUtiopdes  pupilles  (au  bout  de  ▼ingt-/iixi|ieures).'(/4.) 
Forte   douleur   sécante    aiguë  au   dessous  de  la  pau«! 

pière  supérieure  gauche  (au  brat  de  soixante-quinze  heures). 

(GuttfÊmm.)  ' 

SouB  ta  paupière  supérieure  gaiM^e ,  douleqr  semblable  à 

celle  qtte  produirait  un  corps  dur  (^  bout  dr  treize  heures). 

Douleur  refoulant  Toeil  droit  de  dedans  en  dehors ,  dans 
la  partie  supérieure  cfe  Toxbite  »  ioMuédiatemeiit  derrière  le 
globe  oculaire  ;  elle  dure  long-temps  ^  et  refieot  souvent  (au 
boui.de  dix  jours).  (MayneL) 

7  5.  Douleur  pressive  à  la  partie  supérieure  de  Fœil  droit 
(  au  bout  de  trois  heures  et  demie  ).  (JUartmann.) 

Forte  pression  dans  Tangle  interne  de  Toeil  droit*  (  Berr^ 

Elancement  tensif  dans  Tangle  externe  de  Toeil  droit  ^  au 
bout  de  quatre  heures  ).  (Gutmann.) 

S^herçsse  de^  jeux ,  qui  dure  toute  la  jouniée(  ka  bout  de 
treize  heures  )..  (//ay/ieZ.) 

Ardeur  non  désagréable  dans  l'angle  externe  de.l'œil  droit, 
qui  s^étend  assez  loin  derrière  Toeil)  vers  .Foreille  »  «t  re-* 
vient  par  accès  (  au  bout  d'une  heure  et  demie  )•  (Stapf.)  ^ 

8o.  Prurit  au  bord  de  la  paupière  supérieure,  au  grand 
air  (  au  bout  de  trois  quarts  d'heure);  deux  heures  après  , 
il  se  maniCestc  aussi  à  lautré  œil  ;  ii  cesse  en  se  frottant. 
{Kummer.) 

En  se  fatigant.Ies  yeux ,  gros  élancemens  dedans.  (Fra/|Jt.) 

Coups  laiicinans  dans  Toeil,  comme  s*ii  allait  éclater  (  au 
bout  d*ttuc  heure  cl  demie  ).  (/</.)  ,    ^ 
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choire  mférieuiei  aetisatioa  teasiv<^,  comme  s^il  illait  j  sUr- 
veDÎr  un  tubercule*  (Franz.) 

Sous  le  fffienion^  en  ^euant^  ëla  ràaniàn  des  deux  moi» 
liés  de  la  mâchoire^  sensation  comme  s'il  y  a9cdl  là  une 
glande  gànflée^  on  y  sent  queU/ue  chose  de  dur^  eonume 
un  cartilage^  de  la  grosseur  d*une  noisette^  en  w^ant^  em 
touchant  à  la  panie  »  et  par  le  frottement  de  la  cravate, 
on  éprouve  en  dedans  une  forte  dmdeur  pressive  (au  boul 
de  vingt-six  ^ures).  (AS»/Ti7iaitii.) 

En  baissant  la  tète,  étant  assis ^  elle  tombe  pies^joe  inTO» 
lontàiremienf  (  am  bout  de  .dix  hevres).  [Franz.  ) 

Pesanteur  de  la  tête  et  faiblesse  des  musclea  du  cou  \  il  eia 
obligé  de  renverser  la.tftte  en  arrière,  ou.de  Ui  pencbersur 
Tun bu  l'autre  côté  (au  bout  de  douze  heures).  [HajneL) 

Sensation  de  pressioi»  du  haut  en  bas  dans  la  nuque. 
-  {Franz.) 

isto.  Tractioii  pfraly tique  dans  Tarticulation  de  la  nuqw^ 
àTapophyse  épineuse  de  la  première  vertèbre.  (GrossJ\ 

Elancemeûs  saccadés  sur  le  côté  du  cou ,  presque  derrière 
Tor èîUe  i  le  soir#  (  Stapf.  ) 

Elanéemént  tensif  dans  les  muscles  du  côté  gauche  du  cou. 
(Gutmànn.) 

Traction  pressive  sur  le  côté  droit  du  cou ,  sans  nul  rapport 
aVec  le  mouvement^  ni  avec  les  altouchemens  (au  bout  de 
trenWdèux  heures).  (JÎemnann.) 

Pression  tensive  dans  1#  côté  du  cou.  (Franz.  ) 

idS.  En  ployant  le  cou  en  devant,  douleur  tractive  près-* 
sive  (rhumatismale)  dans  sa  partie  latérale.  {Id.) 

Léger  tiraillement  dans  les.  muscles  du  cou  (-au  bout  de 
cinq  minutes).  (Herrmann.) 

En  se  baissant,  douleur  rhumatismale  à  la  jonction  du 
06u  avec  Fépaullj  sorte  de  traction,  4^  pression ,  de  rigidité 
(Franz,) 
.  OdontalgicT  tractive ,  compressive,  dans  les  dents  du  côté 
droit  I  que  Teau  froide  excite,  (/i.) 

Le  matin  ^  douleur  tractive,  seulement  dans  la  dent 
creuse  (au  bout  de  soixante*douze  heures).  (/</.} 

i3o.  Violent  tiraillement  dans  les  racines  des  dents,  i|ui 
font  eontracter  les  muscles  de  la  face,  tantôlau  côté  droit  el 
tantôt  au  côté  gauche.  (C  •Xr.  Hornburg.) 
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Une  dèpt|  qui  pendant  long* teftips  n'avait  ëtécfue  peu  at- 
taquée, se  gâte  rapidtaiçnt  dans  l'espace  de  huit  jours. 
(Franz:) 

Un  morceau  de  la  facç  postërieuré  d'une  dent  canine  ijB 
détaclié  (au  Ibout  de  TÎngt-liuU  •heui'çs).  (fférfmannS) 
.  '  '  Traction*  douloureuse  dan^  la:gancixe.  âe^  dents  molaiies 
du  fond  et  dans  leurs  racjnef .  ;  (/4^) 

Traction  douloureuse  dans  la  gencive  des  dents  incisives 
et  de  la  canine»  ainsi  que  dans  la  racine  de  ces  dents,  au 
e6té  droit  «  qui  s'étend  jusque  dans  les  muscles  -de  la  mà^ 
choire  inférieure  j[au  bout  de  vîngt-sîx  heures)!  (IS.) 

i35.  La  gencive  des  dents  du  haut  et  du  bas ,  k  droite,  se 
contracte  spasmodiquement  et  douloureusement^  de  sorte  que 
la  douleur  l'empêche  d'écarter  les  mâchoires.  (JObmburg.) 

En  mangeant,  tiraillement  dans  la  gencii^e  et  les  racines 
des  dents  molaires  inférieures  (au  bout  de  soixante-douze 
heures).  {Herrmann.) 

Tiraillement  dans  toutes  les  dents ,  qui  paraissenl  agacées 
quand  on  les  appuyé  ïes  unes  sur  les  autres  (au  bout  de 
quarante  heures.)  {Stapfé)    •  ^  , 

Mat  de  dents  en  mangeant^  les  dentS\ne  sont  pas  sàïidèfi 
mais  branlenf  quand  onytouche;  Une  peuf,  mdcher  les  ail* 
mens  ;  en  mdcliant,  il  lui  semble  que  les  dents  s'er^fa^c^j^ 
dans  la  ge/iCiVe^  et  il  éproui/e  la  mime  sensation  dès  ^eiule^ 
ment  que  les  deux  mâchoù'es  se  touchent^  en  même  temps 
la  gencive  est  blanche  (au  bout  de  cinquanfG-;^|x  heures). 
(Herrmann.) 

Les  dents  creuses  sont  sensibles.  Au  moindre  aUeucU^ 
ment,  et  quand  il  y  reste  la  plus  petite  paroiQjetd'aJljmens  on 
éprouve  une  violente  douleur ,  qui  s'étend  jusque  dan's  }^  pf^ 
cine^  et  la  gencive  qui  entoui^e  les  d^s  cause,  la  Bkéme  dou- 
leur que  si  elle  était  ulcérée.  {Hartmann.  ) 

i4o.  Aussitôt  après  avoir  mangé,  de  manie  q«'.aptAs  atoir 
bu  froid,  odontal^^  tiraillante,  qiii  CjQstè  ddnsi'^p^oe  j'u^^ 
demi-heure,  mai«  revient  dès  qu'il  recommence  i  maïUB^  • 
elle  n'est  point  pri^voquéeparIesl>oia9Qii8ifî^QBi  jii.par  les 
alimens  liquides  ;  le'mouvement  rie  I»  provoque ^aésii'aiifa 
il  l'augmente  quand  elle  existait  déjà,  sjirtout  Celut-au^aïKl 
vair.  (^ranz.)  ;.:♦•;.> 

in.  45 


Quand  die  bMt  froid,  doaleur  c^^ui^  1^  denfs,  comme  si 

Chaque  fois  qu'elle  vieuide  manger,  douleur  dansladent 
oreuae^  MraçUoii  roogeapie(av^is,dan3le3  incisives^  pressî^e), 
qui  aD||m«aat<t  biamcoiq;^  att|;(aud  air  >  mèoie  en  lenaut  la 
bouche  fern^ée,  el  cesse  peu  à  peu  dans  la  chambre; pendant 
plusieurs  jours  (au  bout  d&aiiiq  >ours  )•  {Fran^*} 

Les  dents,  commencent  a  devenir  douloureuses  en  man- 
^eant.  (/<*,}  '  •' 

Tiraillement,  d*abord  dans  la  racme  de  la  dent  creuse,  puis 
jusque  dapa  las  couronne)  des  dents ,  seulement  aussitôt  après 
avoir  manuel  et  qui  augmente  beaucoup  au  grand  air;  en 
même  temps,  pression  sur  la  couronne  des  dents  douloureuses, 
qui  se  dirige  vers  leurs  racines^  les  autres  dents  commencent 
aussi  à  devenir  douloureuses  quand  on  y  touche  avec  le 
doigt  (au  bout  de  neuf  jours).  (/</.) 

1 4s.  Elancement  chatouilleux  dans  les  dents  molaires  ùt" 
f^^lires  droites  (au  bout  d'un  quart  dlieure).  {ùross.) 

Langue  chargée ,  blanchâtre  (au  bout  de  quarante-six 
heures).    (Stapf/) 

Langve  chargée  et  blanche  (air  bout  de  vingt-six  henre^. 
(Langkammer,) 

Traction  douloureuse  dans  le  fond  de  k  gorge ,  depuis 
Thj^de  jusqu'au  dessous  de  h.  m&choire  infiSriènre  ,  pins 
fbrté*en  touchant  au  cotr,  sur  le  côté  (  au  b«ut  et  quarante 
huit  heures  ).  (Herimann.) 

Gonfleniént  de  la.glkttdè  subKnguaYe ,  qui  Tempéche  d^a- 
valer,  pendant  quatre  heures  {au  bout  de  trois  hTeures  )• 
^etOhorn.) 
.    iSotf  C^'fttwâaenl:  hrtf  ftnt  an  palais^  an  n^a valant  pag.  (Men^ 

Apteté«f gra«temeiitfitrpalai6,qnoiqa'il  'soit  trift-hinnecté. 
(StapJ.  ) 

Preasîian  «eniMnte  h  la  partie  postétoienre  du  .palais ,  seule- 
vent  en  n'avalant  p^inc  (  auJ>o«ii  db  qoatre,  deciaq  heures). 

(^W»wO 

SensâttOB  grattante  dans  la  gorgé  ,  darrière  les  narinaa 
pMiéri#ireia)  eomtue  s'il  était  tombd^là  du  tabac  en  pondre, 
(tf atrJMvtfi.  )* 

'  Sécheresse  de  lâ  langue ,  et  en  même  tenqpa  mucus  tvèa* 


ëpais  dans  les  arrière  -  narinef,  qui  les  bouche.  {Franz.  ) 
1 55 .  n  parle  très-bas^  1  eause  de  la  faiblesse  des  organes  to- 
canX)  quoique  du  reste 41  dit  de  la  vivacité.  {Id.) 

Sensation  de  sécheresse  à  la  langue,  avec  afflux  de'Saliye 
aigrelette  dans  la  bouche ,  et  mucus  épais  qui  obstrue  le^  ar- 
rière-narines. {Id,) 

Salfve  teinte  de  sang  (sur^e-cfaaoDp).  (  Gutmann.  ) 
Elancement  au  palais  ,  quand  il  est  see  ,  le  soir  (  au  bout 
de  douze  )ienfes  )•  (Franz é  ) 
Il  trouve' le  pain  aigre. 

i6o.  Goût  ÛH  peu  amer  el  désagréable  dans  la  bouche. 
(Stapf.) 

Goût  amer  et  désagréable  des  sAîmens  (au  bout  de  qtia-« 
.rante^six  heures).  (W.) 

//  s'àmassé  toujours  du  rnucïis  dans  là  Bouche ,  sans  mau^ 
i^ais  goût,  (Herrmann.J 

La  bouchte  est  toujours  pleine  de  mucus  aqueux,  comme 
lorsqu'on  éprouve  Une  forte  faim.  (Stapf.  ) 

Le  matin,  sentiment  d^envîe  de  vomir  (au  bout  d'une 
heure).  (Pranz.) 

i65.  En  mangeant,  nausées  dans  la  bouche  et  le  pharynx, 
comme  s'il  allait  vomir  fau'bout  de  neuf  heures  )v(Za/7^-. 
hammér.  ) 

Afflux  d'eau  à  la  bouche  ,  après  avoir  mangé.  {Franz.  ) 

Mal  de  cœur  (  sur-le-champ  )  ;  Feau  lui  vient  h  la  bouche , 
avec  rapports  courts,  isolés,  comme  après  avoir  pris  un 
vomitif  qui  ne  veut  pas  sortir.  (Stapf.)  ' 

Une  sorte  de  rapports  5  il  lui  remonte  beaucoup  ^e  mucus 
delà  partie  supérieure  de  la  ^rge  dans  la  bouche  (au  bout 
d'une  demi-rheure  ).  (Id.) 

Rapt>ertftinsipides',  maisil  ne  rend  ni  air,  ni  rien  autre  chose. 

1^0.  Régurgitation  d'un  liquide  insipide,  après  avoir 
«mangé.  {Id.) 

Rapports  ayant  le  goût  des  alimens.  {Id.) 

Eructations  fréquentes.  (^4») 

Plusieurs  fois  des  rapports  (au  bout  d'un  quart  d'heure). 
^  ^umçier.) 
/  Hoquet  fréquent^  en  fumftnt  (c6mme  d'habitude).  (Lù^g^ 
Tianimet*)  / 


l'y"}.  Hoquet  fréquent,  à^ec  iiKtKéei et  stupeur  de  la  t^ 
(au  bout  de  trou,  quarts  d'hause)*  (id.) 

absence  de  la  soif;  il  boit'msf^  qiià  Tarditiaire  (JBerr- 
mannJ)  «  / 

Peu  d'heures  après  un  repas  eopieux  ,.  il  est  pris  d^ane 
forte  faim  caDlDe,  avec  afflux  d*eau  i  la  bouche.  i^^tapfJ) 

DouleuE  très-vive  daps  la  région  de  Testomac  (an  bout  de 
treize  heures) .  (W,  ) 

Douleur  pinçanft,  resserrante,  dans  le  creux  de  Tes- 
tomac,  qui  ne  cesse  qu'en  se  tenant  assis  et  penchant. le  corps 
en  avant  (au  bout  d'une  heuv»),  (Hartmann,) 

i8o.  Pression  resserrante  au-dessous  du  sternum,  i  la 
gauche  du  cartilage  xypho1de*-(  Cn)55.) 

Douleur  pressive  passagère  sous  les  dernières  côtes  , 
semblable  a   celle  que    produisent   des    vents  incarcérés. 

iStapf) 

Constriction  qm  oppresse  la  poitrine  et  coupe  la  respira- 
tion, datis  la  région  sous-costale. (au  bout  de  deux  jours),  et 
qui  dure  trois  jours.  (Kummer.) 

Pression  resserrante  sous  les  fausses  côtes  droites  (an  bout 
d'une  heure  et  quart).  (Hartmann.) 

Forts  borborygmes  dans  le  bas  •>  ventre  ,  sans  don- 
leurs  et  saâs  émission  de  vents  (*au  bout  d'une  heure  et 
demie)»  (^a^ 

id£.  Borborygmes  dans  le  côté  gauche  de  Fépigastre  (au 
bout  d'une  lieure) .  {HayneL  ) 

Après  le  dîner,  borborygmes  bruyans  dans  le  bas*ventre, 
comme  s'il-  s'y  formait  des  bulles  qui  crèvent.  (Kummer.) 

Cireulation  dans  l'hypogastre  et  traction  dans  le  canal  in- 
testinal. (Herrmann.) 

Forte  pression  douloureuse  à  droite,  fu-dessons  de  l'om- 
bilic. (GrosSi) 

A  gauche,  au-dessus  de  l'ombilic,  élancemens  resserrans/ 
qui  sont  vifs  et  mesurés.  (Idi) 

190.  Elancement  pinçant  dans  les  viscères  du  baf-*¥entre, 
au  coté  gauche  (au  bout  de  trente-huîl  heures).  (GaWioÊnu) 

Elancement  sourd,  qui  dure  long-^emps,  daus  là  ré^^ 
située  autour  de  Tombilic/ plus  fort  pendant  l'expiration  et 
en  apjpviyant  sur  la  pc.f  lie  (au  bout  de  huit  heures}^/rf.) 


ËlaBbêmeiit  tensîf  dans  les  muscles  du  c6lé  gauche  du  l>as- 
Tentre  (au  bout  de  trentc*deux  heures).  {Guimanm)- 

Douleur  contusive  au-dessus  des  hanches,  dans  les  lonAies^' 
qui  se  porte  au-dessous  de  Fombilic ,  et  se  fait  sentir  surtout 
en  se  baissant  ;  la  partie  est  douloureuse  aussi  quand  on  y 
teuehe  (au  bout  d/dix-huit  heures).  {Kummer.) 

"Douleur  contusive  dans  le  bas-veAtre'  (  au'Iiout  de  qua- 
rante-huit heures) .  (Stapfi  ) 

195.  Picotement pruriteux dans  larégion  rénale,  {Gross.) 

Elancement  sourd  dans  Faine  gauche,  plus  fort  en  appuyant 
tfur  la  partie^  mais  qui  cesse  pendant  l'inspiration  et  l'expira- 
tion (au  bont  de  quatre*vingt-quatre  heures)^  (Gutmann.) 

Emission  abondante  de  vents  par  le  bas*  (-U*) 

Emission  de  vents 'ehauds  par  le  bas  (au  bout  de  trente- 
six  heures).  (Gro^j.) 

Emission  de  ve^ts  d'nike  hoiriMe  fëtiditë.  (Stapf) 

aoo.  Orande  quantité  de  vents  très-fétides,  pendant  plu- 
sieurs jours.  (Kumnêer).  ^.  " 

Pincement  dans  les  intestins,  avec  émission  de  vents  (au 
bout  de  tireize  heures).  (Gutmann.) 

Violente  douleur  pinçante^  tournoyante^  clans  tous  le  bas^ 
vei^trey  tantôt  sur  un  point,  tantôt  sur  f  autre  (au  bout  de  deux 
lieures  et  demie).  {Hartmann^) 

En  trav^s  du  ^as«ventre^  pincement,  et  sur  les  c^.tés,  dans 
les  muscles  abdominaux,  traction,  comme, si  la  diarrhée  ^lait 
survenir.  {Franz.) 

Le  matin,  pincement  dans  Tépigastre ,  comme  si  la  diar- 
rhée allait  survenir;  cependant  il  ne  peut  point  aller  à  la 
selle.  {Id.)    .         ' 

ao5.  Sensation  tremblotante  et  mouvemeiÀ  diarrhéiquA 
dans  le  bas-ventre.  (W.) 

Le  malin,  la  selle  se  fait  attendre  long-temps ,  par 
défaut  de  mouvement  péristaltique  thms  les  ^os  intestins. 

{ld.y 

'  Selle,  douze  heure^plus  tard  qu*à  Tordinaire ,  dure  et  en 
pttits  morceaux  (au  bout  de quator&e  ,  de  quinze  heures. 
{tIajrneLy 

Le  premier  J9ur,  selle  dure;  le  second,  pas  de  selle  ;  le 
troisième ,  selle  dure  ;  le  quatrième ,  selle  ordinaire.  (^Kum- 
mer.)  '"  •     '/ 
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Douleur  sécaDte,  fouillante  et  toarnoyante,  dânftPépigasCre 
et  lliypogastre  avec  envie  d'aller  par  le  bas,  suivie  d'une 
selle  Ûquide,  mais  peu  abondante,  après  laquelle  il  éprouve, 
au  milieu  de  tranchées  plus  fortes,  une  nouvelte^envie^  qui 
demeure  néanmoins  sans  résultat,  malgré  tons  ses  efforts  : 
sorte  de  ténesme,  qui,  de  même  que  les  douleurs  de  yen^re^ 
uecesse  que  quand  il  a  quitté  la  chaise  peroée.  (Gross.) 

aïo.  Douleur  sécante  dans  le  yedtre,  avec  violente  envie 
d'aller  par  le  bas,  suivie  d'une  déjection  toal-â-£ut  liquide 
et  peu  chargée  de  matières  fécales,  avec  frissonnement  inté- 
rieur dans  la  tète;  aussitôt  après  Ift  selle,  une  sorte  de  té^ 
nesme.  (Id.) 

Selle  dure,  peu  abondante,  avec  douleur  brûlante  et  sé- 
cante à  Tanus  (au  bout  dé  dix  heures).  {Haynel.} 

Selle  peu  abondante,  dure,  grêle,  qui  sort  au  milieu 
d'une  douleur  pressive  dans  l'anus  (au  bout  de  vingt-six 
heures).  {Id.) 

Douleur  pressive  continuelle  dans  le  rectum,  en  se  tenant 
assis.  (  Gutmann,  ) 

Selle  difficile  il  sortit  d'abord  des  matières  dures ,  pois 
d'autres  molles,  mais  qui  exigèrent  de  grands  efforts ,  comme 
si  le  rectum  était  [resserré  sur  lui-même  ;  ensuite  ténesme. 
(^TeutHom.) 

•  ;ti5.  L^  madn,  aussitôt  après  une  sellip*ferme,  autre  selle 
très-liquide,  jaunâtre  et  abondante.  (Stapf.  ) 

Selle  molle ,  mais  qui  sort  difficilement ,  k  cause  du  res- 
serrement de  l'anus;  comme  dans  leshémorrhoïdes.  {Franz*) 

Selle  molle  (au  bout  de  quarante-neuf  heures).  {Gut- 
tnanrt.) 

Prurit  à  Tanus^  en  se  tenant  assis  y  ft  sans  aller  à  la 
selle  (au  bout  de  sept  heures).  (Id.) 

Émission  fréquente  d'urine,  d'abord  aqueuse, puis  d'un 
jaune  foncé  au  bout  de  quelques  jours.  {'Stapf,) 

aao.  Les  quatre  premiers  jours,  l'urine  coule  tous  tes 
quarts  d'heure,  en  petite  quantité^  les  jours  suivans,  il  en 
sort  bien  la' quantité  convenable,  mais  elle  est  de  couleur 
foncée,  et  elle  coule  encore  toutes  les  heures.  {Gross.) 

Il  urine  souvent  9  mais  peu  :  le  second  jour,  il  urine  huhus 
souvent,  mais  En  plus  grande  quantité.  (  AerrmoivK.) 
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Préé/Hentesenines  d*uriner^  ii.rené  irèi^pm  it^Jine^  qui 
est  foncée  en  couleur ,  pendant  tiv^is  joan«  (^Gross^^) 

Fréquentes  envies  d^urîner  et  copieuse  éqiknâion  d*uf ine 
(au  bout  de  six  jours).  {Langhammer^) 

Il  urine. un  pen  p)u«  souvent  qui  Tordinaire^  et  moins  à 
la  fois  (au  bout  de  sept  jours).  (JUeirmann.)  * 

^s5.  Envie  pressante  ^ uriner^  H  rend  à  peine  une  euU* 
lerée  d^ urine ^^  la  jriupàrt.du  temps  rougeâîre.eu  Sun  jaune 
foncé ^  en  un  jet. grêle ^  p^ois  goutte  à  goutte ^  et,  après 
avoir  fini^  il  lui  semble  que  la  vessie  Hetoitpas  vide^  car  H 
laisse  encore  échapper  quelques  gouttes.  {Gross.) 

11  urine  souvent ,  mais  rend  chaque  fois  très-peu  d'urine, 
qui  est  foncée  en  couleur  (ati  botit*  de  viugt-qiuftre  heures). 
(Herrmann.) 

ïl  urine  moins  souvent,  que  le  premier  jont,  mais  plus 
qli'à  l'ordinaire ,' et  pas  en  Jieauconp  plus  grande  quantité 
quele  premier  jour  (au  bout  de  trois  k  sept  jours),  ijd.y 

Aussitôt  après  avoir  uriné,  dotdeur  de  luxation  au  dessus 
de  Turètre ,  derrière  Tos  pubis.  {Langhammer.) 

L'urine  coule  la  nuit  pendant  Térection ,  et  finit  par  ne 
plus  sortir  que  goutte  à  goutte ,  avec  ardeur  au  ool  dé  la 
vessie  ;  il  éprouve  en  même  lemps  une  inutile  envie  d^aller 
à  la  selle  pi  se  sent  soulagé  eiî  restant  couché  le  corps  ^lojé 
en  deux.  (Teuthorn.)  ^ 

a3o«  Sorte  d'ardeur  dans  le  milieu  de  l^rètre.  eu  nWl- 
nant  pas  (au  bout  de  six  heures).  (^Kummer.) 

Toute  la  nuit,  érection  énorme,  sans  polluti<m  {au  bout 
de  sdïe  heures).  {LanghammerJ) 

tia  nuit ,  rêves  vohiptueux ,  avec  deux  pollutions.  Çtd.) 

l^  nuit,  une  pollution ,  sans  rév^  (Fram.) 

235.  Kiohns  élancemens  traotifs  et  hUlans  ^  qui  de  Vanr 
nfio^  ingiffffal  droit  j  oà  ils  semblent  siéger  da»s  le  cordon^ 
s'étendent  jusque  dans  léBtesticuk  (qui  cependant  n'est  pas 
donlouœnx  au  toucher) j  en  s^  tenant  assis ^  restant  debout 
e4  marchant,  mais  surtout  fm  se  baissant  (airbo^t  de  tren*te^ 
trois  heures).  {HayneL)  *  , 

faction  presÂve  (liraiUenent)  dans  le  testicule  drok, 
comme  s'il  était  comprimé  avec  violence.  (Gross.) 

Doul^ifT  pressiye  00  testicule  gamlfô^  ett  wtsiyAasià  et 
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après  le  frùltement  ^  Hffi  augmente  en  touchant  à  Vorgime 
(au  bout  de  huit  heures),  {Hetrmann.)  ' 

*  Doulear  laûjcinaute.  au  côté  droit  du  flandi  en  se  tenant^ 
debout  et  eu  marchant.  (^Langhammer\)  . 

Fréquens  ètdrnumens  y  sans  coryza  ^(au  bout  de  deux  et 
de  dix  heures),' (/d.). 

a4o*  Coryuiy  il  mouche  du  mucus  d abord  épais  ^  ensuite 
liquidé  (au  bout  de  quatre  jours).  (Herrmçnn.) 

•  Violent  corysa  ;  une  narine  est  bouchée ,  Tartre  ne  Test 
pas,  avec  étemumens  fréquens,  larmoyement  des  yeux ,  et 
gerçures  aux  livres, (au  bout  de  trois,  de  quatre  jour»). 
(^Kummer,) 

.  VHdent  cti^yza;  au  milieu  de  chatouillétnens  dans  le  nez, 
avec  étemumens,  il  coule  des  narines  taqtôt  un  liquide 
aqueux^  abon4ant  et  doux,  tantôt  un^, épais  mucus;  plus 
tard  il  ne  coule  plus  que  d  épaisses  mucosités»  (Stapf.) 

Coiktinuelle  .excitation  à  tussiculer,  a  /cause  de  mucus 
gluant  dans  le  larynx ,  qi^'il  .ne  peut  {parvenir  à  détacher. 

Il  détache  aisément  de  sa  gprge  ime  grande  quanûté  de 
nuicosités.  (Kummer.) 

s45*  IVkpx  vive,  qui  menace  de  déchirer  le  larynx, 
comme  s'il  y  avait  rétrécissement  continuel  de  la  trachéé- 
artèfe,  et  sans  iriîticixon  particulière  qui  précède  (au  t)out 
de  quatre  he;ure^.  ÇFranz.) 

Aussitôt  après  avoir  ma|;ifgé ,  forte  irritation  dans  le  larynx, 
qui  porte  k  tousser,  quoiqu'il  tousse  peu  (au  bout  de  quatre 
jours.  (Id,) 

Peu  de  temps  après  avoir  mangé,  toux  vive  chaque  fois, 
et  'afflux  de  salive  i  la  bouche;  il  semble  que  cette  eail  soit 
chassée  avec  force  dans  Toesophage ,  et  qu'elle  y  cause  une 
douleur  sécante  (au  bout  àfi  vingt-six  heures).  (/^.) 

y/a  haut  du  sternum  y  immédiatement  au'-d^i^^f^  de  la 
fossette  du  cou ,  petits  et  vifs  élancemens  pruriteus ,  qui 
obligent  à  se  gratter.  (Gross*) 

Elancemens ftouloureux  sur  la  poitrine,  qui  rendant  Tex- 
piratian  difficile.  [Langham^erJ)  .  < 

aSo.  Elancemeos  sourd  dans  le  c^té  gauche  deiapqUnne, 
qui  revient  au  bout  de  quelques  miii^tes.  (jGutntann,) 

Eti  ploj^nt  le  lutut  du  corps  à  droite,  obliquement  en  aT«^:it, 
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violent  élancement  dans  le  côté  droit  de  la  poitrine  ^  en  se 
tenant  assis  (au  bout  de  deux  heures  un  quart).  (Haynel,) 

ElancjBmens  tensîfs  dans  le  côté  gauche  de  la  poitrine^  en 
se  tfljoant  couché  et  pendant  le  mouvement^  plus  yiolens 
pendant  Fexpiration  que  pendant  l'inspiration /plus  forts 
surtout  en  mon|ant  l-escalier,  circonslance^ans  laquelle  ils 
se  terodfoent  ptrr^^n  élancement  continuel  qui  coupe  la  res- 
piration (au  bout  de  sçize  heures).  (Gulmann.) 

Un  élancement  térë})rant  sourd  continuel  dans  le  côté 
gauchesle  la  poitriiie\au  bout  de  trente-sept  heures).  (J^*) 
./Elancemens  sourds  des  deux  côtés,  dans  les  muscles  cos<- 
laux,  en  .se  tenant  assis;  plus  forts,  quand  iLa  appuyé  sur  le 
dos  de  sa  chaise,  et  qui  persistent  pendant *rinspiraGoji  et 
respiration  (au  bout  d'une  demi-heure).  (IdS) 

^55.  Sensation  comme  d*écorchure  derrière  le  sternum. 

'  Oppression  delà  poitx^ine,  coxnme  si  elle  était  contractée, 
ce  qui  rend  l'inspiration  lente  e|  très- difficile;  Te^ipiralion 
soulage;  en  même  temps ,  agitation  et  anxiété,  surtout  en 
restant  assis,  moins  en  marchant,  pendant  cinq  heures  (au 
bout  de  fiiç  heures]^  (CttiiU.) 

Pression  au  dessus  du  creux  de  Testomac ,  comme  sUl  était 
à  TÎf,  avec  nausées  au  même  endroit.  (Gross.) 

'  Douleur  sécante,  lancinante,  aux  cartilages  des  côtea gau- 
ches; il  lui  sen^ble  qu'on  lui  iasse  là  une  incision,  accompa« 
gnée  d'élancemens»  (Zfe/YTT^an/z.) 

Vifs  elancemens  qui  commencent  à  la  partie  posténeure 
des  côtes  droites,  et  s'étendent  en  serpentant  jusqu^aux  car- 
tilages, (id.y 

260.  Prurit  lancinant  entre  les  cartilages  des  cites.  (Jd,) 
Vifs  elancemens ,  séparés  par  des  intervalles  de  plusièttirs 
secondes ,  et.  durant  plus  long- temps  qu'à  rorâinairé ,  à  la 
région  du  quatrième  icartilage  costal ,  au  côii  droit  et  au 
c&té  gauche^  ils  pénètrent  lentement  de  dedans  en  dehors , 
san$  que  Hi  Tinspiration ,  ni  f  expiration  iffflue  sur  eux  (au 
bout  de  quatorze  heures).  (/<{•) 

Mal  au  sacrum-,  qui  gène  moins  en  marchant'  quW se  le- 
vant/de'sa  chaise,  enfournant  le.  corps  dans  le  lit ^  et  en 
exécutant  un  mouvement  quelconque  de  côté,  pendant  plu- 
sieurs jours  (au  bout  de  dix  heurea^.  (Kummer.) 

I 
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YîoIaiCe  ardeur  à  rextérieor ,  à  la  partie  inférienre  da  sa- 
crum (aji  bout  d'uae  demi-heure).  {Haynel.) 

En  restant  a$5is,  élancement  tractif,  et  parfois  vulsion 
dans  le  sacrum i  (Id.) 

a65*  Fort0  presnon  à  gauche,  le  long  du  doc,  dans  les 
muscles  dorsai^^  (au  bout  de  quatre  jours).  {Herrmann,) 

Dans  les  deux  premières  vertèbres  du  dos ,  pression  trac- 
tive ,  accompagnée  d'une  sensation  cuisante  (au  bout  de  deux 
heures),  (Franz s) 

Douleur  pressive,  brûlante,  sous  Tomoplate  droite ,  im- 
médiatement.près  de  Tépine  du  dos,  avec  sensation  doulou- 
l'euse  dappesanûssement  sur  le  côté  droit  de  la  poitrine  (am 
bout  de  deux  heures).  Hartmann.) 

Entre  la  dernière  vertèbre  du  cou  et  la  première  dorade , 
douleur  comme  si  on  plongeait  là  un  couteau.  (Franz.) 

Elancemens  dans  le  creux  de  Taisselle gauche.  (Gutmam.) 

a'}o.  Picotemeos  pruriteux  dani  le  creux  de  l'aisselle 
droite  (au  bout  de  trois  minutes).  (Herrmann.) 

Elancemens  pruriteux  dans  le  creux  des  deux  oùseifai. 
(au  bout  de  cinq  minutes)*  {Gross.} 

Douleur  pressive  sourde  dans  le  creux  de  Vaiselle  droite. 
(Stapf.) 

Elancement  tractif  dans  l'articulation  de  répaulegftuche, 
surtout  en  ramenant  le  bras  vers  la  poitrine.  (HayneL) 

Elancement  pressdf  dans  Tépaule  droite ,  de  bas  en  haut 
(au  bout  de  quatre  heures  et  demie).  {Gutmann.) 

275.  Pression  molle  sur  Tépaule ,  qui  cause  la  même  dou- 
leur que  si  les  chairs  étaient  détachées ,  pendant  la  marche* 
(FranzJ) 

,    Abaissement  des  épaules ,  étant  assis,  comme  s'il  j  avait 
,mn  fardeau  dessus.  (Jd.) 

Douleur  comme  de  luxation  dans  Variiculation  de  Tè^ 
poule  droite  y  seulement  pendant  le  mouvement.  (H  art- 
mann.) 

Douleurs  sourdement  tancinantes  à  Tarticulaàon  de  f  é- 
paule;  plus  fortes  pendant  le  mtHwementet  en  tauchantàla 
partie.  (Jd.) 

Traction  pressive  dans  les  articulations  des  épaulés ^SiMliBa- 
tiu',  au  Ut,  et  immédiatement  après  s'être  levé^  plus  forte 
pendant  le  mouvement  (au  bout  de  cinq  jours).  (Ed.) 


m 

ft8o«  Léget  tiraillement  à  la  tète  de*  Vluimëk'QS  gaucke» 
plus  forte  pendant  le  motivement.  (Id,) 

Traction*' paralytique  dans  IVficulation  de  Tëpaule»  par- 
fois aus^i  dans  tout  le  bras,  lorsqu^I  le  met  sous  sa  tète, 
ëtant  couché  dans  le  lit  (au  bout  de  qoatre*vingt-dix  heuvei)* 

Douleur  tiraillante  au  braSr  gauche ,  dans*  le  -Auscle 
deltoïde ,  en  se  tenant  assis ,  'ipii  se  dissipe  pendant  le  mou- 
vement. (F/'fl/ï^.) 

Douleur  tiraillante  dans  les  muscles  du  brasgauohe^  im- 
média tëment  auprès  du  coude.-  (Langhammer.) 

Tiraillement  en  forme  d'-élancemens  dans  les  muscles  du 
bras  droit ,  près  de  Fàrliculation  du  coude*  (Id.) 

285.  Violente  douleur  pressipe  dans  Carticulation  défe- 
paule  gauche  f  qu*  aucun  mouvement  ne  fait  disparaître' (au 
bout  de  trente-six  heures).  (Hartmann.) 
'  Douleur  pressive  paralytique  au  braa  droit,  plus*  forte 
pendanjt  le  mouvemoit  (au  bout  de  soixante-douze  hetites). 
(Hermiann^) 

Forte  pression  au  bras  droit ,  en  dedans ,  que  tes  attouche^ 
mens  rendent  plus  vitre  (au  bout  de  deux  heures).  (/d«) 

Douleur  pressii^e  paralytique  au  bras  gauche,  f^us  forte 
en  y  touchant  et  pendant  le  mouvenwnt }  le  bras  est  ajffaibli 
(au  bout  de  trente-six  heures).  (Id.) 

Traction  pressive  ^à  et  là  aux  membres  supërieurs»  rendue 
pins  forte  par  les  attouchemens  (aubotlt  de  sept  heures).  {Id^) 

290.  Pression  paralytique  aux  deux  bras  et  avant^brasy 
qui  augmente  par  le  moupement  et  les  attouchemens  (au  bout 
decinqjoudcs).  {td.) 

Traction  pressive  dans  le  muscle  deltoïde.  (Pnefnz.y 

Elancemens  lents  et  sourds,  semblabks  tune  pression,  daîns 
le  milieu  de  l'avant-bras.  (Gross.) 

Faiblesse  paralytique  autour  de  Tarticulation'du  coude  (au 
bout  de  deux  heures).  (JFranz.)    ^  • 

Près  du  pli  du  coude ,  plus  cependant  dU  êàté  de  Tavant- 
bras,  sensation  comme 's'il  était  survenu  là  une  éruption, 
ou  comme  si  l'on's'étairégratîgné  avec  une  aiguille;  sorte  de 
frissonnement^un  peu  prnriteux  ;  cependant  Foeil  n'aperçoit 
rien  sur  la  fiartie ,  qui  est  douloureuse  surtout  quand  on  y 
touche.  {Stàpf)  ' 
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i^S.  Au' desseUs  .du  coude  gauche/  an  côté  externe  da 
radius,  douleur  pressm,  qui  ressemble  à jin serrement. 
Çùross.)  . .  ^  •  *•  •* 

Tiraillement  lancinant  dans  Tayant-bras  gauébe  (au  bout 
tf^ime  beiiN«) .  iJSiwnmer,  ) 

Traction  pressive  dans  les  ihuscles  de  lavant-bras  et  sûr  le 
dbs  de  là  mairi.  {Tranz.)       y  '* 

•  ThIsîoh  dans  Tavant-bras  gauche^  pendant  le*  repos  (ao 
bout  de  soixante-quinze  heures).  (Gutftiann,)  .% 

Douleur  crampoïde  autour  de  TartiolixlatioB  de  la  main 
droite,  qui  cesse  en  allongeait  les  doigts,  mais  revient  en  tes 
fermant  ,  et  produit  alors  un  élancement  tiraillant  dans 
tout  le  bras>  jusque  dans  Tépaule  (aSi  bout  de  vingt-quattre 
heures  et  demie).  (Hartmann.) 

3do..  Pression  tractive  en  travers  dans  le  corps ,  surtout 
pendant  le  mouvement.  (Franz.) 

Tlvftillement  lancinant  dans  Târticulation  de  la  main 
gaucbe  (au  bout  d'une  heui:e).  (Kummer.) 

Douleuf  tractive  à  travers  les  os  du  dos  de  la  main,  sur- 
tout pendant  le  mouvement.  (Frafia.) 

Prurit  chatouHfleux  au  creux  de  la  maiu'gauche,  qui  excite 
i  se  gratter.  (Langhammen) 

Traction  douloureuse  dans  Tarticulation  médiane  du  doigt 
indicateur  de  la  main  dW>ite.  (fferrmànn.) 

3o5.  Douleur  tractive  paralytique  dans  le$  articu- 
laUcns  postérieures  des  doigts  ,  à  leur  jonction  avec 
les  OS' mékicarpiens  ,  plus  forte, pendant  le  mow^ement, 
(M)  '    ■  -'   '     ' 

Forte  pression  à  Tos  métacshrpien  du  doigt  indicateur  de 
la  main  gauchç,  plus  violente  en  touchant  au  doigt  et  en  lé 
remuant  (au  bout  dejuatre  minutes).  (Id.) 
i  Douleur  pressive,  par  intervalles,  à  Tos  métacarpien  .du 
pouce  gauclîè,  plii^s  forte  en  y  touchant.  [Id.) 

Traction  doulorii'euse  dans  les  phalanges  fies  doigts  de  la 
main  droite  (an bout  de  cinq  heures).  (Jd.) 

Léger  tiraULemenî  vulsij  dans  les  muselés  db  pouce , 
(/ui  eit  surtout  fort  au  bout  de  ce  doigt  (au  Ibout  de  quarante- 
cinq  heures).  (  Id.  )  '  • 

3 1  o.  Douleur  tiraillante  dans  les  muscles  du  pôùce  gaucbe, 
qui  cesse  en  remuant  ce  doigt.  (Làngkammen)     • 


Légét  tiraillement  vuJsif  dans  les  muscles  de  pl^ieufs 
doigtSy  surtout  h  rexUrén\ué  de  ceux-cL  {Herrmann.)  j 

QuAÔd  il  allflinge  les  doigts,  ceux-ci  sont  agites  de  monve- 
xneiis  convttl^  ^'élévation  et  d'abaissement.  '  (fiross.) 

Fourraillen0Efe|il  dans  les  doigts,  comme  sMls  aHaient  a'en« 
gourdir  (au  bout  de  quatre  heures  et  denne)*  (tlayneLy 

Douleur  pressive,  crs^poïde,  au  petit  4fli|[t  âc  la  main 
droite  ;  en  remuant  la  main.  ^Langhammer.)    *    » 

3i5.  Douleur  pre^ive  soutenue,  qui,  de Tarticulation mé- 
diane du  doigt  médius  de  la  mai4{» droite,  se  porte  en  avant, 
et  persiste  aussi  pendant  le  nrâiyvbment  (a,«bouC  de  soixante- 
dix-sept  heures),  (^lifttliann.) 

Fifs  picotemens  projçnds,  pruriteux  et  ^biilJ0/tfi^ulaas  ie 
pouce  gauche,  qut  excitent  à  se  gratten  {^Gross"*)  *    ■ 

Elancemens  tenaift^  dans  le  bout  .4^  pouce  gauche  (au  bout 
de  cinquante-deux  heures).  (G^ma/z/i,)  « 

.  Douleur  picotante  dans  la  phalange  médiane  du  doigt  in- 
dicateur delà  nxsSn  droite  et  Tarticulatign  voisine,  q«i'per« 
siste  i^dant  le  mouvement  (au  b^|  de  cinquante:iq^uatre 
heures]|.  (W.)  *  •      ■  . 

Crampe  dans  les  doigts  et  diverses  parties  jes  membres. 
(Gro«.) 

Ssto.  //  semble  qiAune  peau  dure  sak  tendue  sur  te  bout 
des  doigts  de  la  main  gauche  ^  le  sentiraient  y^  est  fort  émoussé. 
(ffermann.)  '  *  ** 

SensaC^de  chaleur  plus  vive  h  la  main  droite-,  qui 
éft  phis  rouge  ausçi  qUe  Tautrè,  avec  petits  tiraillemeiis  dans  ^ 
Fai<fictflat»on  médiane  de  ses  quatre  doigts.  ( Haynâi.)   . 

Yifs  .élàncemens  chatouilleux  dans  le  cf  eux  de  la  main  Cau 
bout  d'upe  heure.  (  Gross.  )  '^  - 

Rongemènt  pruriteux  brûlant  au^  fesses,  le  si>ir,  djUis  lé 
lit,  qui ,  en  se  grattant,  cesse  sur  un  point  et  reparait  sur  un 
antre.  {Teuthàm.)  , 

Douleur  térébrante  dans  les  muscles  fessiers  gaijtflms,  en  se 
tenant  assis  (au bout  de  dbuae  heuries  ).  (Gutmann**^  • 

S^S.  Prurit  lancinant  aux  muscles  fessiers  e$  sur  plusieurs 
points  du  corps.  (Herrmann.)  ;        '  * 

En  restant  couché,  Couleur  de  lassitude  en  tray^sndes  cuis- 
ses, comme  si  elles  étaient  brisées;  en  mèmetemps^sensaiion 
de  rigidil^  dattiil.lea  artioùlatioQs^  avec  sorte  dé  tremblemeiTt 


1. 


%t  nf^l^tUyn  dedans,  de  aorte  qu  elle  ne  pevl  les  laisser  en 
repos.  (FroÊ^z.) 

Douletfr  ceminè  de  luxalioii  dans  le  milîett  de  la  cbisse 
gaUche,  surtout  en  marchant  '(au  bout;  de-huii  heurea  ). 
(Herrmartn^  )  - 

Tension  dans  le  muscle  vaste  externe  delà  cuisse,  en  mar* 
chant.  (Fron^»)  •• 

Douleuc  paralytique^  sorte  de  tension,  en  avant ,  dans  fe 
maliendèia  cuisse,  pendantle  r^os  et  le  mouToment*  ( Gro5« .  ) 

3}o«  Vif  âancement  «bràiant  4  la  face  postérieure  de  la 
cniase faédàe*  (td,,)       '  • 

Elancement  sourd,  qui  pénètre  profondément  dans  le  mi- 
Kétt  dé  h  caisse  ganche'et  se  dtrigp  rers  son  côté  externe. 

(id.)  -.         ;  ;      . 

•P^its  ëlanccmens  pétrétrans  et  'extrêmement  douloureux 
h  la  partie  interne  de  ta  ctâsêe  gauche ,  immédiatement  au 
<îèssusdà  genou  (aulrbut  de  trente-huît  heures).  (H^neL) 

Léger  élanceikenï  pruriteux  au  côté  interne  des  cuisses , 
qui  ohKge  de  se  sratûf  (au  bout  8e  trois  heures).  (Gros*.) 

Une  sorte  de  ciifàii^  de  poule ,  sans  froid ,  sur  les  deux 
cuisses  et  jambes»  ou  se  voyeut  une  multitude  de  petits  bou- 
tons rouges  et  b^ancs,  remplis  de  pus  blanchâtre  au  sommet, 
sans  la  moindre  sensation  (au  bout  de  dix  jours.)  (ffayneL) 

335.  Pendant  plusieurs  jours,  faiblesse  de  la  cuisse  et  de  la 
j.amJljLei  surtout  dans  Tarticulation  du  genou,  qui  Toblige  i 
traîner  la  jambe  \  en  mètne  temps ,  tiraillement  lancinant 

*  dans  le  mollet  et  dans  le  sacrum  (au  bqut  dé  dix  .heures]* 
{Kummer.j 

Sensation  grossièrement  lancinante,  presque  grattante',  i 
la  cuisse  droite,  en  dedans,  au  dessus  du  gen^u  (au  bout  de 
Jiutt4\eures).  {Franz.) 

Douleur  picotante  au  bord  interne  du  genou.  (Long'' 
.hammer.) 

Vul^on  au  dessus  de  la  rotule  -droite  (au  bout  de  neuf. 
hmtes).'(OayneL) 

Au dessôtis' de  la  rotule  gauche,  tiraillement  tractif,  qui 
ne  .ces0«*paspàr  le  mouvement  (au  bout  de  cinquante-quatre 

•  heures)»'  (Hartmann.). 

^d«  E^  wmrehofU^  0miolorissemen:^  dùm  Jés  cuisses 
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(plus  d^ns  la  ^uche  que  ^  daus  la  drœte),  qu^H  est  presque 
obligé  de  Uainer  (au  bout  de  ciuquante-etrUDe  hevkrts),(SiapJ»)  * 
Elancement  traciif  dans  ^^iUÊticidation  da  genou  droit  ^ 
ff^sjort  pendant  le  mouvement*  {Uèrrmann,) 

Elancemens  souçds  à  V articulation  dwgenoU  y  prk»  de  la 
rotule  i  en-touchant  à  la  partie  ^  Us  ékmcemens  deviennent 
une  douleur pressive.  {Id.)  .*  ' 

Le  matin  y  aussitôt  après  te  lever  ^  élàncemens  sourds 
doMS  CariieHlationdit  genùu  droit ,  plusTasiotens  pem4amt4e 
mouvement  (au  bout  de  cinq  jours).  (Af .) 

Dans  rartieulation  du  genou  droit  et  dans  les  tètes  des 
muscles  juiueaux  y  en  marchant  «  traction  paralytique ,  sorte 
de  faiblesse  ,*  qui^  après  la  marehe,  en  s'asseyant ,  reste  en» 
oore  long-temps  sans  se  dissiper  entièretnent.  (Gross.^ 

^5.  Douleur  (comme  apir^b  ayoir  fait  un  faux  pas?),  ffni 
dure  une  minute ,  dans  Je  genou  droit ,  en  marchant  et  en 
remuant  le  pied.  {Stapf.) 

En  se  levant  de  sa  chaise ,  sensation  comme  si  les<ja?reli 
ployaient;  traction  tremblotante  dans  les  jarrets*  (Fjsanir.) 

Dès  qu'il  se  couche ,  sensation  de  traction  de* bas  en  haut 
dans  lesjaferels,  sorte  de  surexcitation  veliiptiimiBe  dedabs, 
qui  Tempèche  de  rester  couché ,  et  l'oblige  à  se  l(;ver.  (/d.)  •    * 

Elancement  tractif  dans  Tarticulation  du  genou  gauche , 
en  se  tenant  assis;  parfois  aussi  vukion  dedxas^'^Hajmd.) . 
-    Elancement  brûlant  au  dessous  du  genou  gauche  ^  à  son 
GÔtfi  externe ,  par  interyattes^^  (GrossJ)    ' 

35o.  Elancement  térébrant  dans  le  tibia  drpii,  pendant 
le  repos  (au boutil'une  demi-heure,  de  trentê-cinqbenres). 
(Guimann.} 

Prurit  au  tibia  droit ,  au  dessus  de  la  cheyille  externe,  qui 
né  çeëse  pas  en  se  frottant  (au  bout  de  deux  hettres*el  demie), 
(Id.)  .  ^  ,    .  . 

Pression  paralytique  aux  muscles  du  mollet  droit,  en 
^éhors  ;  les  attouphemens  la  rendent  plus  forte;  (Id*) 

Doubmr  tiraUlanle^dans  lefmuschs  detuneeude  l'autre^ 
jambe  ^  en, se  tenant  debout  et  assis  (au  bout  de  quelques 
minutes).  (Langhammer.)    <• 

Tiraillement  lancinant  au  dessous  et  dans  te  mollet  drok 
et  au  dessus  du  talon  gauche  (au  bout  d^um ,  de  dix  heor^ 
jrûs),  -ÇKumm^*) . 


35â.  ElancemeD^  pjri^riteux  dan^  I0  mollit  ckoit^  qui  per- 
siste en  se  tenant  debout  et  en  marèlutnt,  etcesse  en  se  grat- 
tant (au  bout  de  soixante-dikMiuit  heures).'  {Gutmann.) 
'  Pouletir  pi^essive  snr^e  4^^»  en  restant  assis  (au  bout  dt 
six  heures),  {Franz.)         t     *• 

Pression  tradive  mi  travers ,  dans  le  tarsVi  snrtont  pen- 
dant le  mouvemeiKt».  (Z^*) 

Tiraillement  pressif  dans  les  os .^du  pied  gauche,,  inlmé- 
diateaMU  au  tarse  («u  bout  de  cii^q  heures  et  demie).  {Hart- 
mann.) }^  ' 

Sensation  constrictive  d'apesantissement  dans  les  os  du 
pMl  gauche,  immëdiatenlent  à  Tartici^atiop  (au  bout  de 
trois.heures  et  ditnie) ,  {Id.)  ^\* 

36o.  Prurit  iancinan^  immédiatement  au  dessus  4^  la  che-- 
yiUç  externe  du  pied  droit j  gui  oblige  à  se  gratter,  après 
(juotil  ne  reste  aucune  sensation  particulière,  (JHerrmann.) 

prurit  ardent  à  la  cheville  interne  du  pied  droit  (au  bout 
de  quatre' jours),  (ici.) 

T^urit  au.  dessus  du  talon ^  sûr  le  tendon  d'ÂdùUeJ 
{Franz.)    *'     '     ' 

•Prittit  UtodnasH  au  ^ros  orteil  du  pied  drcSt.  {Herr- 
mannà) 

Ardeur  pressive  au  b«ut  du  gros  orteil  droit,  pendant  le 

pos  (au  bout  de  qiiktrê  heures  et  demie).  (Gutnuzfut.) 

^tSr  Le  soir ,  prurit  ard^citaux  petits  orteils ,  comme  s'ils 
avaieiit  été  gelés  \  ils  sontToUges  pendant  quatre  jours  (au 
h«tttde  doa^eheares).  {KummerJ) 

Lesotr,  itrdear  pruriteuse  au  petit  orteil  du  pied  droit  « 
comme  s*il  éuit  gelé;  cet  orteil  est  douloureux >  même. à 
une  pressionr légère,  {Hajrnel.)  • 

Fourmillement  a  la  face  inférieure  des- orteils,  qui  n'exciie 
]^'»se  gratter^  les  orteils  semblent  avoir  été  engourdis. 
(Gross.) 

Douleur  pressive  au  eôté  interne  de  la.  plante  du  pied 
gauohe,  pendant  le  repos  (aU' bout  de  vingt-neuf  heures). 
{Gutmann.) . 

Fourmillement  dans  la  plante  dii  pied  qu*il  croise  sif 
Faûtre  en  se.  tenant  assis  (au  bout  de  dix^sept  heures). 
{Uaynel.y  - .  •  -  "      ■  .    . 

370.  Peuleur  tractiye^  tiraillante^  çà  et  là,  dons  les 
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muscles  du  corps  entier j  en  se  tenant  assis  (au  bout  de  huit 
beures et  demie,  de  trente-^piatré  heures), 

Dans  les  articulations  de  Tëpaule,  du  coude,  de  la  main, 
des  doigts,  du  dos,  des  genoux,  dôuléûr  tractive  (^^n- 
dant  le  mouyement  de^  parties,  moins  forte  pendant  le  re- 
pos ,  surtout  le  soir,  ÇStapf.) 

Le  matii^  j  treiablement  intérieiïr  dans  les  membres^  quand 
il  les  tient  Idng-temps  dans  une  direction  quelconque  (au 
bout  de  vingt-quatre  heures),  (/"ro/iz.) 

Traction  paralytique  sur  plusieurs  points  du  corps ,  sur- 
tout dans  les  articulations,  lorsqu'il  laisse  S9$  mevpi^res 
quelque  temps  dans  une  situation  inaccoutumée  çt  incont- 
xnode.  (^Gross.) 

Vifs  élanceniens  prurîteux  eh  disfers  points  du  corps* 

3^5.  Elancemens  semblables  à  des  piqûres  de  puce  aux 
membres  inférieurs ,  à  la  main ,  à  la  nuque ,  à  la  tète ,  ,etc« 
(au  bout  d  une  heure  et  demie).  {Kummer.) 

Ardeur  lancinante  çà  et  la  dans  la  peau.  (HarneL) 

Sensation  brûlante ,  tantôt  sur  un  point ,  tantôt  sur  un 
autre ,  mais  toujours  aux  membres  seulement ,  et  jamais  au 
reste  du  corps.  (/Hartmann.) 

Yifs  elancemens ,  qui  pénètrent  profondément  et  revien- 
nent à  de  longs  intervalles,  en  divers  points  des  mçmbrea 
(au  bout  d'un  quart  d'heure) .  (Gross.) 

Les  membres  sont  comme  brisés  au  dessous.de8  articula^ 
tîons  des  épaules  et  des  hanches,  et  douloureux  comme 
après  une  longue  marche.  (FriMnz.) 

38o.  Brisure  générale,  plus  forte  en  marchant,  moindre 
en  restant  assis  et  cpuché^  dans  les  mollets  surtout ,  énorme 
douleur  de  lassitude;  comme  si  elle  avait  reçu  des  coups  de 
poing;  à  peine  pouvait-elle  traîner  ses  jambes,  (Stapf.) 

Ëndolorissement  de  tout  le  corps ,  qui  esi  coamie  brisé 
avec  sensation  de  langueur  extrême»  plus  forte  pendant  le 
mouvement;  lorsqu'elle  avait  marché  un  peu,  après  s'être 
tenue  assise,  cette  sensation  douloureuse  se  renouvelait,  et 
av^  plus  de  force  (au  bout  de  quarante  une  heures).  {Id.y 

Le  matin,  aussitôt  après  le  lever,  grande  langueur  dans 
les  articulations  des  genoux,  qui  l'oblige  de  s'asseoir;  il  lui 
est  pénible  de  marcher  et  de  rester  debout  (au  bout  dp  yin^t* 
quatre  heures).  (Jlerrmawi,) 

III.  "  46    ' 
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Langueur  par  tout  le  corps ,  surtout  dans  le$  genoux^  ett 
marchant^  (Guimann.) 

Lassitude  et  langueur  dans  le  corps,  le  matin  (aa  Ixnu  ife 
goitre  heures  et  demie).  {HajneL) 

385.  Grande  lassitude  et  propension  au  sommeil^  Taprès- 
midi ,  on  se  tetfSli  assis  (au  bout  de  trois  jours).  {14.) 

t^iotehs  héiiUemens^  qui  font  "venir  tes  larmes  aux  yeam 
(au  bout  d^ttll  HfiiaTt  d'heure ,  jt'iue  demi -heure).  {Kummer.) 

Fréquens  hâMemens  i  cotnme  s*il  rCapoitpas  assez  âerml 
(âtt  bout  â<e  deux  ^eùses).  {ianghammei  •) 

Grande  làasitnde  et  envie  de  dormir,  après  ayoir  mange ^ 
if  éprouve  1d  besoin  de  se  coucher  »  s^endort  rapidement, 
mais  se  réteille  la  tète  étourdie ,  avec  pesanteu^^  dans  les 
membres  et  ctainte  de  se  remuer  \  il  lui  était  très-pénible 
de  tnarclier ,  surtout  de  monter  j  en  continuant  à  marchel*,  il 
reprh  sofi  alacrité ,  sa  sérénité ,  même  ses  forces,  {^lapf.) 

Le  matin,  alatrité,  puiÀ  envie  de  dormir,  avec  horripî- 
lations  daïisie  dos.  [JFranz.^ 

390.  n  s'éveille  le  matin ,  comme  s'il  avait  assez  dormi 
é^i ,  et  cependant  se  rendort  de  suite  (au  bout  de  quarante* 
six  heures).  (Langhammer.) 

Ênvle  de  dermir^  t après-midi  ^  ses  yeux  se  ferment. 
{Herrftiahrt*) 

Il  ne  peut  s'endormît^  atrànt  Minuit  ;  mais ,  à  peine  endor-^ 
lllf ,  il  a  dêë  rttes  vifs  dé  disputes  et  de  querelles.  {Lang^ 

hotMtiér») 

Il  s'endort,  mais  ne  tardé  pas  i  être  réveillé  par  un  rêve 
dâtis  lequel  il  combat  contre  tin  animal ,  ce  qui  l'élTraje 
beaucoup  €l  loi  cause  den  sursauts  (au  bout  de  trente  heu* 
res).  {Herfàtatm.) 

Rètes  iitquiets ,  qui  causent  de  Tanxiété.  (Gutmann.) 
i    3^5.  Agifàtioii  et  jecticulation  pendant  le  sommeil.  (7^.) 

Agitation  pendant  pluâieûrs  nuits  ;  il  ne  peut  rester  ni  sur 
uti  cAté,  tii  sur  l'autre,  avant  minuit;  il  a  la  tète  pleine  dl* 
décs  diverses.  {Teuthom.) 

Kèves  v4fs ,  mais  désagréables ,  vers  le  malin.  (Kumm^) 

La  nuit,  rêves  vifs,  mais  dont  il  ne  reste  aucun  souvenir. 
(Langhammer,) 

Rêves  pleiftft  de  désagrémens.  (  d,) 

4oo»  Rêves  inqaiétans  j  tantôt  il  s'oceupe  d'un  objet  ou 
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d'un  autre,  tantôt  il  s'éveille^  mais  sans  reprendre  complè- 
tement ses  sens*  {Herrmanff.) 

Reines  voluptueux  et  pollution*  {Gùtmann.) 

Rêves  Toluptueux ,  sans  pollution.  [Franz.) 

Le  soir,  au  lit,  une  douleur  dans  les  ufcfilets  Tempéche 
de  s'endormir^  elle  ne  savait  où  se  mettre,  et  il  lui  fal* 
lait,  à. chaque  instant^  changer  da  position  pour  trouver 
quelque  soulagement;  s'étant  levée  une  fois  pendant  la  jour- 
née ,  et  s'étant  recouchée  ensuite ,  elle  éprouva  là  même  sen- 
sation dans  les  mollets  (  au  bout  de  trente-sept  heures  )• 
iStapf.)  . 

Dès  qu'il  Vendort,  il  rêve)  tantêt  il  se  bat  avec  quelqu^un , 
tantôt  il  a  des  images  inquiétantes  qui  le  réveillent ,'  après 
ifuoi  il  recommence  à  rêver.  (^roj5.) 

4o5.  Rêvasseries  de  meurtre,  la  seconde  nuit.  (JlaynèL) 

Froid  aux  pieds,  le  soir  seulement»  dans  le  lit.  {^Teut^ 
homJ)  ^ 

Le  soir,  avant  de  s^endormir,  frisson  si  violent ,  '  qull 
tremble  dans  le  lit,  et  qu'il. ne  peut  s'éc&aufTér  (au  bout  de 
vingt  heures  ) .  [Langhammer.) 

Il  est  souvent  réyeillé ,  la  nuit ,  par  un  ^entinuer^t  defixÀ^ , 
mais  ne  reprend  pas  complètement  ses  sens.  ÇlJerrmann*) 

Frissonnement,  avec  envie  de  dormir,  et^écheres9e  de  la 
bouche  (  au  bout  de  trois  heures.)  (Ffanz.) 

4io.  Frisson  et  sensation  de  froid,  en  mangeant ^  sans^ 
soif  y  deux  heures  avant  la  chaleur.  (^6r#vi^|illi;)     .      '  '" 

Froid  dans  le  dos,  même  auprès  du  poêle -{ntt  b#ttt d'«n 
quart  d'heure).  (Haynel.)  i\\  *   '    •.•.•. 

Quoique  auprès  du  poêle,  itne'pûinrait  8*édiauffier  dans  le 
dos  ni  aux  bras;  en  même  temps,  fréqnens' frissons  dàâs  le* 
dos  et  sur  les  bras ,  vers  la'nu(|ue ,  à  la  têce  et  au  visag^e*,  Itp 
matin ,  après  s^être  levé.  (5ta^J) 

Frisson  qui  secoue  tout  le  corps ,  avec  chaleur  au  fnaut  eti 
ardeur  aux  joues,  mais  froid  aux  main»,  sans  chaleur  ensuite 
et  sans  soif  (  au  bout  d'une  heure  et  demie  ).  (JLanghammer.)  ^ 

Frisson^par  tout  le  corps ,  sans  soif  et  sans  chaleur  immé^ 
diatement  après  (au  bout  de  trente  heures).  (Merrmakn.) 

4i5.  Après  avoir  mangé,  frisson  léger  qui  descend  le 
long  du  dos.  (Stapf,) 


jîl4         '^  stAphysàicee. 

Sensation  de  chaleur  et  cbaleur  au  visage,  sans  soif^  une 
lieure  après  le  froicL  (/f er/7»a9m.) 

Trois  heures  après  avoir  mangfé  9  sensation  désagréable  de 
chaleur  dans  le  dos*  (Stapf.) 

Par  momens ,  une  forte  chaleur  lui  pa'rcoùrt  la  partie  in- 
férieure du  coiipft,  le  reste  du  corps  étant  seulement  chaud , 
sans  qu'il  survienne  ensuite  de  sueur*  (/^O 

Sensation  de  chaleur  aiii  front,  comme  s'il  était  coatinuel- 
lement  frappé  par  un  vent  chaud  (  parfois  aussi  un  souffle 
chaud  9  avec  rougeur  des  joues  et  chaleur  extérieure  au  corps) 
(au  bout  de  quatre  j^urs).  (/<i.) 

420.  Quand  il  s'éveille  la  nuit,  il  est,  sans  éprouver  de 
soif,  inondé  de  sueur  auventre^  aux  pieds  et  aux  parties  gé- 
nitales, quoiqu'il  soit  modérément  couvert  ;  mais ,.  en  se  dé- 
couvrant ,  il  éprouve  un  grand  froid  ,  la  sueur  s'arrête ,  et  il 
lui  semble  s'être  refroidi  (  au  bout  de  soixante-douze  heures}. 
(Gro^s.)    . 

L'après-midi ,  sueur  extraordinaire  »  avec  chaleur  par  tout 
le  corps ,  sans  soif,  quoiqu'il  se  tienne  assis  parfaitement 
tranquille.  [Franz.) 

Sérieux ,  tranquille,  concentré  en  lui-même  ;  il  parle  peu. 
{Langhammer.  ) 

Flegmatique  »  triste 7  ne  prenant  part  à  rien,  indiâerent 
à  tout,  sans  être  ni  morose  ni  languissant.  (GutmannJ) 

Il  a  Tesprit  peu  disposé  à  agir;  nulle  envie  de  parler; 
inaplitu4e  à  penser ,  et  indifférence  pour  les  choses  exté^ 
rieur  es.  (/i/.) 

4^5,.  Inaptitude  à  aucun  trai^ail  sérieux.  (Id.) 

Mocoiité  et  éloignement  pour  les  travaux  de  tête  (  au  bout 
de  deux  kwres  ).  (/i.) 

Toute  la  journée,  manv^se  humeur  et  morosité  ;  il  ne  sait 
où  se  mettre ,  et  il  est  extrêmement  mélancolique  (  au  bout 
de  trente-sept  heures).  (Langhammer,)- 

Morosité  tranquille  ;  il  se  fâche  de  tout,  même  de  ce  qui 
ne  le  concerne  pas.  {Uerrmann.) 

Toute  la  journée,  morosité  et  agitation  ;  îl  ne  trouve  de 
repos  nulle  part.  {Langhammer,) 

4^0.  Grande  anxiété  ;  il  redoute  Tavenir.  (Berrmann.) 

Tristesse;  au  moindre  événement  îl  redoute  les  suites  les 
plus  fâcheuses  ,^  et  nrc  peut*  se  tranquilliser.  (Stapf.) 
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Tristeste»  sans  quil  puisse  lui  assigner  aucune  cai^e. 
(Gutmann*) 

Morosité  et  tristesse.  (Stapf.) 

Morosité  et  propension  à  pleurer.  (IcL) 

435.  Disposition  à  quereller,  quoiqu'il  soit  en  même  temps 
gai.  (Teutfiorn.) 

Humeur  variable;  d'abord  sérénité  (i),  puis  Inquiétudes, 
enfin  calme  et  satisfaction.  (Langhammer,) 

Il  est  de  bonne  humeur  et  aime  à  causer  (a).  (Id.  ) 

Bonne  humeur;  gaité ,  disposition  à  parler,  contentement 
de  soi-même  (3)  (au  bout  de  treize  heures  )•  (fd,) 
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68.  SUREAU. 

(  Sambucus.  ) 

On  exprime  le  suc  des  feuilles  et  des  fleurs  de  la  plante 
fr^iche  (Sambucus  nigra)yet  on  le  mêle  avec  parties  égale» 
d'alcool. 

Après  la  camomille,  il. n'est  pas  de  plante  dont  on  ait  plus 
abusé ,  comme  remède  domestique ,  que  du  sureau.  On  ne  le 
rangeait  même  pas  parlni  les  médicamens  proprement  dits,  et 
l'on  se  contentait  de  lui  appliquer  la  dénomination  mépri- 
sante de  moyen  populaire ,  comme  s'il  y  eut  eu  peu  ou  même 
point  d'importance  à  s'en  servir  ou  non. 

L'emploi  fréquent  qu'on  fait  du  sureau ,  dans  la  vie  com- 
mune ,  est  assurément  un  aveu  tacite  de  son  xitilité  dans  ua 
grand  nombre  de  cas.  Mais  de  là  ne  s'ensuit  pa*  qu'il  ne 
nuise  point  dans  ceux  auxquels  il  ne  convient  pas. 

Le  bon  sens  noua  dit  déjà  que,  comme^médicament,  titre 
qu'on  ne  peut  lui  refuser,  et  surtout  comme  médicament 
énergique ,  il  doit  entraîner  des  inconvéniens  dans  les  cir- 
constances qui  ne  comportent  pas  son  emploi ,  parce  que 
toute  substance  médicinale  dont  l'action  est  salutaire  lors* 

(x)  Commencement da  tetction  pea  durable  de  roiganUme,chM  nne penonne 
onn 
nonça 
par  triompher,  de  manière  à prodaii 

(a)  Effet  secondaire  cnwUf  C*VB»  «»  homme  d'an  caractère  inTcrw.  —  (3)  Idim. 
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c[u'elle  se  trouve  indiquée,  produisant  déjà  par  elle-inème 
des  accidens. morbides  cbcz  les  personnes  bien  portantes, 
doit,  à  plus  forte  raison,  en  déterminer  aussi  toutes  les  fois 
qu'on  y  a  recours  dans  des  maladies  entre  lesquelles  et  elle 
il  n'y  a  pas  conyenance  réciproque. 

Les  médecins  vulgaires  ne  s'aperçoivent  point ,  à  la  vérité  , 
des  ac^dens  que  le  sureau  ajoute  aux  maladies  contre  les* 
quelles  il  n'est  pas  indiqué;  mais  c'est  uniquement  parce 
qu'ils  ignorent  les  symptômes  purs  auxquels  cette  substance 
donne  lieu  çbe£  les  sujets  eu  pleine  santé.  Or,  de  leur  igno- 
rance à  cet  égard,  il  ne  s'ensuit  pas  que  ces  symptômes  n'aient 
point  lieu,  et  qu'ils  ne.  viennent  point  aggraver  les  maladies 
auxquelles  le  sureau  ne  convient  pas. 

Tout  en  prescrivant  ses  mélanges  de  drogues,  le  médecin 

vulgaire  ordonne  encore  une  tisane  de  camomille  ou  de  fleurs 
de  sureau ,  peu  lui  importe  laquelle  de  ces  deux  substances. 
Comment  peut-il  alors  savoir  si  Tune  ou  l'autre  est  utile  ou 
porte  préjudice  au  malade?  Souvent  même  il  recommande 
ces  tisanes  aux  personnes  bien  portantes ,  sous  prétexte  qu'elles 
les  entretiendront  en  bonne  santé,  tant  il  connaît  peu  la  na- 
ture des  médicamens  ! 

Quoique  la  liste  suivante  de  symptômes  soit  peu  étendue, 
elle  suffira  cependant  pour  prouver  que  les  symptômes  pro- 
voqués par  le  sureau ,  sont  de  véritables  états  morbides ,  d'a- 
près lesquels  on  pourra  juger  des  maladies  naturelles  dans 
lesquelles  il  convient  de  l'employer  comme  remède  homcèo- 
patbique. 

L'homœopatbe  ne  doit  donner  à  la  fois  qu'une  petite  por- 
tion d'une  goutte  du  suc  indiqué  plas  baut.  Cette  dose  suffit 
pour  que  le  sureau  produise  tout  le  bien  qu'il  est  apte  à  faire. 
Les  tisanes  abondantes,  préparées  avec  cette  plante»  nepea« 
vent  non  plus  que  guérir  les  maux  entre  lesquels  et  elle  il  y 
a  bomœopatbicité  ;  mais  elles  nuisent  en  excitant  trop  de 
chaleur  et  des  sueurs  trop  abondantes ,  qui  épuisent  les  forces 
du  malade ,  de  sorte  qu'il  faut  à  ce  dernier  un  temps  phis 
long  pour  se  rétablir. 
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Le  malin ,  élourdissemcDS  en  se  levant. 

Taches  rouges  çà  et  là  siir  les  joues  ^  ^vec  sensation  d'ar- 
deur (  au  bout  d'une  heure  )• 

Tîraillemens  et  élancemens  dan^Ies  dçnts  4u  côté,  gauche 
des  deux  mâchoires,  jusque  da^ns  les  i^icisives  (  au  bout  de 
deux  heures )|;  la  douleur  s'ëtenda^it  jusque  Toeil,  avec 
sensation  comme  d*enuure  à  la  joue,  quoiquetle  ne  fût  p^ 
tuméfiée. 

Fourmillenwiil  prmilcTMi  êmm  hi  ta^Bes  •!  dans  la|;orge, 

5.  Soif,  sans  qu'il  trouve  un  goût  agréable  vf^x  boissons. 

Assoupissement ,  aVifcc  les  yeux  à  demi  ouverts-^  lorsqu'il 
s*éveillait ,  il  ne  pouvait  respirer,  et  il  éuit  obligé  dese  mettre 
sur  son  «éant^  alors  la  rêspifation  était  très-rapide,  avec, 
sifflement  dans  la  poitrine  ^^comme  s'il  allait  suffoquer  j  il 
portait  ses  mains  tout  autour  de  lui^  avec  gonflement 
bleuâtre  de  la  tète  et  du  cou^  il  avai^  chaude,  sans  soif^ 
quand  Faccès  approchait,  il  pleurait,  le  tout  sans  toux,  et 
principalementpendant  la  nuit ,  deminuità  quatreheures  (i). 

Tiraillemens  dans  les  articulations  de^  doigts. 

Envie  de  dormir ,  sans  sommeil. 

Rêves ,  la  nuit. 

10.  Sommeil  agité;  en  se  mettant  sur  son  séant ^^  dans  le 
lit,  il  lui  semblait  que  ses  dpuleurs  descendissent,  et  il  se 
sentait  soulagé. 

Réveil  en  sursaut,  avec  anxiété,  asthme  jusque  la  sufib* 
cation ,  et  tremblem^eùt. 

Frisson  secouant ,  avant  de  se^mettre  au  lit  (  ag^  bout  de 
quatreheures). 

"Révolution  du  sang,  le  soir,  une diaoii-heure  apr&s  s*étre 
couché ,  avec  une  sensation  de  trçmblement. 

Sensation  d'insupportable  chaleur  sèche  par  tout  le  corps. 

i5.  Pendant  la  chaleur,  crainte  de  se  découvrir  ;  il  a  peijr 
de  se  refroidir  ou  d'avoir  mal  au  ventre. 

(  Chaleur  par  tout  le  corps,  sans  soif,  peu  de  teraps^  après 
s'être  couché)  (au  bout  de  deux  heures  ). 
'  En  le  touchant ,  on  sent  une  notable  chaltiur  •  snitout  dans 
le  creux  des  mains  et  â  la  plante  àe&  pieds. 

(i)  Sorte  d*wihme  de  MiUir. 
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Un  grand  liombre  d^heures  seulement  après  que  la  chaleur 
sèche  est  passée ,  sueur  au  visage. 

Forte  suetir,  sans  soif,  étant  éveillé,  depuis  sept  heures 
du  soir  jusqu'à  une  heure  du  matin  -,  des  goutte  de  sueur  lui 
coulent  du  visage,  et  il  en  est  couvert  aussi  par  tout  le  corps  ; 
mais ,  après  le  sommeil ,  il  avaii  plutôt  chaud  qu'il  n'était  eh 
siieur  »  quoique  aussi  sans  soif. 

V  20.  Délire  périodique  j  il  voyait  des  choses  terribles  sur  la 
muraille. 

.  Observations  recueillies  par  JP autres. 

Elourdissemens,  obnubilation  delà  tète,  pendant  quelques 
minutes  (  au  bout  d'une  heure).  (C  Franz.) 

Le  matin ,  il  est  très-bien  \  seulement ,  lorsqu'il  remue  la 
tète,  il  estt  pris  de  vertiges  et  d'étourdissemens,  avec  sentiment 
de  tension,  comme  s'il  y  avait  de  l'eau  dedans  (  au  bout  de 
vingt-quatre  heures  ).  (/<û?.) 

Elancement  tiraillant  à  travers  la  moitié  gauche  de  rocci- 
put,  qiu  revient  soavent  et  dure  long-temps;  dans  les  inter- 
valles, sensation  sourde  au  même  endroit  (au  bout  d'une 
demi-heure)-- (F.  Hartmann.) 

Céphalalgie  presfivé,  tiraillante,  au  haut  du  front ^  fui 
envoyé  en  quelque  sorte  des  rayons  jusque  dans  les  yeux(au 
bout  de  deux  jours  ) .  (JFranz.) 

5.  En  se  baissant,  céphalalgie  pressive,  tiraillante»  au 
dessus  de  la  tempe  gauche  ^  en  avant,  sur  l'os.  (Jd.) 

Tiraillement  dans  la  tempe,  plus  sur  l'os  que  dans  les 
chairs,  revenant  par  intervalles,  et  se  dissipant  rapidement 
(  au  bout  dé  dix  heures  ).  (Jd.) 

Pression  dans  la  tètç,  de  dedans  en  dehors  (  an  bout  d'ane 
heure  ).  {Hartmann.) 

Presflîon  de  dedans  en  dehors ,  aux  tempes  (  au>bout  d'une 
heure  ).  (G.-E.  WisUcenus.) 

Céphak(lgie  pressive  au  front,  et  coup  douloureux  subir, 
qui  traverse  le  cerveau  d'un  côté  à  l'autre  (  au  bout  d'un 
quart  dlieure  ).  (Jd.) 

10.  Mal  de  tète  pressif  ^  stupéfiant ,  comme  dans  le  coryza 
(  au  bout  d'une  heure).  (C.'F.  Langhammer.) 

Céphalalgie  pressive,  stupéfiante,  comme  dans  rivresse(au 
bout  de  vingt  heures  ).  (Id.) 
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Mal  de  tètç fouillant  auYertex(aubout  d'un  quart  d'heure). 
(Wislicenus.) 

Prurit  au  front,  qui  cesse  en  se  frottant  (  au* bout  d'un 
qijart  d'heure  ).  (/dS) 

Pupilles  d'abord  rétrécies,  et  plus  tard  (  au  bout  de 
quarante,  de  quarante-quatre  heures  )  très^-dilatées.  {Lang-- 
hammer.^ 

i5.  Sensation  de  légère  chaleur ,  qui  remonte  jusqu^au  . 
visage ,  comme  lorsqu'on  rougit  (  au  bout  d'une  heure  et 
demie  ).  (Franz.) 

Sensation  de  pesanteur  dans  le  bout  du  nez ,  comme  s'il 
allait  saigner  (  au  bout  de  deux  jours).  (Id.) 

Prurit  sur  le  dos  du  nez ,  avec  une  légère  sensation  d'en- 
gourdissement dans  la  peau  (  au  bout  de  trois  heures  et  de- 
mie), (/d.) 

Tension  dans  la  joue  gauche ,  avec  pression  rongeante  sur 
1  os  maxillaire  supérieur.  (Id,) 

Douleur  tensive  ,  semblable  à  celle  d'un  ulcère ,  dans  la 
joue,  avec -engourdissement  de  celle-ci  (au  bout  de  onze 
heures).  (W.) 

20.  p^ifs  élancement  dans  ToreiUe  interne  droite ,  ai^ec 
douleur  de  crampe  dedans  (  au  bout  d'un  demi-quart 
d'heure  ).  (WisUcenus.) 

Bouton  suppurant ,  indolent,  et  entouré  d'une  auréole 
rougeàtte ,  au  côte  gauche  de  la  lèvre  inférieure  (au  bout  de 
trente-sept  heures  ).  {Langhammer.) 

Pesanteur  pressive  à  la  nuque  \  les  mouvemens  de  la  tète 
exigent  plus  d'efforts  qu'à  l'ordinaire  (  au  bout  d'une  demi- 
heure  ).  (Wislicenus^)    . 

Elancemens  sécans ,  profonds,  dans  les  muscles  du  cou ,' 
des  deux  côtés ,  surtout  en  remuant  le  cou  (  au  bout  d'une 
demi-heure).  (W.) 

Grande  sécheresse  au  palais,  sans  soif.  {FrotnzJ) 

a5.  En  mangeant ,  et  après ,  hoquet.  (Jd.)  \ 

Sfiçsation  de  nausée ,  commençant  dans  le  creux  de  l'es- 
tomac et  au  dessous.  {G.  Gross.) 

Petit  élancement  immédiatement  au  dessous  de  l'estomac^ 
qui  augmente  par  une  pression  extérieure  (  en  se  tenant  assis) 
(  au  bout  d'un  quart  d'heure  )•  (Hartmann.) 
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Sensation  de  pression  sourde  à  hk  région  de  Testomaç  (  au 
bout  de  quatre  heures  ).  {Gross») 

Gargouillemens  dans  le  ventre*  (Id.) 

3o.  Pincemens  dans  le  ventre ,  avec  émission  de  'vents  ^ 
comme  après  s'être  refroidi  (  au  bout  de  quarante-huit 
heures  ).  (LanghammerJ) 

Le  bas-ventre  fait  mal  intérieurement ,  lorsquMl  l'appuyé 
contre  un  rebord  aigu.  (/^.) 

Pjhession  dans  le  bas-ventre ,  avec  nausées ,  dès  qu^il  Tap- 
puye  contre  quelque  chose  (  au  bout  de  dix  heures  et  dçmie). 

iid.)  , 

Elancemens  dan^  le  muscle  oblique ,  descendant  à  gauche 
du  ventre,  en  se  tenant  assis  et  debout.  (/^) 

35.  Tiraillement  spasmodique  dans  les  muscles  abdomi- 
naux, surtout  en  lés  faisant  agir,  le  soir,  quand  il  se  couche 
(au  bout  de  douze  heures  ).  {JVislicenus^ 

Léger  pincement  dans  les  muscles  abdominaux  du  côté 
droit  9  sous  les  fausses  côtes  (  au  bout  d  une  heure  ).  (I^.) 

Léger  tiraillement  dans  le  côté  gauche  du  ventre  (aubout 
d^une  heure  ).  (-W.) 

Elancement  dans  le  côté  gauche  de  Thypogastre ,  au  dessus 
de  la  hanche  \  picotemens  isolés ,  presque  sourds ,  isochrones 
au  pouls ^  pendant  un  quart  d'heure;  tantôt  ils  augmentent, 
et  tantôt  ils  diminuent.  (   ross.) 

Fréquentes  envies  d'uriner ,'  avec  émission  peu  copieuse 
d'urine  (  au  bout  de  deux  »  de  dix-huit  beures  )•  (  Lang^ 
hammer.) 

4o.  Fréquentes  envies  d'uriner,  avec  émission  abondante 
d  urine  (  flu  bout  de  trente-huit  heures  )•  (/i.) 

La  nuit ,  il  a  envie  d'uriner.  ((jrrossJ) 

EmissioT\  fréquente  d'urine  très-jaune.  (Hartmann.) 

L'urine  coule  par  un  jet  grêle  (  au  bout  de  dix  beures  )• 
(Franz.) 

.  Prurit  à  Forific<e  de  l'urètre  (  au  boiit  d'une  heure  ).  (Wis^ 
licenus.) 

45.  Pollution  nocturne,  après  minait.  (Franz.) 

Enrouement  causé  par  d'abondantes  mucosités  gluantes 
dans  le  larynx.  (Id.) 

expression  et  elancemens  dans  le  côté  gauche  de  la  poi- 
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trine]  au  dessous  du  mamelon  (  au  bout  de  cinq  heures  )• 

(jd.) 

Oppression  et  pression  au  dessous  du  sternum ,  et  pression 
4ans  le  creux  de  Testomac  et  la  région  stomacale,  avec  nau- 
sées et  seutiment  de  défaillance  (  au  bout  de  cinq  heures  )• 

(id.) 

Pincement  sécant  aux  dernières  fausses  côtes  ,  qui  se 
dirige  vers  l'épine  du  dos  (  au  bout  de  neuf  heures  )•  (Wis^ 
licenus.) 

5o»  Vive  douleifr  sécante ,  par  intervalles ,  en  avant ,  k  la 
troisième  fausse  côté ,  surtout  pendant  les  niouvemens  du 
tronc  (  au  bout  de  trois  heures  ).  {Id,) 

Sensation  corripiante  subite  aux  deux  côtés  de  la  poitrine, 
en  dedans,  à  la  région  de.)a  quatrième  vraie  côte  (  au  bout 
d^une  demi-heure).  (W.) 

Pression  tractive  dans  le  sacrum ,  qui  se  porte  en  avant 
dans  les  muscles  attachés  à  l^os  iléon ,  en  se  tenant  clebout  (au 
bout  de  deux  heures).  {Franz.^ 

Coups  sécans  dans  le  sacrum,  plus  forts  en  se  baissant, 
avec  douleur  comme  tensive  (au  bout  de  neuf  heures).  (JVis- 
licenus.) 

Douleur  presswe  dans  le  milieu  de  Vépine  du  dos  y 
ifu^  aucun  mouvement  ne  fait  cesser  ^  et  qui  dure  long-temps 
(au  bout  d'une  demi-heure).  {Hartmann*) 

55.  En  se  tenant  assis,  élancement  pulsatif,  isochrone  au 
pouls,  au  dessous  deTomopIate  droite.  {Franz,) 

Elancemens  sécans  aux  omoplates,  pendant  le  repos  (au 
bout  d'un  quart  d'heure).  (Jf^islicenusJ) 

Vifs  elancemens  de  dedans  en  dehors ,  en  dedans  de  Tomo"- 
plate  droite ,  qui  sont  plus  forts  pendant  le  repos.  {Id.) 

Léger  pincement  dans  le  creux 'de  Taisselle  (au  bout  d'un 
quart  d'heure).  (Jd.) 

Légers  elancemens  dans  le  milieu  du  bras ,  à  son  côté  in- 
terne (au  bout  d'une  heure),  (Jd.) 

6o.  Dès  qu'il  s'appuye  sur  son  bras,  il  lui  semble  qu'il  va 
se  casser  (au  bout  de  trois  heures).  (JFranz.) 

Pesanteur  paralytique  dans  les  articulations  d^  coudes  (au 
bout  dune  demi-heure)*  (JVisUcenus.) 

Douleur  tractive  dans  les  os  du  carpe ,  qui  remontf  dans 
le  radius ,  pendant  le  repos.  (J^ranz,) 
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Vifs  élanceiueDS  à  la  tubérosité  externe  du  poignet  (au  bout 
d*uiie  demi- heure).  (JVislicenus.) 

Elancemens  sécans  dans  les  deux  articulations  des  mains  , 
isochrones  au  pouls,  et  qui  diminuent  un  peu  en  remuant 
celles-ci  (au  bout  d'un  quart  d'heure).  (Jd.) 

65.  Douleur  tiraillante  au  dessus  et  autour  de  l'articulation 
de  la  hanche ,  seulement  en  marchant  (au  bout  de  trois  quarts 
d'heure),  [Harlmaniu) 

En  marchant ,  traction  crampoïde  à  la  cuisse  »  en  arrière  et 
en  haut,  à  l'insertion  du  muscle  grand  fessier.  {Franz.) 

Sensation  tractive,  lancinante,  à  travers  les  muscles  anté« 
rieurs  du  sommet  de  la  cuisse  droite,  pendant  le  repos  (au 
boutf  de  trois  heures  et  demie).  (Hartmann,) 

Prurit  lancinant  au  côté  interne  des  deux  cuisses^  qui/ 
après  s'être  frotté ,  dégénère  en  ardeur  (au  bout  d'une  heure)t 
(Jf^islicenus.) 

Les  tendons  des  jarrets  sont  trop  tendus  et  comme  trop 
courts,  de  sorte  qu'il  lui  est  difficile  de  rester  debout  (au 
bout  de  quatre  heures  et  demie).  (Franz.) 

70.  Violent  prurit  à  la  rotule ,  avec  sensation  d'àpreté  et 
de  grattement,  comme  s'il  allait  survenir  une  éruption  (au 
I^out  de  quatre  heures  et  demie).  (Id.) 

Sensation  de  lassitude  dans  les  jambes ,  avec  même  sen- 
sation que  si  elles  étaient  frappées  par  un  vent  froid ,  toutes 
deux  seulement  en  se  tenant  debout  (  au  bout  d'une  demi« 
heure).  (Harlmann.)  ,  » 

Vifs  élancemens,  qui  pénètrent  profondément^  au  côté 
interne  de  la  jambe,  que  le  mouvement  diminue  un  peu  (au 
bout  d'une  demi-heure),  (ff^islicenïis*) 

Sensation  d'engourdissement  et  froid  dans  le  milieu  de  la 
jambe  droite ,  en  se  tenant  debout  (au  bout  de  quatre  heures). 
(Franz.) 

Le  soir,  dans  le  lit,  douleur  tiraillante  dans  la  cheville 
externe  du  pied  droit  ^  qui  remonte  dans  les  muscles  du  côté 
de  la  jambe.  (Id.) 

7 5.  En  se  tenant  assis ,  il  est  pris  tout  à  coup  d'une  traction 
douloureuse  dans  tous  les  points  de  la  surface  externe  du 
corps  (au  bout  dû  trois  heures).  (/J.) 

Ses  mains  tremblent,  quand  il  écrit.  (Id.) 
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Forle  chaleur  gt^n<!îrale ,  en  marchant  (au  bout  de  trois 
heures),  (ff^islicenus,) 

La  plupart  des  douleurs  se  manifestent  pendant  le  repos 
du  corps,  et  cessent  par  le  mouvement;  il  y  en  a  peu  que  ce 
dernier  dëtermme.  (Franz.) 

Anasarque  (  après  l'application  k  rextérîeur).  (JI aller.) 

80.  Frëquens  réveils,  comme  après  avoir  assez  mal  dormi. 
{Langhammer.) 

Rêves  vifs ,  dont  il  ne  reste  aucun  souvenir.  (Id.) 
Rêvea  voluptueux,  avec  pollution.  (Id.) 
Le  pouls  se  ralentit  et  tombe  de  soixante-dix  pulsations  à 
^soixante  (au  bout  d  une  demi-heure).  (Gross.) 

Le  pouls  devient  plus  lent  de  dix  pulsations, ^aîs  plus 
plein  (au  bout  de  six  heures).  (Franz.) 

85.  Accès  répétés  de  léger  frisson  (au  bout  d'une  demî- 
beure).  (Gross  )  .       . 

Légère  horripilatîon ,  pendant  que  le  visage  est  déjà  plus 
chaud  qu'à  l'ordinaire  (au  bout  d'une  heure).  (Id.) 

Frisson  par  tout  le  corps ,  avec/ouimaiement  légèrement 
lancinant ,  tantôt  sur  un  point ,  tantoè  sur  un  autre ,  et 
surtout  avec  grand  froid  aux  maîng  et  aux  pied^^  aux 
jambes ,  le  frisson  descend^  surtout  vers  les  g^oux  (au  bout 
d'un  quart  dTieure).  (I^isUcenus.) 

Du  froid  lui  parcourt  lout  le  corp§ ,  surtout  les  mains  et 
ies  pieds,  qui  sont  froids  au  toucher,  quelque  soin  qu'il  ait 
pris  de  s'envelopper  les  pieds  (au  bout  d'une  den^î-heùre). 
(Hartmann.) 

Les  mains  sont  froides  (au  bout  d'une  heure).  (Gross.X 

90.  Fourmillement  aux  doigts,  qui  sont  très-froids  (au 
bout  d'une  demi-heure).  (WisUcenus.) 

Froid  glacial  aux  pieds ,  le  reste  du  corps  ayant  une  chaleur 
convenable  (au  bout  de  trois  quarts  d'heure).  (Bàr^mann.) 

Sensation  de  chaleur  brûlante  au  visage,  avec r chaleur 
modérée  au  corps  et  froid  glacial  aux  pieds ,  sans  soif  (m 
bout  d'une  heure).  (Id.)  -  ^ 

'  Pouls  accéléré  -,  quelques  pulsations  au  des^v»  d^oixante- 
quinze  (au  bout  de  deux  heures).  (Gross.) 
^ensaiion  de  chaleur  a  la  tôte  et  au  cou  r  même  arf  toucblîr 


7  34  THUYA. 

le  YÎsage  et  le  reste  du  corps  sont  plus  chauds  qu'à  Fordinaire, 
quoique  sans  soif.  (Id,) 

95.  L'après-midi  y  fréquentj^  bouffées  de  chaleur,  avec 
grande  chaleur  au  visage  ;  une  demi-heure  après  seulement , 
la  sueur  se  déclare  à  la  face  (au  boàt  de  dix  heures).  (Franz») 

Sueur  assez  considérable,  après  minuit  :  il  ny  eu  a  cepen- 
dant point  1  la  tête,  {Gross,) 

En  s'évcillant ,  il  se  trouve  en  sueur  par  tout  le  corps,  deux 
nuits  de  suite.  (Langhammer.) 

Grande  propension  à  s^ effrayer  ;  des  choses  qu^il  a  sans 
cesse  autour  de  lui  F  effrayent.  (Franz,)  ^ 

Morosité  continuelle  ^  tout  fait  sur  lui  une  impression 
désagréable.  (Langhcurmter.) 


63.  THUYA. 


On  prend  les  feuilles  vertes  de  la  plante  (  Thuya  occiàenr 
talis) ,  on  les  pile  seules  jusqu'à  ce  qu'elles  soient  réduites 
eh  une  masse  bien  homogène,  puiâ  on  délaye  celle-ci  avec 
les  deux  tiers  de  son  poids  d*alcool ,  et  on  en  exprime  ensuite 
le  suc. 

Personne  enr  Europe,  avant  moi,  n'avait  fait  sérieuse- 
ment usage  de  cette  plante  en  médecine-,  car  ce  que  Parkin- 
son  et  Herrmann  en  disent,  ne  repose  évidemment  que  sur 
dès  conjectures  théoriques,  d'après  la  coutume  admise  dans 
la  thérapeutique  générale.  Suivant  Boerhaave,  l'eau  distillée 
de  thuya  aurait  été  utile  dans  les  hydropisies.  Kàlm  nous 
apprend  qu'aux  Etats-Unis ,  le  peuple  s'en  sert  à  l'extérieur 
contre  des  douleurs  indéterminées  dans  les  membres. 

La  liste  suivante  de  symptômes  purs  provoqués  par  cette 
plante  énergique  fournit  au  médecin  homœopathe  les 
moyens  de -l'appliquer  avçc  avantage  au  traitement  de  quel- 
ques maladies  graves  contre  lesquelles  on  n'a  point  jusqu'à 
présent  trpuvé  de  remède.  Il  verra ,  par  exemple ,  que  le  suc 
de  thuya  doit  guérir  spécifiquement  les  condyiomes  véné- 
riens ,  lorsqu'ils  ne  sent  pas  compliqués  d'un  autre  miasme, 
et  l'expérience  confirme  aussi  que  c'est  le  seul  moyen  efficace 
contre  ce  résultat  a£Ereux  du  coït  impur.  Nulle  substance  non 
plus  n'égale  son  efficacité  dans  la  gonorrhée  simple. 
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Dans  les  cas  même  les  plus  graves,  je  me  suis  servi  de  la 
trentième  <ïilution.  La  dose  est  tine  très-petite  portion  d'une 
goutte  de  cette  dilution.  c 

Comme  la  gonorrhée  condylomateuse  est  une  des  maladies 
miasmatique  peu  nombreuses  -qui  restent  toujours  scm«- 
blables  à  elles-mêmes ,  j*ai  pu  éprouver  de  la  manière  la  pi  us 
certaine  le  degré  d'efficacité  dès  diverses  dilutions  du  suc 
éd  tbuya.  J'ai  reconnu  quft  la  trentième,  la  soixantième 
même,  quand  chaque  verre  avait  reçu  dix  fortes  secousses 
et  plus»  n'était  pas  beaticoup  pins  faible  que  les  premières; 
qu'au  contraire,  l'énergie  allait*  toujours  en  croissant.  Des 
expériences  réitérées  ne  m'ont  laissé  aucun  droit  à  cet  égard. 

L'action  des  doses ,  même  les  plus  faibles ,  dure  pfès  de 
trois  semaines*. 

Le  camphre  pafait  être  le  meilleur  antidote  du  thujaf. 

Symptômes  du  thuya. 

Quant  il  s'est  baissé,  il  chanclele. 

Vertige  tournoyant,  même  en  restamt  asfllis  ;  die  chancelle 
en  marchant. 

Fréquent  vertige ,  même  en  restant  couché  dans  le  lit. 

Beaucoup  de  vertige ,  en  se  tenant  assis ,  et  beaucoup  plua 
encore  en  restant  couché. 

5.  Vertige,  surtout  en  se  tenant  assis ,  les  yeux  fermés;  il 
cessait  étant  couché. 

Il  a  la  tête  entreprise ,  et  il  est  incapable  de  penser. 

Lenteur  des  idées  et  de  la  parole  f  elle  cherche  les  mot»  en 
parlant  (au  bout  de  trois  jours). 

Faiblesse  interne  dans  la  tête  :  le  cerveau  est  comme  en- 
gourdi et  mort* 

L'esprit  est  faible;  il  ne  peut  se  débarrasser  d'une  idée 
qu'il  vient  d'avoir. 

10.  Le  matin,  céphalalgie,  tantôt  comme  si  la  tète  était 
ëerrée  dans  un  étau  à  l'os  jugal  et  &  la  mâchoire  supérieure , 
tantôt  au  vertex,  comme  si  on  y  enfonçait  un  clou,  tantôt 
au  front ,  comme  s'il  allajt  tomber,  avec  froid  intérieur;  tous 
ces  états  s'amendaient  pendant  la  marche  au  grand  air. 

Le  matin,  mal  de  tête,  comme  après  avoir  trop  dormi 
oiA  après  s'être  baissé  ;  pulsation  ou  coups  brefs ,  pressifs 
dans  le  front ,  avec  rougeur  du  visage. 
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Pression  térébrante  dans  la  tète. 

dëphalalgie  tractîve. 

Tiraillement  dans  le  côlé  droit  de  la  partie  antérieure  de 
la  tète  et  du  visage 9  en  travers ,  au  dessus  du  nez,  jusque 
dans  Fos  de  la  pommelle  et  au  dessus  des  yeux  \  il  est  plus 
fort  le  matin  et  le  soir. 

,i5.  Céphalalgie  lancinante. 

Mal  de  tète  ;  fourmillement  légèrement  picotant  dans  la 
tète%  le  matin. 

Traction  dans  les  muscles  temporaux  ;  céphalalgie  exté- 
rieure ,  plus  forte  pendant  là  ma3tication.  « 

Douleur  picotante  aux  tempes. 

Trois  tubercules  rouges  et  douloureux  aux  deux  tempes. 

ao.  Prurit  à  locciput. 

Myopid. 

Trouble  de  la  vue ,  sorte  de  gaze  devant  les  yeux  et  pression 
dedans  ^  conune  sHls  étaient  sortis  de  la  tête  ou  gonflés. 

Au  grand  air,  trouble  de  la  vue ,  sorte  de  gaze  devant  les 
yeux»  de  loiu  et  de  près,  avec  étourdissemens,  pendant  une 
demi-heure. 

En  Usant  5  les  objets  s^obscurcissent ,  avec  sensation  autour 
des  yeux  comme  s41  n*avait  point  assez  dormi. 

a5.  L'œil  non  enflammé  voit  trouble. 

Faiblesse  des  yeux  \  pression  dedans  ,  comme  s'il  y  ava^it  du 
sable  fin. 

Elancement  dans  les  yeux  Qk  un  air  vif),  le  matin. 

Chaque  fois  qu^il  s'expose  à  une  vive  lumière,  quelqties 
élancemens  dans  Toeil. 

Le  blanc  d'e  Toeil  est  rouge&tre. 

3o.  Le  blanc  de  Toeil  e^t  très-enflammé  et  rouge  ^  atec 
cuisson  dedans  et  pression  semblable  à  celle  que  produirait 
,du  sable. 

Pression  dans  les  yeux  ^  pendant  deux  ou  trois  jours» 

La  paupière  inférieure  est  garnie  d'un  tubercule  du?  à- son 
bord. 

Elancemens  dans  l'œil,  quand  l'air  est  vif  (le  matin)*.. 

De  temps  en  temps,  violent  élancement  aigu,  qui  .pénétrer, 
profpndcmciil ,  dans  Tanglc  interne  de  Toèil  droit  (ati  boud 
(le  deux  heures). 


35.  Pression bràlante  dans  Tanglé  eztenie  de  Voeil 
sans  rongeur  (au  bout  de  neuf  jours). 

LJœil  gauehe  larmoyé  en  «liant  au  grand  air  (aii..boat  de 
neuf  joilraj. 

De  la  chassie  se  dépose  dans  le  grand  angle  des  yenx ,  toute 
lajouméei 

Le  soir,  dans  le  lit,  marlèUÉienl  terrilih  ei  liraillemeot 
dans  l'oreille,  jusquVprè^  uikfuit;  en  même  temps  il  pisse 
tontes  les  demi«benves^  ayee  froîd  anx  jainbcs  jusqu'aux 
genoux. 

Spasme  dtfis  Foreille  interne ,  avec  doukor  e^compres- 
sion;  puis  élancement  dedans,  semblable  à  im éclair,  qui  le 
fait  tomber  -,  cet  état  revient  souvent  dans  la  soir^e^ 

4o.  Douleur  pressive  dans  le  conduit  auditif  (Â  midi). 

(Augmentation  du  cérumen.) 

Fourmillement  et  tressaillement  qui  se  dirigent  vers  les  os 
des  pommettes,  v 

Deuleur  vnlsive,  légèr^nent  lancinante»  d«is  les  muscles 
des  joues ,  seulement  pendant  la  marche  au  grand  air. 

Gonflement  glandulaire  au  côté  de  la  joue  gauche. 

45.  ChaboT  brûlante  au  yii 
qui  dure  toute  la  journée. 

Eruption  croùteuse  et  pruiiteose  à  la  joue ,  non  loin  du 
coin  de  la  bouche. 

■ 

Légère  ulcération  à  un  demi-ponce  de  profondeur  dans  le 
nesp,  où  il  s*est  formé  une  croûte.        ^« 

Fourmillement  rongeant  sur  W  ney* 

Mucus  nasal  mêlé  de  sang,     t*  '^ 

5o.  Saignement  de  nez,  tous  les  jmrs,  deux  k  trois  féis. 

(Elancemens  dans  la  lèvre.) 

Yulsion  à  la  lèvre  supérieure. 

Ardedr  sur  la  partie  rouge  des  lèvres  eC  «n  pa]ais« 

Elaneemens  dûis  la  mâchoire  inférieure  josqu^iToreille. 

55.  Douleur  dans,  le  côté  gauehe  du  cou,'  comme  après 
s^ètre  couché  à  faux. 

En  remuant  le  cou ,  élancement  court  dans  les  muscles 
cervicaux ,  qui  Teffraye. 

Douleur  dans  les  glandes  (gonflées  du  eau)',  qui  FempèGhe 
de  se  coucher  la  nuit. 

Les  veines  du  cou  sont  gonflées  et  de  couleur  bletie.      ' 

m.  47 
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(sur  le  côté), 

âa./QoiilewB  viveq^Ml  Mielive  de  lift»  en  iiani  daw»  les 
dents  de  la  mâchoire  inféricare,  souvent  sans  cauMi  et  d'or* 

Douleur  lancinante  dans  une  dent  incisrve.    .    ^ 

BiMilnv  mkîwdaiM  k  dftfc»'%pe<êc>,  le  matfn^ 

]y^l  dadent»  depoiilt  soi»  jtts^'i  mib^it  ;  4onlBQr  soumiey 
gfimr  ii|  ToB  imielui»  l^èveniMi»  a»  n«rf  :  il  f  épfùtLve  par* 
fois  des  vulsions. 

Gtom/kmûvÊLêh  k geqiBt^e,  qui  eause me dMleur  eiMiune 
idcérative* 

65.  Grand  fDÉflMDMnt  de»k  ganehpe  aide  Ift  faoïgoe,  qm 
sont  dKHiloni^se»  «fvond'  eiid  pose  quelque  corps  dur  dessus, 
ou  (Jumelle  mange. 

DûiAsKr'd^téooMlMiM  au  beMdê<lift  langue,  en  jtouebant. 

Une  yésicule  blanche  sur  le  côté  de  la  langue ,  lout  prés 
40  ta  liaaé,  fdi  ctui»  iom»  fiwfe  douleur  Semblable  à  celle 
d'une  plaie. 

Sensalioiii  il'^r^ti  61  de^4«llemeBl  srur  la  langue,  qui  est 
ckaffgéeHèlrlikQcheijQBa^aMde  sapartie^moyenne^  se  voit  une 
ampoule  blanche  et  oblongue,  qui  est  un  peu  dtt^iloarenae. 
(  Vimiénemr  de*  la  l)Mieli»  esa  ffès^aâbcté)  couMne  rempli 
d'ampoules,  de  même  qu'après  s'être  brûlé,  avec  betinoonp 
d^  aiîtf  pflndmt'ki  iiuh» 

70..  En  avalant  la  salive^  aorte  à»  douleur  cPécorebwM 
dans  tout  le  palais,  comme- quand  Taîr  frappe  une  plaie;  la 
douleur  se  dirige  vers  l'oreille  gauehe-«  en  dedans. 

"BtHAm  et— i^ne^une^îaMitéup  au  voile  du  pahtia. 

Les  glandes  salivaires  sont  très-gonflées  )  il  rejette  beau- 
coup de  salive. 

Gonflçmfent  des  asvfgdalea  et  4e  k  got^go. 

SisasittioB  dftn»  k  go«gê  eemuÉe  si  des  mucosités  Pvmpê- 
ebaîent  d'avalec,  oa  eomme  si  le  pharynx  était  contracté  \ 
après  avoir  tussiculé,  sensation  d'àpretédans  lègoaier. 

7S11.  Mal  de  gerge^  aeilibkfale  au  gonflement  que  produit 
un  refroidissement. 
'   En  avalant  y  prcssian  dans  le  fond  de  la  gorge. 

Elancement  dans  la  gorge, 
iataler* 
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La  salive  f»t  ivipen  teiate  de  sang. 

8o.  Sécheresse  au  foiid-  de  la  bouche^  et  soif,  même  le 
matin* 

{Upports  r^çes. 

Soda  en  se  baissant* 

Gra:ttement  danç  la  gorge. 

Apreté  dans  la  gorge,  comme  s*il  y  était  tombé  da  tabac  à 
pxiser, 

&5.  Goûjt  pàt^vx»  douoeàtre»  da^s  h  lK)uche  ;  plnsieuc» 
IP^r^  de  ^uite*  .  .      ^       . 

Il  trouve  lés  alimens  trop  peu  salés. 

(En  Swmot ,  il  Urouve  un  goùp  jJe  moisi  lu  tajbacr) 

^  man^anX^heaufioiç  de  macu^tdaDs  la  gi^jge,  çu^elle 
est  obligée  d'en  arracher,  sans  îpm  elle  qp  pourrait  avaler* 

(Tout  ce  qu'il mi^e  loi  inspire  du^égoùt*) 

99*  A  ppétit  ;  .mai^  rtenne  Itai  pblt,  et  après  av^ir  mangé» 
il  éprouve  de  la  langueur»  de  Vsaaàélé ,  avec  palpitations  de 
cœur. 

Après  avoir  mangé,  goût  muqueux,  douceâtre,  ^dàiùi  la 
bouchew 

Après  avioir  Bumgé,  goût  nauséeux  dans  la  bouche ,  pluf- 
fleurs  jours  de  soîte*    ' 

Apres  avoir  mangé ,  son  ventre  devient  très-gros* 

Peu^.e  temps  après  avoir  ^nangé,  hoquet,  puis  pression 
dans  le  creux  de  l'estomac,  ensuite  gonflement  dn  ventr^pat 
des  vents  et  éructations. 

95.  (Après  avotrmangé,  rapports  amçrs  ) 

Le  soir,  tard,,  rapports  putrides  (  au  bout  de^douzô  heu- 
res }• 

Après  avoir  mangé,  douleur  dansée  creux  de  Pestomac ,  en 
remuant  le  corps  et  en  touchant  à  la  région  stomacale  (au 
bout  de  onze  jour»)* 

Aussitôt  après  avoir  mangé ,  pression  dans  le  creux  de 
Teftomac. 

Aussitôt  après  avoir  mangé,  endolorissement  au  creux  de 
l'estomac*,  sur  lequel  il  ne  peut  souffrir  qu-on  applique  la 
màiD. 

loo*  An>:iélé  au  creux  de  l'estomac  ,  qui  lui  monte  a^  la 
tète  et  en  redescend  ]  en  même  temps,  envie  de  vomir. 

Douleur  spasmodique  dans  la  région  du  creux  de  l'estomac* 


I 
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! 
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Spasme  d'estomac  qui  augmente  ëntonnëment  le  soir. 

Spasme  constrictif  dans  Tépigastre. 

Tension  dans  le  bas-yentre  (au  bout  de  trois  jours  ). 

1  o5.  Tension  daos  Thypogastre,  comme  s'il  était  trop  serré 
par  un  lien  (  au  bout  de  douze  heures  )# 

Gonflement  dans  Dtypogastre,  avec  douleurs  constrictiyes 
qui  ressemblent  A  des  spasmes. 

Pression  par  l'effet  de  plénitude  dans  lecÀtë  droit  du  ven- 
tre,  A  la  région  lombaire  »  qui  rend  la  respiration  difficile , 
tandis  qu'il  est  couché  dans  le  lit,  après  minuit  (vers  deux  à 
trois  heures  )• 

(Ardeur  dans  le  ventre ,  plus  cependant  dans  la  poitrine, 
les  hypocondres  et  le  creux  de  Testomac  }  toutes  ces  parties 
étaient  chaudes  au  toucher.) 
1^.  1 1  o.  (  Ardeur ,  .surtout  à  la  région  hépatique.) 

Douleur  dans  les  muscles  du  ventre,  quand  il  renverse 
en  arrière ,  comme  après  s'être  donné  un  effort.  ^ 

Borborygmes  dans  le  bas*ventre. 

Mouvement  dans  Thypogastre,  comme  s'il  y  «vait  un  être 
vivant,  ou  comme  si  les  muscles  abdominaux  étaient  répons» 
ses  pa^  le  bras  d'un  enfant,  cependant  sans  douleur. 

Tiraillement  de  bas  en  haut  dans  le  bas-ventre ,  qui  part 
de  l'aine  droite ,  par  saccades  (  an  bout  de  trois  jours  ). 

1 1 5.  Gonflement  dans  l'aine  ,  indolent  toutefois  petidant 
ln-asarche  et  quand  on  y  touche. 

Douleur  tractive  dabs  l'aine,  quand  elle  se  tenait  débout 
et  qu'elle  marchait ,  mais  non  quand  elle  restait  assise. 

Douleur  tractive  qui  des  glandes  inguinales  s'étend,  A  tra* 
vers  la  cuisse ,  jusque  dans  le  genou  ;  plus  forte  en  allant  se 
coucher,  elle  est  suivie  de  paresse  dans  les  membres. 

Elancemens  qui  descendent  de  l'aine  A  travers  la  cuisse , 
seulement  en  se  couchant ,  taais  non^  se  tenant  debout  et 
en  marchant. 

D'abord  pression  ,  comme  si  elle  devait  aller  à  •  la  selle< 
quoiqu'elle  ne  rende  rien  ]  ensuite  (  le  premier  jour  )  ,  selle 
peu  abondante  ;  le  lendemain ,  sel}e  sans  .pression  ;  le  troi- 
sième jour,  pas  de  selle  du  tout. 

i!2o.  Trois  fois,  envie  d'aller  à  la  selle,   avec  érection. 

La  selle  n'a  lieu  qu'au  milieu  d'une  constrrction  doulou* 
reuse  de  l'anus. 
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Dimiaution  des  selles  (  au  bout  de  cinq  jours)* 

En  allant  à  la  selle ,  violente  douleur  dans  le  rectum,  qui 
Toblige  dMnterrompre. 

laS.  Dans  le  rectum  et  Tanus^  contraction  doulourease  et 
tiraillement  qui  remonte  comme  dans  les  intestins,  par' in» 
tervalles. 

Forte  ardeur  dans  la  rainure  qui  sépare  les  fesses,  en  mar* 
chant  (au  bout  de  neuf  jours  )• 

Ardeur  à  Tanus. 

Elancement  brûlant  dans  le  rectum ,  en  n'allant  point  à  la 
selle. 

LliÀnorrhoïde  à  Tanus  est  douloareuse  au  moindre  attou- 
cnementa  * 

x3o.  (  Tubercules  rouges  et  indolens  à  Tanus,  qui  ressem*^ 
blentàdes  fies.) 

Il  urine  très-sbuTcat,  presque  toutes  les  heures,  mais  sans 
douleur* 

Emission  copieuse  dWine  ^  il  est  obligé  de  se  relever  la 
nuit  pour  uriner  (au  bout  de  douze  heures  )• 

Fréquentes  émissions  d*une  grande  quantité  d^urine. 

n  est  obligé  de  faire  effort  quand  il  veut  uriner;  il  en  sent 
le  besoin  toutes  les  minutes^  maisil  ne  vient  un  peu  d*nrine 
que  par  saccades ,  et  alors  seulement  il  éprouve  une  douleur 
brûlante  dans  l'urètre* 

i35.  LWine  s'arrête  cinq  à  six  fois ,  avant  que  la  vessie  soît 
vide. 

Sensation  dans  Turètrey  comme  s'il  yxoulait  un  liquide  , 

surtout  le  soir. 

Après  avoir  uriné ,  sensation  pédant  un  quart  dlheure , 
comme  s'il  sortait  encore  quelques  gouttes  de  rnjitre. 

Après  avoir  uriné,  il  reste  encore  dans  Turètreun  peu  d'u- 
rine ,  qui  n^en  s6rt  plus  que  goutte  à  goutte. 
"    Ardeur  dans  Fnrètre  pendant  toute  l'émission  de  l'urine. 

i4o.  Ardeur  dans  l'urètre  en  urinant  et  p^idant  quelque 
temps  encore  après  avoir  fini. 

Ardeur  dans  l'urètre,  te  n'urinant  pas.' 

Dottlenr  sécante  pendant  l'émission  de  l'urine. 

Douleur  brûlante,  cuisante ,  dans  l'urètre,  en  urinapt  (au 
bout  de.quarante-hait  heures).  ^  * 

Prurit  ardent  au  bout  du  gland^  en  urinant. 
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145.  Caisson  et  prurit  dans  les  parties  génitales  ,  sortbat 
dans  Tarètre,  en  urinant^  et  pendant  quelcpes  instans  encore 
après  avoir  uriné. 

Douleur  dans  les  parties  génitales,  oomme  si  eHes  étaient 
à  TÎf  et  cuisaient^  surtout  en  urinant. 

Quelques  élancemens  d'arrière  en  avant  dans  Furètre ,  eu 
n*urinant  pas,  et  non  pendant  rémission  même  de  Tarine. 

Elancement  énorme  qui ,  du  reetuuÉ,  s'étend  dana  TurtiTef 
jusque  sous  le  frein. 

Un  fort  élancement  dans  Furètre,  lé  aoir  (  attboitt  de  trois 
jours  ). 

i5o.  Au  milieu  de  fréquentes  érections  ,  la  nuit ,  élance- 
mens dans  Turètre ,  qui  lui  permettent  difficilement  de  s*en« 
dormir. 

Elancemens  tiraillans  dans  la  partie  antérieure  de  Tarètre, 

Elancement  yulsif  sécant  dans  rnrètre,en  n'urinant  pas  (au 
bout  de  trente  beures  ). 

Elancemens  isolés  au  bout  du  gland,  ennWinantpas,  sur- 
tout quand  la  partie  est  comprimée. 

Elancemens  sensibles  à  rintérieur  du  prépuce« 

i55.  Prurit  lancinant  au  côté  du  gland. 

Elancement  et  prurit  au  gland. 

Le  matin ,  dans  un  état  de  demi*sommeil  ^  érection  pen- 
dant plusieurs  beures. 

La  nuit ,  érection  qui  dure  long-temps. 

Kcotemens  dans  le  sctotum. 

160.  Prurit  au  côté  gaucbe  du  scrotum  (le  soir). 

Sensation  tractive  dans  les  testicules. 

Le  testicule  gâucbe  est  fortement  rétracté  vers  le  baa-yéntret 
avec  gonflement  des  glandes  de  l'aioe* 

(Dégénérescence  variqueuse  de  répldidymet  ) 

Fonrmillemem  et  prurit  dans  le  sorohû  ;  en  frottant  la 
partie,  elle  cause  une  dotdeur  brûlante. 

i65.  Sueiu*  au  scrotum. 

Sueur  sur  une  mt^lié  '  dtt  sorotuiA  •    ' 

Forte  sueur  Hux  partie^  génitale^  A^  liiimnK  ^  qillks 
mouille  complètement. 

Prurit  dans  les  parties  génStaleb  de  la  ftlimie  -,  eil  mar- 
cbaut.  '-;:.; 


taies. 

170.  Enflure  des  deux  lè^ret  de  la  vulve,  qm  ne  eavsent 
une  douleur  bràleifte  qu'ea  UMMliMi  ci  quand  on  7  4otièhe 
{ jtM  boni  de  quinjbejoiiro  )» 

Ardeur  et  cuisson  dans  le  vagin,  en  marchant  et  se  teoMit 
iMsis,  . 

Lorsqu'elle  marche  beaucoup,  elle  éprouve  des^élMee^ 
«i^dans  lea  pariîes  g^likaJea. 

En  se  tenant  assis^  douleur  comme  pressive  et  comprteiyc 
4anfi  les  parties  g^ilalea^ 

Douleur  de  crampe  daQs4e8  jpftfii«a||éaUa)flS  oilepérimée^ 
en  se  levant  de  sa  «chaise* 

ïçS*  Douleur  de  crampe,  dam  laè  {Mviies  ighéitaim  de  la 
femme,  qui  s'étend  jusque  dans  Thypogastre  (  au  bout,  de  dis 
lieures  }. 

Ecoulement  mi|queuk|Mkr  TuréÂre  deia  fdnHHlr» 

A  la  couronne  du  gland  ,  ulcère  assez  rond  ,  plat  •,  arie^ 
causant  une  doulepr  bràla^te  ^  et  ^entouré  de  «ougeiër  {  au 
bout  de  quelques  jours ,  lâaocenens  dedam. 

(A  l'intérieur  de  la  grande  lèvre,  ulcère  blanchaille^  -dau* 
9aiud*abordulie  douleur  brûlante,  et  faisant  «^al  abandon 
7  touche,  puis  occasionant  du  pr9rit  :  îl  dune  iM((*ttai^  .)• 

Bouton  aaiiiUn^  au  acrotttiE.  *         . 

i8o.  Grand  gonflement  du  prépuce. 

A  la  £ffce  externe  du  prépuce  9  tache  «^outfe  ei  aaUlatile  ; 
qui  «e  eonvertit  en  ipi  ulçii?e  couifert  d'une  cfiOÛtfXi»  qiA 
cause  des  déoiangeaiaous  et  parfois  i^fiç  d^ui^ur  ^râlante* 

A  Tintérieur  duprépuce?  petites pmtules,  qad  sDAt^^fou-* 
cées  dans  le  milieu ,  suintent  «t  auppureut^  «Ues  ne.  fi<>ni 
douloureuses  que  quaad  on  y  touche  ^  aa  hotÂ  4^  K^ize 

Quelques  excroifsanfsea  rougesatKsse8<sattaeiltii|i0.4ai»4à« 
tion  chatouiUeuae  derrière  le  jgl^^rWa^  lep^e^f^^^^^^^ 
d|ireat  dix  jqùrj^  (  ^u  b^fU  de  vingt^^deux  [jours  ^  • . 

Une  excroissance  rouge  à  l'intérieur  du  prépuce,  qui-MH 
sa^^lçâ uif e xeriTUft,}ain;ilM4e^     .  f 

j^96.  âuintenifBnt^u^and,  jsanori1^4u^pd{||u  bottt 
dftjiuiljours.),:  '    '  ,  ,    ^  ,  ....  ,1. 

Au  gland ,  petite  ampoule  peu  élevée,  qui  Çfjllti  y<ft  J^W* 
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lew  JMeuiMte  en  prinant  (  ap  bout  detingc^qoatre  jouis). 

Chatouillement  ^anS  les  condylomes. 

Prurit  ch&touilleuz  aux  condylomes. 

Elancement  pruriteux  dans  les  condylomes. 

190.  Elancement  brûlant  et  douloureux  dans  les  condy- 
lomes, 

Petits  élancemens  dans  les  condylomes  »  à  Canus ,  en 
marchant. 

Les  condylomes  causent  une  douleur  ardente  quand  on  y 
touche. 

(  Les  condylomes  à  Fanus  causent  une  douleur  comme 
d'ëcorèhure,  même  en  y  touchant.  ) 

xg5.  Saignement  abondant  des  conSylomcs. 

Fourmillement  dans  le  nei ,  eoBHaè  aux  approches  d~  un 
coryza.*  '     '   .  "^ 

Sensation  Qomme  d^enchifrenenvent  k  la  partie  supÀîénre 
du  nez ,  plus  forte  le  soir  :  cependant'  le  nez  est  comme 
bouché; 

Violent  coryza ,  qui  survient  subitement. 

Enrouement,  comme  par  Teffet  d'une  eonstrictîon  du 
gosier.       -       •  / 

aoo.  Fort  ooryza  et  catarrhe ,  eonmie  il  n'en  avait  point 
eu  depuis  phisieurr  années. 

Fort  coryza,  avec'toux  pendant  la  nuit  (  au  bout  de  tt^ze 
jours  )• 

Elanceinent  dansla  trachée-artère ,  à  la  région  de  la  fossette 
àa  cou ,  en  respirant,  pendant  deux  jours. 

Dans  les  muscles  du  cou,  la  nuque  et  la  poitrine,  agita- 
tion, ou  lerttes  alternatires.  de  resserrement  et  de  rdfiche- 
Aient ,  accompagnées  d'une  sorte  de  nausées. 

Teinte  Meue  de  la  pean  autour  ie  la  clavicule. 

9o5.  Resserrement  de  la  poitrine ,  comme  s'il  y  avait  des 
adhé^nces  dedans  (  au  bout  de  quelques  heures^. 

Palpitafiond  de  cœur  visibles ,  sans  anxiété. 

Asthme ,  -qui  oblige  à  faire  souvent  de  profondes  iiispira- 
Ivoilsi 

Rétrécissement,  tantôt  dans  le  c6té  gaUcke  dé  là  pçkrine^ 
liaintàt  d^s  Thypocèndref  gauche,  qiii  excite  i  tussiculer. 

Respiration  difficile ,  ^ènée ,  avec  grande  soif  d'.eau  et  beau- 


}'«'(  i. 
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a  10*  Seitsation,  comme  si  la  poitrine  ^Uit  gonflëe  en 
dedans. 

Douknr  à  la  région  prëcordiale. 

Pression  sur  la  poitrine,  qui  se  manifeste  après  avoir 
mangé. 

Douleur  de  poitrine,  semblable  à  une  pressicm ,  plus  forte 
après  avoir  mangé. 

Accès  de  pression  k  la  .  poitrine ,  autour  du  creux  de 
Taisselle. 

SI 5.  En  montant  Tescalier,  forte  révolution  de  sang;  le 
cœur  bat  avec  violence  ;  elle  est  obligée  de  se  reposer  sou* 
venti 

(  Elancement  dans  le  dos ,  qui  remonte  à  travers  la  poi- 
trine.)  . 

Douleur  pressive  çà  et  là  ^  sur  de  petits  points ,  dans  le  dos , 
en  se  tenant  assis. 

Térébration  sur  un  petit  point ,  dans  le  dos. 

Sensation  comme  d'écorchure  sur  le  dôa  (  ai|  bout  de 
quatre  jours  )• 

aaa.  (Douleur  traetwe  dans  le  dos  9  en  se  tenant  assis.  ) 

Douleur  tensive  dans  le  sacrum. 

Traction  dans  le^^rum»  .. 

Le  matin ,  après  MRorti  du  lit ,  douleur  pressive ,  sourde  y 
comme  de  brisure ,  dans  le  sacrum  et  la  région  lombaire,  plus 
violente  en  se  tenant  .debout  et  tournant  le  tronc ,  mais^dimi- 
nuant  pendant  la  marcbe  (  au  bout  de  quinze  jours  )• 

.  Près  du  sacrum  >  furoncle  pruriteuz ,  avec  une  grande 
auréole  rouge. 

aa5.  Tiraillement  dans  Fomoplate  gaucbe  (  au  bout  do 
trois  jour^).  ^ 

Sous  Tomoplate  ^  donleu  comme  contnsive ,  pendant  plu- 
sieurs beures. 

Pulsation  dans  Tarticulation  de  l'épaule. 

Craquement  de  Tarticulation  de  Tépaule,  en  ployant  le 
bras  en  arrière;  ensuite  elle  ne  pouvait  plus  remuer  le  bras, 
à  cause  d'une  douleur  comme  de  luxation. 

Forte  sueur  dans  le  creux  de  Taiaaalle. 

*  a3o.  Pesanteur  dans  le  bras  gauche ,  dq[>uis  le  milieu  du 
ly^s  jofqUe  dans  les  doigts,  qui  se'£ùt  sentir  pendant  le 
mouveiMat  et  le  repos. , 


nnrrA* 

Fulsùm  involontaire  du  bnu ,  pendant  la  jùvaméei 

Sursaut  du  haut  du  corps,  pendant  la  journée. 

Douleur  comme  d'engourdÎMemcnt  dans  les  dem  bras , 
depuis  troisiienres  du  matin  jusqu'au  lever  i  aix  heures. 

Forte  traction ,  pendant  plusieurs  heures ,  qui  semUe  avoir 
aon  si^  dans  les  os  des  bras. 

a35.  Dans  tout  le  bras ,  dans  le  périoste  de  tes  ô9,  do<Qleitt* 
tractife,  fonilUate,  qui  s'étsnd  jusque  dans  1^  déigts,  avec 
pression  qui  semble  s  exercer  de  dedans  en  dehors  ;  eiË  ap- 
puyant la  jkuûa  fortement  sur  la  partie ,  douleur  jusqu'tm  pé- 
rioste p  eomme  si  les  chairs  ne  teoaient  plu»  à  Tes. 

En  appuyant  sur  le  bras ,  il  y  éprouve  une  douleur  à  Yûè , 
comme  si  les  chairs  ne  tenaient  plus  i  œhd-ci. 

Prurit  fourmillant  au  bras,  e^  ensuite  un  petit  âaWBe^ 
met  sur  un  point  peu  étendu. 

Après'avoir  écrit  pendant  une  demi-heure ,  lebraa  tremble^ 
et  il  survient  une  douleur  tractive  dedans. 

Dans  les. deux  bras,  difficuhé  douloureuse  desemouveiSr , 
comme  si  les  articulations  étaient  sans  synovie. 

^io.  (  Douleur  laucinahte  dans  Taiiieulatioti  du  covde.  ) 

Pulsation  dans  Tarticulation  d«  coude ,  pendsnit  la  journée; 
le  soir^  traction  dans  le  bras,  jusque^M|  les  doigts. 

Douleur  tractive  dkus  Tavaut-bras^Rhe ,  en  devunt. 

Tache  marbrée  rouge  ei  «ndirfente  «ur  rav8ai&bn»  grache. 

Sensation  de  atfcfaefresae  de  la  peau,  surtout  aux  mains. 

34^»  Tiraillement  dans  Tarticulation  de  la  main  gauohu» 

Douleur  comme  de  luxation  dans  rartieulation  de  la  main 
droite. 

La  pulpe  des  doQX  doigta  inflieaieuitt  denént  roi%e  et 
enflée. 

Dotileôr  l^gèrenmt'laneinaiBt^^nu'Ie^  articulations  pos- 
térieures des  doigts.  , 

Léger  élancement  sur  lés  doigle» 

a6o.  Léger  élaMemeut  dans  kboatt  des  trois  doi^,B«é- 
dians  de  la  mcm  gauche  (  TaprisHiitdi  )«  . 

(  Tous  ses  doigts -som  cofaune  eugum  dis.  •) 

Un  vif élancemenft dma iWgledEi potiee<gaurfie'(ttilMlut 
de  qttarante«'huit  heures  )«, 

iM  ^haifinges  anténeui^et  des  4frois  doigts  médiuttft'de  Ift' 
main  gauche  sont  rouges  et  e|iflés,  avce^e  petits  éhMMiHMs 
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jasqQe  dans  le  b6at  des  doigu  (  Tapris-nûdi  ^  Ters  cinq 
heures). 

Craquement  dans  les  articulations  du  coude ,  des  genoux 
et  des  pieds'y^eti  étendant  les  meni^bres. 

a55.  Eruption  boutonneuse  sur  la  fesse  droite ,  qui  cause 
des  démangeaisons  et  occasione  de  Tardeur  en  y  touchant  et 
après  s'être  gratté. 

Tension  depliis  rarticûlation  de  la  hanclie  juàqu'à  Taine , 
et  à  la  partie  postérieure  de  la  cuisse  jusque  dans  le  creux  du 
îiirret,  même  en  Se  tenant  assis  tranquillement,  mais  plus 
forte  en  marchant,  et  moins  prononcée  en  restant  debout. 

En  se  tenant  assis>  la  cuisse  et.la  jambe  s'engpurdissent.. 

Elancement  tout  au  haut  de  la  cuisse. 

Sueur  au  haut  des  cuisses»  près  des  parties  génitales^  en 
•e  tenant  assi^. 

a6o.  Au;  dessus  du  milieu  des  deux  cuisses^  douleur  comme 
contusiTe,  en  marchant  au  grand  air. 

Lassitude  par  accès  dans  les  muscles  internes  des  deux 
unisses. 

Boutons  aux  genoux  ,  ayant  Papparence  de  ceux  de  la  va- 
riole; ils  suppurent ,  ne  démangent  pas,  d  disparaissent  en 
dix-huit  heures. 

Boutons  pruriteux  aux  deux  genoux  5  ^  bràleni  éb  y 
,  touchant  et  après  s'être  gratté. 

Elanceinens  isolés  dans  les  genoux,  seulement  en  com« 
mençant  à  marcher,  et  surtout  en  se  letant  de  sa  chaise. 

s65«  lie  genoa  remue  infolontairement  (  an  miUen  d'une 
douleur  ^lus  forte  ). 

La  jambe  est  raide  et  pesante  en  marchant; 

Douleur  tractiTe  de  dedans  en  dehors  dans  laijambe  droite, 
par  saccades. 

Noeuds  Uançs,  gros  comme  des  noisettes ,  an  mollet ,  qui 
causent  «de  violentes  démangeaisons ,  même  au  loin  autour 
^'eux ,  et  produisent  ane  douleur  lancinante  ^  brûlante,  après 
s'être  frotté. 

Tension  daaa  tsnéé  la  jambe^  eebnn^  spÊSt  suite  4e  las- 
-licÀde; 

270^  Pression  de  dedans^teti  dehors,  dans  le  ti^ia. 

(  Le  tibia  se^f^a^o»  )       # 
.Le  d0SK|u.*^icd  et  las  V»«s3s  iPeat  enO»,  «iflammës  et 


^48.  THUYA.' 

ronges  ;  Os  font  éprouTer  une  douleur  simple  pendant  le  re-* 
pos,  mais  tensive  quand  on  appuyé  le  pied  par  terre  et  qa*on 
marciie* 
I  Le  pied  éprouve  des  vulsions  involontaire8(an  milieq  d'one 

douleur  plnS  forle  )• 

Tache  marbrée,  rouge  et  indolente»  snr  le  conde*pied 
droit. 

.    275.  Douleur  comme  d^engourdlssement  dans  le  talon,  le 
matin  ,  a  la  sortie  du  lit.  ,^ 

Elancement  TÎf  dans  le  tendon  d'Achille ,  an  desms  du 
talon  (  au  bout  de  deux  heures  )• 

Traction  dans  tous  les  orteils ,  qui  remonte"  jusque  dans 
les  cuisses. 

Traction  dans  le  gros  orteil. 

Elancemens  tiraillans  des  deux  c6tés  de  Fongle  du  gros 
orteil  des  deux  pieds. 

280.  Elancemens  tiraillans  dans  le  cor. 

Les  orteils  sont  tous  enflammés ,  d'un  rouge  Imsant  et  en- 
flés; ils  démangent)  et  causent  de  Tardeur.  après  avoir  été 
frottés» 

Sueur  aux  pieds  ^  surtout  aux  orteils. 

Sueur  aux  mains  et  aux  pieds. 

Douleur  tractive  de  bas  en  haut,  qui  des  jambes  remonte 
le  long  des  cuisses,  jusque  dans  la  tète,  et  rédescend  de  là 
dans  le  creux  de  Testomac;  en  même  temps,  ilu  un  roile 
noir  devant  les  yeux  et  des  envies  de  vomir. 

285.  Sur  quelques  points  aux  cuisses ,  aux  coudes  et  aux 
avant^bra^i^  boutons  pleins  de  pus  au  sommet ,  qui  sont  en- 
tourés d'une  large  auréole  rouge. 

Prurit^  semblable  à  celui  de  piqûres  de  puce^  au-  corps  ,* 
au  dos  y  aux  bras  et  aux  jambes  y  surtout  le  soir  et  la  nuit. 

Prurit  picotant  par  tout  le  corps ,  la  nuit  jusqu'après  une 
heure,  qui ,  après  s'être  frotté ,  ne  laisse  aucune  sensation. 

Engourdissement  des  bras  et  des  jambes ,  knuit ,  ea  s'é- 
veillant* 

FoormiUement  pruriteux  par  tout  lèoarpa* 

ago*  Les  parties  pruriteuses  du  corps  causent  une  dooleor 
brûlante ,  après  qu'on  les  a  Crottées. 
/  (Eruption  ortiée)  (au  bout  d&  vin^.jo)irs).  1 

Pression,  accompagnée  due*  aensatien  i^e  grattement, 


dans  diverses  parties ,  et  qui  même  a  Faîr  de  si^ersnr  les  os. 

Sensibilité  douloureuse  de  la  peau  du  corps  entier  ^  quand 
on  y  touche.  ^ 

Les  douleurs  sont  plus  fortes  après  troià  heures  tant  de 
Taprès^midi  que  du  matin;  elles  empêchent  aussi  de  è^en- 
dormir  lé  soir. 

agS.  Accès  ;  eh  marchant  aq  grand  air ,  il  est  pris  'de 
nausées  et  de  toumoiemens ,  comme  un  hoçime  ivre  ;  (cha- 
leur au  visage  et  sueur  anxieuse;  à  peine  peut-il  respirer; 
sea  jambes  sont  si  faibles  qu'il  chancre  (pendant  une 
heure)  (au  bout  de  vingt  heures). 

Il  est  très-las  dans  Tépa^le  et  1er  cuisses;  ces  parties  sont 
comme  contusesi  ou  comme  si  elles  avaient  éprouvé  une 
grande  fatigtfe. 

Faiblesse  du  corps ,  l'esprit  étant  libre. 

n  a  envie  de  dormir  de  très-bonne  heure ,  mais  dort  dTun 
sommeil  agité,  avec  rêves;  le  matin,-  il  se  lève  de  mauvaise 
humeur ,  et  peu  disposé  à  se  lever. 

"^En  dormant ,  avant  minuit ,  cillé  ne  £ait  que  se  retourner 
dans  son  lit  pendant  une  heure. 

3oo.  Agitation  pendant  deux  hwres,  le  soir,  dans  le  lit^ 
avant  de  pouvoir  s^endormir. 

Sommeil  agi  té  f  il  ne  fajt  que  se  retourner,;  parce  qu'il  a 
trop  chaud. 

Beaucoup  de  chaleur  sèche.,  la  nuit ,  et  sommeil  ag^té. 

Agitation  la  nuit  et  anxiété;  il  ne  peut  dorçoir ,  à  cause 
du  froid  aux  deux  jambes,  qui  sont  couvertes  dé  sueur 
froide.  .  •  ,, 

Il  ne  peut  s'endormir  avant  minuit,  et  se  véveilie  vers 
quatre  heures  du  matin.       ^ 

•  3o5.  Grande  agitation  avaoi  de  s'endormit  f  il  ne  fait  que 
se  retourner,  et  nçpeut  trouver  de  repos  nulle  parh 

Insomuie  la  nuit,  avec  grande  ^agitation  et  fyoïid  du  corps  ; 
quand  il  s'assoupit  un  instant ,  il  ré^e  d'homhies  morts* 

Il  rêve  aussitôt  qu'il  s'assoupit.        .«  . 

Sommai ,  La  nuit ,  plein  de  rêvasseries  et  de  sursauts. 

La  nuit,  il  ne  dort  que  juSqu^à  minuit,  après  quoi  il 
reste  éveillé,  mais  sans  spuHrir  ;  il  n'a  pas  non  plus  envie  de 
dormir  le  matin. 


.  ZiQ.  Vftfh  4«  vdmtr  tonte  b  doîi  ;  Une  rend  que  des  bu* 

Qpsitéft. 

Il  parle  tranquillement  en  dormant.  ^ 

^èv^  inquiets  »  dans  lesquels  il  appelle  à  haute  ychx. 

La  nuU,  elle  pleure  en  dormant. 

En  se  couchant  ^  la  nuit,  sur  le  côté  gauche»  il  rêve  de 
danger  et  de  moju 

3i5.  Rèfes  lascifs,  mais  sans  pollution;  en  s^évciilant, 
ëreciion  douloiirense. 

Jje  m9ii»H  ÇD^  s'é?eillant,  il:  pimt  i  peine  reprendre  ses 
sens,  pendant  une  demi-heure. 

Jjd  xfi^^n  9  «9  se  leyani  *  grande  lassitude* 

Apf^  avoîr  4oj^m  d^un  sommeil  profond,  la  nuift,  il 
éprouve,  le  matin,  en  s'éveillant^,  un  mal  de  tète  vioboty 
comme  si  son  cerveau  était  gopflé^  avQc  nauséesyTomissement 
d'eau  ^ii^^re  à  trojs  reprises ,  ei^liroid  pendant  cinq  heures  { il 
nV^H  pa»  chaud  dai^s  le  liij  en  même  temps,  absence  de 
Tappétit  et  de  la  soif. 

Tous  1 63  xnatin.8 ,  froid  sai^  soif. 

396.  Froid  sans  soif ,  avant  m^i. 

Frisson  secouaut,  le  soir,  dans  le  lit,  jap  côté  gauche  du 
Corps  seulement,  qui  est  froid  aussi  au  toucher. 

Tous  les  soirs  (de  six  heures  k  sept  heures  et  demie}, 
froid,  avec  chaleur  extérieure  du  corps,  séchere^e  dans  la 
bouche  et  soif. 

Forte  ébulHtion  de  sang,  tous  les  soirs;  pulsation  dans 
tonifies  vaisseaux^  à  chaque  mouvemetit  j  il  n'est  tranquille 
qu  en  restant  assis. 

Deux  seirs  de  suite,'  chaleur  au  visage,  avec  ardeur  et 
rougeur  des  joules» 

3a5.  Rougeur  et  ardeur  de  la>joue  gauciie  ;  à  chaque  mou*- 
t^ment,  en.  se  levant  et  en  â^asseyant,  froid  qui  remonte 
dans  le  dos  (et  qui  ne  se  fait  'seMir  ni  en  restant  débout ,  ni 
en  se  tenant  aséis  tranquiUé)*,  s^  doigts  4^viennent  comme 
morts. 

Le  matin,  vers  trcrfs  heures,  grand  frisson  secetiant  pen- 
dant AU  quart  d'heure  ;  ensuite  soif,  puis  forte  sueur  par 
tout  le  corps,  mais  non  à  la  tète ,  qui  n'était  que  chaude. 

Vers  lé'  ma^in ,  chaleur  balitueuse.^ 

(En  marchant  yite^  agitation  et  mauvaise  humeur.) 
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AgiUtion  de  l'esprit ,  peodaat  pluàieucs  jour^;  loui  lui  est 

à  charge.     .  •  t 

33o.  Qrapdfi  moro8i^^t  abaU^mi^qlt 
Dégoût  de  la  vie. 

IVlécontent^eat.  } 

La  moindre  bag^t«Ue  Ip  r^nd  très^soucieux* 
Tout  rimporiune  ;  il  est  plçia  d'ani^iété  et  4e  soucis  poiir 

Tavenir.  •  , 

Observations  rècu^itties  par  d^ autres. 

I  '  ' 

Sensation  de  yertige,  comme  après  avoir  long-temp« 
tourpé  ei^  paA  (an  I^t  4el  trojii  quarls  d'heure).  (K  Hart-^ 
Pfiofin,)  » 

Obnuhilation  dans  le  front  (|tir-Ie-champ}«  (C  JF^fWvz.) 

Le  matin ,  «ippé^c^^  di9  la  t^te  (au  bout  de  aix  heures). 
IG.rE.  Wi^licenus.) 

Défaut  d'attention  à  ce  qui  se  paase  aulour  de  hû.  {td.) 

5.  ^oordi^seniiesayi  tel  quil  ne  s^it  on  il  wettOMwe^  en  res^ 
tant  debout  (au  bout  de  trois  quarts  d'heure)*  (iPro/is.) 

Hébétude  dansJa  tète,  avec  nausées,  (j^.  Hahnemann.) 

W  est  comme  ivre,  surtout  le  ipfitin.  (/4^)  ' 

Il  a  la  tête  étourdie ,  en  se  tenant  assis  et  en  marchanl  (ail 
bout  de  sixhfweset  deiuie).  {C.^F.  léOnghammerJ) 

Douleur  SG^de  dans  toute  la  tête;  jsorte  de  atupeur  (au 
bout  d'une  heure).  {Id.) 

10.  Seusatiap  d*ei»gourdisfliement  et  fcoardomiwment  dans 
la  moitié  gauche  du  cerveau  et  T.oreiUe  gauche  (a\L  bout  de 
trois  heures).  (Hartmann,)  '  . 

Sensation  crampoïde  dams-  le  côté  gavshe  delà  tète,.s|iim 
d'un  sentiment  de  chaleur*  {Frunz.) 

Traaion  non  douloureuse  dans  ¥ùs  pariétal  droite  avec 
légère  pression ,  tandis  qu'une  chaleur  presque  agréable  se 
répand  sur  le  cQKps.(att  bout  de  quatre  heures)..  (^^•) 

Pres^on  tractive  f  sourde,  en  .travers sur  lefrona,  comme 
si  un  poids  y  descendait  (au  bout  de  quatre  heures  et  demie)* 
{Langhanimert)  * 

Pression  profonde  dans  la  ten^  droite  (au  bout  de  deux 
heures).  (^Harlmann.) 

i5.  Pression  saccadiâe  dana.la  bosse  frontule  j^auche  (au 
bout  de  quatre  heures),  (Zi.)  - 
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"Premon  saccadée  dani  la  bosse  frontale  droite ,  qm  des- 
cend vers  Toril  (au  boot  de  qittitre  benres  et  demie).  (U.) 

Pression  dans  Tos  pariétiA  gauch^-aTee  nne  donleor  sourde 
(an  bout  de  deux  benres).  (Franz.) 

Donlenrs  sourdement  pressives  dans  Tocdpnt,  pandant 
six  benres  (an  bont  d'nne  henre).  ((?«  Wagner J) 

Donleur  pressive  en  traders ,  sur  le  front  (an  bont  d*nne 
demi-benre}.  {LanghartunerJ) 

ào.  Pression  furieuse  dans  les  deux  tempes  »  de  dehors  en 
dedans ,  comme  si  le  cerveau  était  refoulé  en  dedans.  (iXsrC- 
ifkiiiTi.) 

Forte  pression  douloureuse  dans  la  tète»  tantôt  %iir  un 
point,  tantôt  sur  un  autre,  seulement  pendant  un  instant 
(au  bout  de  deux  benres).  (Jd.) 

Traction  pressive  dans  la  tempe  gauche.  (PranzJ) 

Tiraillement  vnlsif  dans  l'occiput,  plus  à  dréile  qu'à 
gaucbe  (au  bout  d'une  beure).  {Hartmann.) 

Céphalalgie  tracUve ,  tiraillante,  depuis  le  vertêx  jusque 
dans  le.  milieu  du  cerveau.  {A.  HayneL) 

a5*  Pesanteur  dans  la  tète,  comme  si  un  poids  refoulait 
le  cerveau  en  dedans  (au  bout  d'une  heure  et  denrie).  {Hari' 
mann*) 

Sensation  de  pesanteur  dans  la  tète,  surtout  à  Tocciput, 
qui  augmente  à  chaque  mouvement  (au  bonf^d'une  demi- 
heure).  {Wagner.) 

Pesanteur  de  la  téte^  avec  mauvaise  humeur  et  nulle 
envie  de  parier  (au  bout  de  trois  heures).*(/<j.) 

Céphalalgie  composée  de  pression  et  de 'brisure,  depuis  le 
front  jusqu'à  Tocciput,  «h  s^éveitlant;  elle  cesse  en  conti- 
nuant de  dormir.  (F.  HaJmemann.). 

Sensation  à  la  partie  supérieure  du  crâne,  comme  si  elle 
était  enfoncée.  {Franx.) 

3o.  Sensation  dans  Tos  pariétal  droit  ,%comme  si  on  y  en- 
fonçait un  clou  ;  elle  disparaît  en  touchant  i  la  partie  (au 
boujt  d'une  demi-*heure)i  (/<2.) 

Elancement  en  forme  de  coup  à  travers  toute  la  tète ,  qui 
laisse  une  sensation  pressive  (au  bout  d'une  heure).  {Hart^ 
mann.) 

Picotemens,  surtout  au  front  (au  bout  de  cinq  heures 
çt  demie).  {Langhammer.)  ♦        ' 
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Violent  élancement  tiraillant  à  travers  lit  moitié  droite 
da  cerveau  »  de  Tocciput  au  front  (au  bout  de  onze  heures). 
(lïartmann.) 

Violente  pr^sion  cobstrictive  à  Vextérienr,  sur  la  bosse 
frontale  gauche,  qui  semblé  abai4skt*lapaupKfe  au^érieuf^ 
(au  bduC  d^une  heure  et  demie.  (Id.) 

Î5*  Cëphalal^e^  comme  si  la  tête  ^tàit  comprimée  du 
dehors ,  avec  pulsfilions  et  élancemiens  aux  tempes  ;  ces  dou-* 
leurs  disparaissent  par  uAe  pression  extérieure  et  quand  il 
renverse  le  corps  en  arrière vteaxsf  réparaissent  lorsqu'il  se 
baisse  en  avant  (au  bout  de  quatre  heures).  (C  Teuthorn.) 

Mal  de  tète,  en  arrière,  au  crâne ^  comme s*il  était  serré 
des  deux  côtés.  (Franz*) 

Oonflemeut  des  veines  anit  tempes ,  péndani  le  repos,  sans 
chaleur  (au  bout  de  dix-heures).  (Langhammen) 

Forts  élancemens'  à  i* extérieur  ^  à  là  région  temporale 
gauche  (au  bout  de  huit ,  d«  douse  heures).  (Id.) 

La  nuit,  ii  n'aime  pas  à  se  coucher  sur  'le  côté  gauche, 
parce  qu'alors,  de  même  que  quand  il  y  touche ,  un  point  de 
la  tète  voisin  de  la  tubérosité  occipitale  lui  cause  de  la  dou- 
leur ;  les  cheveux  même  sont  douloureux  au  toucher.  (C 
Gross.)  • 

4o.  Douleur  pressive  sourde  derrière  ToreiUe  gauche  (au 
bout  d'une  demi-heure).  (/iPii^er.) 

Violente  douleur  brûlante  pressive  derrière  Toreille 
droite  (au  bout  de  neuf  heures).  (/^.) 

Rongement  brûlant  dans  la  peau  de  Tocciput,  avec  même 
sensation  que  si  un  insecte  rampait  dans  les  cheveux,  pendant 
une  demi-heure  (au  bout  de  treize  heures),  (ffaynel,) 

Au  côté  droit  du  cuir  chevelu',  cuisson  et  rongement4)rà- 
lant ,  le  soir.  {Id.) 

Sensation,  dans  la  nuque,  comme  si  «elle  était  Brisée  en 
deux  (au  bout  de  trois  heures).  {Franz.)  . 

45.  Tension  de  la  peau  de  la  nuque>  en  remuant  la  tqie 
(au  bout  de  seize  heures).  (WisUcenus.) 

'  Sensation  de  rigidité  dans,  ta  nuque  et  sur  le  coté  gauche 
du  cou  f^qui  remonte jusifn*à  T oreille,  même  pendant  le  r<?- 
pos ,  mais  til  oppose  aucun  oèstacle  aux  mous^emens  du  cou 
(lA  rigidité  douloureuse  Vaugmen tait  pas  en  remuant  le  coù), 
(au  bout  de  deux  heures  et  un  c^hti)*  (Hartmann,) 

III.  48 
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DoQlcur  preasive  et  tractive  de  }iai  e&  hant,  an  oèlédroit 
du  cou^  mèm^pefldaiH  le  repos  (au  bout  de  deu»  heures). 
(Wagner.) 

SiauUur  UraiUani^  mi  sowreil  gaaich^,  fui  $e  àinipe 
qfffis  avoir  Uim^  4  caiM«-a  (ta.  bout  de  ooae  heures). 
(^Ltmghammer*)  • 

Elancement  pressif  «adeMU  de  T^fU  gauche ,  qui  se  porte 
vers  Toeil  droit»  et  disparut  U«  (TetUbonu)* 

5o«  Douleur  térébr^into  au  iemê  de.  T^Agle  interne  de 
'ceil  droit  (au  bout  de  trois  heures)»  {J^^iUicemu.} 

Sensation  de  chaleur  et  de  séeheresse  dans  Fangle  exlenur 
4q  Vœil  gauche ,  comme  si  les  parties  allaient  s'enAarnser 
(an  bout  de  yingUiieuf  heures).  {Haj[ueL) 

Forte  dilaïaAion  des  j^upillea  du  bout  de  sis  heares). 
(LangJiammer*  ]. 

Grand  rétrécwemeut  despopillesi  %ni  pendanfewMi jours 
restent  plus  petites  q/xk  rocdânairo  (au  boaJL  d*uae  heure)). 
(Teuth^rn*): 

Hallucination  de  la  vue;  en  écrivant  ^  toua  les  abjeiaquâ 
Tentourent  semJUenA  trembler  (aussiiôt  apràs  avoir  manf^., 

55.  Points  noirs  devant  les  yeux,  même  ^  les  fermanl; 
ces  points  ne  saniL p^.  fixes»  maia  semblent  s*eniisemèlcr  ; 
Tocciput  est  entrepris.  {FranZ'^ 

Le  mâtin»  dans  le  bùm:  de.^oMl  gfinche».  près  de  la  eor- 
née 9  rougeur,  sans  nujie  sensation  (auj^mt  de  SfMxante- 
quatorze  hcuces)é  {Langjhammep.) 

Violent  ëUincement  dans  Tangle  interne  de  l'œil  gauche, 
qui  fait.sojrtifdea-lsrmies,  etparlà  obscaccit]avud(aubQut 
d'unn  heure  bt  q/iari)-  ÇUaremann.) 

Sentiment  de  sécheresse  dans  les  jeux.  (  HayneL  ) 

Au  dessus  deJ  ml  droit»  pression  considérable  »  à  Textë- 
rîeur  (au  bout  de  quatre  heures  ),  (  HartnianiL  ) 

6o.  Gonflement.  de$  paupières»  supérienoes. .(  au.  bout*  de 
soixante-seize^  de  c^t  vingt  heures).  (^Langhamnier.) 

Eruption  daJiK>utoQS  entre  les.  yeux  i  qui  contiennent  du 
pus  à  Ipur  sommet»  et  démangent  un  peui  (  au  bout  de  six 
jours).  (W,) 

Prurit  fouillant  doulournux à  l'os  jttgal  gauche  (au.  bout 
d'une  demi-heure) «.(ici.) 


"i 


Ihuléur  térihrante  à  t os  fagàl gauche^  qui  diminue  par  le 
moutfement ( au  boutde^ept,  de  vingt-neuf  heures).   (Id.) 

Eruption  boutonneuse  sur  toute  la  face  (au  bout  de  dix- 
sept  heures  ).  (/A) 

65.  Pmrît  à  la  face,  qui  oblige  à  se  gratter.  (Franz.) 

Légère  douleur  crampoïde  dans  le  conduit  auditif  externe 
droit,  plus  forte  quandil  tire  de  haut  en  bas  la  peau  du  ver- 
tex  (au  bout  de  quatre  jours  ).  (  IVisUcenus.) 

Violens  ét^ncemens  en  forme  de  secousses  dans  le  côté  droit 
de  la  goi'ge,  qui  passent  rapidement  dansPoreille ,  et  causent 
dans  Toreille^  en  ouvrant  et  fermant  la  bouche ,  la  même 
sensation  que  s'il  y  avait  un  trou  dedans^  par  lequel  lair  pût 
pltoécrer  (au  bout  de  six  heures  et  demïé)  {Hartmann.) 

Douleur  lancinante  pressive  dans  le  con4}iit  auditif  droit 
(  au  bout  de  cinq  heures.  )  (  Wagner.  ) 

Douleur  pinçante  dan/i  l'oreille  droite.  (Hartmann.) 

70.  Tintement d^oreines  (au  bout  dune  heure),  (W^a- 
é^er.  )  . 

Bourdonnemens  d^oreilles  ^  bruit  comme  d^un  poêle  qui 
tire  (au  bout  d'une  hçure  ).,(W.) 

'  A  la  partie  inférieure  dé  Toreille  externe,  -  tension, 
comme  s'il  y  avait  là  un'rtiban  que  l'on  tirât  de  haut  en  bas 
(au bout  de  six  heures).  {JVislicenue.) 

Sensation  de  crampe  dans  l'oreille  externe  droite  (au  bout 
de  quatre  heures  et  demie).  Ç^Franz^) 

Douleur  crampoïde  dans  la  jotie  droite,  qjiand  elle  est  en 
repos  (au  bout  d'une  demi-heure).  {Hartmann.) 

^5.  Bouton  rouge  dans  l'enfoncement  situé  derrière  l'aile 
grachedu  ne^^  il  est  ^ein  de  sérosité,  et^démange  un  peu 
(au  beur  de  six  hetires).  (Lajighammer.) 

Sentiment  de  tensioa  au  dessus  de  l'aile  droite  du  nez  « 
qui  cesse  après  s'être  frotlé  (au  bout  de  vingt-quatre  heures). 
(ffajrnel.) 

Enflure  et  dureté  à  lUile  ffauche  du  nez ,  avec  douleur 
iènsive.  (IdJ)^ 

Au  dessous  de  la  racine  droite ,  sensation  comme  si  un 
point  allait  s'y  endurcir  (au  bout  de  trois  heures  et  demie), 
^ranz.) 

Douleur  tractive  entre  la  bouche  et  le  nez ,  comme  si  le 
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périoste  était  très-tenda  ;  ceit«  douleur  se  (iropage  sut  les 
os  du  nez.  (G,  HempeL) 

8o«  Sensation  de  vulsion  dans  la  lèvre  supérieure ,  près 
du  coin  de  la  bouche.  (HapieL) 

Léger  prurit  au  côté  interne  de  la  lèvre  sapërieure. 
(Franz.) 

Boutons  pruriteux  au  bjpnrd  delalèTr^  supérieure ,  vers 
son  milieu  (au  bout  de  six  heures);  (LanghammerJ) 

Pustules  rouges  sur  la  lèvre,  qui  fliii|;nent  ^uand  on  les 
gratte  (au  bout  de  trente-six  heures).  {W^isUcenus*) 

Sécheresse  des  lèvres ,  sans  soif  (au  bout  de  onze  heures). 

{JLanghamjner.) 

85.  Boutons  pruriteux  au  menton  (au  bout  de  cinq  jours). 

Rigidité  des  muscles  masticateurs  gauches ,  douloureuse 

en  ouvrant  Ifes  mâchoires  (au  bout  de  quatre  jours).  {Wis* 

licenus.) 

Après  chaque  tasse  de  thé  (dont  il  a  l'habitude),  violente 
douleur  pressive  dans  la  première  molaire  inférieure  gauche, 
comme  si  la  dent  se  brisait ,  douleur  qui  se  communique 
ensuite  à  la  totalité  des  deux  mâchoires  et  disparait  peu  è 
peu  (au  bout  d'une  heure).  {Hartmann,  ) 

Violent  tiraillement  dans  le  c6tJ  gauche  de  la  mâchoire 
supérieure ^  qui  se  dirige  vers lœil  (au bout  de  deux  heures). 
(W.) 

Tiraillement  tractif  dans  le  côté  droit  de  la  mâchoire  infé* 
rieure.,  le  soir.  (HayneL) 

go.  Douleur  rongeante,  térébrante,  qui  se  répète,  dans  le 
côté  gauche  de  la  mâchoire  supérieure  (an  bout  d'une  heure 
et  demie).  (Langhammer.) 

Douleur  rongeante  continuelle  dai^  une  dent  creuse,  qui 
envahit  tout  le  côté  de  la  tête,  et  augmente  par  lefroid, 
ainsi  que  par  la  mastication  (ajx  bout  de  quatre  >onrs). 
(Wislicenus.) 

Tiraillement  violent  subit  d^ns  la  première  molaire  infé- 
rieure gauche,  qui  se  répand  promptement  dans  tonte  la 
mâchoire  inférieure  (au  bout  de'  trois,  quart»,  d'heure )« 
(Hartmann,) 

Yulsioh  lancinante  à  travers  la  gencive  des  dents  molaires 
postérieures  du  bas  (au  bout  de'  trente-quatre  heures). 
(Wislicemis.) 


Un  violent  élancement  tractif  dans  Fangle  gauche  de  la 
mâchoire  inférieure  y  qui  disparaît  après  Tattouchemeift  (au 
bout  de  huit  minutes).  (Langhammer.) 

gS.  Picotemens  dans  le  pôté  gauche  de  la  mâchoire  mfé- 
rieure  (au  bout  dune  heure  et  demie).  (Id.) 

Douleur  d*écorchure  sous  les  dents  postérieures  du  c6te 
droit.  (HempeL) 

Sensation  d'écorchure  â  la  gencife  inféHeure  gauche,  en 
y  touchant  (auboutde({uarante-huit heures).  [Wislicenus,) 

Odoniafigie  :  sorte  de  coups  de  hache  ou  pulsation  vive 
dans  la  gencive.  (/*•  HaJmemannJ) 

Des  deux  côtés  du  cou ,  d'arrière  en  avant ,  bandelette  de 
petits  boutons  rouges,  serrés  les  uns  contre  les  autres,  avec 
sensation  d^écorchure  en  y  touchant  (au  bout  de  vingt-six 
heures).  {WisUeenus.) 

100.  Prurit  â  la  face  antérieure  du  cou,  qui  excite  à  se 
gratter.  (  d.) 

Douleurs  lancinantes  au  cou,  en  avant,  sous  le  larynx  (au 
bout  de  neuf  heures).  {W'a^ner.) 

Elancement  pinçant  au  côté  droit  du  cou,  qui  cessé  en  le 
remuant  et  le  tournant  (au  bout  de  «trois  heures  et  quart  )• 
{flcatmann.) 

A  droite,  sous  la  langue,  élancement  pressif,  qui  augmente 
'peu  â  peu,  comme  si  Ton  avait  enfoncé  là  une  aiguille*,  il  de- 
vient parfois  plus  fort  en  avalant  (au  bout  de  quatre  heures). 
(W.) 

Langue  chargée,  blanche,  sans  soif.  (Teuthomi) 

io5.  Sensation  dé  sécheresse  au  palais,  sans  soif  (  au  bout 
4e  onze  heures  )•  (  Langhdmmer.  ) 

Violente  soif  de  boissons  froides  ,  toute  la  journée  ,  sana 
chaleur  (  au  bout  de  huit  heures  ).  (  d:) 

Il  détache  de  sa  gorge  des  mucosités  d'un  rouge  de  sang. 
i^Sross.  ) 

Défaut  d'appétit;  ce  qu'il  mangjs  ne  lui  semble  pas  bon. 

-  Goût  un  peu  akner  de  la  salive,  dans  la  bouche  (au  bout 

de  deux  heures  ).  (Langhammer.) 

1 10.  Le  pain  lui  semSle  amer.  (  Teuthorn»  ) 

Rapports  ayant  le  goût  des  alimens  ,  en  fumant  (  commg 

d^hab  iiude)  (au  bout  de  huit  heures).  {Langhçmmer.) 
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Plosieors  rapporu,  en  farnant  (cooime  d*luibitiide)  {an 
boutée  dix-sept  heures  )•  (Id.) 

Il  loi  remonte  à  la  gorge  nne  Tapeur  rance»  dont  rodant 
est  frappe*  (JFranzJ) 

Natiséps  et  afiadissement  à  la  r^onde^^eitomac  (an  bout 
d'nne  demi-benre  )•  (Langhammen) 

1 15.  Nausées,  et  a  plusieurs  reprises,  Tomissement  de  li- 
quides amers  et  d*alimens  (au  bout  de  trois  jonrs).  (JP.  Hah- 
Tiemann») 

Envie  de  dormir ,  après  aroir  fumé  (  comme  d'habitade)^ 
ayec  sueur  par  tout  le  corps,  sans  soif  ;  les  nausées  et  la  snenr 
cessèrent  après  avoir  é|é  à  la  seUe(au  bout  de  vingt  heures). 
(Langhammeré) 

Immédiatement  après  le  repas ,  douleurs  énormes  causées 
par  des  vents  ;  le  ventre  est  très-gonflé ,  avec  piootemens  et 
pression  vers  le  bas ,  ce  qui  ne  fait  sortir  que  peu  de  vents. 
(Gross,) 

Avant  de  se  mettre  à  table ,  et  quelque  tempâ.après  le  repas, 
soif  de  boissons  froides  (  au  bout  de  dix,  de  onze  heures). 
ÇLangfumimer,) 

Pendant  le  dîner  ^  pincemens  Iréquens  dana  la  région  da 
restomac.  (Hartmann.) 

xao.  En  sortant  de  table ,  grande  langueur  et  paresse;  je 
moindre  mouvement  lui  est  pénible  »  lui  cause  des  nausées  e(^ 
Toblige  à  se  coucher»  (Gross.) 

Au  milieu  du  creux  de  Testomac,  légère  pulsation  doc^ 
loureuse ,  presque  semblable  k  celle  d'une  artère  (au  bout  de 
trois  quarts  d'heure  ).  {Hartmann.) 

Pincement  dans  le  côté* gauche  dn  ventre  (au  bout  de  den^ 
heures  et  demie  ).  (Langhamnier.) 

En  se  tenant  debout ,  penché  de  côté,  il  éprouve  au  dessus 
de  la  hanche ,  dans  la  région  lombaire ,  immédiatement  au- 
près de  l'épine  du  dos ,  une  douleur  sourdement  lancinan.te , 
semblable  à  celle  que  causerait  une  aiguille  éiaouasée  (  au 
bout  d'un  quart  d'heure  )•  (Hartmann.) 

Elancement  dans  le  côté,  gauche  du  venire,  qui  rend  la^ 
marche  difficile  (  au  bout  db  qualorae  hi^itres  )•  (  £Mg« 
hammer.)  • 

ia5«  Pression  aa  foie  ,  en  marchant,  comme  s^ilj  avait 
là  une  piètre  (.au  Ufk^i  d'une  d»û*heura  ) .  ^fframzi) 


X  • 


Dans  le  côté,  stt  dessus  du  foie,  en  Inspirant,  pendant  la 
marche,  douleur  sécante,  qui  cesse  en  appuyant  sur  la  partie 
et  restant  deb<Mit  tranquillement.  (Id.) 

Douleurs  pressives,  de  dedans  en  dehors^  dans  la  rëgion 
rénale  gauche,  en  restant  assis  (  au  bout  de  deuk  heures  )• 
QVagner.) 

DouTeurs  pressives ,  tractlves ,  dans  la  région  lombaire 
gauche  (au  boutd^uuë  demi-heUfe).  (Id.) 

Sensation  de  chaleur  brûlante  dans  là  région  lombaîfe^au 
bout  d'une  heure  ).  (/rf.) 

t'Jo.  Douleur  dans  les  muscles  abdomihauic  gauches , 
comme  si  Ton  tirait  de  bas  en  haut  SUr  Un  crochet  qui  y  se-* 
raît  fixé,  {ff^islicenus.) 

Compression  brùlatue  en  travers  du  Ventre,  en  quelque 
sorte  à  rextérieur(au  noat  de  trois  quarts  d*heure).  (Long- 
fiammer.) 

.    Tension  du  bas-tentre,  comme  si  lès  Intestins  étaient  at- 
tachés par  un  lien  dans  la  région  ombilicale.  (^HempeL) 

Piéotemens  douloureux,  isolés,  dans  le  péHnée,  de  de- 
dans en  dehers ,  qui  œisent  quand  il  rétracte  Vanus  (au'botit 
de  huit  hevres).  {ff^islicetms*) 

Douleurs  lancinantes ,  pulsatires ,  dans  Taine  droite  (  au 
bout  d^une  heure  ).  (JFfigner») 

i3Si.  Pression  de  dehors  en  dedans,  dans  Paine  droIte(au 
bout  de  quatre  heures  ).  [Pranx.)    . 

Borborygmes  bruyaos  dans  le  bas-ventre  (  au  bout  d^une 

Borborygmes  dans  le  e6té*  dlrbit  de  l*hypo^'astre ,  après 
avoir  été  à  la  selle  (  au  bom  de  dix  heures  ).  (  tang-- 
hammer.) 

Douleurs  séeanieg  ââm  Vhypogàstre  (  aiii  bot(td*une  demi- 
heure,  de  neuf  heures  ).  (f¥^ajgnèr,) 

Emission  dé.vênis^  sans  6rwt(au  bout  d'une  éettti'^hetire). 
(Langhammen) 

i4û.  A^açt  d'aKer  à  la  sellé ,  ^presnm  dans  ¥itfp9g$Ê^te  , 
surtout  vers  lès  c6tés  ^  sendvlabte  k  oelb  que  ecuMralêlf t  dea> 
vents  (  au  bout  de  neuf  jours  ).  {WisKct^nus.) 

Plusieurs  selles  ordinaites  (  »U  bout  de  twmÉe  ^  de  seixe 
heures  ).  (Langhammen)  *   . 
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Selle  molle  (  sur-le-champ  ).  (JFisUeenus.) 

Plusieurs  malins  de  suite,  seUe  molle.  (Jd,) 

Plusieurs  selles  nulles  (  au  bout  de  deux»  dix ,  douze  et 
quatorze  heures  ).  {Langhammer*) 

145.  Fréquentes  seUes  de  matières  abondantes,  qui  lesour 
lagcnt  beaucoup.  (jGross^ 

Il  rend  des  matières  brunes,  dures,  marronées,  qui  sont 
garnies  de  stries  de  sang  (  au  bout  de  quatorze  jour»).  (Jd,) 

Selle  dure,  qui  sort  difficilement,  surtout  Taprès-midi  (i) 
(  au  bout  de  huit  heures  ).  {TF'islicenus.) 

Frcquens  besoins  d'allçr  par  le  bas,  sans  qu'il  sorte  rien 
(  au  bout  de  seize  heures  ) .  {Id.) 

Après  une  forte  pollution  nocturne,  resserrement  du 
ventre,  pendant  plusieurs  jours.  (HempeL) 

i5o.  Fréquente  envie  d*vix^r,  et  émission  d^urinesans 
/douleur  (  au  bout  de  deux  heures  )•  {Langhammer.) 

Forte  émission  d'urine(au  bout  de  deux  heures  ).(F.  Uah-' 
nemann.) 

Il  est  obligé  iT uriner  somment  y  et  pisse  chaque  fois  beau-' 
coup  (  au  bout  de  quatre  heures  et  un  quart  )•  (^Hartmann.) 

Fréquentes  envies  d'uriner,  suivies  d*une  émission  cp- 
pieuse  d'urine  claire  conmiedeTeau,  même  la  nuit(aabont 
de  trente-six  heures  )•  (Gross.) 

L'urine  est  aqueuse  à  sa  sortie;  mais  après  qnièUe  est 
restée  long-temps  en  repos ,  iL  s^y  forme  un  léger  nuage. 
(Hartmann^) 

i55.  Urine  rouge,  dans  laquelle  il  se  forme,  par  le  repos^ 
un  épais  sédiment  briqueté.  (Gross.) 

EcûAilement  de  la  liqueur  prostatique,  1q  matin,  après  le 
réveil.  (HempeL) 

Pollution  nocturne,  avec  douleur  dans  Torifice^e  Purètre, 
comme  s*il  était  trop  étroit.  {Id.) 

Polkaiçn  nocturne,  qui  le  reWi7ie(au  bout  de  vingt-trois, 
de  quarante-huit  heures).  (Langhammer.) 

Immédiatement  avant  dWiAer,  et  en  pissant,  mais  aussi 

en  nlunnant  pas,  douleur  sécante  derrière  le  pubis,  à  la  ré- 

> 

(  )  Ce  fi'ef t  là  qo'aa  effet  pdmitif  j  le' cbntitke  » tiea  pendant  b  iMction, 
«n  hout  de  dovae  à  qnetom  jowi. 
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gion  vésicale,  qui  est  plus  forte  pendant  la  marche  (au  bout 
de  douze  jours  );  (Haynel.) 

i6o.  Au  voisinage  de  Torifice  de  Furètre,  élancemens  brù- 
laiis,  pénétrans,  en  n'urinant  pas  (  au  bout  de  neuf  heures). 
(W.) 

Yiolens  élancemens  dans  le  gland,  près  de  Furètre,  qui 
sont  accompagnés  d'une  teTÎe  d'uriner  ;  Turine  ne  coule  en- 
suite que  goutte  a  goutte  ;  pendant  son  émission  j  les  élance-' 
mens  sont  quelquefois  plus  forts ,  parfois  aussi  il  cessent  tout- 
à-fait;  mais  l'envie  de  pisser  persiste  jltoqu'à  ce  <|u'ils  aient 
entièrement  disparu  (  an  bout  de  sept  heures  et  un  quart  ). 

Fréquens  élancemens  brÀlans  dans  la  vergé,  qui  se  pro- 
longent jusqu'aux  testicules  et  à  la  région  pmbilicale,  sont 
plu^  forts  quand  il  reste  assis,  mais  disparaissent  en  mar- 
chant ,  et  reviennent  en  s'asseyant  (  au  bout  de  vingt-quatre 
heures ).  {fyagner.) 

Douleur  vulsive  dans  la  verge,  comme  si  un  nerf  était  tiré 
rapidement  et  douloureusement.  (HempeL  ) 

i65.  En  marchant  et  en  restant  assis ,  douleur  pressive  dans 
les  testicules,  comme  s'ils  étaient  contus,  qui  augmente 
pendant  la  marche.  (  au  bout  de  deux  heures  ).  {Lang^ 
hammer.) 

Sensation  prnriteuse,  chatouilleuse,  entre  le  prépuce  et 
le  gland  (  au  bout  d'une  demi-heure  )  •  {Wagner.) 

Plusieurs  élancemens  brûlans  dans  le  gland  (  au  bout  de 
huit  heures  ).  (Jd.) 

Elancemens  pressifs  br&lans  le  long  du  scrotum  et  du 
cordon ,  de  bas  en  haut.  (Af .)  ' 

Elancemens  vifs ,  réitérés  >  dans  le  testicule  gauche  (  au 
bout  de  sept  heures  )•  {Id.) 

170.  Etemument(au  bout  de  vingt-huit  heures),  (ffaynel.) 

Il  mouche  sauvant  du  sang^{Gross.) 

Le  matin ,  après  la  sortie  du  lit ,  en  se  mouchant  douce- 
ment ,  «saignement  de  tSêh  ,  pendant  deux  jours.  (Hi^nel.) 

Saignement  de  nés ,  surtout  quand  il  s'échauffe  (  au  bout 
de  soixante-dix  heures  )  •  (Gross.) 

Ellancement  pressif  sur  le^ôté  gauche  de  la  trachée-artère^ 
immédiatement  au  dessocu  du  larynx ,  qui  augmente  en  ava- 
lant (  au  bout  décrois  beuiet  et  demie  )•  (Hûrînuuuu) 


175.  £nrouemaitel€Oi7za(Yert  ies(Hr)(a«lMmtdeoiiie 
heures  ).  (Langhammer.) 

Encliifrenemeni ,  avecniêuic  de  lète  oontionels,  comme 
on  en  éprouve  ordinaîrement  »lpr9  (  au  bool  de  qnaranto* 
huit  heures).  (Id.) 

Enchifrenementy  sans  teraumenti  arec  mucoaitét  dans 
la  gorge  /  qui  ohlîgent  de  tusaicttler ,  mais  ne  peafcnl  être 
détachées  (  au  bofit  de  vingl-sis  heurea  }•  (/<f •) 

Enchifrenement  qui ,  an  .graad  air,  fail  plaee,  avee  éur* 
iSumeoi  I  fi  UA  coryia  (  au  bout  do  dix  heures  )•  (Id.) 

JjC  maliu ,  corjsa  (  au  bout  de  soixante-dix  heures  (•  (Id.  ) 

i8o.  Fréquent  coryza  (  au  hout  de  deux  heures  )•  (la,) 

Le  matin ,  qi  se  levant ,  toux  »  comme  après  avoir  pris  mne 
substance  Acre  (  au  bout  de  yingt^cinq  heures  ).  (Id.} 

Sur  le  milieu  de  la  poitrine ,  forle  pression ,  comme  par 
vn  corps  pesant,  qui  ne  gène  paa  la  respiration  (  eo  restana 
assis  )  (  au  bout  d'une  demi«heure  )•  (H€irtmann*) 

Tension  depuis  la  première  fausae  côte  jusqu'au  ecevx  de 
Taisselle  gauche ,  prineipalemeal  en  lovant  le  bras  (an  bovt 
dune  heure)*  (fFislicenus»} 

Elancement  fourmillant  dans  le  côté  droit  de  la  pottrine 
(  au  bout  de  trois  heures  ).  (Franz  •) 

]85.  Elancemens  pressifs  sourds  dans  le  câtégaoehede 
la  poitrine ,  qui  se  manifestent  de  suite  pendant  rinepîntion 
et  Texpiration  (  an  bout  d'une  heure  )•  (JF'agner.) 

Plusieurs  élancèmens  ptilsatifs  sur  le  côté  gaimhe  de  la 
poitrine  (  au  bout  de  deux  heures  ).  (Id.) 

FtM'ts  élancèmens  sourds ,  par  intervalles  ,  dans  la  poi- 
trine ,  qui  partent  du  creux  de  Faisselle  ganche  (  au  bout  de 
det»e  heures  )•  (Gross.) 

'Douleur  pinçante  dans  la  région  des  cinqiiième'^et  sixième 
cales*  {WisUceams.) 

Pression  térébrante  au  dessus  du  drem  dsT  l'estomac  (  au 
bout  de  quarante  heures  )•  {Id.) 

1^.  Sians  le  côté  gauche  de  la  poilria^,  tmmédiàtemettt  à 
le  régies  du  creux  de  l'estomac  ,  aensation  comme  de  luxation 
ou  d'effort ,  en  soulevant  un  trop  graibd  fardeau  (  au  bout  de 
six  heurea  et  detfiie  ).  (fikutmanh*) 

Douleur  eontusive  dans  le  côté  droit  de  la  poitrine  , 
le  bras  (  au  bout  de  trois  heurm  etdeÉns>«  (ÂruMu) 


Slpuleiir  pr(S88iv«  dans  le  sacrum ,  en  se  baissant,  (/i.) 

Elancemens  preisifs  depuis  le  sacrum  jusque  dans  le  otxé 
du  bassin  (au  bout  de  sept  beures)*  ÇfFagner.) 

Sur  le  c6té  droit ,  immédiatement  auprès  du  sacrum ,  âaii« 
cément  brûlant,  par  intervalle,  qui  disparaît  toutrà*ifait 
après  avoir  frotté  la  partie  avec  force  (  au  bout  de  quatre 
beunea»).  (Bartmann») 

195.  En  marchant,  violentes  douleurs  piji^Qtautes  daos  le 
c6té  gaucbe  du  dos,  près  des  vertèbre  lombaires  «  qui  ne 
cbangem  poi^ten  «'asseyant  (  au  bout  de  dix  beurea  )•  (l^yg' 

Elancemens  pressifs  dans  le  des  (  au  bout  de  trbir beures). 
(Wagner.) 

Douleurs  lancinantes ,  brûlantes,  dans  le  dos,  entre  le» 
0i»O|irlates ,  en  se  tenaniassis  (au  bout  de  treize  heures).  (Jd.) 

Le  soir,  aussitût  après  8*èlre  conché ,  douleurs  dans  le  dos , 
comme  après  être  resté  long- temps  baissé  (au  bout  de  soixante* 
six  benrat).  {Lanf^wmmer.) 

En  se  tenant  assis ,  traction  douloureuse  dans  le  sacrum , 
le  cûecyx  et  les  ouiases,  qui  »  après  qu'il  est  resté  long^temps 
assis ,  Tempèche  de  se  tenir  debout  (  au  bout  de  quatre  heures). 
{WUlicenms.) 

aep.  Douleur  erampoSde  soudaine  dans  le  sacrum  ,  lors- 
qu'il dérange  ses  jambes  après  s'être  tenu  long- temps  de* 
bout  ;  il  semble  que  le  corps  va  s'affaisser  (  au  bout  de  six 
jours),  (/(i.)  .  .-- 

.  Sboaatîoa  dans  l'épine  du  dôa  comme  si  une  grosse  ar« 
tère  y  batuit ,  en  se  tenant  assb.  (au  bout  de  sept  hettfes  ). 
{fiarimattn*) 

Sensation  de  irigîdité  dans  l'épine  du  dos,  eomme  après 
être  resté  long- temps,  baissé  (au  bout  de  treize  heures).  {Id.) 

Elancemens  aigus  entre  lea  omoplates  (au  bout  d'une  demi- 
heure).  (Haynel.)    v 

Elancement  douloureux  sur  le  devant  de  l'épaule  droite, 
près  de  la  clavicule;  il  est  accompagné  d'un  tiraillement 
sourd  (  au  bout  de  duq  heures).  (Franz.) 

soS».  Elancemens  trac.tift  dans  l'articulation  de  l'épaule 
droii^  et^le  J^li  du  coude  droit.  (  Haynel,) 

Setis^ÛQu  pairalytiqu^^ana  lea  bras ,  t^eminie  s'il  aflmtt  sou^ 
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levë  un  fardeau  trop  lourd  (au  bout  de  huit  heures  )•  fyis' 
Kcenus.  )  * 

Fréquente  douleur  paralytique  dans  le  milieu  des  muscles 
du  bras  gauche ,  pendant  le  repos,  et  le  mouvement  (au  bout 
d^une  heure  et  un  quart  ).  (Langhàmmer.) 

Elancc^mens  sur  le  bras  droit ,  perceptibles  dans  toutes  les 
situations,  et  que  les  attouchemens  font  cesser  (a&  bout 
d'une  heure  et  un  quart.  )  (Id.) 

Douleur  contusive  dans  les  bras.  (  HempeU) 

2«o«  Douleur  lancinante,  semblable  &  celle  que  produi- 
rait une  pointe  mousse,  dans  le  muscle  deltoïde  droit,  en 
marchant  au  grand  air.  {HafneL) 

Elancemens  semblables  à  des  piqûres  d'aiguille ,  surtout 
au  côté  externe  du  coude  gauche,  qui  conservent  la  même 
force  dans  toutes  les  situations,  et  disparaissent  rapidement 
lorsqu'on  touche  a  la  partie  (  au  bout  d'une  demi-heure  ). 
[Langhammer.) 

Douleur  térébranteà  l'articulation* des  coudes  (au bout  de 
cinq  jours )•  (  Wislicenus.) 

Pesanteur  dan^  les  avant-bras  (au  bout  de  cinq  jours  )• 

Douleur  cuisante  à  l'avant-bras  droit.  (  Franz.) 

31 5.  Au  côté  externe  dé  l'avant^bras  droite  unëlancenent 

tiraillant ,  de  temps  en  temps  (  au  bout  de  trois  heures  et 

demie).  (Bartmann.) 

Dans  l'avant-bras  gauche ,  tiraillement  lancinant,  au  côté 
interne,  depuis  la  main  jusqu'à  l'articulation  du  coude  (au 
bout  d'tme  heurç  et  demie.  (/J.) 

Douleur  contusive  dans  les  articulations  des  coudes  et  des 
poignets ,  comme  si  elles  avaient  été  brisées  (  au  bout  de  qua- 
rante-deux heures).  (WisUcenus.) 

Dotileur  lancinante  brûlante,  immédiatement  au  dessus 
du  poignet  droit  (  au  bout  de  six  heures.  {Wagner.) 

Sensation  de  sécheresse  aux  mains  (  au  bout  de  vingt-six 
heures  )•  (  WisUcenus.) 

220.  En  écrivant,  tremblement  des  mains,  comme  par 
faiblesse  sénile  (au  bout  de  vingt  heures).  (Langhammer.) 

Elancement  derrière  l'articulation  médiane  du  doigt  mé- 
dius, comme  s'il  y  était  entré  une  4f^nei  i)«st  surtout  doa« 


I    ' 
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loureux  en  ployant  le  doigt  (au  bout  de  seke  heures)*  (  XFî^- 
îicenus.) 

Violente  pression  crampoïde  &  U  main  gauche,  entie 
j^etit^doigt  et  Tannulaire,  au  c6téintertie de eei  denxdoigtS) 
avec  sensation  de  chaleur  à  tous  les  doigts  de  cette  main , 
pendant  que  le  milieu  de  la  main  gauche  et  la  iaain  droite 
entière  sont  glacés  (au  bout  de  deux  heures  et  demie). 
(Bartmann,) 

Fourmillement  dans  le  bout  des  trois  doigfs  médians  de 
la  main  gauche ,  comme  s* ils  aidaient  été  engourdis  (  au  bout 
de  quatorze  heures).  Ç^d.)' 

Tiraillement  lancinant  au. petit  doigt.  (  F.  Haknemann.  ) 

ai5  •  Elancemens  brûlans  passagers  aux  membres  infërieiurs, 
<|ui  se  répandent  toujours  dans  leur  intérieur  (  au  bout  de 
vingt-huit  heures).  (  Langliammer.  ) 

Relâchement  douloureux  dans  les  deux  articulations  des 
hanches,  comme  si  les  capsules  étaient  t|*op  faibles  pour  sup- 
porter le  corps  ;  il  n^est  sensible  qu  en  restant  debout  (  non 
en  marchant  ) ,  et  s'accompagne  de  faiblesse  par  tout  le  corpd 
(au  bout  de  douze  jours).  (^Hayneh) 

(Le  soir)  douleur  dans  la  cuisse  gauche»  en  marchant , 
comme  si  elle  allait  se  briser  (au  bout  de  4jx  jours).  (  fVis* 
licenus.) 

,  Sensaiion  de  grattement  et  comme  de  cuisson  au  côté  in- 
terne de  la  cuisse  droite.  (Franz.) 

La  cuisse  et  la  jambe  droites  causent  une  douleur  comme 
de  luxation  ({uand  la* jambe  se  trouve  en  arrière  pendant  la 
marche,  et  qu*il  cherche  à  la  ramener  en  avant.  {F.Hahne-' 
mann,  )   . 

23o.  Elancemens  brûlans ,  cuisans,  interrompus,  près  dtt 
tendon  interne  du  jarret.  (HayneL) 

Au  côté  antérieur  du  genou  gauche ,  élancement  brÀlant 
et  cuisant,  continuel  (au  bout  .de  vingt-cinq  heures;)  (^J^) 

Dans  le  creux  du  jarret  gauche,  ardeur  qui  dure. long- 
temps, comme  s^il  allait  y  survenir  une  éruption  (au  bout 
de  vingt-cinq  heures),  {td.) 

Elancemens  brûlans  continuels  dans  la  peau  de  la  rotule 
droite,  avec  vulsion  tressaillante  de  la  peau,  pei\dant  relan- 
cement (au  bout  d'une  demi-heure).,  (Jd.) 

Douleur  prcssîve,  resserrjinle ,  au-deasous  de  la  rotule  et 


sar  le  cité,  en  ptdyank  et:  étendant  la  jambe  âroite'{  au  bout 
de  sepl  heures  et  demie).  (Hartmann.) 

iC5«  Doolear  sonrdement  pulsative  au  cdté  externe  du  ge- 
nou ,  en  se  teotnt  assit,  qui  augmente  pendant  la  marche  (  au 
bout  de  me  heures).  {Wagner.) 

Ayx  ctAé  inftei^e  du  genou,  pression  douloureuse  de  dehors 
en  dedans,  ^i  se  tenant  assis  (au  bout  de  deux  heures  et 
quart).  (Jd*) 

Douleur  crampoïde  au  dessus  du  genou  gauche ,  en  se  te- 
nant assis  (au  bout  de  quarante-six  heures).  (Wislieenus.') 

Au  dessous  du  genou ,  sensation  comme  si  l*on  y  plongeait 
unpetit  couteau;  ékDCementgi^sier.  (Franz.) 

Douleur -CQintusife  dans  les  ptmhes.  {H empel.) 
'    9t4«H  Pinéement  par  momens  d'ans  les  mollets  (au  bout  de 
quatre  jours).  {JFislicenus,) 

Langueur  de  ta  jamhe  gauche,' en  se  tenant  assis ^  quî^pen- 
dmUla  marché,  dégénère  en  une  sensation  sécante  dans  les 
musdeê  des  mollets  ^  laquelle  se  renouvelle  ensuite  par  in- 
tervalles ,  en  restant  assis  (au  bout  de  trois  heures) .  (  Hart-' 
mann.)  • 

Douleur  vivement  tractive  à  la  cheville  interne  du  pied 
gauche,  qui  delà  s^étend  dans  le  mollet  (au  bout  de  vingt-, 
ei-une  heures).  (Langhammer.) 

Friéquente  douleur  stupéfiante  à  la  cheville  uxtexlie  du 
pied  droit  (au  bout  d'une  heure  et  demie).  (Id.) 

Petits  élancemens  sur  la  cheville  externe  du  pied  droit  (au 
bout  de  quatre  jours).  (WisUcenus.)  * 

24^*  P>^  ^  Îa  cheville  extertie  du  pied  droit ,  élancement 
brûlant  continuel,  pendant  le  fepos  (au  bout  de  vingt-huit 
heures).  (Haynel.) 

Petits  élancemens  extrêmement  sensibles,  qui  se  succèdent 
avec  rapidité,  et  ressemblent  k  des  piqûres  de  cousins  ^  dans 
le  pli  dix  coude-pied  droit,  (/rf.) 

Sur  le  coude-pied  ganèhe ,  à  Particulation ,  pendant  la 
tnarche,  sorte  de  douleur  sécante ,  suivie  dWe  sensation  de 
chaleur.  (Franz.)  • 

Prurit  voluptueux  sur  le  côté  interne  du  coude-pied  droit 
(ku  bout  dVine  heure).  (Langhdmmer.) 

Traction  crampot<)[e  dans  la  parlie  tendineuse  de  la  pha- 
lange antérieure  dû  gros-  orteil  droit ,  avec  sensation  de  cha- 


lear»  moini  perceplibje  pendant  la  aaarche  qtten  restant 
assis  (au  bout  de  trois  heures).  {Franz.) 

aSo.  Pincement  par  intervalles  près  de  Tos  niëtartasieft 
du  pf tit  orteil  (du  bout  de  trois  jours).  {M^iâUeenus.) 

En  restant  assis  et  en  marchant,  sensation  de  kcssiiude 
dans  la  plante  du  pied  droit,  comme  après  avoir  *beaucotip 
marché  (au  bout  de  six  heures).  (iM^kammêr.) 

Yulsiou  fourmillante  dans  la  plante  des  pieds ,  comme 
après  avoir  beaucoup  marché  (au  bout  de  «{oatre  jours). 
(Pf^UIicenm*) 

Prurit  voUiptueux  sous  les  orteils  du  pied  droit  j  pereep** 
tible  dans  toutes  les  situations  (au  bout  dé  onae  heures  et 
demie).  (Langhammee.)  • 

Violent  élancement ,  qui  passe  rapidement ,  dans  la  plante' 
du  pied  gauche ,  près  dis  gros  orteil  (au  bout  de  denx  heures 
et  un  cpiart).  (/J.) 

855.  Les  eors  braient  (au  bow  de  titaq  jours).   (WàH 
cemus*) 

Rigidité  et  pesaaienr  dans  tons  les  membres.  (Id.) 

Grande  lassitude  et  brisure  du  corps ,  avec  répugnance 
pour  le  Bobowrement^  Tapràs-viidi  (au  bout  de  onze  heures). 
(fF'agner.) 

Grande  langueur  dans  tous  les  membres,  l'après'-midiy  en 
se  tenant  assis  (au  bout  de  treiae  heures).  {Larigkammer.) 

Envie  de  dormir,  k  plusieurs  reprises,  en  se  tenant  asài^, 
sans  langueur  (au  bout  de  quatre  heures  et  demie).  (Id.) 

!i6o.  Hallucination  du  toucher;  il  lui^semble  que  son 
corps  soit  très-mince ,  et  que  le  moindre  choc  doive  le  bri- 
ser. {JSamf^l.) 

L^après-midi ,  énorme* envie  de  dormir;  ses  yeux  se  fer- 
ment, en  restant  assis  (au  bout  de  quatorze  heures).  (Lang^ 
hammer,) 

.Vers  le  soir,  envie  de  dormir,  sans  pouvoir  dormir  (au 
bout  de  neuf  heures  et  demie.  (  Id.  ) 

Le  matin ,  il  n*a  point  assez  dormi  ;  il  ne  peut  sa  d^der 
i  se  lever,  est  maussade  et  las  (au  bout  de  trente-huit  heures).  ^ 
(Franz.)  > 

Sommeil  qui  restaure  (i)  (au  bout  de  vingt«quatre  heures)t 
(Langhammor.) 

(f }  JUsctlOtt  44  Ter^tfaSims,  eAit  earatif. 


^68  THDTA. 

a65.  Hères  longs  ^  occasionés  par  la  conyersation  du  soir; 
il  invoque  sa  conscience  contre  nne  accusation  de  crime  qu'on 
lui  impute,  {^isliceaus*) 

Sommeil  agU^j  avec  rêves  (an  bout  de  soiûnte-fauit  bea* 
res).  {Langhammer») 

Rêves  effrayans ,  qui  le  réveillent,  avec  sensation  de  cha-- 
leur  dans  le  corps.  {fFagner.) 

Nuit  agitée  :  il  se  réveille  souvent,  et]  retombe  d^un  rêve 
dans  un  autre^  avec  éjaculation.  (Id.) 

En  s'endormant,  rêvasserie  anxieuse  ;  il  ressent  quelques 
coups  sourds  dana  le  côté  gauche,  s'éveille  et  bume  Tair  (au 
bout  de  dix-huit  heures).  (fTisUcemis») 

270*  Sommeil  agité,  avec  sueur  inodore  (au  bout  de  qua- 
rante-huit heures).  (Langlumuner,) 

Dès  qu'il  s'endort  la  nuit,  il  éprouve  à  toutes  les  parties 
couvertes  une  sueur  chaude,  agréable,  qui  cesse  au  réveil; 
cet  état  recommence  souvent  dans  la  nuit.  (Gross.) 

Soif,  le  matin,  en  se  levant,  sans  chaleur.  (TFislicenus.) 
Le  pouls  est  faible  et  tombe  au  dessous  de  soixante  (au 
bout  de  quatre  jours).  (Id,) 

Promptement,  chaleur  et  rongeui"  au  visage  (au  bout  d'une 
heure).  {Langhammer.) 

ajS.  La  chaleur  augmente  au  visage  j  sans  soif,  pendant 
que  les  mains  et  le  reste  du  corps  ne  sont  chauds  que  comme 
à  l'ordinaire  (au  bout  d'une  heure  et  demie).  (Jd.) 

Chaleur  et  rougeur  .du  visage,  sans  soif,  en  restant  assis 
(au  bout  de  trois  heures),  ijd.) 

Sensation  continuelle  de  chaleur  par  tout  le  visage ,  sans 
changement  de  couleur  et  sans  soif,  tandis  que  le  bout  des 
doigts  est  froid,  le  reste  de  la  main  tiède,  et  tout  le  reste  du 
corps  très-chaud  (au  bout  de  trois  quarts-d'heure),  (/d.) 

Au  visage^  sensation  brûlante  de  chaleur^  qui  ne  produit 
ni  véritable  chaleur ^  ni  rougeur^  ni  sueur ^  avec  froid  glan- 
dai aux  mains ^  mais  du  reste  chaleur  modÉrée  au  corps  (an 
bout  de  dqux  heures).  {Hartmann.) 

Gonnement  des  veines  aux  tempes  et  aux  mains  (  pendant 
k  repos),  sans  chaleur  (au  bout  de  dix-huit  heures).  {Long- 
hammer.) 

s8o.  Le  bout  des  doigts  est  glacé,  comme  mort,  pendant 
que  le  reste  de  la  main,  le  visage  et  le  reste  du  corps  sont 
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ehands  au  toucher,  sans  soif  (au  bout  d'un  ({uart  il'beve). 

Toute -la  soirée,  chaleur  agréable  par  tout  le  corps,  avec 
froid  aux  doigts ,  ceux  surtout.de  Umain  failche,  sans  soif;  * 
en  même  temps  sensation  comme  de  chair  de  poule,  ^  l^er 
frisson  qui  parcourt  le  corps  (au  bout  de  trois  heures  et  de- 
mie). (Franz.) 

Chaleur  aux  mains,  avec  gonflement  des  veines ,  pendi^t 
qu^  le  visage  est  froid,  quoique  le  froiAsoit  chaud  (au  bout 
de  douze  heures).  (Langhatnmqr.) 

Frisson  secouant  par  tout  le  corps,  sans  froid  sensible  à 
l'extérieur  (au  bout  de  deux  heures).  (Hartmann.) 

Un  frisson  lui  parcourt  le  dos  de  temps  en  temps  (au  bout 
de  trente-deux  heures).  (JVisUcenus.) 

a85.  FroM  dans  le  dos ,  que  la  chaleur  du  poêle  ne  fait 
pas  cesser.  (HayneL) 

'En  se  découvrant  un  peu  le  corps  ,  dans  une  atmosphère 
chaude  ,  fi'isson  général,  avec  ou  sans  chair  de  poule  , 
tandis  que  les  mains  et  la  figure  sont  chaudes  (au  bout  de 
deux  heures),  (Langliàmmer.) 

Etant  habillé,  il  a  souvent  un  frisson  par  tout  le  corps^' 
sans  chair  de  podie  (au  bout  de  deux  heures  et  quart).  (Id») 

Frisson  secouant,  avec  beaucoup  de  bdUlemensf  T  air  chaud 
lui  paraît  froid ,  et  le  soleil  ne  lui  ^mble  pas  avoir  la  force 
de  réchauffer  (au  bout  de  trois  heures) .  (f^isUcenus.) 

Nausées  et  vomissement;  après  avoir  vomi,  frisson  secouant 
à  plusieurs  reprises,  avec  pesanteur  dafs  les  membres  supé- 
rieurs et  inférieurs,  ettiraillement  dans  l'occiput.  {F.  ifa/me" 
mann.) 

290.  Même  étant  déshabillé,  afflux  du  sang  vers  la  tète, 
avec  sueur  au  visage  et  soif  de  boissons  froides  (  au  bout  do 
douze  heures).  (Langhammer.) 

Après  une^ouce  chaleur,  froid  qui  parcourt  le  corps, 
avec  froid  aux  mains,  le  Soir  (au  bout  de  cinq  à  six  heures). 
(Franz.)  t 

Clialeur,  avec  soif,  sans  froid  ni  avant  ni  après,  af  en 
.  même  temps  liberté  de  Vesprit  (au  bout  d^une ,  de  quatre 
heures).  (Id.) 

Pendant  la  clialeor  fébrile,  ses  idées  sont  plus  nettes,  et  il 
est  aple  à  tout  (nu  bout  de  trois  heures  g|  demie).  (/</.)  ^ 
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Morodté^  i|iropenston  i  -ne  ftéher  ée  plaisanteries  iwio* 
contes.  (Jf^isUcenus.) 

3g5.  Morosité,  quand  toal  ae  '^k  pas  A  aa  "volovité.  (JdJ) 

La  marche  Itif  «est  extrèmemeitt  Atoile;  il  lui  semUe  ^e 
son  c#fps  soh  porté  par  "des  ailes;  14  ^pare^^Ht  plMieurs 
lieues  en  tlrès-^en  de  temps  (  8ujr-4e-^awp  )•  (  F.  H^jkne* 
.nann.) 

Bonne  hnmenf  (i^  (an  bottt  àe^qlpmm  )ie«c«»)*  Langham- 
nter.) 

Sérénité  d^humeur^  sans  jeié  excessive  (  an  lM>iit  de  ^sc|y| 
hcttres)  {!i}.  (W.) 

Envie  de  parler  (au  boni  •êeftterte  'lienreB)  (3),  (W.) 

3ôo.  Distractton,  irrésekiliéti)  pv^opeMÎon  à  faire  samôt 
*ne  chose,  tantôt  une  antre  (an  bout  de  six  bettres).  ('A) 

(i)  Réaction  ènrative  de  rorganûme,  -=-  (a)  Idem.  -»  (3)  I^^oi. 
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China,  quinquina,  Ghînaniide. 
»  Chmannde,  qninqoina,  china. 

Christwiiffseli  hellébore  noir,  Ae^^u/. 

C//ia,  semenHSontray  Omasameii. 

OinniÉftieM ,  aemen-contra  ^  àna»       ,         - 

aeuta,  cîguë  Tireose ,  "Woethandi. 

Cigno  grande,  co/iiuin,8olderlÎBg.  j 

6|fc'  virense,  eicuta^  "Wnethènelu  I 

CSEculiu,  ooqne  dn  Levant,  Xoekelflameii» 

Coioeynthit ,  coloqninte ,  Koloquiate. 

Coloqoince ,  coloeyntkis ,  Koloqnlate. 

Coniitm ,  grande  cignë ,  SohierUng. 

Coqne  da  Levant,  eoeeuius. 

Cyclamen,  ^ciamejv ,  Zrdielieibe. 

Cfdamen^  cycUmçn,  Xrdfoheihe 
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Digitale,  digUaîiSf  'ingerhut. 
Di^WfV; digitale,  ringerhnt. 
DoQce-amère ,  dulcamara ,  Bitteisaett. 
Drosera ,  drostra^  Sonnentlian. 
Drosera ,  drosera,  Sonnentliaii* 
Dulcamara  f  doace-amèce ,  BitteMiMtk 
Sîfen  y  fer ,  fûvrum  • 

Éponge  bràlee,  spongia  tosta,  AottaohwMtttti* 
Xrdiehieîlie f  cyclamen,  cyclament 
Étain ,  jteffRiim  »  Zina* 
Enphraîse,  eupkrasia^  AngentrofI* 
Ëuphrana^  eaphraise ,  Aagentroft. 
Fer  ^firrum ,  Xiaen* 
T^rrùm ,  fer ,  S^s«a« 

Fève  Saint-Ignace ,  tgnatia ,  Xgiiaxboliiw* 
Vîngeiiliiilf  digitale,  digitalis, 
VUnder ,  sarean ,  samBueus, 

Oold  y  or ,  aurum,  ' 

Gomme  de  gayac ,  gnaiacam ,  Chiajak*         » 
Guaiaeum ,  gomme  de  gayac ,  Gnijak. 
Owjak,  gomme  de  gayac,  ^aiacum. 
Sénf ,  chanvre ,  cannabis* 
Bnaetjnranel ,  aaaret ,  asarum, 
Hel^iboreUanC|  veratnuttf  "WeîiiiiîeaawiirMl* 
Hellébofc  noir ,  kelleionts^WhtiM/twvrwbU 
MelUhonUf  hellébore  noir,  GhrbtwfiffxeL 
BolakoUe,  charbon  de  boia ,  carào  iigni, 
Hfdrargyrum^  mercnre ,  Qneckiîlber. 
UfToscjranuu ,  jasquiame ,  Bilaenlcrant. 
Jgnatia ,  fève  Saint-Ignace ,  Xgnaxboluie» 
Jpécacoanha,  î^ecacuonAa ,  IpekakoanhA* 
ipecacuanha^  ipéeacaanha,  Xpekaknanha. 
^pekakaaaha ,  ipécacnanha,  ipecacuanha, 
Jnsqniame ,  h/oscyamus ,  BUeenlcratit-     * 
Xalkerde  (ciasgeaure),  acétate  de  chaox,  calfiaria  acâtlea. 
en  camphre,  camphpra* 
I,  poivre  d'Espagne,  ca/^AcuM* 

lïe,  acide  mariatiqae,  acidam  muriaticum. 
XodceUamen ,  coqae  dn  Levant ,  coceuhu. 
Bbloquînte,  coloqninte,  colocynthis, 

i,  noix  vomiqne,  nux  i^omtoo.  ' 
,  motène ,  verbascum. 
Lanrier*rose,  oUaiider,  Oleander. 
X^bensbaiim ,  thoy a ,  thtira . 
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^édoin,  icditm^  Vont. 
^^um^  lédnm,  Vont. 

«oMTensali^  pissenlit,  roravo^ttisn, 

\ragneSf  limant,  Xagnet. 

■agnet ,  aimant ,  magnes» 

\fanganum  aceticum ,  acétate  de  MMnguàttt  €«Bgiawer  BrmmfteÎD. 

lényanthey  menyanihes,  Bitterklee. 

fenjramkeSf  ményantfae ,  BittoiUoe. 

letenwîebel  1  scUle,  scilla, 

fercnre,  hjrdrargxrum ,  Çneduillier. 

lolène,  'veréAfcum,  KanîgfkeRe. 

lohnaaft,  opiam,  opium. 

fojcArt j y  masc,  Mocehiu»  '^'^X 

Eoedraf  f  mnac,  moschus. 

[nsc,  moscktu,  Xoschofl. 

[oix  vottàqae ,  nux  vomica ,  KnehenaiigMineit. 

'ux  vomica,  noixTomiqoeyKraehenaagsamen. 

Uander^  ]|Qriei>rose,*01eaiider« 

leandori  lanrier-rose,  oleander^ 

pinm ,  opitan ,  IHohiisaft* 

pîum,  opiom ,  Mohmaft. 

r,  auntm  jGolA, 

iaatnlit,  taraxacum^  XennreiiialiB- 

hofphorfaDnre  ^  acide  phosphoriquo  p  mdémi  phosphoricam, 

jiTFe  d'Espagne,  ca/j^tcum,  Kapaîonai.  ' 

3mme  épinense,  stramonium^  fltriliaiiiUI, 

ont,  lédom,  ledum, 

ttlsatiilaf  palsatille ,  ViilsatOle. 

^^Ofpulsacilia,  VulsatîUe. 

nlfatîlle ,  palsatille ,  pulfatilla, 

linqnina ,  cAma ,  Chmarînde. 

neoksîlber ,  mercore ,  hydrarg^rum. 

awtey  raoi  ruta» 

\eum ,  rhobarbe ,  BJiabarber.        * 

habarber,  rhubarbe,  rAeiupi. 

inbarbe ,  rheum ,  Bhabarber. 

Oftsehwaiiiin,  éponge  bràlée,  spongia  ê^tUt, 

ma,  rAiu,'WttnelsiiaMMh« 

las,  rfans,  Wvmekainach. 

r/a,  me,  BLante. 

Isepareille,  ^oritfpanWa,  SasiiqpariHa. 
nbucus ,  snreaa ,  Flmder. 
rsapoMa  ,  aaUepareille ,  Sasaaparilla. 
siap^rilla y  salsepareille,  ^«irjA/xanV^. 
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Scliîerliiig,  grande  dgnë,  cofffuin. 

Sel&œllkrMit  y  chélidoine  ^  cheUdomum. 

Sohwefel,  fooire,  sulphur. 

Seilla ,  Mille ,  Xeenwîebel. 

Semeii'contra  y  cina,  Smasamen* 

Sflberi  argent,  argentum, 

Sonnenthan  i  drosera ,  drosera^ 

Soafre,  sulphur,  Sohwefel. 

Spigtlia ,  spigélie ,  Spigelîe. 

Spîgelie,  spigélie»  spigetia, 

Spigélie,  spigeUaf  Bpîgelie. 

Spongia  tosta ,  éponge  bràlée,  BLoftseliwaiiim* 

Stannum ,  étain ,  Zian. 

Staphysagria .  stapbysaigi-è ,  Stephanskinnier. 
Stipbysaigre ,  staphyrsagrim ,  Stephant luamer. 
Stramonium ,  pomme  épinense ,  Bteehapfel. 
Btechaprel,  pomme  épinetue,  ^rroiRomum. 
BtephansluBmer»  staphjaùgee ,  staphxutgrioi 
Stunnlmty  aconit,  aconitum*  * 

Sulphur^  aonfre ,  SohweCel. 
Sarean ,  sambucm ,  Flinder. 
Taraxocifm,  pissenlit,  Aoiweiixaliii. 
Thlerkohle,  charbon  animal ,  ca/^  animalis» 
Thura ,  thnya ,  ftebensbaiiiii. 
Thuya ,  thuya ,  Kcbembaiim. 
Feraemm ,  hellébore  blanc,  WeîsspîeMwnnel. 
yerbaseum ,  molèae ,  SeBBÎgdKene. 
WeîafDi«iiwiirxel|  hellébore  blanc ,  V9raimmi 
Wîsmiitli,  bismuth  y  htsrmuhtan. 
"Wohlverlalhy  arnica ,  arnica. 
"Vnnebiiiiiaoh ,  rhns ,  rhus, 
"Wiiatheridiy  cigaë  Ttrenae ,  eicuta» 
Xamurebe ,  bryone ,  brjroma» 
I  y  étain  I  ttannwnt 
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